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PENDANT  LE  DIX-HUiyiÈME  SIÈCLE. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  ÉCRIVAINS  DU  XVIIIe.  SIÈCLE, 

CONSIDÉRÉS  SOUS  LE  RAPPORT  RELIGIEUX; 

pour  servir  de  supplément  aux  Mémoires  précédens. 


1701. 

a 4  février  (1).  — Samuel  Clarke,  ministre  presbytérien 
anglois ,  perdit  sous  Cromwell  une  place  cm'il  avoit  à  l'uni- 
versité de  Cambridge.  Il  se  retira  à  Wichcombe ,  où  il  mou- 
rut à  l'âge  de  soixante-quatorze  ans,  laissant  des  note6  sur 


(1;  Celle  première  date  en  italique,  en  tête  de  chaque  article,  est 
toujours  l'époque  de  la  mort  de  l'écrivain  qui  suit.  Quand  nous  no 
savons  pas  le  jour  précis,  nous  mettons  un  — .  Quand  Tannée  n'est 

pas ' certaiacjnc&l  connue ,  nous  l'indiquons  par  ces  mo(s  :  Acr«  ca 

temps. 
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toute  la  Bible,  une  Concordance  de  la  même,  un  Traité  de 
l'autorité  divine  de  V Ecriture,  et  quelques  autres  ouvrage» 
fur  le  même  sujet,  tous  en  anglois.  Ce  ministre  avoit  fait  une 
étude  particulière  des  livres  saints.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  le  célèbre  Samuel  Clarke,  littérateur,  théologien  et  mé- 
taphysicien, mort  en  1729,  et  dont  nous  parlerons  sous  cette 
date. 

1 7  avril.  —  Martin  Steyaërt ,  recteur  de  l'université  de 
Louvain ,  puis  vicaire  apostolique  de  Bois-le-Duc ,  étoit  né 
dans  les  Pays-Bas  en  1647.  ^  86  nvra  avec  «uccès  à  l'élude 
de  la  théologie,  et,  en  1675,  l'université  de  Louvain  le  de^- 
puta  à  Home ,  ou  il  contribua  à  faire  condamner  soixante- 
«inq  propositions  de  morale  relâchée.  11  eut  des  querelle» 
avec  les  jansénistes,  et  le  fécond  Arnauld  publia  contre  lui 
les  Difficultés  proposées  à  M.  Steyaërt,  en  trois  volumes, 
qui  furent  notées  à  Rome  par  un  décret  du  3  mars  1705. 
Steyaërt  étoit  un  théologien  laborieux,  zélé,  charitable,  et 
attaché  au  saint  Siège.  Ses  Œuvres  ont  été  publiées  à  Lou- 
vain en  1703.  Elles  forment  si*  volumes  in-8\  et  renferment 
beaucoup  de  pièces  diverses,  toutes  relatives  aux  matières 
théologiques. 

g  juin.  —  Grégoire  Leti,  né  à  Milan  en  i63o,  se  fît  cal- 
viniste à  Lausanne,  et  s'établit  à  Genève  en  1660.  Il  erra  en- 
suite en  France f  en  Angleterre  et  en  Hollande,  où  il  mourut. 
Ecrivain  vif  et  fécond,  il  s'attacha  à  l'histoire.  La  cour  do 
Rome  avoit  en  lui  un  ennemi  emporté,  qui  ne  l'a  pas  épar- 
gnée dans  plusieurs  de  ses  livres,  tels  que  sa  Fie  de  Sixte  V9 
le  Népotisme  de  Home ,  le  Syndicat  d'Alexandre  VII ,  etc.  etc. 
Plusieurs  de  ces  ouvrages  sont  des  satires  grossières.  Inexact, 
mordant  et  partial,  Leti  ne  mérite  pas  qu'on  fasse  grand 
fonds  sur  ce  qu'il  rapporte.  C'est  le  jugement  qu'en  ont 
porté  les  protestans  eux-mêmes.  Les  ouvrages  de  Leti ,  dit 
Sennebier,  se  ressentent  de  la  rapidité  de  leur  composi- 
tion. Il  écrivoit  tout  ce  qu'il  imaginoit ,  et  ne  corrigeoit  ja- 
mais. Il  ne  faut  pas  ^'étonner  s'il  ne  respecte  pas  la  vé- 
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rité.  Tlne  prétendait  pas  même  qu'elle  dit  être  respectée.  It 
auouat*  reine  de  France ,  en  parlant  de  l Histoire  de  Sixte* 
^uint,  dans  laquelle  on  lui  reprochait  ses  infidélités  habi^ 
tutUes  , que  Us  choses  inventées  faisoiem  plus  de  plaisir  que 
l-s  vraies  Aussi  U  ne  craignait  pas  de  forger  des  faits  et  de 

7oPP°nL  Pouryu         remplissent  ses  vues.  His- 

toire littéraire  de  Genève,  tom.  II,  pag.  43, 

è^Juf^:^^Afien  Pelrucci' CardinaI' 

c  iesi ,  etoit  ue  en  ifc38.  Il  se  distingua  comme  théologien 
et  fut  foit  cardinal  par  Innocent  XI  en  1686.  Il  est  auteur 
*  quelques  ouvrages  où  Ton  crut  voir  les  erreurs  du  quie- 
b*ne.  Ces  ouvrages  furent  défendus,  et  le  cardinal  n'obtint 
qu  en  1694  la  permission  de  retourner  4  son  évéché,  dont  il 
se  démit  peu  après.  S'il  avoit  donné  lieu  à  quelques  repro- 
ches ,  il  repara  abondamment  ses  torts  par  la  vie  pieuse  et 
xneme  austère  qu  il  mena  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours. 

3i  juillet.  —  Etienne  Agard  des  Champs  >  Jésuite,  né  k 
Bourges  en  i6i3,  et  mort  à  la  Flèche,  se  fit  estimer  par  ses 
connaissances  et  son  caractère.  Ses  principaux  ouvrages  sont, 
du  Libre  Arbitre,  de  1 Hérésie  jansénienne ,  et  quelques  au- 
tres sur  les  mêmes  matières.  Ils  sont  en  latin.  L'auteur,  qui 
ictoit  occupé  toute  sa  vie  d'études  théologiques,  eut  une 


correspondance,  sur  les  matières  de  la  grâce,  avec  le  prince 
de  Coud  ,  qui  avoit  été  son  élève,  et  qui  passa  ses  dernières 


m.      -1 —  —  —  •  |ji  mec  iui  répondit. 

U  P.  des  Champs  fit  le  voyage  de  Rome ,  où  il  fut  accueilli 
par  le  Pape  et  les  cardinaux.  Le  grand  Condé  l'honoroit 
<W  estime  particulière,  et,  dans  sa  vieillesse,  il  lui  confia, 
«Won,  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux;  ce  qui  indiqueroit 
ut-être  qu'il  le  choisit  pour  son  confesseur. 
S  aodt.  —  Clric  Obrecht,  professeur  en  droit  et  préteur 
ravala  Strasbourg,  naquit  dans  cette  ville  en  1646»  U  étmt 
protestant,  et  se  fit  catholique.  La  sincérité  de  ce  changement 
««t  attestée  par  sa  conduite  et  ses  écrits.  Il  traduisit  )e  livre 
de  «int  Augustin,  du  Mariage  des  adultères,  ainsi  qu  un 
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traité  de  controverse  du  père  Dez ,  Jésuite ,  qui  paroit  avoir 
contribué  à  sa  conversion.  Il  avoit  des  relations  étroites  avec 
Bossuet,  entre  les  mains  duquel  il  avoit  fait  abjuration.  C'étoit 
un  savant  estimable ,  qui,  par  ses  connoissances  et  ses  recher- 
ches ,  fut  utile  à  Bossuet  pour  son  Histoire  des  variations* 
Louis  XIV  l'employa  en  différentes  négociations.  Voyez , 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux,  1701,  Je  catalogue  de  ses 
ouvrages. 

i<*.  octobre.  — Jean  de  Fonseca ,  Jésuite  portugais,  naquit 
à  Vienne,  en  Alentejo,  et  mourut  à  Lisbonne.  C'étoit  un 
religieux  d'une  piété  solide ,  qui  composa  beaucoup  de  livres 
de  piété ,  tels  que  Y  Ecole  de  la  doctrine  chrétienne,  des  /«- 
structions pour  la  communion,  etc.  etc. 

—  Bernard  de  Sanden ,  théologien  luthérien ,  étoit  né  en 
Prusse  en  i636.  Etant  devenu  premier  pasteur  de  la  cour 
*  Kœnigsberg ,  il  sacra  en  cette  qualité ,  le  1 8  janvier  1 70 1 ,  le 
premier  roi  de  Prusse ,  avec  l'évêque  Ursinus.  On  lui  donna 
aussi  à  cette  occasion  le  titre  d'évêque ,  quoique  l'église  calvi- 
niste n'en  reconnusse  point ,  et  on  lui  envoya  des  habits  épis- 
copaux.  Mais  il  mourut  avant  de  les  avoir  reçus.  Il  est  au- 
teur de  quelques  traités  de  théologie.  Un  de  ses  fils ,  Bernard 
de  Sanden,  né  en  1666,  mourut,  en  1721,  premier  prédi- 
cateur de  la  cour  de  Prusse.  Il  laissa  aussi  quelques  ouvrages 
de  théologie  et  de  controverse ,  entr'autres  un  qui  est  inti- 
tulé :  Préjugés  contre  la  Bulle  Vnigenitus. 

—  Frédéric  Spanheim,  théologien  protestant,  né  à  Ge- 
nève en  i63a ,  devint  professeur  de  théologie  à  Leyde,  où  il 
mourut.  Il  l'avoit  été  auparavant  à  Heidelberg.  Il  écrivit  sur 
les  disputes  du  coccéianisme ,  se  livra  à  la  controverse ,  et 
attaqua  successivement  Bossuet,  le  P.  Noël  -Alexandre  et 
Maimbourg.  On  a  réuni  ses  ouvrages  en  trois  volumes  in-folio. 
Ils  sont  presque  tous  en  latin ,  et  roulent  sur  l'Ecriture  sainte, 
la  théologie,  la  critique,  l'histoire  et  la  morale.  II  est  au- 
teur entr'autres  d'nne  Histoire  ecclésiastique.  Il  étoit  fort  con- 
eideré  dans  sa  communion. 
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Vers  ce  temps.  —  Jean-Pierre  Speet,  d' Augsbourg ,  «toit 
né  catholique,  se  fit  ensuite  luthérien,  puis  sociiiien ,  puis 
mennonite,  puis  juif  à  Amsterdam,  où  il  prit  le  nom  de 
Moïse  German,  et  oii  il  mourut.  On  a  prétendu  qu'il  avoit 
fini  par  devenir  athée.  Il  ne  dissimuloit  pas  son  mépris  pour 
les  thahnudistes.  H  voulut  expliquer  l'origine  du  ebristia-, 
nisme ,  et  débita ,  à  ce  sujet ,  des  rêveries  qu'on  a  imitées  de 
nos  jours. 

1702. 

i 

57  mars.  —  Dominique  Bouhours ,  Jésuite ,  naquit  à  Pa- 
ris en  1628.  Outre  plusieurs  ouvrages  de  littérature  profane, 
on  a  de  lui  les  Pensées  ingénieuses  des  Pères  de  l'iïglise  / 
la  Vérité  de  la  religion  chrétienne ,  traduite  de  Fitalien  du 
marquis  Pianesse;  la  Vie  de  saint  Ignace;  celle  de  saint 
François-Xavier;  celle  de  Mme-  de  Bellefonds ,  religieuse  à 
Rouen;  une  traduction  du  Nouveau  Testament  en  franqois , 
selon  la  Vulgate,  traduction  dans  laquelle  il  fut  secondé  par 
les  PP.  le  Tellier  et  Bernier  ;  les  Maximes  de  saint  Ignace 
et  de  saint  François- Xavier;  les  Sentimens  des  Jésuites  sur 
le  péché  philosophique,  et  une  critique  de  la  traduction  de 
Y  Imitation  de  Jésus-Christ ,  qui  avoit  paru  sous  le  nom  de 
de  Beuil.  Ce  Jésuite  étoit  versé  dans  la  littérature,  et  avoit 
la  réputation  de  bel-esprit. 

1".  avril.  Jean-Baptiste  Thiers,  bachelier  de  Sorbonne, 
curé  de  Charaprond,  puis  de  Vibraie  naquit  à  Chartres  en 
i636.  C'étoit  un  critique  instruit,  mais  singulier,  et  même 
paradoxal.  Son  Traité  des  superstitions  est  plein  de  recher- 
ches ;  mais  on  pourroit  y  reprendre  quelque  exagération.  L'au- 
teur n'est  pas  plus  réservé  dans  le  T raité  de  ^exposition  du 
sacrement  de  l'autel.  Ses  autres  ouvrages  sont,  Y  Avocat  des 
Pauvres ,  Dissertations  sur  les  porches  des  églises ,  Traité 
de  la  clôture  des  religieuses ,  Traité  des  jeux ,  Histoire  des 
perruques,  Traité  des  cloches,  Critique  du  livre  des  Jla- 
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gellans,  de  l'abbé  Boileau;  quelques  autres  dissertations  et 
facturas.  L'abbé  Thiers  étoit  vif,  affectoit  l'originalité ,  et  ne 
haïssoit  pas  les  disputes.  Il  descendit  quelquefois  jusqu'à  la 
satire-,  et  publia  plusieurs  de  tes  ouvrages  sous  le  voile  de 
l'anonyme. 

y  avril.  — -  François  Porter,  de  l'étroite  observance  de 
Saint-François,  étoit  du  comté  de  Meath,  en  Irlande.  U  pro- 
fessa  long-temps  la  théologie  dans  le  couvent  de  Saint-Isidore 
à  Rome,  et  passa  par  différentes  charges  de  son  ordre.  Il  pre- 
noit  le  titre  de  théologien  du  roi  Jacques  II.  On  a  de  lui  deux 
écrits  de  controverse  contre  les  protestant,  un  abrégé  des  An* 
Haies  ecclésiastiques  d'Irlande ,  le  Système  des  décrets  dog- 
matiques, et  un  opuscule  contre  les  prophéties  attribuées  à 
saint  Malachie  ;  le  tout  en  latin, 

8  avril.  —  Thomas  Gale,  prêtre  anglican,  n^  en  i635, 
fut  professeur  de  grec  à  Cambridge,  et  a  beaucoup  écrit  sur 
les  antiquités  ecclésiastiques.  C'étoit  un  érudit  qui  étoit  en 
correspondance  avec  Huet,  Mabillon  et  Baluxe.  Il  étoit  doyen 
d'Yorck,  où  il  mourut,  et  membre  de  la  société  royale  do 
Londres.  Voyez  son  article  dans  la  Biographie  britannique, 

i  o  avril.  —  Guillaume  Marcel ,  curé  de  Basly,  près  Caen  , 
ce  fit  connoitre  dans  son  temps  comme  théologien  et  comme 
orateur.  U  publia  quelques  ouvrages  contre  les  prolestans , 
entr'autres  la  Sûreté  catholique,  il  avoit  à  sa  mort  quatre- 
vingt-dix  ans. 

3i  août.  —  Henri-Marie  Boulon,  grand-archidiacre  d'E<* 
vreux ,  étoit  né  à  la  Fère  en  1 724 ,  et  eut  pour  marraine  au 
baptême,  Mme-  Henriette,  fille  de  Henri  IV,  et  depuis  reine 
d'Angleterre.  Ce  fut  un  des  plus  vertueux  ecclésiastiques  de 
son  siècle.  Livré  aux  fonctions  du  ministère,  il  préchoit  et 
catéchisoit  dans  son  archidiaconé ,  et  faisoit  même  des  mis- 
sions au  dehors.  Aussi  pieux  que  zélé ,  le  soin  de  la  sanctifi- 
cation des  autres  ne  l'empêchoit  pas  de  travailler  à  la  sienne 
propre.  On  lui  doit  quelques  livres  de  piété ,  oh  quelques**  • 
uns  ont  cru  trouver  des  propositions  qui  se  rapprochoicKt 
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du  qmétisnie.  Mais  l'abbé  Boudon  avoit  écrit  avant  la  con- 
damnation de  cette  erreur.  Du  reste  personne  n 'étoit  plus 
humble  ni  plus  soumis  que  lui  à  l'autorité.  Sa  grande  maxime 
étoit  Dieu  seul.  Il  jouissoit  de  l'estime  et  du  respect  de  tous 
ceux  qui  le  connoissoient.  Sa  vie  a  été  écrite  par  plusieurs 
historiens.  Celle  de  Collet  est  la  meilleure  ;  elle  présente  de 
grands  exemples  de  vertu,  de  zèle  et  de  ferveur.  On  l'y  peint 
omme  un  homme  habile  dans  la  vie  spirituelle,  et  on  lui 
attribue  même  des  miracles. 

1 7  octobre.  —  François  Genêt ,  évêque  de  Vaison ,  dans 
le  Comtat,  naquit  à  Avignon  en  1640,  et  fut  d'abord  cha- 
noine de  cette  vill-.  Il  fut  fait  évèque  en  1686.  Ayant  été 
impliqué  dans  l'affaire  des  Filles  de  Venfance,  il  fut  exilé  pen- 
dant plusieurs  années.  On  dit  que  ce  fut  à  la  prière  du  Pape 
que  Louis  XIV  le  laissa  retourner  à  son  diocèse.  Ce  prélat  se 
noya  en  passant  un  torrent  entre  Avignon  et  Vaison.  Il  est 
connu  par  un  cours  de  théologie,  qui  porte  le  nom  de  Morale 
de  Grenoble ,  parce  qu'elle  fut  adoptée  parle  cardinal  le  Camus , 
évêque  de  cette  ville.  Elle  a  essuyé  quelques  critiques ,  et  a 
même  été  censurée  par  plusieurs  évêques  et  par  l'université 
de  Louvain.  Cependant  on  ne  voit  point  qu'elle  ait  été  ré- 
prouvée à  Rome.  Elle  a  été  traduite  en  latin  par  l'abbé  Genêt, 
prieur  de  Sainte-Gemme ,  et  frère  de  l'évêque.  C'est  le  même 
à  qui  Ton  doit  des  Cas  de  conscience  sur  les  sacremens.  Celui-ci 
mourut  en  1716. 

—  Jacques  de  la  Mariouse  de  Clavigny,  abbé  de  Gondan 
et  chanoine  de  Baïeux,  étoit  né  dans  cette  ville  et  y  mou- 
rut ,  après  avoir  publié  des  Prières  tirées  des  Psaumes;  Du 
Luxe  selon  les  sentimens  de  Tertullien,  de  saint  Basile  et 
de  saint  Augustin  ;  et  Y  Esprit  des  Psaumes  des  vêpres  du 
dlmanclie. 

—  Gommare  Çuyghens ,  théologien  de  Louvain ,  étoit  né 
dans  le  Brabant  en  i63i.  Il  étoit  ami  d'Arnauld  et  de  Qucs- 
ne!,  et  il  écrivit  dans  leur  sens.  Ses  ouvrages  sont,  Méthode 
de  remettre  les  péchés,  Conférences  de  théologie,  Thèses  sur 
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la  grâce ,  et  un  cours  de  the'ologie  en  quinze  volumes ,  sous 
le  titre  de  Courtes  observations;  le  tout  en  latin. 

—  Jacques  Parrain,  baron  des  Coutures,  gentilhomme 
cTAvranch.es,  quitta  la  profession  des  armes  pour  celle  des 
lettres.  Il  est  auteur  de  Y  Esprit  de  l'Ecriture  sainte ,  ou  Exa- 
men de  plusieurs  endroits  des  livres  saints,  1686;  de  La 
Genèse  ,  en  latin  et  en  françois,  avec  des  notes  ,  1G87,  quatre 
volumes;  de  la  l  ie  de  la  sainte  f'Lrge  ;  de  la  Morale  d'E- 
picure ,  avec  des  rêjlexions,  et  d'une  traduction  de  Lucrèce 
avec  des  remarques ,  et  une  vie  de  ce  poète ,  que  l'abbé  Goujet 
loue. 

lyo5). 

r 

20  avril.  —  Lancelot.  Addison ,  théologien  anglican,  fut 
chapelain  de  Charles  U  et  archidiacre  de  Coventry.  Il  étoit 
savant,  et  il  a  écrit  sur  l'état  des  juifs,  sur  le  nudiométisme 
et  sur  la  inorale.  C. 'étoit  un  partisan  de  la  hante  église  y  ce  qui 
l'empêcha  de  devenir  évoque.  Il  fut  père  de  Joseph  Addi- 
son, littérateur  célèbre,  mort  le  17  juin  171g,  et  à  qui  on 
doit  un  écrit  en  faveur  de  la  révélation. 

8  mai. — Innocent  le  Masson ,  Chartreux ,  étoit  né  à  Noyon  , 
en  1628,  et  devint  général  de  son  ordre  en  i6?5.  II  est  au- 
teur d'une  Théologie  morale,  de  Y  Introduction  à  la  vie  re- 
ligieuse, d'une  collection  des  statuts  de  son  ordre,  et  d'une 
Vie  de  M,  d'Aranthon ,  évéque  de  Genève.  Il  étoit  fort  dé- 
claré contre  le  jansénisme. 

s 5  juin.  —  Jean-Pierre  Pinamonti,  Jésuite,  compagnon 
des  travaux  du  pieux  et  zélé  Segneri ,  naquit  à  Pistoie ,  en 
Toscane,  en  1642,  et  fit  beaucoup  de  missions  en  Italie. 
Pieux,  humble,  austère,  il  fut,  comme  Segneri,  puissant 
en  œuvres  et  infatigable  dans  ses  prédications.  Le  grand-duc 
Cosme  III  le  prit  pour  son  directeur.  Pinamonti  a  composé 
un  grand  nombre  d'opuscules  italiens  sur  des  sujets  de  reli- 
gion et  de  pieté  }  Considérations  sur  les  souffrances ,  la  Sr- 
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nagogue  détrompée ,  V Exorciste  bien  instruit,  etc.  On  les  a 
réunis  en  un  volume  in-4°-  avec  sa  vie;  Venise,  I742- 

g  septembre.  —  Charles  de  Saint-Evremont ,  né  en  Nor- 
mandie ,  en  i6i3 ,  et  mort  à  Londres ,  ou  il  s'étoit  fixé  depuis 
long-temps  ,  passoit  pour  un  épicurien  fort  insouciant  sur  la 
religion.  C'est  faussement  qu'on  lui  a  attribué  un  Examen  de 
la  religion.  (V oyez  l'article  de  La  Serre,  sous  1 748).  Le  ton  de 
cet  ouvrage  ne  ressemble  aucunement  à  celui  des  productions 
de  Saint-Evrcmont ,  qui  étoit  plutôt  un  homme  de  plaisir 
qu'un  incrédule  déclaré.  On  lit  à  son  article ,  dans  la  Biogra- 
phie britannique ,  qu'il  disoit  lui-même  qu'il  croyoit  en  Dieu, 
et  espéroit  en  sa  bonté.  Mais  il  ne  paroit  pas  qu'il  fît  aucun 
acte  de  religion.  Atterbury  trouvoit  très-déplacé  qu'on  eut 
enterré  dans  l'abbaye  de  Westminster  un  homme  qui  avoit 
refusé  de  voir  aucun  ministre  à  la  mort. 

2  6  novembre.  — Jules  Mascaron ,  évêquede  Tulles  en  1671 , 
puis  d'Agen  en  1679,  n^  ^  Marseille  en  i634  »  avoit  été  d'abord 
oratorien.  Il  se  distingua  dans  la  chaire,  et  prêcha  plusieurs 
stations  devant  Louis  XIV.  Ses  oraisons  funèbres  eurent  sur- 
tout beaucoup  de  succès  dans  le  temps.  On  loue  sa  conduite 
envers  les  protestans,  et  l'on  dit  qu'éloigné  des  mesures  de 
rigueur ,  et  se  bornant  aux  moyens  de  persuasion  qui  con— 
venoient  à  son  ministère,  il  ramena  par  ses  prédications, 
sa  douceur  et  ses  vertus,  un  grand  nombre  de  calvinistes  de 
son  diocèse.  Son  diocèse  lui  doit  la  fondation  d'un  séminaire 
et  d'un  hôpital. 

27  novembre.  —  Richard  Kidder,  évêque  anglican  de 
Bath  ,  prêcha,  en  ifk)3,  les  sermons  de  la  fondation  de  Boyle, 
nouvellement  établie.  11  publia  une  Démonstration  du  Messie , 
ou  Commentaire  sur  le  Penlaleuque ,  des  Sermons,  des  Trai- 
tés d~  morale,  et  quelques  ouvrages  de  critique  et  de  con- 
troverse. 

8  décembre.  —  Elie  Saurin,  ministre  protestant,  né  en 
Dauphiné  en  1639,  fut  pasteur  successivement  à  Venterol, 
à  Embrun,  à  Delft  et  à  Utrecht.  Il  est  auteur  de  Y  Examen 
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de  la  théologie  de  Jurieu  t  de  traités  De  l'amour  de  DieU 
et  du  prochain  y  et  de  quelques  autres  écrits  contre  Jurieu 
et  Bayle. 

—  Charles  le  Cène,  ministre  protestant,  né  à  Caen,  en 
1647,  fa*  ministre  en  France ,  puis  en  Angleterre ,  où  il  passa 
après  la  révocation  de  Pédit  de  Nantes.  Il  mourut  à  Londres. 
C'étoit  un  théologien  instruit,  qui  poussoit,  dit-on ,  la  tolérance 
ass<»8  loin.  Il  étoit  lié  avec  le  fameux  Jean  le  Clerc  et  parta- 
geoit  ses  opinions  latitudinaires.  Ses  écrits  sont ,  De  Vétat  de 
l  homme  après  le  péché,  et  de  la  prédestination  au  salut;  En- 
tretiens sur  les  questions  de  la  grâce;  du  Libre  arbitre  et 
du  péché  originel  (la  deuxième  partie  est  de  le  Clerc)  ;  Con- 
versations sur  la  tolérance.  Le  Cène  entreprit  une  nouvelle 
version  françoise  de  la  Bible ,  qui  ne  parut  qu'après  sa  mort  9 
et  oh  on  l'accuse  de  s'être  donné  trop  de  licences. 

Vers  ce  itmps.  — Edouard  Meredith,  Anglois,  né  vers  i638, 
fut  élevé  à  Oxford,  et  alla  en  Espagne,  comme  secrétaire 
d'ambassade,  avec  sir  Guillaume  Godolphin.  Ils  y  embras- 
sèrent tous  les  deux  la  religion  catholique.  De  retour  en  An- 
gleterre ,  Meredith  se  montra  zélé  pour  sa  croyance.  Il  pu- 
blia des  Remarques  sur  le  Julien  l'apostat  de  Johnson  ;  le 
Récit  de  la  conférence  entre  le  docteur  S tillingfleet  et  le  doc- 
teur Godden,  catholique,  1687;  des  Remarques  sur  la  con- 
férence entre  le  docteur  Tenison  et  le  jésuite  Pulton,  sui- 
vies de  nouvelles  remarques.  Meredith  quitta  l'Angletterre  à 
la  révolution ,  et  mourut  en  Italie. 

1704. 

s8  janvier.  —  Noël  d'Argonne ,  Chartreux ,  appelé  dans  le 
cloître  le  P.  Bonaventure ,  ne  a  Paris  en  1640,  et  mort  à 
Gaillon ,  ne  peut  guère  être  cité  ici  que  pour  son  Traité  de  la 
lecture  des  Pères  de  F Eglise,  dont  Mabillon  faisoit  cas ,  et 
qui  a  eu  plusieurs  éditions.  • 

a3 février.  —Henri  Noris,  cardinal  ;  né  à  Vérone,  en  i63i> 
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d'une  famille  qu'on  dit  avoir  été  originaire  d'Irlande,  étoit 
entré  dans  l'ordre  des  Augustins ,  et  professa  la  théologi« 
avec  distinction.  Innocent  XII,  instruit  de  son  mérite,  l'ap- 
pela à  Rome,  et  le  fit,  en  i6(>5,  cardinal  et  bibliothécaire 
du  Vatican.  Le  cardinal  Noris  étoit  à  la  fois  théologien,  éru- 
dit,  antiquaire  et  critique.  Ses  ouvrages  sont,  Y  Histoire  pé- 
lagienne ,  déférée  plusieurs  fois  au  saint  Siège,  et  qui  n'a 
jamais  été  censurée;  Dissertation  historique  sur  le  cin- 
quième concile  général;  Défenses  augustiniennes  ;  Disserta- 
tion sur  un  de  la  Trinité  qui  a  souffert  dans  sa  chair;  Apo- 
logie des  moines  de  Scjrlhie  ;  Réponses  à  quelques  écrits 
publié* contre  lui.  Il  eut  principalement  les  Jésuites  pour  ad- 
versaires,  et  releva  les  folies  du  père  Hardouin.  On  a  aussi 
de  lui  des  ouvrages  sur  des  miticres  d'érudition  et  d'antiquité 
profanes ,  dans  desquelles  il  éto^t  très-versé  :  tous  ses  écrits 
*ont  en  latin.  En  1^47,  le  grand  inquisiteur  d'Espagne, 
D.  François  Perez  de  Prado ,  évêque  de  Terruel ,  fit  mettre  au 
nombre  des  livres  prohibés  Y  Histoire  pélagienne  et  la  Dis- 
sertation sur  le  cinquième  concile.  Benoit  XIV  écrivit ,  le  3o 
janvier  1748,  au  grand  inquisiteur  pour  l'en  blâmer.  Le  Pape 
lui  dit  dans  sa  lettre  que  les  thomistes,  les  augustiniens  et 
les  molinistes  peuvent  soutenir  librement  leurs  systèmes.  Le 
grand  inquisiteur  fit  des  observations  au  Pape  et  ne  rétracta 
point  sa  note.  Ce  ne  fut  que  sous  son  successeur ,  D.  Manuel 
Quintano  Boni  fa  z ,  archevêque  de  Pharsale,  qu'une  ordon- 
nance, du  28  janvier  1758,  porta  suppression  et  radiation  de 
J  article  de  Y  Index  de  1747* 

12  avril.  —  Jacques-Bénigne  Bossuet,  évêque  de  Meaux, 
naquit  à  Dijon,  en  1627,  d'une  ancienne  famille  de  robe. 
Après  ses  premières  études,  il  vint  à  Paris,  en  1642,  et  prit 
le  bonnet  de  docteur,  dans  la  maison  de  Navarre,  en  xiS'ji. 
1\  fut  chanoine  de  Metz,  puis  archidiacre,  puis  doyen  du 
chapitre.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  commença  à  montrer 
son  talent  pour  la  controverse.  Il  réfuta  le  Catéchisme  de 
Psui  Fcrri,  ministre  protestant,  et  fit  à  Metz  des  missions. 
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et  des  conférences  ecclésiastiques.  Etant  venu  à  Paris ,  en  i65g, 
il  commença  à  prêcher  dans  les  chaires  de  la  capitale,  et  en- 
suite à  la  cour.  Il  y  parut  plusieurs  fois  de  1661  à  1669. 
Li  attention  du  clergé  et  de  la  cour  paroissoit  se  porter  prin- 
cipalement vers  la  conversion  des  protest  ans.  Bossuet,  qui 
avoit  étudié  la  controverse ,  eut  la  gloire  de  rendre  le  ma- 
réchal de  Turenne  à  la  foi  de  ses  pères.  En  1669,  il  fut 
nommé  à  Févêché  de  Condom ,  et  Tannée  suivante  le  Roi 
le  choisit  pour  être  le  précepteur  du  Dauphin.  Le  nouveau 
prélat  ne  crut  point  que  les  fonctions  de  cette  place  impor- 
tante fussent  compatibles  avec  le  soin  de  son  diocèse ,  et  il 
donna  sa  démission  de  son  évêché,  montrant  ainsi  son  at- 
tachement aux  règles  de  l'Eglise  et  son  respect  pour  la  loi 
de  la  résidence.  Dès— lors  il  partagea  son  temps  entre  les  soins 
de  l'éducation  du  Dauphin  et  des  travaux  utiles  à  toute  l'E- 
glise. Il  tenoit  chez  lui  des  conférences  sur  l'Ecriture  sainte. 
H  contribua  à  la  retraite  et  à  l'éclatante  pénitence  de  M0",  de 
la  Vallière ,  et  parvint  à  rompre  quelque  temps  les  liaisons  de 
Louis  XIV  avec  Mae.  de  Monlespan.  En  167 1  parut  Y  Exposi- 
tion delà  doctrine  de  V Eglise  catholique,  ouvrage  composé , 
dès  1668,  en  faveur  de  l'abbé  de  Dangeau  ,  ouvrage  qui  avoit 
produit  sa  conversion  et  celle  du  maréchal  de  Turenne,  et  qui , 
rédige  avec  simplicité ,  clarté  et  modération ,  revêtu  des  appro- 
bations les  plus  imposantes ,  devint  comme  un  bouclier  contre 
lequel  les  protestans  épuisèrent  vainement  leurs  traits.  Le  ta- 
lent de  Bossuet  ne  parut  pas  moins  dans  la  célèbre  confé- 
rence qu'il  eut  avec  le  minière  Claude,  en  1678,  chez  la 
comtesse  de  Rovc,  conférence  qui  fut  suivie  de  la  conver- 
sion de  M,,r.  do  Duras.  L'éducation  du  Dauphin  étant  finie, 
l'ancien  évêque  de  Condom  fui  nommé  évêque  de  Meaux  , 
en  i<>8i,  et  il  garda  ce  siège  jusqu'à  sa  mort.  Chaque  année 
de  sou  épiscopat  fut  marquée  par  de  grands  travaux,  des  in- 
structions, des  services  rendus  à  l'Epjlj.^e.  On  sait  l'influence  qu'il 
eut  dans  l'assemblée  du  clergé  de  1O8"».  11  rédigea  les  quatre 
articles  arrêté*  dan*  celte  assemblée,  et  les  défendit  depuis 
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par  on  ouvrage  savant  et  étendu.  Dans  ce  traité,  divisé  en 
trois  parties,  l'auteur  établit  l'indépendance  de  la  puissance 
temporelle  et  la  supériorité  des  conciles  sur  le  Pape.  Il  examine 
les  motifs  sur  lesquels  est  appuyée  l'opinion  de  l'infaillibi- 
lité et  de  la  supériorité  du  Pape.  Il  rassemble  toutes  les  au- 
torités et  toutes  les  raisons  qui  militent  en  faveur  des  arti- 
cles dressés  par  l'assemblée  du  clergé.  Au  surplus,  il  peut 
être  à  propos  de  remarquer  ici  une  chose  à  laquelle  on  n'a 
pas  toujours  fait  assez  d'attention  ;  c'est  que  l'assemblée  de 
1682  et  son  défenseur  étoient  bien  éloignés  de  prétendre  que 
les  quatre  articles  fussent  de  foi  ou  touchassent  la  foi.  Les 
ëvéques  de  France,  dit  Bossuet  lui-même,  témoignent  clai- 
rement n'avoir  pas  eu  intention  de  faire  un  décret  sur  la  foi, 
mais  de  choisir  cette  opinion  comme  meilleure  et  comme 
préférable.  Cest  donc  une  opinion,  et  non,  comme  V ob- 
jectait le  cardinal  aVAguirre,  une  formule  de  doctrine  ca- 
tholique faite  pour  lier  les  consciences.  Ainsi  ils  s'abstien- 
nent de  toute  censure,  ils  ne  nomment  jamais  la  foi,  ils 
ne  croient  pas  pouvoir  menace T  personne  cf  excommunica- 
tion. Qu'on  lise  la  déclaration,  qu'on  pèse  les  paroles  ;  il 
ne  s'jr  trouvera  rien  qui  ressemble  à  une  formule  de  foi.  A 
la  vérité ,  on  lit  en  téte  :  Décrets  de  V Eglise  gallicane.  Mais 
som-ce  des  décrets  de  foi,  auxquels  on  soit  astreint  sous 
péril  de  salut?  Il  n*jr  en  a  pas  un  mot.  Ces  décrets  n'ont 
fait  qu'énoncer  en  termes  tres-clairs  un  sentiment  ancien  et 
suivi  dans  ce  pay  s,  et  non  une  doctrine  qui  obligeât  tout 
le  monde.  Ce  passage  si  précis  auroit  dû  arrêter  des  geni 
qui  veulent  en  savoir  plus  que  Bossuet  sur  nos  libertés,  et 
qui  ont  imaginé  de  faire  des  quatre  articles  des  points  de 
foi ,  sans  s'embarrasser  si  par-là  ils  mettoient  dans  la  voie  de 
l'erreur  la  plus  grande  partie  du  monde  catholique,  et  en 
particulier  l'église  de  Rome.  Vers  1696,  Bossuet  revit  son 
ouvrage,  et  en  fit  une  autre  rédaction.  C'est  alors  qu'il  com- 
posa cette  Dissertation  préliminaire,  ou  il  dit  :  Que  la  décla- 
ration devienne,  ce  qu'elle  voudra,  nous  ne  nous  proposons 
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point  de  la  défendre.  Il  est  bon  d'ailleurs  de  faire  observer  que» 
ce  sage  évêque  composa  son  livre  en  latin ,  qu'il  ne  le  publia 
point,  qu'il  n'en  laissa  prendre  qu'une  ou  deux  coptes,  et  qu'il 
paroît  avoir  désiré  que  son  ouvrage  ne  vît  pas  le  jour  (i).  En 
1682,  Bossuet  publia  le  Traité  de  la  commimion  sous  les 
deux  espèces  ;  en  1688,  Y  Histoire  des  variations  des  églises 
protestantes;  en  1689,  Y  Explication  de  V Apocalypse;  puis 
successivement  les  Avertissemens  aux  proies  tans  f  contre  les 
réponses  de  Jurieu  à  YHistoire  des  variations.  Cette  his- 
toire, où  la  solidité  et  l'éloquence  marchent  de  pair,  peut 
être  regardée  comme  le  triomphe  de  l'art  de  raisonner.  Ja- 
mais la  controverse  ne  fut  plus  victorieuse.  L'auteur  manie 
son  sujet  avec  une  vigueur  et  une  supériorité  qui  mettent 
dans  le  plus  grand  jour  la  bonté  de  sa  cause.  11  parut  sus- 
cité pour  montrer  le  vice  de  la  réforme,  et  pour  dessiller 
les  yeux  de  ses  partisans.  Ses  écrits  dévoient  faire  d'autant 
plus  d'impression  6ur  eux,  qu'en  même  temps  qu'il  les  ré- 
futait avec  tant  dé  force ,  il  en  agissoit  envers  eux  avec  in- 
dulgence et  douceur.  Ceux  de  son  diocèse  éprouvèrent  sa 
protection.  Il  les  garantit  des  exécutions  militaires.  On  lui 
attribue  des  Instructions  envoyées  aux  intenrians,  en  1698, 
qui  modi  fi  oient  en  plusieurs  points  les  ordonnances  anté~ 
ricures,  et  qui défendoient  toute  contrainte;  et  M.  de  Bausset 
a  cité  dans  son  Histoire  une  lettre  d'un  ministre  protestant, 
Bourdieu,  qui  rend  hommage  à  la  modération  et  à  la  sa-» 
gesse  du  savant  prélat  envers  .ceux  de  sa  communion.  Bossuet 
eut  même  quelque  temps  l'espérance  de  réunir  à  l'J 
portion  du  troupeau  égaré  par  les  hérésiarques  du  x  vic. 
L'évêqiic  de  Neustadt,  en  Allemagne,  avoit  commencé  les 
négociations,  et  le  docteur  Molanus,  théologien  luthérien, 
ne  s'y  montroit  pas  opposé.  Bossuet  lia  une  correspondance 
avec  ce  dernier,  qui  paroissoit  y  mettre  de  la  droiture  et  de 


(1)  Voje*  XMutoirê  de  Bossuet,  par  M.  d«  Bausset,  L  II,  p.  4 18. 
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la  bonne  foi.  Le  célèbre  Leibnitz  entra  aussi  dans  cette  né- 
gociation ,  qui  occupa  beaucoup  Févêque  de  Meaux ,  et  qui 
n'eut  pas  le  succès  que  son  zèle  et  ses  talens  en  avoient  fait 
espérer.  Ses  soins  contre  le  quiétisme  furent  plus  heureux.  Il 
triompha  de  son  illustre  adversaire,  et  publia  dans  cette  dis- 
pute un  grand  nombre  d'écrits  où  Ton  trouve  cette  sagacité, 
cette  force  et  cette  exactitude  de  doctrine  qui  font  le  caractère 
de  son  génie.  Les  détails  de  cette  éclatante  controverse  ap- 
partiennent au  xvii*.  siècle.  Bossuet  fut  membre  de  l'assem- 
blée du  clergé  de  1700.  Il  contribua  plus  que  personne  à 
faire  condamner  un  grand  nombre  de  propositions  de  mo- 
rale relâchée,  et  de  plus  quatre  autres  propositions  q  i  ten- 
doient  à  favoriser  et  à  renouveler  le  jansénisme.  11  avos  écrit 
autrefois  aux  religieuses  de  Port-royal  contre  la  distinction 
du  fait  et  du  droit.  Dans  sa  lettre  au  maréchal  de  BeHefonds, 
qui  a  été  imprimée,  il  dit  que  les  cinq  propositions  sont 
dans  Jansénius ,  et  que  tout  ce  qu'on  a  dit  au  contraire  est  une 
pure  chicane,  inventée  pour  éluder  le  jugement  de  l'Eglise. 
Dans  la  Défense  de  la  déclaration ,  il  parle  de  la  flaire  du 
jansénisme  comme  d'une  chose  décidée.  Bossuet  fut  auteur 
de  la  partie  dogmatique  de  l'ordonnance  du  cardinal  de 
Noailles,  du  20  août  1696,  contre  Y  Exposition  de  la  foi ,  de 
l'abbé  de  Barcos,  neveu  de  Saint-Cyran.  Cette  ordonnance 
ayant  été  attaquée  par  D.  Thierri  de  Viaixnes  dans  le  Pro- 
blème ecclésiastique ,  Bossuet  se  trouva  engagé  à  en  prendre  la 
défense.  11  fit  un  écrit  pour  montrer  la  diflérence  qu'il  y  avoit 
entre  la  doctrine  du  livre  de  Y Exposition ,  et  celle  du  livre 
des  Reflexions  morales,  que  le  cardinal  de  Noailles  avoit 
approuvé.  11  abandonna  cet  écrit  à  son  ami  pour  la  justii".- 
cation  duquel  il  étoit  fait,  et  il  se  plaignit,  dit  l'abbé  Le— 
dieu,  son  secrétaire ,  qu'en  le  publiant  on  eût  omis  le  meil- 
letr de  son  écrit,  c'est-à-dire,  des  corrections  importantes 
et  nécessaires  au  livre  de  Quesnel.  Il  fit  dans  les  mêmes 
vues  un  Avertissement  qui  devoit  être  joint  à  une  nonveLIe 
édition  des  Réflexions  morales.  Il  jr  n'pondoit,  suivant  la 
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ïiicme  secrétaire ,  aux  écrits  des  Jésuites  et  des  jansé- 
nistes ,  et  il  se  proposoit  de  débrouiller  ces  matières ,  à  cause 
des  jansénistes  qui  les  ont  embrouillées  par  leurs  chicanes. 
Ce  travail  est  certainement  dirigé  contre  tous,  les  excès  des 
jansénistes .  Bossuet  vouloit  qu'on  mît  un  grand  nombre  de 
cartons  à  l'ouvrage  de  Quesnel.  Il  en  indiqua  le  nombre  et 
l'objet  dans  un  mémoire  que  Déforis  a  eu  entre  les  mains, 
ainsi  qu'il  paroit  par  une  note  de  lui  qui  s'est  trouvée  dans 
les  manuscrits  de  Bossuet.  Ce  mémoire  a  disparu ,  ainsi  qu'un 
écrit  sur  le  formulaire ,  un  Panégyrique  de  saint  Ignace ,  et 
peut-être  encore  d'autres  pièces  contraires  aux  préjugés  des 
éditeurs.  Bossuet  retira  son  Avertissement  parce  que  l'on  ne 
voulut  pas  se  soumettre  à  ses  corrections.  C'est  l'écrit  qu'on 
a  publié ,  après  sa  mort ,  sous  le  titre  de  Justification  des 
Réflexions  morales ,  en  supprimant  la  demande  des  cartons. 
Dans  sa  Défense  de  la  tradition  et  des  SS.  Pères ,  Bossuet 
censure  V excès  insoutenable  avec  lequel  Jansénius  srest  per- 
mis d'écHre  que  saint  Augustin  est  le  premier  qui  ail  fait 
entendre  aux  fidèles  le  mystère  de  la  grâce.  Sur  la  fin  de 
ses  jours,  il  commença  un  ouvrage  sur  Y  Autorité  des  juge- 
mens  ecclésiastiques  et  sur  la  soumission  qui  leur  est  due. 
Il  n'a  pu  le  terminer.  11  disoit  f\xx'Arnauld  étoit  inexcusa- 
ble de  n'avoir  employé  ses  grands  talens  qu'à  s'efforcer 
de  faire  illusion  au  public.  Il  écrivit  aussi  contre  Dupin, 
et  surtout  contre  R.  Simon  et  contre  sa  version  du  Nouveau 
Testament.  Ces  grands  travaux  ne  l'empêchoient  pas  de 
vaquer  aux  soins  de  son  diocèse.  Il  y  résidoit  habituelle- 
ment, et  ne  s'en  éloignoit  qu'à  regret.  Ses  prédications, 
ses  réglemens ,  ses  ordonnances ,  les  Catéchismes  et  les  livres 
de  prières  et  de  piété  qu'il  a  composés  pour  son  troupeau , 
marquent  combien  il  étoit  attaché  à  ses  devoirs.  Il  faisoit 
de  fréquentes  visites  pastorales ,  tenoit  ses  synodes  annuels 
avec  exactitude,  préchoit  dans  les  campagnes,  et  savoit  se 
mettre  à  la  portée  des  esprits  les  plus  foibles-j  et  ce  prélat, 
qui  avoit  étonné  la  cour  de  Louis  XIV  par  la  beauté  de  ses 
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discours ,  et  qui  avoit  loué  dignement  les  plus  grands  per-» 
tonnages  de  son  temps  dans  ses  Oraisons  funèbres ,  ne  dé-» 
daiguoit  pas  d'enseigner  le  Catéchisme  à  des  paysans.  11  se) 
relevoit  toutes  les  nuits  pour  prier.  A  la  fin,  tant  de  travaux 
affaiblirent  sa  santé.  Il  étoit  atteint  de  la  pierre,  et  une  ma- 
ladie grave  vint  s'y  joindre  sur  la  fin  de  l'été  de  1703.  Le 
danger  diminua  au  bout  de  quelques  jours.  Mais  depuis  ce 
temps,  Bossuet  ne  lit  plus  que  mener  une  vie  languissante.  Il 
soutint  avec  patience  ses  infirmités,  et  il  les  adoucissoit  par 
la  lecture  et  l'étude  des  saintes  Ecritures,  qu'il  avoit  toujours 
pris  plaisir  à  méditer.  Il  mit  même  à  profit  les  intervalles 
que  lui  laissoient  ses  douleurs  pour  faire  paroitre  trois  Lettres 
iur  haie  et  une  paraphrase  du  Psaume  xxi,  que  le  P.  La  Rue 
appelle  le  dernier  soupir  de  son  éloquence  mourante .  L  ue 
dernière  crise  l'enleva  à  Paris,  oii  il  s'étoit  fait  transporter 
pour  être  à  portée  des  secours  des  médecins.  Il  mourut  dans 
les  sentimens  de  résignation  et  de  piété  auxquels  il  s'étoit  si 
L'en  préparé  par  une  vie  consacrée  à  la  gloire  de  Dieu  et  au 
service  de  l'Eglise.  Le  récit  de  ses  derniers  moiiiens  est  un 
morceaux  les  plus  intéressans  de  son  Histoire ,  par  M.  de 
Bausset.  C'est  sans  aucun  fondement,  ou  plutôt  c'est  contre 
fcate  vraisemblance,  que  des  écrivains,  empressés  d'oter  à  la 
religion  ses  plu>>  illustres  défenseurs,  ont  jeté  quelques  nuages 
sur  les  sentimens  ou  la  conduite  de  Bossuet.  Voltaire  parle  d'un 
prétendu  contrat  de  mariage  de  ce  grand  évèque ,  et  content 
d  avoir  mis  en  avant  cette  anecdote ,  il  veut  bien  avoir  l'air 
de  douter  du  mariage.  Depuis  on  a  été  moins  difficile,  et 
m  Ta  donné  comme  un  fait  incontestable.  L'académicien 
Burigny  en  avoit  montré  la  fausseté  dans  sa  Vie  de  Bos- 
net.  Ce  conte,  dit-il,  n'a  ni  vérité  ni  vraisemblance.  Bos<+ 
«W,  dès  sa  plus  tendre  jeunesse,  mena  une  vie  vraiment 

ecclésiastique         Quant  à  ce  qu'on  a  osé  dire  que  Saint* 

Hy  acinthe  étoit  son  fils,  c'est  une  des  plus  grandes  extra* 
vacances  qu'on  ait  jamais  pu  avancer.  $aint~ffjracintke 
éoit  né  à  Orléans,  en  i6$4>  ^  un  légitime  manu-,..  Lci 
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registres  de  Téglise  de  Saint-Victor  en  font  foi.  M.  de  Ban*» 
set  a  pris  la  peine  de  réfuter  encore  mieux  cette  absurdité 
dans  son  Histoire,  Il  a  rassemblé,  dans  une  longue  note,  tout 
ce  qui  a  rapport  à  ce  bruit  semé  par  la  malignité ,  et  prouve 
que  Bossuet  étoit  déjà  prêtre  lorsqu'il  vit  pour  la  première 
fois  la  demoiselle  Desvieux,  qui  n'avoit  alors  que  dix  à  onze 
ans;  que  lorsquelle  fut  en  âge  d'être  mariée,  Bossuet  étoit 
déjà  évêque,  et  que  le  contrat  où  il  intervint  étoit  un  contrat 
public  de  cautionnement  revêtu  de  toutes  les  formes  légales , 
et  non  un  contrat  de  mariage.  Bossuet  s'est  peint  dans  ses 
écrits  :  on  ne  combat  point  avec  tant  d'ardeur  et  de  persé- 
vérance pour  des  objets  qui  n'intéresseroient  que  médiocre- 
ment ;  et  sa  vie  toute  entière  fut  celle  d'un  prélat  zélé  pour 
le  bien  de  la  religion.  Ses  nombreux  ouvrages  peuvent  se  di« 
viser  en  dix  classes.  La  première  est  celle  des  notes  et  com- 
mentaires sur  l'Ecriture  sainte.  La  deuxième  celle  des  traité» 
contre  les  calvinistes,  qui  renferme  beaucoup  d'articles  sé- 
parés, des  Instructions,  des  réponses  à  Claude,  à  Jurieu,  à 
Basnage ,  etc.  La  troisième  comprend  les  réfutations  de  quel- 
ques critiques,  comme  Ellies  Dupin  et  Richard  Simon.  La 
quatrième  est  composée  des  ouvrages  contre  le  quiétisme.  La 
cinquième  renferme  les  écrits  pour  la  défense  des  quatre  ar- 
ticles. La  sixième  les  livres  pour  son  diocèse,  et  entr'autres 
les  Méditations  sur  V  Evangile ,  en  quatre  volumes.  La  sej>- 
tième  les  livres  de  piété  et  de  morale,  et  particulièrement 
les  Elévations  à  Dieu  sur  les  mystères.  Nous  mettons  dan» 
la  huitième  les  ouvrages  composés  pour  l'éducation  du  Dau- 
phin, comme  Y Histoire  de  France,  la  Politique  tirée  de 
V Ecriture  sainte,  les  Traités  du  libre  arbitre  et  de  la  «w— 
cupiscence ,  celui  De  la  connoissance  de  Dieu  et  de  soi-* 
même,  et  surtout  le  Discours  sur  V Histoire  universelle ,  cette 
production  éloquente,  ce  grand  et  magnifique  tableau,  qui 
eût  suffi  tout  seul  pour  immortaliser  son  auteur.  La  neu- 
vième classe  contient  les  Sermons  et  les  Oraisons  funè-~ 
lires;  on  sait  que  ces  dernières  ne  sont  pas  un  des  moin- 
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dres  fonderaens  de  la  gloire  de  Bossuet.  Enfin  nous  plaçons 
dans  la  dixième  classe  les  lettres.  La  pins  grande  partie  de 
ces  écrits  sont  posthumes,  et  ont  été  publiés  à  différentes 
époques.  Il  est  étonnant  qu'il  n'v  ait  encore  aucune  édi- 
tion complète  de  Bossuet.  Les  deux  éditions  qui  ont  paru 
eu  France  jusqu'ici,  sont  loin  d'être  en'.ières.   Celle  de 
l'abbé  Perau  et  de  le  Roi,  en  1743  et  aimées  suivantes, 
ne  renferme  ni  les  sermons,  ni  les  lettres.  Olle  que  com- 
mença D.  Déforis  est  plus  défectueuse  encore.  L'éditeur 
Fut  obligé  de  la  discontinuer.  On  attend  donc  encore  une 
édition  plus  complète,  plus  pure,  et  dégagée  de  tout  a!* 
liage.  On  vient  d'en  commencer  une  à  Versailles.  Les  ta- 
lens  distingués  de  l'éditeur  font  espérer  qu'elle  sera  rédi- 
gée avec  autant  de  goût  que  d'exactitude,  et  son  éloigne- 
ment  de  tout  esprit  de  parti  préserve  de  la  crainte  qu'oa 
pourroit  avoir  que  cette  entreprise  ne  fût  gntée  par  les  mêmes 
défauts  qui  ont  nui  au  succès  des  précédentes.  On  souhaitoit 
également  une  vie  de  Bossuet.  Olle  de  Burignv  est  plutôt 
un  croquis  qu'une  histoire.  Elle  ne  fait  point  connoîlre  les 
vaux  de  lYvêque  de  Meaux,  et  l'on  avoit  besoin  qu'un 
écrivain,  déjà  connu  par  son  élégante  Histoire  de  Fém'lon , 
nous  donnât  celle  de  son  illustre  émule.  C'est  ce  qu'il  vient 
d'exécuter  par  nn  ouvrage  rédigé,  comme  le  précédent,  avec 
beam  oup  de  goftt,  et  rempli  d'un  plus  grand  nombre  en- 
core de  faits  curieux  et  de  détails  ignorés,  et  du  plus  haut 
intérêt.  Quelques-uns  ont  révoqué  en  doute  l'authenticité 
des  écrits  posthumes  de  Bossuet.  Il  paroit  néan moins  cer- 
tain que  ces  écrits,  tels  qu'ils  ont  été  publiés,  sont  con- 
formes aux  manuscrits  de  Bossuet.  Mais  ne  ponrroit-on  pas 
dire  que  ces  écrits  n'ont  pas  tout-à-fait  la  même  autorité  que 
le?  autres?  Bossuet  ne  les  a  point  publiés.  Qui  nous  assurera 
qu'il  n'y  eût  pas  fait  beaucoup  de  changerions  ?  I  n  auteur 
met  des  idées  sur  le  papier;  mais  lorsqu'ensui'.e  il  veut  1rs 
donner  au  public,  il  en  fait  une  révision  sévère.  Il  élague,  il 
ajoute ,  il  perfectionne.  Cette  dernière  révision  a  manqué 
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aux  écrits  posthumes  de  Bossuet,  et  il  semble  par  consé- 
quent qu'on  peut,  sans  injustice,  ne  pas  leur  accorder  le 
même  degré  de  confiance  qu'aux  autres  productions  de  ce 
grand  homme.  Ses  papiers  passèrent,  après  sa  mort,  en- 
tre les  mains  de  l'abbé  Bossuet ,  son  neveu  ,  depuis  é ve- 
nue de  Trouves ,  qui  a  publié  plusieurs  des  ouvrages  de  son 
oncle.  Après  sa  mort,  en  174^?  les  manuscrits  de  l'évoque 
de  Meaux  tombèrent  à  M.  de  Chazot,  président  au  parle- 
ment de  Metz,  et  neveu  de  l'évêque  de  Troyes.  Ce  magis- 
trat les  donna  aux  Bénédictins.  Ils  ont  servi  à  M.  de  Bausset 
pour  la  composition  de  son  Histoire.  Voyez  les  articles 
Bosquet,  évêque  de  Troyes,  sous  1 743 ;  Pérau ,  sous  1767; 
Le  Queux,  sous  1768;  Le  Roi ,  sous  1787;  Déforis,  sous 

'794- 

zf  mai. —  Charles  Boileau,  abbé  de  Beaulieu,  prédica- 
teur du  Roi ,  membre  de  l'Académie  françoise ,  est  auteur 
d*  Homélies  et  de  Sermons  sur  les  Evangiles  du  Carême, 
publiés  par  Richard,  en  1 712,  et  de  Panégyriques.  Richard 
a  aussi  fait  paroître  ses  Pensées  choisies.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  ni  avec  Jacques  Boileau,  qui  sera  cité  sous  1716, 
ni  avec  Jean-Jacques  Boileau ,  que  nous  nommerons  sous 
1735. 

i3  mai.  —  Louis  Bourdaloue,  Jésuite,  né  à  Bourges  en 
i63a,  se  consacra  de  bonne  heure  à  la  chaire.  Il  parut  pour 
la  première  fois  à  la  cour,  en  1670,  et  prêcha  l'Avent  de- 
vant Louis  XIY.  Il  fut  fort  goûté ,  et  prêcha  depuis,  devant  le 
Roi ,  les  Carêmes  de  1672,  de  1674,  de  1675,  de  1680  et  de 
1682,  et  les  Avents  de  1684,  <*e  1686,  de  1689,  de  1691 
et  de  i6g3.  Il  ne  fut  pas  moins  recherché  et  admiré  dans 
les  chaires  de  Paris  et  dans  celles  des  provinces.  En  1686, 
on  l'envoya  à  Montpellier  pour  y  travailler  à  la  conver- 
sion des  protestans.  Sa  piété  et  sa  douceur  le  rendoient 
propre  à  ce  ministère  de  persuasion.  Sur  la  fn^  de  sa  vie , 
Bourdaloue  se  consacra  aux  assemblées  de  charité  et  aux 
prison* i  il  assistoit  les  malades,  il  consoloit  les  pauvres,  et 
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H  rénssissoit  dans  ces  soins  pénibles  et  touchans  comme 
dans  les  fonctions  les  plus  relevées  de  sa  carrière  évan- 
gélique.  Sa  connoissance  parfaite  de  l'Ecriture  et  de  la  théo- 
logie ,  la  solidité  de  ses  raisonnemens ,  et  le  genre  noble  et 
précis  de  son  élocution ,  l'honorent  encore  moins  que  >.i 
piété  profonde  et  son  zèle  pour  le  salut  des  aines.  Il  étoit 
aimé  et  estimé  des  grands.  On  a,  sur  sa  vie  et  ses  vertus ,  une 
notice  par  M"**,  de  Pringy,  une  lettre  du  président  de  Lamoi- 
gnon  ,  qui  l'avoit  beaucoup  connu,  et  une  autre  du  P.  Mar- 
tineau,  son  confrère.  Le  P.  Bretonneau  se  chargea,  après  sa 
mort,  de  publier  ses  serinons,  dont  la  meilleure  édition  est 
ce' le  de  Rigaud.  Il  y  en  a  une  récente  faite  à  Versailles.  En 
tète  est  une  notice  sur  Bourdaloue.  On  a  dit  avec  raison  que 
sa  conduite  étoit  la  meilleure  réponse  aux  Provinciales.  Nous 
n'essayerons  point  d'apprécier  le  genre  de  son  éloquence  no- 
ble ,  forte  et  solide.  On  Ta  souvent  comparé  à  Mas>illon  ,  qu'il 
devança  dans  la  carrière.  Chacun  peut ,  suivant  son  goût  par- 
ticulier, donner  la  préférence  à  l'un  ou  l'autre.  Tous  deux 
peuvent  être  regardés  comme  les  plus  parfaits  modèles  des 
prédicateurs.  Bourdaloue  est  plus  concis,  plus  serré.  Il  s'at- 
tache plus  à  convaincre.  Il  est  plus  logicien  et  plus  théologien. 
Voyez  l'article  Massillon,  sous  1 74^- 

2  octobre.  — Jean  Goter,  missionnaire  catholique  anglois, 
étoit  né  dans  le  comté  de  Southampton,  et  fut  élevé  dans  la 
religion  anglicane.  Mais  s'étant  fait  catholique,  il  alla  élu- 
dîer  au  collège  anglois  à  Lisbonne,  y  fut  ordonné  prêtre,  et 
revint  exercer  les  fonctions  de  missionnaire  dans  sa  patrie. 
Sa  résidence  ordinaire  étoit  à  Londres  ,  et  on  le  \  it  a  la  Icte 
des  controversistes  sous  le  règne  de  Jacques  II.  Il  mourut  en 
se  rendant  à  Lisbonne  pour  quelques  affaires  du  cierge.  11 
«voit  été  question  de  le  faire  évéque  ,  en  1702,  et  il  mentoit 
cette  distinction  par  son  zèle  ,  ses  talens  et  ses  vertus.  11  étoit 
humble,  retiré  et  laborieux.  Ses  écrits,  qui  sont  nombreux  % 
■e  partagent  en  deux  classes,  ceux  de  controverse  et  ceux  de 
mora/e  et  de  piété.  Parmi  le>  premiers ,  on  distingue,  Raison, 
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et  autorité,  la  Nuée  de  témoins ,  la  Transsubstantiation  dé» 
fendue,  le  Catholique  mal  représenté ,  avec  des  réponses  aux 
critiques  de  cet  ouvrage,  etc.  Les  écrits  de  morale  consistent 
en  Instructions  sur  les  fêtes  ,  sur  les  Epîtres  et  Evangiles  et 
pour  les  différens  états.  Ces  livres  sont  encore  goûtés  de» 
catholiques  anglois.  Les  anglicans  Claggett,  Wake,  Strat- 
ford,  Williams,  écrivirent  contre  Goter.  Voyez  Dodd  ,  His- 
toire de  V église  d'Angleterre,  tome  III ,  pages  482  et  483. 

7  novembre.  —  Jean  Locke,  philosophe  anglois,  né  en 
i632,  forma,  en  1670,  le  plan  de  son  Essai  sur  l'entende- 
ment humain.  Etant  passé  en  Hollande,  il  s'y  lia  avec  Liin- 
borch  et  Le  Clerc,  et  d'autres  théologiens  arminiens  ou 
sociniens,  dont  les  opinions  influèrent  sur  les  siennes.  IL  pu- 
blia ,  en  1689,  sa  première  Lettre  sur  la  tolérance ,  et  re-  , 
tourna  en  Angleterre  sur  la  flotte  qui  mena  la  princesse 
d'Orange  ,  femme  de  Guillaume  111.  En  1G90,  il  donna 

Y  Essai  et  peu  après  le  Christianisme  raisonnable ,  pour 
répondre  aux  vues  de  la  cour  ,  qui  souhaitoit  une  réu- 
nion des  dissidens  avec  l'église  établie.  Le  docteur  Edwards 
l'attaqua,  en  161)6,  dans  son  Socinien  démasqué.  Locke  se 
défendit.  Il  eut  une  dignité  plus  vive  avec  Stillingfleet  sur 

Y  Essai.  A  sa  mort,  il  reçut  les  sacremens  chez  lui,  suivant 
le  rite  de  l'église  anglicane,  et  dit  au  ministre  qu'il  étoiiJiinx 
les  sentimens  </'////<-  <  /  avili  parfaite  envers  tous  les  hommes^ 
et  d'une  union  sincère  attec  V Kg  lise  de  Jésus  -  Christ,  sous 
quelque  nom  qu'elle  fil.  Cette  déclaration,  dit  la  Biographie 
britannique ,  est  conforme  à  toute  la  conduite  de  Locke,  qui 
n'avoit  pas  plus  d'attachement  pour  l'église  anglicane  que 
pour  les  autres  communions  protestantes.  11  regardoit  l'Ecri- 
ture comme  la  seule  règle  de  loi.  11  croyoit  en  Dieu ,  en  la 
Providence,  en  une  vie  Sature.  11  parle  de  ces  deux  dogmes 
dans  une  lettre  à  Collins,  datée  du  25  août  170*1.  Il  ne  paroîl 
pas  qu'il  admît  la  divinité  «le  Jésus-Christ;  il  ne  le  considé- 
roiî  que  cmnme  \c  Messie.  Les  Anglois  font  cas  de  ses  Pam- 
fhraics  et  notes  sur  les  Epitres  de  saint  Paul.  Les  déistes» 
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ajjglois  modernes  le  regardent  comme  un  de  leurs  précur*- 
saurs.  Il  a  cependant  trouvé  quelques  défenseurs  parmi  les, 
amis  de  la  révélation.  C'est  un  grandi  préjugé  contre  lui  d  avoir, 
eu  pour  amis  et  pour  disciples  les  écrivains  de  cette  époque, 
les  moins  favorables  an  christianisme.  Le,  P.  Tabaraud,  dans, 
soa  Histoire  du  philosophisme  anglais ,  présente  un  examen 
sévère ,  mais  bien  fait ,  de  la  philosophie  de  Locke.  Voyez  aussi 
le  Traité  de  la*  nature  de  l'âme  et  de  foriginc  de.  ses  ron- 
naissances ,  contre  le  système  de  Locke;  17^9,  2  volumes. 
L'auteur  est  Antoine-Martin  Roche,  précédemment  confrère, 
4e  l'Qratojre,  mort  à  Paris,  le  22  janvier  1755.  Ou  sait  que  le 
fond  du^  système  de  X^ocl^e  est  que  toutes  les  idées  nous  vien- 
nent nar  les  sens. 

1705. 

1  0  avril.  —  Joseph  Navéus ,  licencié  de  théologie  à  Lou- 
vaia,  et  chanoine  de  Saint-Paul  à  Liège,  étoit  né  dans  le  pays 
4e  Liège  en  i65i.  Il  fut  lié  avec  Opstraët,  Quesnel  et  Van* 
Kspen;  écrivit  contre  les  Jésuites ,  dans  les  disputes  qui  eurent, 
lieuentr  eux  et  l'Université  de  Louvain;  prit  parti  pour  De- 
nys,  en  faveur  duquel  il  donna  quelques  brochures,  et  con- 
tribua à  quelques-uns  des  ouvrages  publiés  par  ses  amis,  tt 
est  de  plus  auteur  du  Fondement  de  la  conduite  à  la  vie  et  à 
la  piété  chrétienne. 

2.  q  avril.  —  Claude-lingues  Mathoud ,  Bénédictin  de  Sain  t- 
Maur,  né  à  Maçon  en  1622,  et  mort  à  Châlons-sur-Saône ,  se 
rendit  éditeur  des  Œuvres  du  cardinal  Robert  Pullus  et  de 
Pierre  de  Poitiers.  11  donna  aussi  deux  écrits  sur  l'histoire 
ecclésiastique  de  Sens. 

a3  juillet.  — .  Titus  Gates,  Ànglois,  né  en  161 9,  devint 
fameux  en  inventant  une  conjuration,  qu'il  disoit' avoir  été 
formée  par  les  catholiques  contre  le  roi  Charles  U  et  les  pro- 
testant. C  étoit  un  homme  d'une  mauvaise  conduite.  Il  avoit 

pour  quelques  bassesses ,  et 
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habita  quelque  temps  le  séminaire  établi  pour  les  catholiques 
anglois  à  Valladolid,  puis  celui  de  Saint-Omer.  On  assure 
qu'il  fut  renvoyé  de  l'un  et  de  l'autre.  Son  masque  de  catho- 
licisme tomba  bientôt.  Etant  retourné  dans  sa  patrie,  il  ac- 
cusa juridiquement,  en  1678,  les  catholiques  anglois  d'avoir 
conspiré  avec  le  Pape  et  les  Jésuites  contre  la  vie  de  Charles  II ,  -, 
et  pour  le  renversement  du  protestantisme.  Son  imposture , 
mal  tissue,  se  trahissoit  de  raille  manières;  mais  l'extrême 
prévention  du  peuple  anglois  pour  tout  ce  qui  porte  le  nom 
de  catholiques,  fit  ajouter  foi  à  l'accusation.  Onyétoit  d'ail- 
leurs à  cette  époque  plus  mal  disposé  que  jamais ,  et  le  parti 
protestant  montroit  les  plus  vives  alarmes  de  ce  que  l'héritier 
présomptif  de  la  couronne  étoit  catholique.  Les  mensonges 
d'Oates  furent  donc  accueillis.  Le  lord  Stafl'ord  et  plusieurs 
prêtres,  dont  six  Jésuites,  furent  mis  à  mort  comme  cou- 
pables de  haute  trahison.  On  assigna  une  pension  à  leur  ac- 
cusateur, et  tandis  que  les  gens  froids  et  impartiaux  le  mé— 
prisoient  comme  un  fourbe  et  un  caiomuiateur,  on  le  procla- 
ma le  sauveur  de  l'Etat.  Jacques  H,  étant  monté  sur  le  trône, 
lui  rendit  la  justice  qui  lui  étoit  due.  Il  le  condamna,  comme 
parjure,  à  une  prison  perpétuelle.  La  révolution  de  1688 
rendit  à  Oates  sa  libertç  et  sa  pension.  Il  se  lia  avec  les  ana- 
baptistes, et  finit  sa  vie  dans  leur  société,  regardé  comme  un 
homme  vil  et  méprisable.  On  dit  que  les  écrits  qui  parurent 
sous  son  nom  n'étoient  pas  de  lui ,  mais  de  Tong  et  de  Digby , 
ses  complices.  On  sait  que  le  ministre  Jurieu ,  ayant  publié 
son  livre  de  la  Politique  du  Clergé,  prit  acte  de  cette  accusa- 
tion d'Oates,  pour  peindre  les  catholiques  des  plus  noires- 
couleurs,  et  que  le  docteur  Amauld  lui  répondit  par  une  vi-^ 
goureuse  apologie ,  où  il  justifioit  l'archevêque  de  Paris ,  de 
Harlay,  le  P.  La  Chaise  et  les  autres  Jésuites ,  qu'on  disoit 
avoir  trempé  dans  ce  complot.  Cet  ouvrage  honore  Arnauld  , 
en  même  temps  qu'il  lave  les  Jésuites.  Ceux-ci  étoient  assuré-, 
ment  innocens,  puisque  leur  adversaire  déclaré  les  trouvoit 
tels,  et  Arnauld  montrait  de.  la  modération  et  de  l'équité  en 
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employant  sa  plume  à  défendre  ceux  qu'il  croyoft  être  en 
droit  de  regarder  comme  ses  ennemis. 

24  octobre.  —  Thyrsc  Gonzalès,  général  des  Jésuites,  né 
en  Espagne .  est  auteur  d'un  traité  contre  les  quatre  articles 
du  Clergé  de  France  de  1682,  et  d'un  autre  contre  l'opinion 
de  la  probabilité,  en  1687.  Il  la  réfuta  très-fortement.  On 
a  de  plus  de  lui  la  J'érité  de  la  Religion  chrétienne  démon- 
trée, et  Conduite  (manuductio)  pour  la  conversion  des  ma— 
hométans  ;  ces  écrits  sont  en  latin. 

—  Marcel  Cavalicri,  évéque  deGravina,  au  royaume  de 
Naples,  fut  d'abord  religieux  Dominicain  ,  puis  grand-vicaire 
du  cardinal  Orsini  à  Siponte,  à  Césène  et  à  Bénévent.  Il  étoit 
recommandable  par  son  zèle  et  sa  piété.  Il  refusa  successive- 
ment plusieurs  évéchés,  et  fut  forcé,  par  Alexandre  VIII % 
d'accepter  celui  de  Gravina  en  1690.  11  forma  avec  soin 
son  clergé,  rebâtit  son  séminaire  et  construisit  des  églises. 
On  lui  doit  quelques  écrits  de  discipline  ecclésiastique,  en- 
tr'autres  un  Traité  sur  la  Messe,  publié  à  Naples  en  1686.  11 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  son  frère  Jean-Michel,  aussi 
Dominicain ,  et  théologien  du  cardinal  Orsini,  auteur  d'une 
Histoire  des  Papes  et  des  Evéque  s  de  son  ordre.  Enfin  un 
autre  Jean-Michel  Cavalicri,  Augustin,  mort  le  6  janvier 
i  -  a  «lonné  un  Commentaire  sur  les  décrets  de  la  congré- 
gation des  lits. 

—  Sauveur  Ascanio,  Dominicain,  né  en  Andalousie,  s'ac- 
quit de  la  réputation  dans  les  écoles  et  dans  les  chaires  d'Es- 
pagne. Appelé  à  Rome  par  son  général  ,  il  fut  proposé  deux 

pour  l'épiscopat;  ses  instances  empêchèrent  de  l'élever  à 
cette  dignité.  Ayant  été  nommé,  en  1697,  par  Charles  II,  à 
!  <  vècbé  de  Brindes,  il  refusa  encore,  et  se  retira  àPise,  où 
1!  m  livra  tout  entier  à  l'exercice  du  ministère.  Il  y  mourut 
dans  1rs  pratiques  d'une  haute  piété. 

— Nicolasdu  Mélicquede  Saint-Georges,  laïque,  né  en  1640, 
est  auteur  du  Caractère  des  vrais  chrétiens,  souvent  réim- 
primé; d'une  Nouvelle  traduction  des  Psaumes,  et  d'une  tra- 
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duction  des  Méditations  de  Savonarole ,  sur? Oraison  domi- 
nicale et  sur  le  Psaume  L. 

—  Philippe-Jacques  Spener,  théologien  protestant,  né  en 
Alsace  en  i635,  étudia  à  Strasbourg,  et  y  fut  fait  prédica- 
teur en  i663.  Il  alla  ensuite  à  Francfort.  D'abord  il  tcnoit» 
chez  lui  des  assemblées  de  piété,  qu'il  transféra  ensuite  à, 
1  église.  Elles  déplurent,  et  on  les  traita  d'innovation.  H  se. 
justifia  dans  une  lettre  imprimée.  Mais  les  contradictions  et 
les  murmures  continuant ,  il  accepta  la  place  de  premier  pré- 
dicateur à  la  cour  de  Saxe  en  1686.  Il  s'y  appliqua  princi- 
palement à  l'instruction  des  enfans,  et  forma  aussi  des  as- 
semblées. 1,1  s'en  établit  sur  ce  modèle  à  Leipsick ,  oit  il  se 
passa  des  désordres  dont  on  rendit  Spener  responsable.  Con-i 
gédié,  en  1691 ,  puis  appelé  à  Berlin,  il  donna  un  grand 
nombre  d'ouvrages  en  allemand  sur  la  morale.  Voyez  l'A- 
brégé de  sa  vie ,  sous  le  titre  de  Curriculum  vitœ.  C'étoit  un 
homme  de  mœurs  pures  et  d'une  vie  réglée.  C'est  à  tort 
qu'on  l'a  appelé  l'auteur  du  Piétisme.  Schwenfeld  en  a  voit 
ébauché  le  plan,  et  Wengel  l'avoit  perfectionné.  Jacques 
Boehm ,  cordonnier  silésien ,  en  avoit  été  un  des  plus  ardens 
promoteurs.  Broschbandt  et  Muller  le  renouvelèrent  à  Ros- 
tock  en  1661.  Ils  se  déclaroient  contre  les  rits  et  les  céré- 
monies de  leur  communion.  Spener  et  Jean  Horbs,  de  Traer- 
bach ,  suivirent  leurs  traces.  On  dit  qu'ils  retranchement  les, 
cérémonies  dans  les  temples ,  et  qu'ils  substituoient  à  la  pré- 
dication des  entretiens  mystiques.  Chassés  de  l'électorat  de 
Saxe,  ils  se  répandirent  dans  le  Brandebourg  et  dans  l'uni- 
versité de  PI  aile.  C'est-là  que  le  piétisme  étendit  ses  racines. 
Uorbs  le  propagea  aussi  à  Hambourg.  Il  étoit  prédicant  dans 
l'église  Saint-Nicolas  :  on  se  souleva  contre  lui  ;  il  se  défendit, 
et  Hambourg  fut  inondé  d'écrits.  Par  l'ordre  du  magistrat,  les 
chefs  des  deux  partis  se  réconcilièrent.  Le  piétisme  a  aussi 
des  partisans  en  Hollande. 

—  Louis  Tronchin ,  ministre  protestant,  né  à  Genèvç  en 
1629,  fut  pasteur  dans  sa  patrie.  Ou  a  de  lui  des  dissertations 
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sur  la  Providence  et  sur  l'autorité  de  l'Ecriture,  des  thèses 
et  des  sermons. 

1706. 

5  janvier.  —  Nicolas  Thoynard ,  savant  antiquaire.,  né  à 
Orléans  en  1629,  ®*°it  hé  avec  tous  les  savaus  de  son  ten^ps. 
11  eut  part  aux  Epoques  Sj'ro-Macédùnieimes  de  Noçis.  bon 
principal  ouvrage  est  son  Harmonie  des  quatre  Evangélistes, 
en  grec  et  en  latin.  On  a,  de  plus,  de  lui  un  écrit  sur  la  ver- 
sion du  Nouveau  Testament  de  Bouhours,  et  sur  celle  de 
Mons ,  des  Notes  sur  la  version  du  Nouveau  Testament  de 
Richard  Simon ,  et  une  Harmonie  des  deux  livres  des  3/<z- 
chabées.  On  voit  qu'il  avoit  spécialement  travaillé  sur  l'Ecri- 
ture sainte.  Il  étoît  laïque. 

i?o  janvier.— Ilumphrey  Hody,  théologien  anglican ,  pro- 
fesseur à  Oxford ,  écrivit  contre  les  non-jurors  Dodwell  et 
Collier,  et  eut  part  à  quelques  autres  controverses  de  son 
église.  En  1704,  il  publia  Des  textes  originaux  des  livres 
saints ,  en  latin.  On  a  aussi  de  lui  la  Résurrection  dans  le 
me  me  corps  prouvée. 

2  1  janvier.  — -  Adrien  Baillet,  critique,  né  près  Beauvais 
en  16  fq,  fut  successivement  professeur  dans  un  collège,  cure, 
puis  bibliothécaire  de  M.  de  Laraoignon.  Son  principal  ou- 
vrage est  les  Vies  des  Saints ,  4  vol.  in-fol. ,  où  l'on  trouva , 
dans  le  temps,  trop  de  critique ,  et  où  elle  n'est  pas  aussi  sage 
que  dans  la  collection  de  Butler,  traduite  par  Godescard.  Le 
livre  De  la  Dévotion  à  la  sainte  Vierge ,  et  du  Culte  qui  lui 
est  dû ,  donna  aussi  lieu  à  quelques  plaintes  contre  Baillet.  Ses 
autres  écrits ,  dont  nous  ferons  mention ,  sont  Y  Histoire  des  dé" 
mêlés  de  Boniface  VIII  et  de  Philippe-le-Bel,  la  Vie  de  Saint 
Etienne  de  Grammont ,  celle  de  Richer  et  celle  de  Godefroi 
Hermant.  Cet  écrivain  étoit  instruit  et  fécond  ,  mais  pas  tou-» 
jours  exact.  1J  est  peu  lu  aujourd'hui. 

a 2  janvier.  —  An tonin  Massoulié  ,  Dominicain  ,  né  à  Tou- 
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louse  en  i632,  refusa  un  évétbé  qui  lui  fut  offert  par  le 
grand-duc  de  Toscane,  et  mourut  a  Rome,  où  il  étoit  assis- 
tant du  général  de  son  ordre.  Son  ouvrage  latin,  Saint  77#o- 
mas  interprète de  lui-même,  qu'il  composa  en  faveur  du  tho- 
misme, fut  déféré  à  Rome  et  ne  fut  pas  condamné.  On  lui 
attribue  deux  écrits  contre  le  quiétisme. 

15  février.  —  Louis  de  Fougasse  de  la  Bastie  d*Entre- 
chanx,  chanoine  de  Dons,  étoit  un  saint  prêtre ,  dont  on  a  la 
Vie,  par  le  P.  Roque,  Dominicain;  Avignon,  17 10. 

1 6  mai.  —  Antoine  Verjus ,  Jésuite ,  frère  du  comte  de  Cn'- 
cy,  naquit  à  Joigny,  en  i632 ,  et  fut  procureur  des  missions  du 
Levant.  Ayant  eu  occasion  d'aller  chez  les  protestons  d'Alle- 
magne, il  se  fit  estimer  d'eux.  Il  procura  beaucoup  d'avant 
tages  aux  missions,  et  les  étendit.  Ses  écrits  sont  :  Vie  de 
M.  Le  Nobletz,  missionnaire  en  Bretagne  ;  Vie  de  saint 
François  de  Borgia  ;  Catéchisme  pour  les  nouveaux  Con- 
f  rtis,  traduit  de  Canisius.  Le  P.  Verjus  avoitun  autre  frère , 
François,  mortévêque  de  Grasse  en  1710. 

6 août.  —  Jean-Baptiste  Duhamel,  d'abord  oratorien ,  curé 
de  Ncuilly-sur-Marne ,  puis  chancelier  de  l'église  de  Bayeux , 
étoit  né  à  Vire  en  1624.  Secrétaire  de  l'Académie  des  Scien- 
ces, à  Paris,  il  cultiva  les  sciences,  et  principalement  la  phy- 
sique, et  fut  lié  avec  tous  les  savans  de  son  temps.  Ces  études 
ne  l'empêchoient  pas  d'être  un  théologien  pieux  et  habile.  Ses 
ouvrages  en  ce  genre  sont:  Théologie  spéculative  et  pratique, 
7  vol. ,  1691  ;  un  Abrégé  de  la  même  ;  Institutions  bibliques  , 
avec  des  notes ,  1698;  et  une  grande  Bible  qu'il  donna  en 
1705.  Il  étoit  généralement  estimé  pour  son  caractère  et  ses 
connoissances.  Voyez  son  Eloge ,  par  Fontenelle.  Il  y  rend 
hommage  aux  vertus ,  à  la  piété  et  au  désintéressement  de  ce 
saint  prêtre. 

8  octobre.  —  Joseph  Agnelli ,  Jésuite  napolitain ,  né  en 
162 1 ,  mort  à  Rome ,  où  il  résidoit  depuis  trente  ans.  Il  étoit 
consulte ur  de  l'inquisition  ,  eut  de  la  réputation  comme  pré* 
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dicateur,  et  composa  plusieurs  livres  de  piété  en  italien.  Le 
plus  connu  est  Y  Instructeur  paroissial. 

1  0  octobre.  —  Paul  Pezron,  Bernardin,  docteur  de  Sor- 
Lonne  ,  naquit  à  Hennebon  en  1639.  ^  remplit  diverses 
places  dans  son  ordre,  et  fut  nommé,  en  1697  *  à  l'abbaye  de 
la  Charmoy,  dont  il  se  démit  en  1703.  11  se  livra  à  l'étude ,  et 
se  distingua  dans  le  genre  de  l'érudition.  Son  Antiquité  des 
temps  rétablie  est  destinée  à  soutenir  la  chronologie  des  Sep- 
tante contre  celle  du  texte  hébreu.  Depuis ,  il  donna  une  Dé- 
fense de  cet  ouvrage  contre  les  pères  Martianay  et  Le  Quien , 
qui  avoient  écrit  en  faveur  du  texte  hébreu.  V Essai  éC un 
Commenta  in  :  sur  les  Prophètes  fut  plus  généralement  ap- 
prouvé ;  mais  sa  production  la  plus  estimée  est  YHistoire 
évangélique  confirmée  par  la  judaïque  et  la  romaine  y  1 696 , 
deux  volumes.  Il  y  a  beaucoup  de  recherches  dans  cette  espèce 
de  démonstration  historique  du  christianisme.  Le  P.  Colonia, 
Lardner,  en  Angleterre,  et  l'abbé  Bullet,  ont  depuis  traité 
ce  sujet.  Dans  ces  derniers  temps,  le  baron  de  Sainte-Croix 
préparait ,  lorsqu'il  mourut,  une  nouvelle  édition  de  Y  Histoire 
évangélique  du  P.  Pezron.  Il  la  regardoit,  avec  raison ,  comme 
très-importante  dans  la  cause  du  cliristianisme  contre  les  in- 
crédules, te^y 

.  8  décembre.  —  Abraham-Nicolas  Amelot  de  la  Iloussaye , 
laïque,  ne?  à  Orléans  en  i634>  est  auteur  d'une  traduction  de 
1  Histoire  du  concile  de  Trente,  de  Fra-Paolo;  du  Traité  des 
néfices ,  du  même;  des  Homélies  de  Palafox;  des  Mé- 
s  historiques.  Cet  auteur  étoit  plus  fécond  qu'exact,  et 
en  général  peu  favorable  au  saint  Siège. 

décembre.  —  Pierre  Bayle ,  né  à  Cariât ,  au  comté  de 
en  1647,  ^ut  ^ev*  dans  Ie  calvinisme,  se  fit  catholique 
à  lWge  d'environ  vingt  ans ,  et  retourna ,  peu  de  temps  après , 
à  son  ancienne  communion.  Obligé  de  sortir  de  France,  à 
caase  de  ce  changement,  il  se  retira  à  Copet,  près  Genève; 
puis  à  Sedan ,  ou  il  fut  professeur  de  philosophie  en  1675.  Sa 
chaire  ayant  été  supprimée,  en  1681 ,  il  passa  en  Hollande; 
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on  érigea  pour  lui,  à  Roterdam,  une  chaire  de  philosophie 
et  d'histoire.  Il  en  fut  destitué,  en  1696,  par  les  efforts  de 
Jurieti,  ministre  protestant,  son  adversaire  déclaré,  aux 
plaintes  duquel  Bayle  donnoit  assez  lieu  par  sa  hardiesse. 
Comme  on  le  soupçonnoit  de  n'être  pas  plus  attaché  dan* 
le  fond  à  la  cause  protestante  qu'à  la  croyance  catholique,  il 
fut  de  vifs  démêlés  avec  plusieurs  théologiens  de  sa  commu- 
nion, et  surtout  avec  Jurieu  et  Jaquelot.  Ceux  de  ses  ou- 
vrages dont  nous  ferons  mention  sont  :  Pensées  diverses  sur 
la  comète  de  1680;  Commentaire  philosophique  sur  ces  pa- 
roles de  r Evangile  :  Contrains-les  d'entrer;  Critique  géné- 
rale de  V Histoire  du  Calvinisme,  du  P.  Maimbourg;  et  le 
Dictionnaire  historique  et  critique.  Nous  sommes  dispensés 
de  parler  au  long  de  ces  diverses  productions ,  en  ayant  déjà 
fait  mention  dans  Y  Introduction ,  et  dans  le  corps  des  Mé- 
moires ,  année  1714*  On  *n  connoît  l'esprit  et  le  but.  Elles 
tendent  à  infirmer  les  grands  principes  du  christianisme. 
Bayle  se  plaisoit  à  répéter  sur  toutes  les  matières  des  objec- 
tions anciennes  et  à  en  inventer  de  nouvelles.  Il  a  été  réfuté 
par  un  grand  nombre  d'écrivains  des  deux  communions,  et 
«  passé  ses  dernières  années  dans  des  disputes  et  des  traverses 
qu'il  avoit  provoquées  par  son  imprudence  et  par  son  scepti- 
cisme. On  lui  attribue  Y  Avis  aux  réfugiés ,  qu'il  désavoua  tou- 
jours. Les  protestans  y  sont  peu  ménagés.  On  cite  encore  de 
lui  quelques  autres  écrits,  Ce  que  c'est  que  la  France  toute 
catholique  sous  Louis-le-Grand ;  La  porte  des  deux  ouverte 
à  toutes  les  religions ,  par  Jurieu ,  contre  ce  ministre  ;  etc. 
Parmi  les  réfutations  de  Bayle ,  nous  ne^  ferons  mention  que 
de  YExamen  critique  des  ouvrages  de  Bayle,  par  le  P.  Le 
Fèvre,  jésuite.  La  philosophie  de  ce  critique  y  est  assez  bien 
appréciée. 

—  François  Ducasse,  canoniste,  né  au  diocèse  de  Lec- 
toure,  fut  grand-vicaire  de  Carcassoime,  puis  archidiacre 
de  Condom.  11  étoit  instruit  dans  la  théologie  et  le  droit 
canonique.  On  a  de  lui  La  Pratique  de  la  Juridiction  ec- 
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t&nastîtjue  volontaire,  gracieuse  et  contcniieuse ,  réimpri- 
mée très— souvent. 

1707. 

26  février.  —  Louis  Cousin ,  président  à  la  cour  des  Mon- 
tait*,  étoit,  quoique  laïque,  fort  versé  dans  la  connoissance 
des  Pères  et  de  l'histoire  ecclésiastique.  Né  à  Paris  en  1627, 
il  avoit  été  destiné  d'abord  à  l'état  ecclésiastique ,  fît  sa  théo- 
logie ,  et  fut  même  reçu  bachelier  en  cette  faculté.  Il  conserva 
toujours  du  goût  pour  la  science  qui  l'avoit  occupé  dans  sa 
jeunesse,  et  pouvoit  passer  pour  bon  théologien,  en  même 
temps  qu'il  étoit  critique  et  littérateur.  11  publia,  en  1672, 
la  traduction  de  YHistoire  ecclésiastique  d'Eusèbe  de  Cé- 
*arèey  puis  celle  de  Socrate,  de  Sozomhne  et  de  Théo* 
doret ,  celle  des  Discours  de  saint  Clément  d'Alexandrie 
pour  exhorter  les  païens  à  embrasser  le  christianisme ,  celle 
des  Principes  et  des  Règles  de  la  vie  chrétienne ,  du  cardinal 
Bon  a.  Il  fonda  six  bourses  à  Paris  pour  de  jeunes  clercs,  et 
donna  sa  bibliothèque  à  l'abbaye  Saint-Victor,  avec  vingt 
aille  livres  pour  l'entretenir^ 

♦  3i  mai.  — Simon  Patrick,  évéque  anglican  d*EIy,  l'avoit 
«té  auparavant  de  Ghichester.  Né  en  1626 ,  il  se  fit  connoître 
par  un  assez  grand  nombre  d'écrits  sur  la  théologie ,  la  contro- 
verse et  autres  matières  ecclésiastiques.  La  Biographie  èritan- 
ttxqae  }e  loue  comme  un  homme  estimable  et  savant. 

1  o)  /win.  — Guillaume  Sherlock,  théologien  anglican ,  écri«* 
rit  contre  les  non-conformistes,  et  Surtout  contre  les  catho- 
lique*. A  la  révolution  ,  il  refusa  les  nouveaux  sermens,  puis 
jnnnonta  ses  scrupules  ;  ce  qui  l'exposa  à  quelques  reproches 
et  à  des  plaisanteries.  En  1691 ,  il  donna  sa  Défense  de  la 
doctrine  de  la  sainte  Trinité ,  où.  6n  l'accusa  d'expliquer  ce 
mystère  d'une  manière  nouvelle  et  qui  favorisoit  le  tri- 
théisme.  On  écrivit  contre  lui,  et  l'université  d'Oxford  con- 
damna «on  système  en  1696.  Sherlock  combattit  la  système 
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de  Locke  sur  les  idées  innées.  II  fut  père  de  Thomas  Suer-* 
lock ,  évêque  anglican  de  Londres,  dont  il  sera  parlé  sous  1761 . 

23  juin.  —  Jean  Mill,  prêtre  anglican,  né  vers  1645,  est 
célèbre  par  ses  connoissances  bibliques  et  par  sa  belle  édition 
du  Nouveau  Testament  grec,  dans  laquelle  il  a  recueilli 
toutes  les  variantes  qu'il  a  pu  trouver.  La  meilleure  édition 
est  celle  d'Amsterdam  en  17 10.  Whitby  reprocha  à  MiH 
d'avoir  multiplié  les  variantes  outre  mesure,  et  d'avoir  ainsi 
affoibli  l'autorité  de  l'Ecriture.  Whiston  et  Bentlei  répon- 
dirent à  ce  reproche. 

12  septembre.  —  Etienne  Le  Camus,  cardinal ,  évêque  de 
Grenoble ,  étoit  né  à  Paris  en  i632.  Il  fut  docteur  de  Sorbonne , 
et  remplit  la  place  d'aumônier  du  Roi  pendant  plusieurs  an- 
nées. Ayant  été  nommé  à  l'évêché  de  Grenoble,  en  167 1,  il 
n'accepta  qu'avec  peine  ce  fardeau  ,  et  montra  qu'il  étoit  digne 
de  le  porter.  Dès-lors  il  embrassa  la  vie  pénitente  qu'il  a  tou- 
jours menée  depuis.  Il  se  levoit  à  deux  heures  du  matin,  fai- 
«oit  maigre  toute  l'année ,  et  partageoit  son  temps  entre  la 
prière  et  les  soins  de  son  diocèse.  La  prédication ,  les  visites 
pastorales ,  la  réforme  des  abus ,  le  soin  de  maintenir  la  régu- 
larité dans  le  clergé,  rattachement  aux  règles  de  la  discipline 
et  delà  morale,  distinguèrent  son  gouvernement.  Créé  cardi- 
nal par  Innocent  XI ,  en  1686,  il  ne  changea  rien  à  son  genre? 
de  vie,  et  ne  rabattit  rien  de  son  zèle.  Il  fallut  que  Clément  XI 
lui  écrivît  pour  l'engager  à  relâcher  quelque  chose  de  ses  aus» 
térités.  Il  fonda  deux  séminaires ,  et  institua  les  pauvres  ses 
héritiers.  On  dit  que  c'est  par  ses  ordres  que  fut  rédigée  la 
Théologie  morale,  dite  de  Grenoble.  Lui-même  composa 
quelques  ouvrages:  une  Défense  de  la  virginité  perjyétucllc 
de  la  Mtre  de  Dieu ,  selon  V Ecriture  et  les  Pères ,  Lyon ,  1 680  ; 
un  Recueil  d'ordonnances  synodales,  et  uu  Traité  de  V Eucha- 
ristie. Lalouette  a  publié  un  Abrigé  de  la  Vie  de  ce  prélat , 
et  Gras-Duvillard  a  fait  paroitre  sur  le  même  sujet  un  Dis— 
cours  qui  est,  dit-on,  du  P.  Mobilier,  de  l'Oratoire  j  seule- 
ment l'éditeur  a  corrigé  ce  qui  rappeloit  trop  les  préventions 

de 
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■àt  Foratorien.  Dans  Y  Histoire  ecclésiastique  de  l'abbé  Ra- 
cine, on  peint  le  cardinal  Le  Camus  comme  opposé  aux  Jé- 
suites, et  mécontent  de  leur  doctrine  et  de  leur  conduite.  Il 
est  permis  de  croire  que  cet  historien  a  été  partial  et  inexact 
sur  ce  point,  comme  sur  tant  d'autres. 

*4  novembre.  —  Georges-Ernest  Teutiel,  luthérien,  né 
en  Thuringe,  en  165g,  fut  professeur  à  Gotha,  et  a  donné 
divers  écrits  sur  l'Ecriture  et  les  antiquités  ecclésiastiques 
27  décembre.—  Jean  Mabillon ,  Bénédictin  de  Saint-Maur^ 
naquit  près  Mouzon  en  i63a.  Associé  par  D.  d'Achéri  à  son 
Spicilège,  il  prit  de  bonne  heure  le  goût  de  la  critique  et  de 
l'érudition,  et  l'habitude  du  travail  et  des  recherches.  Il 
voyagea  en  Allemagne  et  en  Italie,  y  découvrit  plusieurs 
pièces  importantes  et  plusieurs  manuscrits  curieux ,  et  publia 
le  journal  de  l'un  et  de  l'autre  voyages.  Ses  recherches  et  sa 
sagacité  lui  firent  une  réputation  étendue.  Ses  ouvrages  dans 
le  genre  qui  nous  occupe ,  sont  :  les  Jetés  des  saints  de  l'ordre 
de  saint  Benoît,  la  Liturgie  gallicane,  une  Dissertation  sur 
Pusage  du  painazjme,  une  Lettre  sous  le  nom  d'Eusèbe, 
sur  le  Culte  des  saints  inconnus;  les  Annales  de 
saint  Benoit,  le  Traité  des  Etudes  monastiques,  etc. 
billon  eut,  sur  ce  dernier  article,  une  controverse 
avec  l'abbé  de  Rancé ,  qui  croyoit  que  des  religieux  dévoient 
se  livrer  à  la  vie  méditative  et  aux  exercices  de  piété  ,  et  non 
aux  études  littéraires.  Mabillon  soutint  la  thèse  contraire 
et  son  exemple  même  servoit  à  justifier  son  sentiment  :  car  il 
n'étoit  pas  moins  pieux  que  savant.  Doux,  modeste,  sage 
dans  sa  critique,  il  fut  un  des  ornemens  de  ta  congrégation, 
it,  au  dehors  et  au  dedans,  des  relations  avec 
savans.  On  doit  encore  à  D.  Mabillon  deux  édi- 
/  Bernard.  La  seconde  est  la  plus  estimée.  Il  eut 
un  grand  nombre  de  disciples ,  qu'il  forma  au  goût  des  bonnes 
études.  Voyez  sa  Vie,  par  D.  Ruinart. 

— JeanSergeant,  prêtre  catholique ,  naquit  en  Angleterre, 
en  1621 ,  de  parens  protestans,  étudia  à  Cambridge,  et  fut 
4-  5 
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d'abord  secrétaire  d'un  évêque  anglican.  S'étant  fait  catho- 
lique ,  il  alla  étudier  au  collège  anglois ,  à  Lisbonne ,  »t  y  fut 
ordonné  prêtre.  En  i652,  il  retourna  dans  sa  patrie,  et  y 
exerça  les  fonctions  de  missionnaire  sous  les  noms  de  Ser- 
geant,  de  Smith  et  de  Holland.  Car  la  persécution  obligeoit 
les  prêtres  à  se  déguiser  ainsi.  Ses  confrères,  peu  après  son 
arrivée,  le  firent  chanoine  et  secrétaire  de  leur  chapitre.  Il  eut 
un  long  différend  avec  Talbot,  archevêque  catholique  de  Du- 
blin ,  qui  l'accusa  d'hétérodoxie.  On  trouve  les  détails  très- 
circonstanciés  de  cette  controverse  dans  V Histoire  de  r Eglise 
d' Angleterre, deDodd.  11  donne  tout  l'avantage  à  Sergeant,  et 
il  paroit  en  effet  que  le  clergé  catholique  anglois  étoit  pour  lui  9 
ainsi  qu'on  le  voit  par  les  pièces  que  produit  Dodd.  Sergeant 
écrivit  aussi  contre  les  protestans  Casaubon ,  Taylor ,  Tenison , 
Stillingfleet  et  Whitby.  11  composa  un  assez  grand  nombre 
d'ouvrages  de  controverse  connus  en  Angleterre ,  et  il  tra- 
vailloit  encore  dans  un  Age  très-avancé  pour  la  soutien  de  la 
foi  catholique.  11  eut  aussi  des  différends  avec  Le  Grand , 
relativement  à  la  doctrine  de  Blakloè.  Voyez  Dodd,  t.  III, 
p.  472. 

1708. 

i*r.  janvier.  —  Est! ras  Edeardi ,  ministre  luthérien ,  et  ha- 
bile hébraïsant,  né  à  Hambourg  en  1629,  s'attacha  principa- 
le ment  à  ramener  les  Juifs  au  christianisme  par  ses  discourt 
et  par  ses  écrits ,  et  l'on  dit  qu'il  parvint  à  en  gagner  plu- 
sieurs. Il  eut  trois  fils  :  Jean- Esd  ras ,  Georges- Eléazar  et 
Sébastien ,  tous  trois  connus  par  leurs  écrits.  Le  dernier  s'oc- 
cupa, comme  son  père,  de  guérir  les  Juifs  de  leurs  préven- 
tipns  contre  la  révélation  chrétienne.  Il  fut  ministre  à  Wit- 
temberg,  travailla  sur  l'Ecriture,  et  mourut  le  10  juin  1736. 
L'aîné  fut  miuistre  à  Londres ,  et  il  a  écrit  sur  l'histoire  ecclé- 
siastique d'Angleterre. 

.  o  mars,  —  Guillaume  Beveridgc ,  évoque  anglican  de  Saint- 
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Asaph,  né  en  i638,  fut  un  savant  orientaliste,  qui  travailla 
sur  les  langues  anciennes  et  les  antiquités  ecclésiastiques.  11 
établit  l'authenticité  des  canons,  et  eu  donna  une  collection. 
11  a  de  plus  laissé  beaucoup  de  sermons.  Ses  Pensées  sur  la 
Religion  auroient  eu  besoin  d'être  retouchées.  C'est  le  fruit 
de  la  jeunesse  de  Beveridge,  qui  ne  les  publia  pas  lui-même. 
On  les  a  traduites  en  françois  sous  le  titre  de  Pensées  secrètes 
ou  libres  sur  la  Religion;  Amsterdam,  2  volumes,  1731 , 
1 744  »  1 756-  Elles  ne  s'accordent  guère  avec  les  éloges  que 
la  Biographie  britannique ,  et  après  elle  la  Biographie  uni" 
verselle ,  de  MM.  Micbaud ,  donnent  au  zèle  et  à  la  piété  de 
Beveridge. 

g  avril.  —  François  de  Maucroix ,  chanoine  de  Reims, 
prêtre  estimable  et  littérateur  instruit,  né  à  Noyon  en  1619, 
traduisit  VHistoire  du  Schisme  d'Angleterre ,  de  Sanderus  ; 
les  Homélies  de  saint  Jean-Chrjrsostôme  au  peuple  d'An- 
tioche,  et  le  traité  de  la  Mort  des  persécuteurs ,  de  Lac  tance. 
11  donna  la  Vie  des  cardinaux  Polus  et  Campège. 

mai.  —  Claude  de  Vert,  religieux  Cluniste,  naquit  à 
Varis  en  i6^5.  11  s'appliqua  à  la  liturgie,  et  justifia  les  céré- 
monies de  l'Eglise  contre  Jurieu.  Son  plus  grand  ouvrage  est 
l'Explication  simple ,  littérale  et  historique  des  Cérémonies 
de  r Eglise,  en  4  vol  in-8°.  M.  Languet,  depuis  archevêque 
de  Sens ,  et  d'autres  théologiens ,  ont  attaqué  le  système  de 
cet  ouvrage;  et  Baudouin,  chanoine  de  Laval,  en  a  donné 
une  apologie,  où  il  prétend  qu'il  faut  dire  la  messe  tout 
haut,  et  que  les  fidèles  doivent  repondre  amen  à  la  consé- 
cration et  à  la  communion.  C'est  un  système  que  des  théo- 
logiens plus  modernes  ont  essayé  de  faire  revivre.  D.  de 
Vert  travailla  au  Bréviaire  de  Cluni ,  qui  a  servi  de  modèle 
à  beaucoup  d'autres.  11  joignit  une  préface  et  des  notes  à  la 
Règle  de  saint  Éenoît,  et  eut ,  à  ce  sujet,  une  controverse 
avec  Mabillon. 

3  juillet. — Jean  Phelipeaux ,  chanoine  et  grand-vicaire  de 
*M eaux,  étoit  né  à  Angers.  Bossuet,  qui  lui  trouva  du  talent, 
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le  mit  auprès  de  l'abbé  Bossuet ,  son  neveu ,  pour  le  diriger 
dans  ses  études  théologiques.  Ils  étoient  ensemble  à  Rome 
lors  de  l'affaire  du  quiétisme ,  et  l'évêque  de  Meaux  les  char- 
gea de  la  suivre.  L'abbé  Phelipeaux  eut  sans  doute  part  aux 
lettres  un  peu  âcres  de  l'abbé  Bossuet.  Il  composa  une  Rela- 
tion du  Quiétisme ,  qui  ne  fut  publiée  qu'en  1732,  l'auteur 
ayant  recommandé  de  ne  la  faire  paroître  que  vingt  ans 
après  sa  mort.  Il  eût  mieux  fait  de  la  supprimer  entièrement. 
Elle  montre  une  extrême  partialité  et  même  de  l'acharne- 
ment contre  Fénélon.  Elle  fut  flétrie ,  en  1 732  ,  et  condamnée 
au  feu.  L'abbé  de  la  Bletterie  a  réfuté  Phelipeaux  sur  l'ar- 
ticle des  mœurs  de  Mme.  Guyon,  que  celui-ci  calomnioit. 
Phelipeaux  a  de  plus  laissé  des  Méditations.  UHistoire  de 
Fénélon,  par  M.  de  Bausset,  ne  donne  pas  une  idée  favo- 
rable de  la  délicatesse  et  de  la  modération  de  ce  chanoine. 

1 6  août.  —  Antoine  Beaugendre ,  Bénédictin  de  Saint- 
Maur,  bibliothécaire  de  Saint-Germain-des-Prés ,  naquit  à 
Paris  en  1628.  Il  fut  éditeur  des  OEuvres  d'Hildebert,  évèque 
du  Mans ,  puis  archevêque  de  Tours ,  et  il  y  joignit  les  Opus- 
cules de  Marbode ,  évêque  de  Rennes.  D.  Massuet  a  revu 
cet  ouvrage.  Beaugendre  avoit  traduit  en  françois  les  Lettres 
d'Hildebert,  mais  elles  n'ont  point  paru.  11  est  aussi  auteur 
de  la  Vie  de  M.  Joly,  chanoine ,  et  instituteur  des  Hospita- 
lières de  Dijon. 

1 7  septembre.  —  Denis  Martini ,  Dominicain,  né  à  Lucques 
en  1639,  se  distingua  par  ses  prédications,  et  surtout  par  la 

0  sainteté  de  sa  vie.  Il  avoit,  à  cet  égard,  une  réputation  qui 
s'accrut  encore  à  sa  mort ,  arrivée  à  Ascoli.  Il  avoit  fait  sur 
le  Pentateuque  une  espèce  de  commentaire  qui  n'a  pas  été 
imprimé.  Sa  Vie  fut  publiée  à  Lucques,  en  1719,  par  César 
Franciotti. 

s3  septembre.  —  Claude  Ameline ,  Oratorien ,  archidiacre 
de  Paris ,  jouissoit  de  la  réputation  d'un  prêtre  vertueux.  11 
composa  un  Traité  de  la  Volonté,  et  un  de  l'Amour  du 
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souverain  bien ,  contre  le  Quiétisme.  II  étoit  am*  de  Maie- 
branche,  et  mourut  à  l'âge  de  soixante-quinze  ans. 

5  octobre, — Jean-Christophe  Meelfuhrer,  théologien  ratheV 
rien  ,  né  et  mort  à  Onoltzbach  ,  est  auteur  de  sermons  et  de 
quelques  écrits  de  théologie.  Son  fils,  Rodolphe-Martin,  se 
fit  catholique,  en  1 7 1 2,  puis  retourna  au  luthéranisme  en  1 725. 
L'inconstance  paroît  avoir  été  la  cause  de  ce  changement.  11 
fut  arrêté  à  Fulde,  par  ordre  de  l'Empereur,  et  conduit  à 
Egra. 

15  octobre.  —  Isaac  Jaquelot,  ministre  protestant,  né  k 
Vassy  en  1647,  retira,  lors  de  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes ,  d'abord  à  Heidelberg ,  puis  à  la  Haye,  et  enfin  à  Ber- 
lin. C'étoit  un  homme  habile  et  instruit.  Il  eut  de  vifs  démêlés 
avec  Bayle,  dont  il  releva  les  erreurs  dans  quelques  écrits. 
Ses  autres  ouvrages  sont  :  des  Dissertations  sur  V existence 
de  Dieu,  contre  Epicure  et  Spinosa;  des  Dissertations  sur 
le  Messie,  un  Traité  de  t 'Inspiration  des  livres  sacrés,  des 
Sermons,  et  un  Avis  sur  le  Tableau  du  Socinianisme ,  de 
Jurieu.  Ce  dernier  attira  des  chagrins  à  Jaquelot,  qui  étoit 
du  parti  des  remontrans. 

16  octobre.— -François  Mathon,  chapelain  des  Carmélites 
d'Amiens,  étoit  un  saint  prêtre,  dont  on  a  la  Vie  par  1» 
P.  Pastel. 

28  novembre.  —  Antoine  Van  Dale,  médecin  hollandois, 
né  en  i638,  mourut  à  Haarlem.  Il  est  auteur  de  Disserta- 
tions sur  les  Oracles  des  païens,  dont  Fontenelle  a  pris  le 
fond  pour  composer  son  Histoire  des  Oracles  ;  et  de  quel- 
ques autres  Dissertations  sur  l'Idolâtrie,  sur  les  Prophéties, 
sur  les  Divinations  et  sur  d'autres  sujets.  U  aimoit  les  opi- 
nions singulières,  et  l'on  dit  qu'il  parloit  de  tout  avec  assea 
de  liberté. 

1709- 

i5  janvier.  —  Girard  de  Villethierry,  prêtre,  né  à  Paris  » 
y  mourut  à  l'âge  de  soixante-huit  ans.  U  est  auteur  d'un 
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grand  nombre  de  livres  de  morale  et  de  piété,  comme  le 
Véritable  pénitent,  le  Chemin  du  ciel,  les  Vies  des  Vierges, 
des  Riches,  des  Pauvres,  etc.  etc. ,  et  divers  traités.  Ces  ou- 
vrages eurent  du  succès  dans  le  temps ,  quoique  cet  écrivain 
eût  plus  de  fécondité  que  de  goût.  Il  passoit  pour  être  at- 
taché À  Port-royal. 

s  o  janvier.  —  François  de  la  Chaise ,  Jésuite ,  et  confes- 
seur de  Louis  XIV,  naquit  dans  le  Fores  en  1624.  Il  était, 
dit-on ,  neveu  du  P.  Cotton ,  et  devint  confesseur  de  Louis  XIV 
en  1675.  Le  duc  de  Saint-Simon,  qu'on  n'accusera  pas  d'a- 
voir ménagé  les  Jésuites,  ne  doit  être  point  suspect  dans  le 
bien  qu'il  dit  du  P.  la  Chaise.  C'étoit,  selon  lui-même,  un 
homme  juste,  droit,  sensé,  doux,  sage,  modéré ,  fort  en- 
nemi de  la  délation,  de  la  violence  et  des  éclats,  affable, 
poli,  modeste,  respectueux  même,  et  désintéressé.  Il  était 
soigneux  de  bons  choix  pour  Vépiscopat,  facile  à  revenir 
quand  il  avoit  été  trompé,  et  ardent  à  réparer  le  mal  que 
son  erreur  lui  avoit  fait  faire,  d'ailleurs  judicieux  et  pré- 
cautionné. Il  ne  voulut  jamais  pousser  Port-royal  jusqu'à 
la  destruction.  Le  Cas  de  conscience,  et  tout  ce  qui  se  fit 
alors ,  fut  sans  sa  participation.  Il  ne  voulut  point  non  plus 
entrer  trop  avant  dans  V tiffaire  de  la  Chine,  et favorisa,  tant 
qu'il  put,  Fénélon  et  le  cardinal  de  Bouillon.  Vers  râge 
de  quatre-vingts  ans,  il  voulut  se  retirer,  et  ne  put  l'ob- 
tenir du  Roi.  Il  fut  généralement  regretté.  Les  ennemis 
mêmes  des  Jésuites  furent  forcés  de  lui  rendre  justice  y  et 
d'avouer  que  c'étoit  un  homme  de  bien,  honnêtement  né,  et 
tout-à-fait  propre  pour  remplir  sa  place.  M.  d'Âguesseau 
lui  rend  la  même  justice  dans  ses  Mémoires.  Le  P.  de  la 
Chaise,  dit-il,  étoit  un  bon  gentilhomme  qui  aimoit  à  vivre 
en  paix  t  et  àj  laisser  vivre  les  autres.  Ces  éloges  ont  quel- 
que poids.  La  malignité  de  Saint-Simon  est  connue ,  et  ce 
témoignage  de  deux  contemporains  non  suspects  sert  de  ré- 
ponse à  tant  de  portraits  tracés  depuis  par  l'ignorance  et  la 
calomnie.  Le  Morxrri  lui-même  nous  a  conservé  un  trait  qui 
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prouve  la  modération  du  P.  la  Chaise.  Lorsque  l'abbé  Billard 
eût  publié  son  libelle  de  la  Béte  à  sept  tétcs ,  on  il  déchircit 
la  société,  le  P.  la  Chaise  se  plut  a  faire  adoucir  la  puni- 
tion qu'il  avoit  méritée  par  ses  emportemens,  et  il  lui  écri- 
vît, en  1699,  une  lettre  fort  polie  pour  lui  annoncer  cet 
adoucissement.  On  ne  nous  dit  point  que  cette  modération 
ait  touché  le  farouche  auteur;  mais  elle  n'en  fait  pas  moins 
d'honneur  au  bon  cœur  du  Jésuite.  On  sait  que  le  P.  la 
Chaise  avoit  la  feuille  des  bénéfices,  et  Saint-Simon  vient 
de  nous  dire  qu'il  étoit  soigneux  de  bons  choix.  Il  eut  pour 
secrétaire,  ainsi  que  le  P.  le  Tellier,  Michel  Hébert,  aussi 
Jésuite,  mort  à  Paris  en  1711,  dont  le  Dictionnaire  de  Mo— 
réri  loue  le  caractère  et  les  talenS. 

ig  janvier.  —  Michel  Mauduit,  Oratorien,  né  à  Vire,  et 
mort  à  Paris,  se  livra  au  ministère  de  la  chaire;  mais  il  se 
fit  plus  connoitre  par  les  ouvrages  suivans  :  Traité  de  la  re- 
lïçion  contre  les  athées,  les  déistes  et  les  nouveaux  pyrrho- 
mens;  Méditations  pour  une  retraite;  Analyses  des  Evan- 
giles ,  en  quatre  volumes  ;  des  Actes  des  Apôtres ,  en  deux  ; 
et  des  E vitres,  en  deux,  avec  des  Dissertations.  Ces  Ana- 
lyses sont  faites  avec  beaucoup  de  méthode  et  de  soin.  Elles 
éclarctssent  plusieurs  passages  obscurs,  et  développent  avec 
sagacité  le  sens  du  texte.  JLes  ecclésiastiques  les  recherchent 

28  janvier.  —  Nicolas  Fontaine ,  de  Port-royal ,  ami 
<f  Amauld  et  de  Nicole,  mourut  à  Melun  à  l'âge  de  quatre- 
vingl-quatre  ans.  Ses  ouvrages  sont,  les  Vies  des  saints  de 
F  ancien  Testament ,  en  4  volumes;  les  Vies  des  saints, 
aussi  en  4  volumes  ;  les  Mémoires  sur  les  solitaires  de  Port» 
royal,  panégyrique  minutieux  et  partial  ;  la  traduction  des 
Homélies  de  saint  Jean-  Chrysostôme  sur  les  Epitres  de 
faint  Paul.  Fontaine  fut  accusé  de  nestorianisme  pour  ce 
dernier  ouvrage,  que  M.  de  Harlay,  archevêque  de  Paris, 
condamna.  L'auteur  se  rétracta,  sans  changer,  dit-on,  pour 
ceia  de  sentiment.  On  lui  doit  quelques  autres  livres  de  piété. 
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On  lui  attribue  la  Bible  dite  de  Rojraumont ,  k  laquelle  on 
croit  que  le  Maistre  de  Sacy  eut  aussi  part. 

—  Alexandre  Piny,  Dominicain,  né  en  Dauphiné,  étoit 
un  religieux  édifiant  et  un  directeur  estimé.  Il  a  composé 
un  Abrégé  de  la  Somme  de  saint  Jnomas,  la  Clef  du  pur 
amour,  YOraison  du  cœur,  la  Fie  cachée,  la  Fie  de  la 
mère  Madelaine  de  la  Sainte-Trinité.  Quelques-uns  ont  cru 
découvrir  dans  ses  écrits  des  traces  de  quiétisme.  Tout  ce 
que  nous  pouvons  dire,  c'est  que  le  P.  Piny  n'étoit  pas  un 
bon  écrivain.  Ses  ouvrages  sont  re  bu  tans  pour  le  style. 

17  février.  —  Eric  Benzélius,  archevêque  luthérien  d'Up- 
sal ,  étoit  né  en  Suède  en  1642.  Il  fut  professeur  de  théolo- 
gie, et  devint  archevêque  en  1700.  Il  donna,  en  1703,  une 
édition  de  la  Bible  en  Suédois.  On  a  aussi  de  lui  un  Abrégé 
de  l'Histoire  ecclésiastique ,  et  quelques  ouvrages  sur  l'E- 
criture sainte  et  la  théologie.  Une  particularité  remarqua- 
ble ,  c'est  que  trois  de  ses  fils  devinrent  successivement  ar- 
chevêques d'Upsal ,  Eric ,  Jacob  et  Henri.  Le  second  est  au- 
teur d'un  Abrégé  de  théologie.  Henri  mourut  en  1758. 

g  juin.  — Gilles  de  la  Vallière ,  évêque  de  Nantes,  en  1668, 
donna  sa  démission  de  ce  siège  dix  ans  après,  et  se  retira 
à  Périgueux,  puis  à  Tulles.  11  se  fit  Jésuite  en  1707.  Ses  ou- 
vrages sont,  Lumière  du  chrétien,  Statuts  synodaux ,  Ca- 
téchisme pour  la  Confirmation ,  Propre  des  saints  du  dio- 
cèse de  Nantes. 

ig  juin.  —  Isaac  Papin,  né  à  Blois  en  1657,  de  parens 
protestans,  prêcha  d'abord  avec  succès  dans  sa  communion. 
11  croyoit  dès-lors  qu'on  pouvoit  se  sauver  dans  l'Eglise  ro- 
maine. Ce  sentiment  lui  ayant  fait  des  ennemis  parmi  les 
protestans,  il  revint  en  France,  abjura  le  calvinisme  entre 
les  mains  de  Bossuet,  et  montra,  par  plusieurs  écrits  de  con- 
troverse, que  cette  démarche  étoit  sincère  de  sa  part.  H  eut 
des  disputes  avec  Jurieu ,  avant  et  après  son  changement. 
11  est  auteur  de  la  Foi  réduite  à  ses  justes  bornes ,  de  la,  To- 
lérance des  protestans  et  de  Vaulorité  de  l'Eglise,  et  de  la 
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Cause  des  hérétiques  disputée  et  condamnée  par  la  méthode 
du  droit, 

s  6  septembre.  —  Paul  Godet  des  Marais,  évêque  de  Char- 
tres ,  né  en  1647  »  étudia  à  Paris ,  et  y  fut  reçu  docteur  en 
théologie  en  1677.  Ce  fut  un  des  plus  dignes  élèves  du  sé- 
minaire Saint— Sulpice ,  où  il  fut  le  disciple  et  l'ami  du  pieux 
Tronson.  Il  devint  supérieur  du  séminaire  des  Trente-Trois, 
et  il  occupoit  cette  place  lorsque  Ma*.  de  Maintenon  le  choi- 
sit pour  son  directeur.  Elle  avoit  reconnu  en  lui ,  outre  les 
vertus  de  son  état,  un  désintéressement  et  une  prudence 
rares.  Le  11  février  1690,  l'abbé  des  Marais  fut  nommé  à 
l'évéché  de  Chartres.  Les  différends  entre  Rome  et  la  France 
n'étoient  pas  encore  appaisés.  On  a  lieu  de  croire  que  l'abbé 
des  Marais  fut  un  de  ceux  qui  administrèrent  à  cette  épo- 
que avec  les  pouvoirs  du  chapitre.  Il  ne  fut  sacré  que  le 
Si  août  169a.  L'année  suivante,  il  abandonna  tous  les  re- 
venus de  son  évéché  aux  pauvres  qui  souffroient  beaucoup 
d'une  disette.  Quoique  fort  appliqué  à  ses  devoirs ,  ou  plu- 
tôt par  cela  même  qu'il  en  connoissoit  l'étendue,  il  fut  le 
premier  de  l'avis  que  l'on  partageât  son  diocèse  en  deux ,  et 
que  Ton  érigeât  l'évéché  de  Blois;  ce  qui  eut  lieu  en  1697. 
On  sait  la  part  qu'il  prit  aux  disputes  sur  le  quiétisrae.  Il 
desapprouvoit  la  doctrine  de  Mm*.  Guyon  ,  et  publia  une  or- 
donnance contre  ses  écrits.  Il  s'efforça  d'amener  Fénélon  à  un 
désaveu,  et  condamna  son  Explication  des  maximes  des 
saints.  Mais  l'historien  de  Fénélon  a  reconnu  que,  dans  cette 
controverse ,  l'évéque  de  Chartres  montra  le  désir  de  la  paix 
et  la  modération  qui  étoient  dans  son  caractère.  Il  fit,  après 
la  conclusion ,  des  démarches  pour  recouvrer  l'amitié  de 
Fénélon.  A  un  zèle  sincère  pour  l'Eglise,  ce  prélat  joi- 
gnoit  un  esprit  de  douceur  et  de  conciliation.  Il  fut  déclaré 
contre  le  jansénisme ,  et  condamna  le  Cas  de  conscience.  Il 
avoit  été  fort  lié  avec  le  cardinal  de  Noailles,  et  s'affligeoit 
des  préventions  et  de  la  foiblesse  de  ce  prélat.  On  lui  doit 
la  fondation  de  quatre  séminaires  et  d'écoles  pour  l'instruc- 
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tion  de  la  jeunesse.  Simple,  modeste,  ami  du  bien,  né 
voyant  que  ses  devoirs ,  plein  de  sagesse ,  de  discrétion  et  de 
mesure ,  il  refusa  %  dit-on ,  une  place  de  conseiller  d'Etat , 
et  la  nomination  au  chapeau  de  cardinal.  Ses  fonctions  au- 
près de  Mme.  de  M  a  in  tenon  lui  don  noient  un  crédit  dont  i! 
n'abusa  jamais.  Toujours  renfermé  dans  les  travaux  de  son 
ministère,  il  n'excita  ni  plaintes,  ni  jalousie.  Il  eut  beau- 
coup de  part  à  la  fondation  de  Saint-Cyr ,  et  mourut  dans 
sou  diocèse  a  l'âge  de  soixante-deux  ans.  Saint-Simon  ,  quel- 
que difficile  qu'il  fut ,  lui  a  néanmoins  rendu  en  général  assez 
de  justice  dans  ses  Mémoires.  Ses  mœurs,  dit-il,  sa  doc- 
trine, sa  piété,  ses  devoirs  épiscopaux ,  tout  étoit  irrépro- 
chable.  Il  nefaisoit  à  Paris  que  des  voyages  courts  et  rares, 
logeoit  à  Saint-Sulpice ,  et  se  montrait  encore  plus  rarement 
à  la  cour.  Il  étoit  fort  savant,  avoit  de  Vesprit  et  de  la  dou- 
ceur, de  la  fermeté,  de  la  finesse  dont  il  ne  se  servoit  guère. 
Son  désintéressement ,  sa  rare  probité  étoient  son  seul  lustre. 

a  g  septembre.  —  Thierri  Ruinart,  Bénédictin  de  Saint- 
Maur,  né  à  Reims  en  i65-,  fut  l'élève,  le  collaborateur  et 
l'ami  du  savant  Mabillon.  Il  fut  formé  par  lui  aux  travaux 
de  l'érudition.  Ses  Actes  sincères  des  martyrs,  en  latin,  virent 
le  jour  en  1689.  Dans  la  préface, 'il  réfute  l'anglois Dodwelf  > 
qui ,  outrant  les  règles  d'une  sage  critique ,  diminuoit  extrê- 
mement le  nombre  des  martyrs.  Ruinart  restitue  au  chris- 
tianisme le  plus  beau  de  ses  trophées  et  la  plus  éclatante  de 
.  ses  preuves.  On  doit  encore  à  ce  critique  les  éditions  de 
Y  Histoire  de  la  persécution  des  Vandales,  et  des  OEuvres 
de  S.  Grégoire  de  Tours,  Y  Abrégé  de  la  Vie  de  D.  Mabil- 
lon ,  et  la  Vie  du  Pape  Urbain  II.  Ruinart  étoit  instruit  et 
laborieux. 

3i  décembre.  —  Pierre  Cally,  curé  de  Saint-Martin  de 
C.aen ,  est  auteur  du  Durand  commenté,  ou  de  V Accord  de 
la  philosophie  avec  la  théologie  touchant  la  transsubstantia- 
tion. Voyer  ce  que  nous  avons  dit  de  l'ouvrage  et  de  l'au- 
teur dans  le  corps  des  Mémoires,  sous  1701. 
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—  Pierre  Faydit,  Oratorien,  étoit  11  à  Riom.  Il  quitta 
ensuite  cette  congrégation.  C'étoit  à  la  fois  un  esprit  bizarre 
et  un  mauvais  écrivain.  11  fut  mis  à  Saint-Lazare  pour  up 
livre  sur  ou  plutôt  contre  la  Trinité.  Il  l'avoit  intitulé  :  Al- 
tération du  dogme  théologique  par  la  philosophie  d'Aristote. 
Ses  autres  ouvrages  ne  valent  guère  mieux.  Ce  sont  des  mé- 
moires contre  ceux  de  Tille  mont,  et  un  pamphlet  contre  le 
Télémaque  et  son  illustre  auteur. 

—  Bernardin  de  Pecquigny ,  religieux  Capucin ,  né  en  i633, 
mourut  à  Paris,  après  avoir  composé  un  Commentaire  sur 
les  Evangiles  y  et  une  Triple  exposition  des  Epitres  de  saint 
Paul,  qui  lui  valut  des  éloges  de  la  part  de  Clément  XI. 
Son  neveu  a  donné ,  en  francois ,  un  abrégé  estimé  du  der- 
nier ouvrage. 

—  Jean  Braun ,  professeur  de  théologie  et  de  langues  orien- 
tales à  Groningue,  étoit  né  à  Kayserslautern  en  1628.  Ce 
calviniste  est  connu  par  des  ouvrages  pleins  de  recherches , 
sur  l'Ecriture,  et  par  un  Traité  de  la  Véritable  religion 
hollandoise ,  en  1675,  qui  l'a  fait  accuser  de  sabellianisme 
et  de  coccéianisme ,  et  qui  fut  réfuté  par  son  collègue  Jean 
Mark. 

171O. 

sô  janvier.  —  André  Semerî ,  Jésuite ,  né  à  Reims  en  i63o , 
fit  profession  à  Rome  en  i65a,  et  professa  la  philosophie  et 
la  théologie  dans  son  ordre.  Nous  ne  citerons  de  lui  que  sa 
Courte  défense  de  la  vraie  religion ,  contre  Jacques  Picenini , 
ministre  calviniste  en  Suisse,  auteur  d'une  Apologie  pour 
les  réformés ,  en  réponse  à  V Incrédule  sans  excuse ,  du  P.  Paul 
Segneri.  Picenini  répondit ,  en  1 7 12 ,  au  P.  Semeri ,  qui  mou- 
rut k  Rome  dans  le  collège  romain. 

i3  février.  —  Thomas  Blampin ,  Bénédictin  de  Saint-Maur, 
ne'  à  Noyon ,  en  1740,  donna  ses  soins  à  l'édition  des  OEuvres 
de  saint  Augustin,  et  l'exécuta  d'une  manière, digne  de  la 
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réputation  de  ce  docl-ur.  Cette  édition  est  estimée.  D.  Blampîn 
fut  secondé  dans  cette  entreprise  par  DD.  Delfau,  Contant 
et  Guesnié.  11  mourut  à  Saint-Benoît-6ur-Loire. 

;  6 février.  -—  Esprit  Fléchier ,  évêque  de  Nîmes,  étoit  né 
près  Carpentras  en  i63a.  Il  entra  dans  la  congrégation  des 
prêtres  de  la  Doctrine  chrétienne ,  dont  son  oncle ,  le  P.  Au- 
d  i  fifre  t,  étoit  général;  mais  il  la  quitta  à  la  mort  de  ce  dernier. 
11  se  fit  une  réputation  dans  la  chaire ,  et  surtout  dans  le  genre 
de  l'oraison  funèbre.  Ses  talens  lui  procurèrent,  en  i685, 
Pévêché  de  Lavaur ,  d'où  il  fut  transféré  à  celui  de  Nîmes.  Il 
se  fit  estimer  par  sa  conduite  et  ses  vertus ,  et  les  protestans 
eux-mêmes  ont  loué  sa  modération  à  leur  égard.  Ses  ou- 
vrages sont  :  Panégyriques  des  saints  ;  Sermons ,  en  3  vo- 
lumes; Oraisons  funèbres ,  dont  la  plus  célèbre  est  celle 
de  Turenne;  Histoire  de  Théodose;  Vie  du  cardinal  Aï- 
ménès;  Fie  du  cardinal  Commendon;  Mandemens  et  Let- 
tres pastorales  (i);  Lettres  qui  renferment  des  particulari- 
tés curieuses  sur  les  troubles  des  Cévennes.  Fléchier  donna 
alors  un  asile  à  beaucoup  de  fugitifs.  L'abbé  Ducreux  a  pu- 
blié ses  Œuvres  en  io  volumes. 

i  7  février.  —  Georges  Bull ,  évêque  anglican  de  Saint- 
David 's,  naquit  en  i634>  Son  Harmonie  apostolique ,  où  il 
s'éloignoit  des  sentimens  reçus  dans  son  église  sur  le  prix  des 
œuvres ,  fut  attaquée  par  un  grand  nombre  de  zélés  protes- 
tans ;  mais  il  leur  répondit ,  et  il  a  eu  le  mérite  d'avoir  changé 
sur  ce  point  la  doctrine  anglicane;  tant  on  y  est  peu  sûr  de 
son  fait.  Sa  Défense  de  la  foi  de  Nicée  et  son  Jugement  de 
V Eglise  catholique,  en  latin,  qui  sont  dirigés  contre  les 
ariens,  lui  ont  mérité  les  éloges  du  clergé  dé  France.  Bos- 
suet  le  cite  avec  honneur.  Il  lui  avoit  adressé  quelques  ques- 
tions, et  mourut  avant  d'avoir  reçu  sa  réponse.  Bull  pas- 


Ci)  Voye*  surtout  celle»  de»  i3  mars  et  6  septembre  1703.  Elles  res- 
pirent U  sages*:  et  la  charité. 
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soit,  dans  sa  communion ,  pour  un  prélat  pieux,  et  il  étoit 
certainement  très-savant. 

zo  mars.  —  Jean  Wandalin,  théologien  luthérien,  né  a 
Copenhague  en  i656,  y  fut  professeur  de  théologie.  11  a  laissé 
des  livres  de  théologie ,  de  controverse ,  et  des  commentaires 
•ur  l'Ecriture. 

7  avril.  —  Thomas  Ittigius,  luthérien,  fut  professeur  de 
théologie  à  Leipsick.  Il  écrivit  en  latin,  et  ses  ouvrages  sont 
estimés  dans  sa  communion.  Ce  sont  principalement ,  une 
Dissertation  sur  les  hérésiarques  des  temps  apostoliques  , 
une  Histoire  des  synodes  nationaux  tenus  en  France  par 
les  protestons,  une  Histoire  ecclésiastique  des  deux  pre- 
miers siècles,  et  des  Œuvres  théologiques. 

3  mai.  — Nicolas-Joseph  Poisson ,  Oratorien ,  mort  à  Lyon , 
étoit  savant,  et  avoit  beaucoup  connu  Descartes  dans  sa  jeu- 
nesse. On  lui  doit  une  nouvelle  Somme  des  conciles ,  en 
a  volumes  in-folio,  et  quelques  ouvrages  restés  manuscrits. 

S  août.  «-Jean  Gishert,  Jésuite,  né  a  Cahors,  en  1639, 
mourut  à  Toulouse,  où  il  professa  la  théologie  pendant  dix- 
huit  ans.  On  cite  de  lui  un  Traité  sur  la  Somme  de  saint  Tho- 
mas ,  Vidée  de  la  théologie  associée  avec  l'histoire  ecclé- 
siastique, des  Dissertations  théologiques ,  la  Science  de  la 
religion,  V Anti-probabilisme ,  ou  il  combat  la  doctrine  des 
opinions  probables  que  Ton  a  tant  reprochée  a  son  corps. 
Dopin  loue  beaucoup  ce  dernier  ouvrage. 

g  décembre.  — *  Jean  le  Lorrain ,  prêtre  de  Rouen ,  étoit 
un  liturgiste  instruit.  H  est  connu  par  deux  ouvrages,  VA' 
brégé  historique  des  cérémonies  anciennes  et  modernes,  et 
les  Conciles  généraux  et  particuliers,  et  leur  Histoire. 

—  Pierre  Lombert,  avocat  à  Paris,  étoit  attaché  à  Port- 
royal.  H  publia  des  traductions  de  quelques  ouvrages  des 
saint  Cyprien,  de  saint  Bernard,  et  entr'autres  de  la  Cité  de 
Dieu  de  saint  Augustin. 
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26 février.  —  Claude  Frassen ,  religieux  Cordelier,  docteur 
de  Sorbonne ,  gardien  de  la  maison  de  Paris,  et  définiteur-ge- 
néral  de  son  ordre ,  étoit  né  à  Péronne  en  1620.  Ses  écrits  sont 
une  Théologie,  en  4  volumes  in-folio;  Recherches  bibliques,  en 
latin.  On  l'accuse  d'avoir  beaucoup  pris  dans  la  Démonstra- 
tion évangélique ,  de  Huet.  C'étoit  un  religieux  estimé;  on 
lui  doit  quelques  livres  de  piété. 

s  g  mars.—  Gabriel  Gerberon  ,  Bénédictin  de  Saint-Maur, 
né  à  Sainl-Calais  en  1628,  retiré  en  Hollande  en  1682,  ar- 
rêté avec  Quesnel  en  1 703 ,  renfermé  quelque  temps ,  ré- 
tracta, le  18  avril  1710 ,  sa  doctrine  et  ses  livres,  et  mourut 
4  Saint-Germain-des-Prés.  C'étoit  un  homme  ardent  et  un 
écrivain  fécond.  11  avoit  commencé  par  des  éditions  d'ou- 
vrages utiles.  Mais  dans  la  suite  il  ne  consacra  sa  plume  qu'au 
soutien  du  parti  qu'il  avoit  embrassé.  Son  Miroir  de  la  piété 
chrétienne  fut  censuré  par  les  cardinaux  Grimaldi  et  le  Ca- 
mus, et  par  Le  Tellier,  archevêque  de  Reims.  La  Mérité  ca- 
tholique victorieuse;  Défense  de  F  Eglise  romaine;  Avis  sa- 
lutaire  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie  à  ses  dévots  indis- 
crets; Histoire  générale  du  jansénisme ,  et  d'autres  écrits  de 
ce  genre  n'indiquent  que  trop  quel  étoit  son  zèle.  Le  Moréri 
lui-même  avoue  qu'il  s'expliquoit  avec  trop  de  chaleur. 

1  1  avril.  —  François  Lami,  Bénédictin  de  Saint-Maur, 
né  d'une  famille  noble  au  diocèse  de  Chartres,  en  if>36,  fut 
quelque  temps  dans  le  service ,  et  le  quitta  pour  la  vie  reli- 
gieuse. 11  mourut  à  Saint-Denis,  où  il  étoit  retiré  depuis 
vingt-un  ans,  ayant  renoncé  aux  charges  de  son  ordre, 
ue  s' occupant  que  d'études  graves  et  du  soin  de  son  salut. 
Nous  ne  citerons  de  ses  ouvrages  que  le  Traité  de  la  connois- 
sance  de  soi-même  ;  le  Nouvel  athéisme  renversé ,  contre 
Spinosa;  V Incrédule  amené  à  la  religion  par  la  raison, 
ou  Entretien  sur  f accord  de  la  raison  et  de  la  foi;  De  la 
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connoissance  et  de  V amour  de  Dieu;  Lettres  théologiques  et 
morales;  Réfutation  du  Système  de  la  grâce  universelle,  de 
Nicole;  Réflexions  sur  le  Traité  de  la  prière  publique,  de 
Duguet.  Il  étoit  estimé  pour  ses  connoissances ,  aimé  pour 
ses  belles  qualités ,  et  lié  avec  les  gens  de  lettres  les  plus 
distingués  de  son  temps.  11  étoit  entr'autres  ami  de  Fénélon. 

i€T.  mai.  —  André-Chrysostôme  Zaluski,  évêque  de  War- 
mie,  naquit  en  Pologne  vers  i65o.  Après  avoir  voyagé  eu 
Europe  pour  solliciter  des  secours  dans  la  guerre  contre  les 
Turcs ,  il  se  fit  ecclésiastique ,  et  fut  fait  abbé  de  Wachoc. 
D  devint  évêque  de  Kiow,  en  i683,  de  Ploscko ,  en  1691 , 
puis  de  Warmie ,  et  grand-chancelier.  Dans  le  temps  de  la 
guerre  contre  les  Suédois ,  on  le  soupçonna  de  trahison ,  et 
on  l'envoya  en  Italie  en  1706.  Il  en  revint  Tannée  suivante. 
Il  se  retira  dans  son  diocèse  ,  et  ne  reparut  à  la  cour  qu'après 
le  retour  d'Auguste.  On  a  de  lui  deux  ouvrages,  un  Recueil 
de  discours  en  polonois  et  un  de  lettres  latines.  Les  deux  sont 
curieux.  Ce  prélat  est  célèbre  par  son  zèle  pour  les  lettres , 
sa  belle  bibliothèque ,  ses  libéralités  et  son  habileté  dans  les 
affaires.  IJ  eut  part  à  tout  ce  qui  se  passa  de  plus  important 
de  son  temps  en  Pologne. 

y  juin.  —  Henri  Dodwell,  théologien  anglican,  naquit  à 
Dublin  en  1641  ;  il  s'est  fait  un  nom  par  son  érudition  et  par 
ses  écrits.  Après  quelques  productions  de  peu  d'importance, 
il  publia,  en  1682,  ses  Dissertations  sur  saint  Cjrprien,  qui 
étoient  destinées  à  être  jointes  à  la  belle  édition  des  Œuvres 
de  ce  père,  par  Fell,  évêque  anglican  d'Oxford.  C'est  dans  la 
onzième  de  ces  Dissertations  qu'il  prétend  prouver  que  le 
nombre  des  martyrs  étoit  peu  considérable  dans  les  premières 
persécutions,  et  qu'il  a  été  augmenté  par  les  martyrologes. 
11  parloit  mal ,  à  «e  sujet,  des  catholiques.  Dom  Ruinart,  et 
même  l'évêque  Burnct,  lui  répondirent,  et  Voltaire  s'est  de- 
puis servi  de  ses  argumens.  Après  quelques  écrits,  Dodwell 
donna  six  Dissertations  sur  saint  Irénée.  En  168$,  il  fut  élu 
professeur  d'histoire  à  Oxford  ;  mais  il  fut  privé  de  cette  place 
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pour  avoir  refusé  les  sermens  à  Guillaume.  H  se  joignit  aux 
évêques  anglicans  dépossédés  par  ce  prince,  et  fut  un  des 
plus  ardens  défenseurs  de  ce  qu'on  appela  le  schisme  des  non* 
jurcurs.  Cependant,  sur  la  fin,  il  se  réunit  aux  nouveaux 
évêques.  Dans  un  Discours  épistolairc,  publié  en  1706,  il 
s'efforça  de  prouver  que  l'ame  étoit  mortelle  de  sa  nature , 
et  que  l'immortalité  étoit  une  sorte  de  baptême  conféré  à 
l'ame  par  un  don  de  Dieu ,  et  par  le  ministère  des  évêques  de 
l'Eglise  véritable.  Il  crovoit  relever  ainsi  les  pouvoirs  du  sa- 
cerdoce, dans  cette  église  privilégiée,  dont  il  se  croyoit 
membre.  Il  joignit  une  Dissertation  pour  montrer  que  l'ab- 
solution sacerdotale  est  nécessaire  pour  la  rémission  des  pé- 
chés ,  même  à  ceux  qui  sont  vraiment  pénitens.  Ces  différentes 
assertions  soulevèrent  contre  lui  plusieurs  docteurs  anglicans. 
Le  célèbre  Clarke ,  entr'autres,  écrivit  contre  lui.  Dodwell  , 
dans  ses  défenses ,  alla  plus  loin  encore.  II  prétendit  que  la 
collection  des  quatre  Evangiles  avoit  été  faite  du  temps  de 
Trajan ,  et  que  cela  n'ôtoit  rien  à  leur  autorité.  Il  montra , 
dans  ces  disputes ,  beaucoup  d'érudition ,  mais  de  l'attrait 
pour  le  paradoxe.  C'étoit  un  homme  très-savant ,  laborieux , 
frugal,  désintéressé,  modeste  ;  malheureusement  ardent  et  sin- 
gulier. 11  a  beaucoup  écrit,  tant  sur  des  matières  d'antiquité 
profane,  que  sur  des  sujets  d'érudition  ecclésiastique.  On  a  pu 
remarquer  que,  bien  qu'il  rat  très-opposé  aux  catholiques,  il 
s'étoit  néanmoins  rapproché  de  leur  doctrine  sur  le  point 
de  l'absolution.  Il  eut  deux  fils,  Guillaume  et  Henri,  dont 
nous  parlerons  sous  1785. 

3i  août.  —  Jean  Le  Pelletier,  laïque ,  né  à  Rouen  en  i633, 
s'appliqua  à  l'étude  de  la  religion,  et  se  rendit  très-habile 
dans  la  connoissance  des  langues  anciennes  et  modernes.  Il 
s'en  servit  pour  éclaircir  divers  endroits  de  l'Ecriture ,  et  il 
donna  des  dissertations ,  dont  la  plus  curieuse  est  celle  sur 
l'arche  de  Noé,  oii  il  explique  la  possibilité  du  déluge,  et 
la  manière  dont  tous  les  animaux  ont  pu  tenir  dans  l'ar- 
che. Cette  dissertation  auroit  mérité  d'être  lue  par  ceux 
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fjui  ont  élevé  quelques  difficultés  sur  ce  point  du  récit  de 

2?  décembre.  —  David  Gilli,  ministre  protestant  à  Bauge, 
avoit  fait  abjuration  le  jour  de  la  Pentecôte,  iG83  ,  entre  les 
mains  de  l'évéque  d'Angers,  avec  Courdil ,  ministre  de  C.hà— 
teau-du-Loir,  qu'il  avoit  attiré  à  la  foi  catholique,  Clément, 
ancien  du  consistoire  de  Sorges,  et  quatre  autres  protestans. 
Il  prouva  la  sincérité  de  ce  changement  par  sa  conduite  et  par 
quelques  écrits.  ^ 

—  Jean  de  la  Roche ,  Oratorien ,  né  au  diocèse  de  Nantes, 
se  distingua  dans  le  ministère  de  la  prédication.  On  a  seé  Ser* 
muns  et  Panégyriques ,  en  8  volumes. 

—  Fauste  Nairon ,  savant  maronite ,  né  au  Mont-Liban  , 
professeur  au  collège  de  la  Sapience  à  Rome ,  publia  deux 
ouvrages  sur  la  religion  et  l'histoire  de  son  pays.  11  y  prouve 
que  ses  compatriotes  ont  toujours  conservé  la  foi.  11  mourut 
ii  Rome,  dans  un  âge  avancé. 

—  Jean  Noms,  théologien  anglican,  né  en  1C57,  se  fît  cou-, 
noître  par  son  goût  pour  la  métaphysique ,  et  même  pour 
la  mysticité.  Il  eut  quelque  différend  avec  le  quaker  Vie-» 
keris,  et  avec  Locke,  qui  le  tourna  en  ridicule*  11  répondit  au 
Christianisme  sans  mystères,  de  Toland ,  et  écrivit  sur  l'im- 
mortalité de  l'ame  contre  Dodwell.  Mais  son  grand  ouvrage 
est  Y  Essai  sur  la  théorie  du  monde  idéal  et  intellectuel,  ou 
il  adopta  la  métaphysique  de  Malebranche. 

—  Gabriel  Fabri,  ministre  protestant,  né  en  1666,  fut 
pasteur  à  Genève,  et  auteur  de  deux  volumes  de  sermons  et 
d'un  recueil  de  tous  les  miracles  de  l'Ecriture. 

—  Edouard  Cary,  d'abord  officier  dans  les  troupes  an- 
ploises  du  parti  du  roi ,  se  fit  ecclésiastique  sur  le  continent , 
\  int  en  Angleterre  comme  missionnaire ,  et  fut  estimé  de  ses 
collègues.  Jacques  II  le  fit  chapelain  général  de  son  armé* 
pour  les  catholiques.  Cary  avoit  publié ,  en  1682 ,  le  Catéchùtê 
catéchisé,  relativement  au  serment  d'allégeance. 
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a  0  mars.  —  Claude  Chastelain ,  chanoine  de  Paris ,  né  dans 
cette  ville ,  étoit  un  liturgiste  instruit.  Il  voyagea  en  France , 
en  Italie  et  en  Allemagne ,  pour  y  étudier  la  discipline  de» 
différentes  églises.  Il  étoit  lié  avec  le  P.  Papebroch,  succes- 
seur de  Bol  1  and.  On  lui  doit  le  Dictionnaire  hagiologique  et 
le  Martyrologe  universel.  L'abbé  Chastelain  étoit  critique  et 
érudit.  Il  travailla  à  plusieurs  bréviaires. 

3o  mars.  —  Jean-Frédéric  Mayer,  théologien  luthérien , 
né  à  Leipsick  en  i65o.  Ses  nombreux  écrits  roulent  tous  sur 
l'Ecriture  sainte.  Nous  ne  citerons  que  les  suivans  :  Biblio- 
thèque de  la  Bible;  Traité  de  la  manière  d'étudier  V Ecriture 
sainte;  Dissertations  sur  plusieurs  endroits  de  l'Ecriture. 

1  1  avril. — Richard  Simon,  prêtre  de  l'Oratoire,  né  à 
Dieppe  en  i638,  quitta  sa  congrégation  en  1678,  et  fut  quel- 
que temps  curé  de  Bolleville,  en  Caux.  Ce  fut  un  critique 
instruit,  mais  hardi,  singulier;  esprit  inquiet,  controversiste 
ardent ,  écrivain  caustique.  Il  travailla  particulièrement  sur 
l'Ecriture  sainte,  et  donna  des  Histoires  du  texte,  des  versions, 
et  des  commentateurs  de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament. 
Sa  traduction  françoise  du  Nouveau  Testament  fut  condam- 
née, comme  on  l'a  vu  dans  le  corps  des  Mémoires,  par  le 
cardinal  de  Noailles  et  par  Bossuet.  Nous  citerons  encore  de 
lui,  Cérémonies  et  coutumes  des  Juifs  ;  Réponse  aux  senti- 
timens  de  quelques  théologiens  de  Hollande;  Inspiration  des 
livres  sacrés;  Créance  de  l'église  orientale  sur  la  transsub- 
stantiation. 11  se  signala  par  beaucoup  d'autres  écrits.  Simon 
eut  des  disputes  vives  avec  Dupin ,  Le  Clerc ,  Spanheim  et 
Jurieu.  Bossuet  le  regardoit  comme  favorable  aux  sociniens  , 
et  le  combattit  avec  ardeur. 

3  0  avril.  —  Philippe  de  Limborch ,  théologien  calviniste , 
du  parti  des  reraontrans,  naquit  à  Amsterdam  en  i633.  Ses 
principaux  écrits  sont  Conférence  pacifique  (Arnica  collatio) 
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avec  un  Juif sur  la  vérité  de  la  religion  chrétienne;  Corps  com- 
plet de  théologie;  Histoire  de  T  inquisition.  Celle-ci  a  eu  beau- 
coup de  vogue  chez  les  protestans ,  qui  se  persuadent  que 
Limborch  n'a  rien  dit  que  de  vrai  dans  cet  ouvrage.  Il  est 
permis  de  croire  que  ses  préjuges  ont  un  peu  influé  sur 
ses  récits.  On  a  de  plus  de  lui  des  commentaires  et  des  ser- 
mons. Limborch  étoit  tolérant ,  et  passoit  pour  incliner  vers 
les  opinions  sociniennes. 

i  s  septembre.  —  Jean  De* ,  Jésuite ,  né  près  Sainte-Mene- 
houM  en  1643,  s'appliqua  à  la  controverse.  U  travailla  à  la 
conversion  des  calvinistes  à  Sedan,  puis  à  Strasbourg.  Il 
écrivit  aussi  sur  les  cérémonies  chinoises ,  en  faveur  du  livre 
de  Fénélon ,  et  contre  le  jansénisme. Il  mourut  à  Strasbourg  , 
où  il  avoit  été  envoyé  par  Louis  XIV*  Ceux  de  ses  écrits 
qui  méritent  d'être  cités  ici  sont,  La  Réunion  des  protestans 
de  Strasbourg  à  l 'église  romaine ,  nécessaire  pour  leur  salut, 
et facile  selon  leurs  principes,  et  La  Foi  des  chrétiens  justifiée 
contre  les  déistes  et  autres. 

as  septembre.  — Gatien  de  Galiczon ,  évcque  d'Agathople, 
né  en  Anjou,  fut  long— temps  chanoine  de  Tours,  et  s'y  livra 
à  l'étude  de  l'Ecriture  et  des  Pères.  Il  publia  ,  en  1694»  un 
recueil  latin  de  quelques  lettres  des  papes,  et  autres  monu- 
mens  ecclésiastiques  tirés  de  Saint-Martin  de  Tours.  U  se- 
conda l'abbé  Gervaise  dans  la  correction  de  sa  Vie  de  saint 
Martin  de  Tours.  En  1708,  il  fut  sacré  coadjuteur  de  l'é- 
véque  de  Babylone,  et  partit  pour  la  Perse,  où  il  obtint 
plusieurs  avantages  en  faveur  des  missionnaires.  U  mourut 
à  Ispahan. 

y  novembre.  —  Jacques  Rhenferd ,  théologien  protestant , 
né  en  Westphalie  en  1664,  professeur  de  langues  orientales 
a  Franeker,  se  rendit  très-habile  dans  la  philologie  sacrée ,  et 
publia  un  assez  grand  nombre  d'opuscules  et  de  dissertations 
sur  ce  sujet. 

ta  novembre.  —  Jean-Ernest  Grabe ,  prêtre  anglican,  né 
k  Kcmiigsberg,  en  Prusse,  en  1666,  mort  à  Londres,  estédi- 
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teur  du  Spicihgium  Palrum,  de  l'Apologie  de  Sk'mt  Justin , 
des  ouvrages  de  saint  Irénée ,  et  de  ceux  de  Bull.  11  donna  aussi 
l'édition  de  la  Version  des  Septante,  d'après  le  manuscrit 
alexandrin  qui  se  conserve  dans  le  palais  de  Saint-James. 
Whiston  ayant  prétendu  que  Crabe  étoît  de  son  avis  sur  les 
Constitutions  apostoliques,  celui-ci  fit  imprimer,  à  Oxford  f 
un  démenti  formel. 

2  o.  décembre.  —  Daniel-Séverin  Schultet,  théologien  lu- 
thérien, né  à  Hambourg  en  1645,  écrivit  des  traités  de  con- 
troverse contre  Bossuet,  Jurieu,  contre  Pictet  de  Genève, 
et  autres.  Il  attaqua  à  la  fois  les  catholiques,  les  réformés,  les 
sociniens  et  les  anabaptistes. 

—  Armand-Louis  Bonnin  de  Chalucet ,  éveque  de  Toulon , 
honora  l'épiscopat  par  son  zèle ,  ses  connoissances  et  sa  piété. 
Avant  d'être  évoque,  il  avoit  eu  de  fréquentes  conférences 
avec  des  protestans ,  et  avoit  été  employé  dans  les  missions 
du  Poitou.  11  fit,  en  1682,  une  réponse  à  l'écrit  de  Claude, 
sur  la  présence  réelle.  On  en  loue  la  clarté  et  la  précision. 
Le  ministre  Bossatran  ayant  voulu  tourner  à  son  avantage, 
dans  un  écrit  public ,  ce  qui  s' é toit  passé  entre  lui  et  l'abbé 
de  Chalucet ,  dans  une  conférence  tenue  à  Niort  devant  plu- 
sieurs personnes,  celui-ci  y  fit ,  en  1684 ,  une  réponse  j  in-i  2. 
11  fut  nommé,  la  même  année,  à  l'évéché  de  Toulon,  mais 
ne  fut  sacré  qu'en  1692.  11  rendit  de  grands  services  à  cette 
ville,  lorsqu'elle  fut  assiégée  par  le  duc  de  Savoie,  eu  170", 
refusa  de  s'éloigner  du  danger,  encouragea  les  habitans,  et 
distribua  de  l'argent  et  des  vivres.  11  publia,  en  1704,  des 
ordonnances  synodales ,  fonda  un  séminaire  et  divers  établis- 
sement de  charité,  et  donna  tout  son  bieu  au*,  pauvres. 

I7l3. 

2 fr.  janvier.  Jean-Marie  Tommasi ,  cardinal,  naquit  à  Ali- 
cate,  en  Sicile,  en  1649-  H  étoit  fils  du  duc  de  Palma  ,  et  d'une 
famille  illustre  par  sa  naissance ,  et  remaxquahle  par  sa  piété. 
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On  a  la  vie  du  père,  de  l'oncle  et  de  la  sœur  du  cardinal. 
Celle-ci  étoit  une  religieuse  bénédictine ,  nommée ,  en  reli- 
gion ,  Marie- Crucifiée ,  et  on  a  commence  les  procédures  pour 
sa  béatification.  Jean-Marie  entra  chez  les  Théatins,  et  s'y 
distingua  par  sa  science  et  sa  piété.  II  étoit  confesseur  de  Clé- 
ment XI,  qui  eut  peine  à  vaincre  sa  répugnance  pour  la 
pourpre.  Son  élévation  au  cardinalat  ne  changea  rien  à  sa 
manière  de  vivre.  Il  partageoit  son  temps  entre  la  prière  et 
l'étude.  Charitable  pour  les  autres,  il  étoit  austère  pour  lui- 
même.  Ses  écrits  sont,  Codices  sacramentorum  ;  Psalterium 
erplicatione  dilucidalum;  Antiqui  libri  Missarum;  Institu- 
liones  theologicœ  Patrum;  Divi  Augustini  spéculum ,  et  d'au- 
tres encore  sur  des  matières  de  théologie ,  de  discipline ,  de 
liturgie  et  de  piété.  Ce  cardinal  a  été  béatifié  en  i8o3. 

6 janvier.  —  François  Chauchemer,  dominicain,  prédica- 
teur ,  eut  des  succès  dans  ce  genre ,  *ct  prêcha  plusieurs  fois  à 
la  cour.  Il  eut  une  dispute  avec  l'abbé  Gastaud,  d'Aix.  Il  a 
hissé  des  Sermons  sur  les  Mystères,  et  un  traité  de  piété 
sur  les  avantages  de  la  mon  chrétienne. 

11  janvier.  —  Pierre  Jurieu,  ministre  protestant,  né  â 
Mer  en  1637,  professeur  à  Sedan,  puis  à  Roterdam,  est  fa- 
meux par  ses  disputes  et  ses  emportemens.  Ses  écrits  sont 
nombreux.  Les  principaux  sont ,  Apologie  de  la  morale  des 
réformés ,  contre  Arnauld  ;  Préservatif  contre  le  changement 
de  religion  ;  Politique  du  clergé  de  France;  Préjugés  légi- 
times contre  le  papisme,  et  beaucoup  d'autres  écrits  ou  il 
cherchoit  à  communiquer  à  ses  co-religionnaires  l'ardeur  de 
son  zele.  Il  donna  une  Explication  de  V Apocalypse ,  où  on 
l'accusa  d'avoir  fait  ses  efforts  pour  soulever  les  peuples,  et 
mettre  l'Europe  en  feu.  C'étoit,  dit  un  écrivain  protestant, 
un  enthousiaste  qui  ajoutoit  foi  à  une  foule  de  présages  ridi- 
cules. Il  se  brouilla  avec  ses  meilleurs  amis ,  eut  des  que- 
relles avec  tout  le  monde ,  et  eut  le  chagrin  de  voir  que  par- 
tout on  se  moquoit  de  ses  prédictions.  Il  annonça  ,  à  plusieurs 
reprises ,  la  chute  de  l'Eglise  romaine ,  reculant  toujours  le- 


04  LISTE  CHRONOLOGIQUE 

poque  à  mesure  que  l'événement  démentoit  sa  prédiction.  Il 
eut  surtout  des  démêles  très-vifs  avec  Bayle,  Basnage  et 
Saur  in.  Ses  excès  ont  déplu  à  ceux  mêmes  de  sa  communion. 

4  février.  —  Antoine  Ashley-Cooper ,  comte  de  Shaftes- 
bury,  né  à  Londres  en  1671,  étoit  petit*fils  du  grand-chan- 
celier Ashley,  ami  intime  de  Locke.  Le  jenne  Shaftesbury 
reçut  quelques  leçons  de  ce  philosophe ,  voyagea ,  et  connut 
en  Hollande  Bayle ,  Le  Clerc ,  Limbork ,  Le  Cène ,  Van-Dale , 
et  les  autres  littérateurs  de  ce  temps  là  qui  ne  se  piquoient 
pas  de  trop  de  crédulité ,  et  qui ,  s'ils  n'attaquoient  pas  le 
corps  de  la  religion ,  comme  les  déistes  anglois,  l'ébranloient 
au  moins  par  leurs  opinions  hardies  et  socmiennes.  Shaftes- 
bury fit  deux  voyages  dans  ce  pays ,  et  y  séjourna  assez  long- 
temps pour  prendre  l'esprit  des  théologiens  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  11  publia  ensuite  plusieurs  écrits,  qui  ont  été 
réunis  en  3  volumes ,  sous  le  titre  de  Caractéristiques.  Sa 
Lettre  sur  l'enthousiasme ,  dirigée  contre  les  fanatiques  des 
Cévennes,  contient  une  critique  sur  des  objets  plus  respec- 
tables. On  l'en  reprit ,  et  il  prétendit  se  justifier  par  le  Sens 
commun,  ou  Essai  sur  la  liberté  de  l'esprit  et  sur  V usage  de  la 
raillerie.  U  y  donne  le  ridicule  comme  la  pierre  de  touche  de 
la  vérité.  Le  moins  répréhensible  de  ses  ouvrages  est  intitulé  : 
Recherches  sur  le  mérite  et  la  vertu,  que  Diderot  a  traduit, 
ou  plutôt  arrangé  à  sa  manière.  Shaftesbury  y  soutient  l'op- 
timisme. Il  n'admettoit  ni  le  péché  originel,  ni  l'éternité  des 
peines.  Ce  dernier  dogme  Je  révoltoit  surtout,  et  il  épuise, 
pour  le  combattre,  les  raisonnemens ,  l'adresse  et  l'ironie.  Il 
admet  l'indifférence  entière  en  fait  de  religion.  Quelques  An- 
glois ont  cependant  cherché  à  justifier  Shaftesbury  du  re- 
proche de  déisme;  mais  Balguy,  Brown,  Warburlon  ont 
bien  saisi  le  caractère  de  ses  principes ,  et  en  ont  montré  les 
conséquences.  Leland ,  qui  n'a  pas  mis  dans  la  liste  des  écri- 
vains déistes  de  son  pays  tous  ceux  qui  avoient  droit  d'y  être 
inscrits,  n'a  pu  néanmoins  se  dispenser  d'y  assigner  une  place 
à  Shaftesbury,  et  son  témoignage  a  d'autant  plus  de  force, 
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qu'outre  les  preuves  sur  lesquelles  il  est  appuyé ,  il  l'énonce 
avec  la  modération  qui  lui  est  propre. 

1 er.  mars.  — Thomas  Ellwood,  quaker  anglois,  né  en  1639, 
composa  un  grand  nombre  d'écrits  pour  sa  secte.  Nous  ne 
parlerons  que  de  son  Histoire  sacrée,  qui  est  de  ce  siècle. 
C'étoît  un  homme  habile. 

i3  mars.  —  Pierre-Jean-François  de  Percin  de  Montgail- 
lard,  évéque  de  Saint-Pons,  né  en  i633,  composa  un  livre 
du  Droit  et  du  devoir  des  évéques  de  régler  les  offices.  Il  eut 
des  disputes  avec  l'évêque  de  Toulon ,  au  snjet  du  Rituel 
d'Alet;  avec  Fénélon,  sur  le  silence  respectueux,  et  avec 
des  religieux  de  son  diocèse.  Ses  Lettres  à  Fénélon  forent 
censurées  à  Rome  en  1710.  Ce  prélat  éloit  vif,  et  ai  moi  t  assez 
les  disputes.  On  l'accu  soit  de  favoriser  le  jansénisme.  Il  avoit 
écrit,  en  1667,  en  faveur  des  quatre  évêques.  Son  Mande- 
ment, du  3i  octobre  1706,  pour  la  justification  du  silence 
respectueux,  fit  du  bruit,  et  fut  condamné  à  Rome  ;  il  fut 
même  question  de  soumettre  l'auteur  à  un  jugement  canonique. 

4  août.  —  Guillaume  Cave,  théologien  anglican,  né  en  1637, 
mort  à  Windsor,  étoit  un  érudit.  Il  connoissoit  à  fond  les 
Père*  et  l'antiquité  ecclésiastique.  Ses  ouvrages  sont  savans  et 
estimés  ;  Histoire  littéraire  des  auteurs  ecclésiastiques)  Chris- 
tianisme primitif;  Antiquités  apostoliques  ;  Tables  ecclé- 
siastiques; Vies  des  saints  contemporains  des  apôtres  ;  Vies 
des  Pères  de  U  Eglise  du  ir*.  siècle;  Dissertations  sur  les 
évéques ,  les  métropolitains  et  les  patriarches.  Ces  écrits  sup- 
posent beaucoup  de  recherches  et  d'érudition. 

6  août.  —  Jean  Olearius ,  théologien  luthérien ,  né  à  Hall 
en  1639,  professeur  de  théologie  à  Leipsick,  fut  un  des  plus 
savans  et  plus  féconds  écrivains  de  son  temps.  Ses  ouvrages 
de  théologie  sont  nombreux ,  et  estimés  chez  les  siens.  Son 
fils,  Godefroi  Olearius,  aussi  professeur  de  théologie,  né 
en  1672,  et  mort  le  10  novembre  1715,  est  connu  également 
par  beaucoup  d'ouvrages ,  et  entr'autres  par  une  Dissertation 
théologique  ou  il  réfute  les  sociniens. 
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30  septembre.  —  Claude  Grôstète,  ministre  protestant, 
frère  de  l'abbé  Desmahis,  qui  avoit  été  ministre  a  Bionne, 
et  qui  abjura  en  1681 ,  se  retira  à  Londres,  en  i685,  et  de- 
vint ministre  de  la  Savoie.  Il  a  laissé  des  Sermons;  Traité 
contre  les  sociniens;  le  Devoir  du  chrétien  convalescent ,  etc. 

7  octobre.  —  François  Ledieu ,  secrétaire  et  aumônier  de 
Bossuet,  puis  chanoine  de  Meaux,  étoit  né  à  Péronne.  II  doit 
être  principalement  cité  pour  un  Journal  dans  lequel  il  rap- 
porte une  foule  de  faits  de  la  vie  de  Bossuet,  auquel  il  fut 
attaché  vingt  ans.  Il  fait  bien  connoitre  ce  prélat ,  pour  le- 
quel il  paroi  t  avoir  eu  une  religieuse  vénération.  M.  de  B  a  us  sot 
en  a  cité  beaucoup  de  fragmens.  Ledieu  travailla  sur  l'his- 
toire et  les  antiquités  de  Meaux.  En  1709,  il  publia  le  Missel 
de  cette  église,  oh  il  se  permit  d'ajouter  des  Amen  pour  le 
peuple ,  non-seulement  aux  oraisons  de  l'ordinaire  de  la  messe , 
mais  encore  aux  paroles  de  la  consécration  et  de  la  commu- 
nion du  prêtre.  Le  cardinal  de  Bissy,  alors évêque  de  Meaux, 
condamna  ces  additions  par  un  Mandement  du  22  janvier  17 10. 
On  dit  que  Ledieu  en  mourut  de  chagrin.  Son  Journal  ma— 
nuscrit  est  conservé  avec  les  manuscrits  de  Bossuet ,  et  dé- 
posé à  la  bibliothèque  du  Roi. 

a 4  octobre.  —  Jacques  Horamey ,  religieux  Augustin ,  né 
h  Séez,  mort  à  Angers  à  soixante-neuf  ans,  est  auteur  du 
Milleloquium  sancti  Gregorii,et  du  Supplementum  Patrum. 

31  octobre.  — Salomon  Van-Til,  théologien  protestant, 
né  près  Amsterdam,  en  1644  »  anu  Coccéius,  et  par- 
tisan de  sa  doctrine.  Il  devint  professeur  de  théologie  à  Leyde , 
et  y  mourut.  Nous  nous  bornerons  à  citer  dans  ses  écrits,  les 
suivans  :  Explication  littérale  et  morale  des  Psaumes  ;  Dé- 
monstration évidente  de  la  divinité  de  la  loi  de  Moïse;  Com- 
mentaire sur  Moïse,  Habacuc  et  Malachie ;  fntroduction 
sur  ï Ecriture  sainte;  Abrégé  de  théologie;  Commentair  s 
sur  les  Prophètes ,  les  Actes  des  Apôtres  et  les  Epitres  de  saint 
Paul.  Ces  écrits  sont  dans  le  sens  des  coccéiens. 

i/f.  décembre.  —  Pierre  le  Nain ,  religieux  Trappiste,  né  4 
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Paris  en  1640,  étoit  frère  de  le  Nain  de  Tillemont,  I*hi*- 
torien.  11  fut  sous-prieur  de  son  abbaye,  et  y  donna  l'excm- 
pie  de  fa  pénitence  et  de  l'humilité.  Ses  ouvrages  sont ,  un 
Essai  de  r Histoire  de  V ordre  de  Citeaux;  Homélies  sur  le 
prophète  Jérémie;  Vie.  de  M.  de  Rancé;  Relation  de  la  vie 
et  de  la  mort  de  plusieurs  religieux  de  la  Trappe;  Elévation 

à  Dieu  pour  se  préparer  à  la  mort;  et  deux  petits  Traités  de 

pieté. 

/  6  décembre,  —  Gaspar  Juénin ,  Oratorien ,  né  en  Bresse 
en  i65o,  professeur  de  théologie  à  Saint-Magloire ,  est  auteur 
d'Institutions  théologiques  à  l'usage  des  séminaires ,  écrites  en 
latin.  Elles  furent  condamnés  à  Rome,  et  en  France  par  plu- 
sieurs évêques,  et  même  parle  cardinal  de  Noailles.  L'auteur 
fut  mandé  par  ce  prélat,  et  donna,  dit-on,  des  explicitions 
satisfaisantes.  Il  répondit  au  cardinal  de  Bissy  et  à  M.  Des- 
marais ,  évéque  de  Chartres ,  qui  avoient  publié  des  Mande- 
mens  contre  son  livre.  Il  composa  de  plus  un  Commentaire 
historique  et  dogmatique  sur  les  sacremens,  un  Abrégé  de 
ses  institutions ,  une  Théologie  morale,  en  6  volumes,  et 
des  Résolutions  des  cas  de  conscience  sur  la  vertu  de  jus- 
tice. Cet  auteur  passoit  pour  être  attaché  au  parti  janséniste;. 
ce  qui  fut  cause  qu'on  examina  sa  théologie  avec  plus  de  sé- 
vente. 

—  Jacques  Thorentier ,  Oratorien ,  docteur  de  Sorbonne , 
exerça  le  ministère  de  la  chaire  avec  succès  à  Paris,  et  pu- 
blia, Consolations  contre  les  frayeurs  de  la  mort;  Disser- 
tations sur  la  pauvreté  religieuse;  r  Usure  expliquée  et  con- 
damnée par  r  Ecriture;  des  Sermons. 

1714. 

a  g  juin .  —  Daniel  Papebroch ,  Jésuite ,  né  à  Anvers  en  1 628, 
fut  associé  par  Bolland  et  Hcnschen  à  leur  travail  des  Acta 
sanctorum.  Il  s'y  livra  dès  1660,  et  y  consacra  son  temps 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  à  Anvers.  Il  eut  part  aux  mois  de 
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mars,  d'avril,  de  mai  et  de  juin.  C'étoit  un  critique  sage  et 
exerce.  H  eut  une  dispute  avec  les  Carmes  sur  l'ancienneté 
de  leur  ordre ,  et  publia  quelques  écrits  sur  ce  sujet.  V ojrez 
les  M<  '. moires  du  P.  d'Avrigny,  tom.  IV,  pag.  41  >  '4  no~ 
vembre  1695. 

26  août.  —  Edouard  Fowler,  évêque  anglican  de  Glou- 
cestcr,  né  en  i63a,  de  parens  presbytériens,  se  fit  anglican, 
mais  fut  toujours  opposé  à  la  doctrine  rigide  des  premiers 
réformateurs.  II  écrivit  en  faveur  des  théologiens  latitudi- 
naires  pour  la  défense  de  la  Trinité,  et  contre  les  catholiques. 

a  0  novembre.  —  Fabio  Brulart  de  Sillery ,  évêque  de  Sois- 
sons  en  1689,  né  en  i655,  étudia  les  langues»  l'Ecriture  et 
les  Pères,  et  se  fit  un  nom  par  son  amour  pour  les  lettres, 
et  par  ses  libéralités.  Il  a  laissé  en  manuscrits,  des  Traités  de 
morale,  des  traductions  des  plus  beaux  endroits  des  Pères,  un 
Commentaire  sur  quelques  Epîtres  de  saint  Paul ,  et  sur  celle 
de  saint  Clément  aux  Corinthiens,  des  sermons  et  des  homé- 
lies. II  établit  dans  son  diocèse  des  écoles,  des  séminaires  et 
des  hôpitaux,  et  employoit  plus  de  la  moitié  de  son  revenu 
à  secourir  les  pauvres. 

—  Noël  Àubcrt  de  Versé,  né  au  Mans,  catholique,  puis 
calviniste,  redevenu  catholique,  en  1692,  ne  paroît  pas  avoir 
été  bien  ferme  dans  sa  religion,  et  fut  accusé  de  socinia-f 
nisme.  Il  eut  des  disputes  avec  Jurieu.  Plusieurs  de  ses  ou- 
vrages firent  du  bruit  dans  le  temps,  entr'autres  V Avocat  des 
protestons;  l'Impie  convaincu,  contre  Spinosa;  le  Tombeau 
du  socinianisme ;  Traité  de  la  liberté  de  conscience;  écrits 
contre  Jurieu. 

—  Joachim  Trotti  de  la  Chétardie,  curé  de  Saint-Sulpicc 
de  Paris  en  1696  ,  né  près  Angouléme  en  i636 ,  refusa 
en  1702  l'évêché  de  Poitiers.  11  a  laissé,  Homélies  pour  les 
dimanches  et  fêtes  ;  Catéchisme  de  Bourges  ;  Entretiens  ec- 
clésiastiques ;  Explication  de  V Apocalypse.  C'étoit  un  prêtre 
pieux  et  zélé ,  qui  jouissoit  de  l'estime  et  de  la  confiance  gé- 
nérale. 
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Vers  ce  temps.  —  Emeric  Kis,  Jésuite ,  né  à  Tyrnaw,  en 
Hongrie,  en  i63i,  fut  envoyé  à  la  cour  des  princes  Rakotri 
qui  venoient  d'embrasser  la  religion  catholique.  Il  resta  dix 
ans  avec  eux,  dirigeant  leur  conscience  et  prêchant  avec 
succès.  Il  mourut  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans,  après 
avoir  fait  imprimer,  à  Cassa  w ,  sept  ou  huit  ouvrages  de  con- 
troverse contre  les  calvinistes. 

Vers  ce  temps.  —  Humplirey  Ditton,  ministre  anglican , 
ami  de  Whiston ,  est  auteur  de  la  Religion  chrétienne  dé- 
montrée par  la  résurrection  de  Jésus-Christ,  171a,  qu'Ar- 
mand de  la  Chapelle  a  traduit  en  françois. 

V *rs  ce  temps.  —  François  Nepveu ,  Jésuite ,  né  à  Saint- 
Mal  o  en  1639,  mort  à  Rennes,  publia  beaucoup  de  livres  de 
piété,  dont  plusieurs  sont  encore  lus  aujourd'hui  :  De  la 
Connoissance  et  de  V amour  de  Jésus-Christ  ;  Méthode  d'o- 
raison ;  Exercices  intérieurs;  Retraite;  Manière  de  se  pré- 
parer à  la  mort;  Pensées  et  Réflexions  chrétiennes  pour  tous 
les  jours;  Esprit  du  christianisme. 

I7l5. 

7  janvier.  —  François  de  Salignac  de  la  Mothe-Fénélon  , 
archevêque  de  Cambrai,  naquit  en  i65i,  au  château  deFé- 
nélon,  en  Périgord.  11  fut  envoyé  de  bonne  heure  à  Paris,  et 
placé  au  collège  du  Plessis ,  puis  au  séminaire  Saint-Sulpice. 
Il  y  prit  sous  le  respectable  Tronson  le  goût  de  la  piété.  Ayant 
embrassé  l'état  ecclésiastique,  il  reçut  les  ordres  sacrés,  et 
fut  attaché  quelque  temps  à  la  paroisse  de  Saint-Sulpice  où 
il  exerça  le  ministère.  Il  paroit  qu'il  eut  le  dessein  de  se  con- 
sacrer aux  missions,  mais  il  ne  l'exécuta  pas.  On  le  nomma 
supérieur  d'une  communauté  de  Nouvelles-catholiques ,  fonc- 
tion modeste  qu'il  remplit  avec  sèle.  En  i685,  on  l'envoya 
dans  le  Poitou  pour  y  seconder  les  vues  du  gouvernement,  qui 
avoit  fort  à  cœur  la  conversion  des  protestans.  Les  ecclésiasti- 
ques les  plus,  recommandables  de  ce  temps-là  se  faisoieut  un 
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devoir  de  concourir  aux  vues  du  prince ,  et  d'aller  prêcher 
contre  l'erreur.  Fénélon  alla  donc  dans  le  Poitou ,  accompagné 
des  abbés  de  Langeron ,  Fleury ,  de  Berthier  et  Milon ,  qui  se 
consacrèrent ,  comme  lui,  à  cet  honorable  ministère.  Il  s'atta- 
cha à  dissiper  les  préjugés  des  protestans  par  sa  douceur,  par 
des  instructions  mises  à  la  portée  de  tous,  par  de  bons  exemples, 
par  des  insinuations  paternelles  ;  et  le  peu  de  détails  qui  nous 
sont  restés  sur  sa  conduite,  comme  missionnaire,  répond  à  l'idée 
que  nous  avons  de  son  caractère ,  et  de  l'esprit  qui  l'anima 
toujours.  Sa  mission  finie ,  il  revint  à  Paris ,  et  reprit  encore  ses 
fonctions  de  supérieur  des  Nouvelles-catholiques.  En  1689  , 
il  fut  nommé  précepteur  du  duc  de  Bourgogne.  On  sait  quel 
fut  le  succès  de  ses  soins.  Il  fît  de  son  élève  un  prince  ver- 
tueux, appliqué,  modeste,  pieux.  Il  en  fît  son  ami.  L'édu- 
cation du  prince  finie,  Fénélon  fut  nommé  à  l'archevêché 
de  Cambrai ,  et  fidèle  aux  lois  de  modération  et  de  désinté- 
ressement qu'il  s'étoit  prescrites,  il  se  démit  de  son  abbaye 
de  Saint-Valéry.  C'est  alors  que  commença  l'affaire  du  quié- 
tisme.  11  ne  peut  convenir  à  notre  plan  de  nous  étendre  sur 
cette  querelle  si  vive,  où  Fénélon  n'entra  d'abord  qu'inci- 
demment ,  et  où  il  joua  ensuite  le  principal  rôle.  Il  composa 
sur  ces  matières  un  très-grand  nombre  d'écrits ,  et  lorsque 
son  livre  de  Y  Exjylicalion  des  maximes  des  saints  eût  été 
condamné  à  Rome,  il  se  soumit  à  ce  jugement  qui  termina 
la  controverse.  L'histoire  de  ces  détails  appartient  au  siècle 
précédent.  C'est,  au  contraire,  depuis  le  xvnie.  siècle  que 
Fénélon  se  trouva  engagé  dans  une  controverse  à  laquelle 
bien  plus  de  gens  prenoient  part ,  qui  produisit  un  bien  plus 
grand  nombre  d'écrits ,  et  qui  eut  des  suites  plus  graves , 
plus  durables  et  plus  étendues.  L'archevêque  de  Cambrai 
donna  plusieurs  ouvrages  sur  ces  matières,  depuis  1704  jus- 
qu'en 1714»  tantôt  sur  le  Cas  de  conscience ,  tantôt  sur  le 
formulaire,  sur  Y  infaillibilité  de  V  Eglise  dans  les  jugemens 
qu'elle  porte  des  textes  des  livres,  sur  le  silence  respec- 
tueux, etc.  Il  traita  ces  diverses  matières  av€c  étendue.  Il 
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n'ai  moi  t  point,  disoit-il,  ces  Mandemens  secs  et  arides  qui 
exigent  une  croyance  intérieure  sans  rien  motiver ,  et  ses  In- 
structions pastorales  étoîent  de  véritables  traités  où  il  posoit 
les  preuves,  réfutait  les  objections,  et  cherchoit  à  éclairer 
et  à  convaincre.  Un  tel  adversaire  incommodoit  les  partisans 
de  Terreur.  Ils  se  vengèrent  pr  des  injures ,  et  un  malheureux 
écrivain  osa  imprimer  dans  son  délire ,  que  Fénélon  étoit  un 
auteur  sans  conséquence  à  qui  il  étoit  permis  de  tout  écrire 
sans  que  personne  se  mit  en  devoir  de  lui  répondre.  Un  tel 
jugement  n'a  heureusement  pas  fait  fortune.  Un  siècle  écoulé 
a  encore  accru  la  réputation  de  l'archevêque  de  Cambrai. 
Fénélon  fît ,  pendant  vingt  ans ,  le  bonheur  d'un  grand  dio- 
cèse. Il  réalisa  dans  son  épiscopat  ces  maximes  de  vertu  et 
d'équité  qu'il  avoit  autrefois  tracées  pour  les  princes.  Un  mé- 
lange heureux  de  fermeté  et  de  douceur,  une  prévoyant e 
assidue,  un  esprit  qui  savoit  embrasser  les  plus  petits  détails 
sans  minutie,  et  se  porter  aux  plus  grands  objets  sans  efloi  t , 
une  tendre  compassion  pour  les  malheureux,  une  libéralité 
tout-à-fait  chrétienne  et  épiscopale,  une  piété  exemplaire, 
une  conduite  soutenue ,  noble ,  prudente ,  telles  sont  les  qua- 
li  tes  que  Fénélon  déploya  à  Cambrai.  Il  faisoit  lui-même  des 
instructions  à  ses  sémiuaristes  ,  confessoit  dans  sa  métro* 
pôle,  y  disoit  la  messe  tous  les  samedis,  visitoit  exactement 
son  diocèse,  même  au  milieu  des  armées  ennemies,  prê- 
choit  régulièrement  le  carême  dans  quelque  église  de  5a 
ville  épiscopale ,  et  remplissoit  tous  les  devoirs  d'uu  pasteur 
vigilant  et  zélé.  Pendant  la  guerre ,  sa  ville  et  sou  palais  de- 
vinrent l'asile  des  généraux,  des  officiers  et  des  soldats  ma- 
lades et  blessés.  Il  abandonnoit  ses  magasins  pour  la  subsis- 
tance de  l'armée,  il  appaisoit  une  sédition  en  payant  de  ses 
deniers  la  solde  du  soldat.  Il  eut  la  douleur  de  voir  périr  avant 
lui  le  prince  qu'il  avoit  formé  pour  le  bonheur  de  la  France , 
et  il  perdit  successivement  ses  vertueux  amis.  //  mourut,  «lit 
le  Mon'ri,  sans  argent  et  sans  dettes.  On  sait  que  quel- 
que* modernes  ont  voulu  fajre  de  lui  un  partisan  secret  de 
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leur  système  d'indifférence  sur  la  religion.  Voltaire  Fa  in- 
sinué ,  et  d'autres  l'ont  répété  après  lui.  La  conduite  et  les 
écrits  de  Fénélon  réclament  contre  une  telle  imputation. 
Non ,  il  n'étoit  pas  philosophe  indifférent  celui  qui  voulut  se 
faire  missionnaire,  et  qui  en  remplit  en  effet  quelque  temps 
les  fonctions;  celui  qui  inspira  au  duc  de  Bourgogne  une 
si  solide  piété,  et  qui  en  donna  lui-même  l'exemple  dans  son 
diocèse;  celui  qui  s'étoit  nourri  si  constamment  de  la  médi- 
tation des  livres  saints,  de  l'étude  des  Pères  et  de  la  lec- 
ture des  théologiens;  celui  qui  se  soumit  à  l'autorité  qui  l'a- 
voit  condamné;  celui  dont  les  écrits,  dont  les  lettres,  les 
actions  respirent  la  piété  la  plus  tendre,  et  qui  s'honorait 
des  moindres  fonctions  du  ministère  pastoral.  Si  Fénélon 
avoit  été  philosophe ,  il  ne  faudroit  plus  le  regarder  que 
comme  un  vil  hypocrite.  Alors  la  religion  le  repousseroit , 
mais  la  philosophie  ne  devroit  pas  être  empressée  à  |e  re- 
vendiquer. Heureusement  cette  accusation  n'a  pas  l'ombre 
de  la  vraisemblance.  Les  écrits  de  Fénélon  sont  nombreux  et 
connus.  Nous  ne  nommerons  que  ceux  qui  ont  rapport  à  notre 
plan,  le  Traité  de  V existence  de  Dieu,  les  Lettres  sur  la 
religion ,  une  Lettre  sur  la  lecture  de  l'Ecriture  sainte ,  celle 
sur  la  communion  fréquente,  des  Sermons,  des  Entretiens 
et  des  Réflexions  de  piété,  des  Lettres  spirituelles ,  le  traité 
de  V éducation  des  filles,  celui  du  ministère  des  pasteurs,  les 
Directions  pour  la  conscience  d'un  roi.  Tels  sont  les  écrits 
qui  font  partie  de  la  collection  des  Œuvres  de  Fénélon  im- 
primée aux  frais  du  clergé  de  France  en  1787.  On  n'y  a  pas 
fait  entrer  ceux  qui  ont  rapport  au  quiétisme ,  ni  ceux  di- 
rigés contre  les  jansénistes.  Cette  édition  fut  confiée  aux  soins 
de  l'abbé  Gai  lard  et  du  P.  Querbeuf,  qui  y  ajouta  une  Vie 
de  Fénélon.  En  1808,  M.  de  Bausset,  ancien  éveque  d'A- 
lais,  a  publié  une  Histoire  de  ce  prélat,  en  3  volumes;  ce 
précieux  ouvrage  fait  parfaitement  connoître  le  caractère  et 
les  vertus  de  Fénélon. 

16  janvier.  —  Robert  Nelson,  Anglois,  né  en  i656,  éloit 
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"un  laïque  qui  s'occupa  toute  sa  vie  d'objets  de  religion.  II 
écrivit  contre  la  transsubstantiation ,  refusa  de  prêter  les  ser- 
in ens  à  Guillaume,  et  se  joignit  aux  non-jureurs.  Il  fit  re- 
vivre parmi  les  protestans  le  sentiment  que  l'Eucharistie  étoit 
un  sacrifice.  Il  étoit  de  toutes  les  sociétés  établies  en  Angle- 
terre, pour  la  propagation  de  l'Evangile  ,  pour  la  réforma- 
tion des  mœurs,  pour  la  construction  des  églises,  pour  la 
fondation  d'écoles,  et  à  sa  mort,  il  laissa  tout  son  bien  pour 
cette  dernière  œuvre.  En  1709,  il  se  réunit  à  l'église  établie. 
On  a  de  lui  la  Vie  de  Vévéque  Bull,  son  ami ,  où  il  examine 
quelques  passages  de  l'écrit  de  Clarke  sur  la  Trinité.  Il  a  aussi 
composé  quelques  ouvrages  de  morale.  C'étoit  un  homme  es- 
timable et  fort  attaché  au  christianisme.  Sa  femme  étoit  ca- 
tholique ,  et  résista  à  toutes  ses  instances  pour  changer  de  re- 
ligion. Nelson  fut  en  relation  de  lettres  avec  Bossue  t. 

2  g  janvier.  —  Bernard  Lami ,  Oratorien ,  né  au  Mans 
en  1645,  mort  à  Rouen ,  fut  partisan  zélé  de  la  philosophie 
de  Descartes.  Il  se  consacra  particulièrement  a  l'étude  de 
l'Ecriture  et  de  la  théologie.  On  a  de  lui,  Démonstration 
tic  la  sainteté  et  de  la  vérité  de  la  morale  chrétienne  :  In- 
troduction à  f Ecriture  sainte;  Du  tabernacle,  de  Jérusa- 
lem et  du  temple;  Harmonie  ou  Concorde  évangélique,  en 
latin,  ainsi  que  le  précédent.  Dans  ce  dernier  ouvrage,  il 
avança,  sur  quelques  points  de  l'histoire  de  l'Evangile,  des 
sentimens  particuliers  qui  excitèrent  contre  lui  les  critiques 
des  savans.  Cet  auteur  étoit  savant  lui-même,  et  estimé  pour 
son  caractère. 

28  février.  —  Jérôme  de  Gonnelieu,  Jésuite,  né  a  Sois- 
sons  en  1640 ,  composa  beaucoup  de  livres  de  piété ,  comme 
les  Exercices  de  la  vie  intérieure;  De  la  présence  de  Dieu  ; 
Méthode  de  bien  prier;  Pratiques  de  la  vie  intérieure  ;  In- 
struction sur  la  confession  et  la  communion.  On  prétend  qu'il 
n'est  point  l'auteur  de  la  traduction  de  Y  Imitation  publiée 
sous  son  nom ,  et  qu'elle  est  de  Jean  Cusson,  avocat. 

1 7  mars.  — Gilbert  Uurnet ,  évêque  anglican  de  Salisbury, 
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étoit  né  à  Edimbourg  en  1643.  Il  .s'attacha  au  prince  d'O- 
range en  fawur  duquel  il  écrivit,  et  il  l'accompagna ,  comme 
chapelain ,  lors  de  son  invasion  en  Angleterre.  Il  en  fut  ré- 
compensé par  l'évêché  de  Salisburv.  Son  grand  ouvrage  est 
son  Uistoire  de  la  réjormation.  11  y  a  moins  cherché  l'exac- 
titude que  les  intérêts  de  sa  communion,  dont  il  colore,  le 
mieux  qu'il  lui  est  possible ,  le  vice  originel.  Son  Exposition 
des  xxxix  articles  fut  censurée  par  la  chambre  basse  de  la 
convocation.  Cet  évêque  étoit  tolérant,  tant  pour  les  non-' 
jureurs,  que  pour  les  dissenters.  Son  caractère  politique  n'a 
pas  été  inoins  censuré  que  ses  écrits.  L'historien  Smolett  le 
traite  fort  mal.  Burnet  étoit  ardent  ennemi  de  la  France. 

22  juillet.  — »  Louis-Pierre  du  Vaucel ,  ami  d'Arnauld  ,  na- 
quit à  Evreux.  Il  fut  secrétaire  et  écrivain  de  Nicolas  Pa- 
villon, évêque  d'Alet.  Depuis,  il  fut  envoyé  à  Rome  comme 
agent  du  parti  janséniste ,  et  il  y  passa  plus  de  dix  ans  en 
cette  qualité ,  s'y  cachant  sous  le  nom  de  Valloni.  Les  lettres 
d'Arnauld  font  souvent  mention  de  lui.  Du  Vaucel  étoit  ami 
de  Charlas,  et  se  déclara  en  faveur  du  Pape  lors  des  dis- 
putes sur  la  régale.  Il  écrivit  contre  les  cérémonies  chinoises, 
contre  le  Nndtts  de  Sfondrate,  et  contre  Molinos.  Son  zMe 
pour  sa  cause  lui  fit  entreprendre  beaucoup  de  voyages.  II 
mourut  à  Maestritht. 

3  août.  —  Jean-Nicolas  Quistorp,  théologien  luthérien, 
né  à  Rostock  eu  iG5i,  fut  pasteur  dans  cette  ville.  11  est 
auteur  à1  Explications  sur  saint  Jean ,  et  de  plusieurs  écrits 
de  controverse  et  de  théologie. 

2?  septembre.  —  Thomas  Burnet,  prêtre  anglican,  né  en 
Ecosse  en  i635,  fut  accusé  de  scepticisme  par  ses  confrères. 
Sa  Théorie  sacrée  de  la  terre,  où  il  prétend  faire  l'histoire 
des  révolutions  passées  et  futures  du  globe,  est  un  roman  au- 
jourd'hui oublié.  Son  Traité  de  la  foi  et  des  devoirs  des 
chrétiens,  et  plus  encore  celui  De  l'état  des  morts  et  des 
ressuscités ,  sont  remplis  de  choses  singulières.  Il  attaque 
nettement  dao«  ce  dernjçr  réVeroité  des  peine* ,  et  veut  qu'à 
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2a  fin  tout  le  genre  humain  soit  sauvé.  V Archéologie  phi- 
losophique n'est  pas  moins  hardie.  Burnet  y  transforme  en 
allégories  beaucoup  de  faits  de  l'ancien  Testament. 

1  3  octobre.  —  Nicolas  Malebranche ,  métaphysicien  ,  na- 
quit à  Paris,  en  i638,  d'une  famille  honorable.  Âpres  ses 
premières  études,  il  se  destina  à  l'état  ecclésiastique,  et  en- 
tra dans  l'Oratoire  en  1660.  Il  y  eut  d'abord  pour  guides  les 
PP.  le  Cointe  et  Simon ,  qui  voulurent  Finitier  dans  les  re- 
cherches d'érudition  et  de  critique  ;  mais  ayant  eu  occasion 
de  lire  le  Traité  de  l'homme,  de  Descartes,  il  en  fut  si 
charmé , -qu'il  abandonna  toute  autre  étude  pour  celle  de  la 
philosophie.  Dix  années  de  méditations  et  de  travaux  le  mi- 
rent en  état  de  composer  sa  Recherche  Je  la  vérité ,  où  ré- 
gnent beaucoup  d'art ,  de  méthode  et  de  clarté.  Son  système 
y  est  noble  en  lui-même,  et  intéressant  par  la  manière  dont 
il  est  exposé.  L'auteur  y  voit  Dieu  partout.  Dieu  est  le  seul 
agent,  et  dans  le  sens  le  plus  étroit.  Les  causes  secondes  ne 
sont  que  des  occasions.  Malebranche  y  prouve  ou  explique 
quelques  points  de  la  religion,  comme  le  péché  originel.  Il 
acheva  de  développer  la  manière  dont  il  accordoit  la  reli- 
gion avec  sa  philosophie,  dans  ses  Conversations  chrétiennes , 
en  1677,  auxquelles  il  joignit  depuis  des  Elévations  k  Dieu. 
Le  fond  du  système  de  Malebranche  est  que  Dieu  agit  sur  les 
esprits,  comme  sur  les  corps,  par  des  lois  générales,  et  il 
se  flattoit  de  répondre  par-là  aux  plus  grandes  objections 
qui  se  font  contre  la  Providence.  Ce  principe  avoit  mené 
le  sage  oratorien  à  des  conséquences  un  peu  différentes  de 
celles  qui  commençoieut  à  prévaloir  dans  son  corps.  Quesnel 
étoit  encore  dans  l'Oratoire.  Arnauld  et  lui  y  avoient  beau- 
coup de  partisans,  et  il  leur  parut  nécessaire  d'attirer  un 
liomme  dont  l'influence  pouvoit  accréditer  leurs  opinions3. 
On  indiqua  donc,  en  1679,  une  conférence  chez  le  marquis 
de  Roucy.  Arnauld,  Quesnel  et  le  comte  de  Tréville  s'y 
trouvèrent  avec  Malebranche  et  Le  Vassor.  Il  paroîtque  Male- 
branche  put  U  peine  s'y  faire  entendre.  Doux  et  modeste,  il 
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n 'étoit  pas  né  pour  la  dispute,  tandis  qu'au  contraire,  Ar- 
nauld vif,  impétueux,  disert,  y  avoit  tout  l'avantage.  Il  fut 
convenu  que  Malebranche  mettroit  ses  sentimens  par  écrit, 
et  qu'Arnauld  lui  répondroit.  C'est  ce  qui  produisit  le  Traité 
Je  la  nature  et  de  la  grâce,  que  Malebranche  envoya  à 
Arnauld  en  manuscrit.  Celui-ci  ne  lui  avant  pas  répondu , 
l'Oratorien  se  décida  à  faire  imprimer  son  livre,  et  Ar- 
nauld voulut  en  vain  arrêter  l'impression.  11  s'en  vengea 
par  son  ouvrage  Des  vraies  et  des  Jausses  idées,  où  il  at— 
taquoit  plutôt  la  Recherche  de  la  vérité  que  le  Traité  de  la 
nature  et  de  la  grâce.  Il  se  moquoit  de  l'opinion  de  Male- 
branche ,  que  nous  voyons  tout  en  Dieu ,  et  finissoit  par  des 
accusations  graves  et  invraisemblables.  En  i683  et  1684,  le 
philosophe  cartésien  donna  les  Méditations  chrétiennes  et 
méiaphjsiques  et  le  Traité  de  morale.  Arnauld  ,  de  son  côté, 
fit  paroitre,  Tannée  suivante,  ses  Réflexions  philosophiques  et 
théologiques  sur  le  Traité  de  la  nature  et  de  la  grâce ,  où  il 
prétendit  renverser  tout-à-fait  la  nouvelle  philosophie  ou  théo- 
logie du  P.  Malebranche.  Il  avoit  un  parti  nombreux  qui  se 
chargea  de  chanter  victoire  pour  lui.  L'Oratorien ,  étranger  k 
.  toute  cabale ,  ne  se  défendit  qu'avec  ce  calme  et  cette  modéra- 
tion qui  étoient  dans  son  caractère.  Il  répondoit  à  son  pétulant 
adversaire  qu'il  n'avoit  pas  le  mérite  de  l'invention ,  que  sa 
philosophie  étoit  celle  de  Descartes,  et  sa  théologie  celle  de 
saint  Augustin  ,  et  il  paroit  en  effet  que  Malebranche  étoit 
nourri  des  écrits  de  ce  saint  docteur ,  qu'il  avoit  étudiés  avec 
un  peu  plus  d'impartialité  que  n'avoit  fait  l'ardent  Arnauld. 
JLes  objets  de  leurs  contestations  ont  perdu  beaucoup  d'in- 
térêt dans  un  siècle  indifférent  à  la  religion.  On  ne  lit  guère 
Malebranche  ;  mais  ceux  qui  ouvriroient  ses  livres  seroient 
peut-être  étonnés  et  de  la  noblesse  de  ses  idées  et  des  grâces 
de  son  style.  La  plus  belle  imagination  s'unissoit  chez  lui  à 
la  philosophie  la  plus  relevée.  C'est  le  Platon  du  christianisme. 
Dans  sa  dispute  avec  Arnauld,  on  le  voit  d'autant  plus  fort 
qu'il  est  toujours  calme.  Son  adversaire  n'avoit  pas  tout-à-fatt 
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)e  même  avantage.  L'un,  chaud  controversiste ,  avoit  vieilli 
dans  la  dispute,  et  ne  haïssoit  pas  les  combats;  l'autre,  phi* 
losophe  pacifique ,  craignoit  le  bruit ,  et  n 'avoit  pas  à  sa  dispo- 
sition les  trompettes  de  la  renommée.  Une  autorité  plus  im- 
posante qu'on  a  fait  valoir  contre  Malebranche  est  celle  de 
Bossuet.  D.  Déforis  a  publié,  dans  le  tome  IX  de  son  édi- 
tion des  OKuvres  de  cet  évêque ,  page  4$Q  >  une  lettre  écrite, 
le  a3  juin  i683,  par  le  prélat  à  l'évéque  de  Castorie,  où  il 
qualifie  le  Traité  de  la  nature  et  de  la  grâce  avec  une  sévérité 
qui  étonne.  Il  accuse  l'auteur  d'avancer  sur  la  grâce  des  opi- 
nions fausses ,  insensées  et  pernicieuses ,  et  d'être  plus  blâ- 
mable encore  dans  ce  qu'il  dit  de  Jésus-Christ  et  de  sa  sainte 
une.  Déforis  ne  s'est  pas  contenté  de  traduire  cette  lettre 
qui  est  en  latin  ;  il  y  a  joint  une  note  ou  il  enchérit  sur  la 
censure  du  prélat.  A  la  page  55o  du  même  volume,  il  a  in- 
séré une  autre  lettre,  du  21  mai  1687,  dirigée  aussi  contra 
Malebranche  y  mais  qui  est  déjà  d'un  style  et  d'un  ton  bien 
différens  de  la  première.  Oh  s'aperçoit  aisément  que  les  idées 
de  Bossuet  s'étoient  un  peu  adoucies  dans  l'intervalle.  I]  avoit 
eu  précédemment  avec  Malebranche  une  entrevue;  l'Ora- 
torien,  qui  avoit  éprouvé  le  mauvais  succès  de  ces  disputes 
verbales ,  n'avoit  pas  voulu  entrer  en  discussion  avec  un  pré- 
lat ,  dont  le  rang,  la  réputation,  l'autorité  et  l'éloquence  lui 
en  imposoient  trop.  Bossuet  paraît  avoir  été  blessé  de  ce  re- 
fus, et  ce  fut  alors  qu'il  écrivit  sa  lettre  à  l'évéque  de  Cas- 
torie. Mais  depuis  il  fut  étonné  de  voir ,  sinon  la  foule ,  au 
moins  des  hommes  d'un  très-grand  mérite  se  déclarer  pour 
Malebranche.  Le  duc  de  Chevreuse ,  le  marquis  d'Allemans , 
le  P.  Lami ,  Bénédictin ,  professoient  beaucoup  d'estime  pour 
le  vertueux  Oratorien.  Le  grand  Condé  avoit  voulu  le  voir , 
l'avoit  attiré  à  Chantilly,  et  s'étoit  montré  aussi  satisfait  de 
ses  entretiens  que  de  ses  écrits.  Bossuet,  averti  par  de  si 
grandes  autorités ,  se  mit  à  lire  avec  attention  des  ouvrages 
que  ses  grands  travaux  l'avoient  empêché  d'examiner  à  loisir, 
et  sur  lesquels  il  s'en  étoit  peut-êtrt  rapporté  aux  ayi*  da 
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quelques  juges  un  peu  moins  impartiaux  que  lui.  Dès-lof* 
disparurent  les  préventions  qu'il  avoit  pu  concevoir.  Quoi- 
qu'il n'adoptât  point  tontes  les  opinions  de  Malebranche ,  il 
reconnut  du  moins  qu'elles  étoient  exemptes  d'erreur ,  et  par 
un  procédé  digne  de  sa  grandeur  d'ame ,  il  alla  lui-même 
chez  Malebranche  lui  offrir  son  amitié.  Ce  fut  le  marquis 
d'AUemans  et  le  P.  Lami ,  Bénédictin ,  qui  ménagèrent  cette 
réconciliation.  Malebranche  en  a  parlé  lui-même,  mais  très- 
modestement,  au  tome  III,  page  3i,  du  recueil  qu'il  a  pu- 
blié, à  Paris,  en  1709.  Une  Yie  manuscrite  de  Malebranche, 
par 'le  P.  André,  son  ami  et  son  disciple,  confirme  ces  dé- 
tails» On  a  encore  de  Malebranche  d'autres  écrits ,  le  Traité 
de  V amour  de  Dieu,  en  i6cr7,  à  l'occasion  du  livre  du  P.  Lami  > 
De  lu  connaissance  de  soi-même;  le  Traité  contre  la  pré- 
vention ,  qui  est  encore  relatif  à  sa  querelle  avec  Arnauld  ; 
Y  Entretien  d'an  philosophe  chrétien  et  d*  un  philosophe  chi- 
nois srtr  la  nature  de  Dieu ,  et  les  Réflexions  sur  la  prémo- 
tion physique,  contre  le  livre  De  l'action  de  Dieu  sur  les 
créatures ,  de  Boursier.  Tels  sont  les  principaux  travaux  de 
Malebranehe.  Ils  décèlent  un  homme  plein  de  sagesse ,  de  l'es- 
prit le  plus  pénétrant,  Kvré  aux  plus  profondes  méditations, 
enchaînant  ses  idées  avec  une  logique  admirable,  et  les  dé- 
veloppant avec  beaucoup  de  clarté  et  de  noblesse.  C'étoit  de 
plus  un  ecclésiastique  humble,  et  de  la  piété  la  plus  tendre. 
Fontenelle  l'a  très-bien  apprécié  dans  ses  Eloges  des  acadé- 
miciens. 

1 5  décembre.  —  Georges  Hickes ,  prêtre  anglican  ,  ne  en 
1642,  rerusa  lés  sermefts  à  la  révolution  de  1688,  perdit  ses 
bénéfices,  et  devint  un  des  chefs  des  non-jureurs.  Il  vint  à 
Paris  en  1693,  pour  voir  le  roi  Jacques  dont  il  soutenoit 
les  droits.  De  retour  en  Angleterre ,  il  se  fit  sacrer  évêque 
par  les  prélats  dépossédés.  C'étoit  un  homme  instruit ,  qui  a 
beaucoup  écrit  en  faveur  des  non-jureurs  ,  contre  Sherlock  # 
Burnet,  Tillotson,  contre  les  catholiques  et  sur  diverses  ma- 
tières ecclésiastiques.  Il  laissa  des  sermons. 
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—  Sylvestre  Jenks,  prêtre  catholique,  naquit  dans  le 
Shropshire.  Il  fut  élevé  à  Douai ,  et  envoyé  en  mission  en 
1686.  Jacques  II  le  fit  un  de  ses  prédicateurs.  En  1713,  Clé- 
ment XI  le  nomma  évéque  de  Casiopolis  et  vicaire  aposlo- 
i^cjuc  du  jjortï  y  iîidis  \&  n&M,^}^^d\^s  îii-i^^ionnôirc  rc/*u$ô  cotte  d& 
gnité.  Il  mourut  à  Londres,  et  laissa  des  sermons,  une  lettre 
sur  le  concile  de  Trente ,  quelques  écrits  de  jnété ,  et  un  exa- 
men du  livre  de  Jansénius. 

Fers  ce  temps.  —  Laurent-Alexandre  Zacngni ,  garde  de 
la  bibliothèque  du  Vatican ,  fut  chargé  par  le  cardinal  Ca- 
ssate de  recueillir  et  de  publier  les  monumens  anciens  qui 
se  trouvoient  en  manuscrit  dans  la  bibliothèque  du  Vatican , 
et  qui  étoient  inédits.  Il  publia  donc,  en  1698,  un  volume 
in-4-.  sous  le  titre  de  Monumens  anciens  de  U église  grecque 
et  latine. 

171C 

5  janvier.  —Pierre  Hélyot,  religieux  Picpus,  né  à  Paris 
1660,  voyagea  en  Italie  et  en  France,  et  recueillit  dans 
ces  voyages  les  matériaux  de  son  Histoire  des  ordres  monas- 
tiques, en  8  volumes  in-40. 

f  û  janvier.  —  René  Massuet,  Bénédictin  de  Saiut-Maur, 
né  au  diocèse  d'£vreux  en  i665 ,  seconda  Mabillon  dans  plu- 
sieurs de  ses  ouvrages.  Il  donna,  en  1710,  une  édition  de 
saint  Irénée  avec  des  dissertations  et  des  notes.  11  travailla  à 
l'édition  de  saint  Bernard  ,  aux  Actes  des  Saints  de  Vordre 
de  saiût  Benoît,  et  k  la  Défense  de  l'édition  de  saint  Au- 
gusUn. 

5  avril.  —  Luc  Vaubert,  Jésuite,  né  à  Noyon  en  1644, 
publia  plusieurs  livres  de  dévotion  sur  l'Eucharistie.  Le  plus 
connu  a  pour  titre  :  Dévotion  à  Notre  Seigneur  Jésus-Christ 
dans  r Eucharistie.  Il  a  été  souvent  réimprimé. 

1  0  avril.  —  Charles  Vuitasse ,  docteur*  et  professeur  de 
Sorbonpe,  né  à  Chauni  en  j66o,  fut  privé  de  sa  chaire,  en 
'714»  pour  son  refus  de  recevoir  la  constitution  Unigenitus. 
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Il  cherclioit  à  se  faire  rétablir  sous  la  régence,  lorsqu'il -fut 
frappé  d'apoplexie.  11  avoit  été  chargé  par  le  parlement  de 
l'examen  de  l'édition  des  Conciles  du  P.  Hardouin.  On  a  de 
lui  des  Lettres  sur  la  PUque,  et  des  traités  de  théologie , 
qui  ont  eu  de  la  réputation ,  et  qui  ont  été  imprimés.  Yuitasse 
avoit  des  connoissances  étendues  en  théologie. 

a8  avril.  —  Louis-Marie  Grignion  de  Montfort ,  prêtre  de 
Saint-Sulpice ,  né  en  1673,  exerça  les  fonctions  de  mission- 
naire en  France ,  et  particulièrement  en  Bretagne  et  en  Poi- 
tou. Il  s'y  fit  estimer  par  l'activité  de  son  zèle  et  par  sa  piété*. 
Les  prêtres  du  Saint-Esprit,  établis  à  Saint-Laurent-su  r- 
Sayvre,  et  dits  depuis  Mulotins ,  le  regardoient  comme  lenr 
fondateur.  On  a  sa  vie  par  Grandet. 

Ier-  juillet.  —  Jacques  Le  Fèvre,  docteur  deSorbonne,  et 
grand-vicaire  de  Bourges,  né  à  Listeux,  mourut  à  Paris, 
après  avoir  donné ,  Critiques  de  l Histoire  de  Varianisme.  et 
des  iconoclastes ,  du  P.  Maim bourg  ;  Motifs  invincibles  pour 
convaincre  les  protestons;  Accord  des  contradictions  appa- 
rentes de  F  Ecriture;  Nouvelle  conférence  avec  un  ministre; 
Recueil  de  tout  ce  qui  s*est  fait  pour  et  contre  les  protestons 
en  France;  Critique  de  V Histoire  ecclésiastique  du  P.  Alexan- 
dre. On  dit  qu'il  travailla  aux  Hexaples. 

8  juillet.  —  Robert  Sowth,  prêtre  anglican,  né  en  i633, 
prêcha  d'abord  contre  les  indépendans ,  et  ensuite  contre  les 
presbytériens,  if  écrivit  contre  Guillaume  Sherlock  en  fa- 
veur de  la  Trinité ,  et  prit  part  aux  autres  controverses  de 
son  église.  Il  étoit  partisan  de  Saclieverell.  C'étoit  un  théo- 
logien instruit,  mais  ardent  dans  la  dispute.  Ses  écrits  sont 
assez  nombreux.. 

ier.  août.  —  Jacques  Boileau,  chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  et  docteur  de  Sorbonne ,  naquit  à  Paris  en  1 635. 
C'ctoit  un  critique  instruit,  mais  singulier,  caustique  et  pa- 
radoxal. Ses  écrits  sont  ;  De  antiquo  jure  preshjterorum 
in  rrgiminc  ecclcsiastico  ;  De  antiquis  et  majoriùus  epis^ 
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moporum  causis;  De  sanguine  corporis  Christi  post  resur- 
rectianem  ;  Historia  confessionis  auriculariœ  ;  Disquist- 
tiones  de  residentia  canonicorum  ;  Hisioria  flagellantium  ; 
DCsijuisitio  de  re  vestiarid  hominis  sacri;  De  re  beneficia- 
rirf;  De  librorum  circa  res  théologiens  approbaîione ;  Abus 
des  nudités;  De  la  contrition  nécessaire  ;  Traité  des  cm— 
pêchemzns  de  mariage.  Plusieurs  de  ces  ouvrages  lui  ont  at- 
tiré de  justes  critiques. 

s  t  septembre.  —  Louis  Doucin ,  Jésuite ,  né  à  Vernon , 
mort  à  Orléans ,  est  auteur  d'une  Histoire  du  nestorianisme 
et  d'une  autre  de  rorigénisme.  Le  Problème  ecclésiastique, 
qui  fit  tant  de  bruit  en  1696,  n'est  point  de  lui;  mais  de 
D.  Thierry  de  Viaixnes.  Le  P.  Doucin  étoit  fort  zélé  contre 
les  jansénistes ,  et  dénonça  leurs  progrès  en  Hollande  dans  un 
Mémorial  abrégé. 

1  jf.  novembre.  —  Godefroi-Guillaume  de  Leibnitz ,  célèbre 
philosophe,  naquit  à  Leipsick,  en  Saxe,  en  1649-  Après 
s'être  distingué  par  une  éducation  brillante,  il  s'attacha 
aux  princes  de  Brunswick ,  qui  le  destinèrent  à  écrire  l'his-* 
toîre  de  leur  maison.  Pour  cela ,  il  parcourut  l'Allemagne  et 
l'Italie,  et  fit  de  grandes  recherches  dans  les  archives  des 
villes  et  des  abbayes.  Mais  quoique  appliqué  à  l'histoire ,  il 
ne  néglîgeoit  pas  les  autres  branches  de  nos  connoissances. 
La  jurisprudence ,  les  mathématiques,  la  métaphysique  l'oc- 
cupoient  tour  à  tour,  et  il  a  laissé  dans  chacun  de  ces  genres 
des  preuves  de  son  génie.  On  connoît  sa  dispute  avec  Newton 
sur  la  théorie  des  fluxions  ;  il  prétendoit  avoir  aussi  inventé 
ce  calcul.  Mais  Leibnitz  étoit  de  plus  théologien  dans  l'accep- 
tion rigoureuse  de  ce  mot.  Il  avoit  étudié  les  Pères  et  les  doc- 
teurs ,  et  il  connoissoit  tous  les  monumens  de  l'antiquité  ecclé- 
siastique. Son  principal  ouvrage  est  sa  Théodicée ,  où  il  rend 
un  continuel  hommage  à  la  religion  ,  et  où  il  ne  cherche  pres- 
que qu'à  en  développer  et  à  en  concilier  les  dogmes.  Il  publia, 
en  167 1 ,  un  ouvrage  en  faveur  de  la  Trinité,  contre  le  soci- 
nien  Wisaowats.  U  réfuta  Baylc  sur  l'origine  du  mal,  soit 
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physique,  soit  moral.  On  a  sa  correspondance  avec  le  l*Te 
Dcsbrosscs,  Jésuite,  dans  laquelle  il  se  dédare  le  défenseur 
du  dogme  de  la  transsubstantiation.  Il  étoit  très-favorable  a 
l'autorité  des  papes,  et  auroit  même  voulu  qu'ils  eussent  cm 
pouvoir  sur  le  temporel  des  rois;  idée  assez  remarquai* 
de  la  pnrt  d  un  protestant.  Plusieurs  se  flattaient  qu  «  « 
toit  pas  éloigné  d'embrasser  la  religion  catholique.  C  etoit 
l'espérance  de  Pélisson,  qui  eut  avec  lui  une  correspon- 
dance suivie  sur  la  réunion  des  catholiqnes  et  des  protes- 
tai»; c'était  aussi  celle  du  docteur  Pirot ,  d'Arnauld ,  qui  «toit 
en  relation  de  lettres  avec  le  philosophe.  On  connoit  sa  cor- 
respondance avec  Bossuet  sur  la  réunion.  Elle  montre  un 
homme  exercé  dans  la  controverse.  Il  est  difficile,  en  exami- 
nant les  détails  de  cette  affaire,  de  ne  pas  reconnoitre  que 
Leibnitz  en  empêcha  le  succès  par  des  considérations  politi- 
ques bien  peu  dignes  d'un  ami  de  la  vérité.  Quelques-uns  n'ont 
vu  en  lui  qu'un  rigide  sectateur  de  la  loi  naturelle  ;  mais  cette 
imputation  vient  sans  doute  des  ministres  luthériens,  mécon- 
tens  de  l'orthodoxie  de  Leibnitz,  et  qui  le  voyoient  avec  cha- 
grin pencher  vers  le  catholicisme.  Dans  tous  ses  écrits,  et 
même  dans  ses  lettres  familières,  il  n'y  a  pas  un  root  qui 
puisse  autoriser  le  plus  léger  soupçon  contre  le  christianisme 
de  ce  grand  homme.  Il  ne  parle  jamais  de  la  religion  qu'en 
homme  qui  la  révéroit.  S'il  étoit  tolérant,  c'étoitdans  le  sens 
qu'il  croyoit  que  la  persuasion  étoit  le  seul  moyen  dont  on 
devoit  se  servir  pour  amener  les  hommes  à  la  croyance  de  U 
religion.  Il  pensoit ,  quoique  protestant ,  qu'on  pouvoit  faire 
son  salut  dans  l'Eglise  romaine.  On  apprendra  à  connoitre 
les  sentimens  de  Leibnitz  par  ses  Pensées  sur  la  religion  et 
la  morale ,  publiées  par  M.  Emery  en  i8o3.  L'éditeur  y  a 
rassemblé  un  grand  nombre  de  passages  du  philosophe  ,  qus 
montrent  en  lui  un  esprit  judicieux  et  un  défenseur  zélé  dei 
grands  principes  de  la  religion.  Leibnitz  avoit  l'athéisme  en 
horreur.  Il  écrivit  contre  Bayle,  Toland  et  Shaftesbury,  sur 
les  attributs  de  Dieu ,  sur  l'immortalité  de  l'arae,  sur  le  bien 
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et  le  mal,  sur  les  miracles,  et  sur  plusieurs  autres  points.  Il 
s'exprime  en  général  comme  le  théologien  le  plus  orthodoxe. 
II  propose  de  nouvelles  démonstrations  de  la  vérité  de  la  reli- 
gion ,  et  »e  montre  très-favorable  à  la  doctrine  de  l'Eglise  sur 
l'Eucharistie.  On  trouvera ,  dans  les  volumes  de  ses  Pensées, 
des  morceaux  précieux  sur  l'histoire,  sur  la  discipline,  sur 
des  reproches  faits  aux  catholiques ,  et  sur  des  questions  de 
critique.  Ces  morceaux  annoncent  un  controversiste  exercé, 
et  son  langage  sur  le  clergé ,  sur  les  papes,  sur  les  ordres  reli- 
gieux ,  feroit  honte  à  plus  d'un  catholique.  Depuis  la  publica- 
tion de  ces  Pensées,  M.  Emery  avoit  découvert  un  autre  écrit 
fort  curieux  de  Leibnitz ,  qui  étoit  déposé  dans  la  bibliothè- 
que publique  de  Hanover.  Dans  cet  écrit,  Leibnitz  traite  des 
points  controversés  entre  les  catholiques  et  les  protestans ,  et 
donne  presque  toujours  l'avantage  aux  premiers.  M.  Emerjr 
s'étant  procuré ,  quoique  avec  peine ,  cette  pièce  importante , 
se  proposoit  de  la  publier  avec  quelques  autres  dans  un  sup- 
plément qu'il  devoit  donner  aux  Pensées  de  Leibnitz.  Il  avoit 
passé  l'hiver  qui  précéda  sa  mort  à  déchiffrer  le  manuscrit , 
qui  est  entièrement  de  la  main  de  Leibnitz,  et  chargé  d'ad- 
ditions et  de  corrections  toutes  de  lui.  Il  se  flattoit  de  coin- 
pleter  ses  Pensées  par  un  morceau  qu'il  regardoit  à  la  fois 
comme  honorable  pour  Leibnitz  et  comme  important  pour  la 
cause  de  la  religion. 

a5  novembre.  —  Jacques  Félibien,  chanoine  de  Chartres, 
né  dans  cette  ville  en  i636,  est  auteur  d'Instructions  mo- 
rales sur  les  Commandement  de  Dieu  y  du  Sjrmbole  expli- 
que par  V Ecriture ,  et  de  quelques  traductions  d'ouvrages 
des  Pères.  Son  Ancien  Testament  avec  des  commentaires, 
en  latin,  n'a  pas  été  fini.  Son  Pentateuque  historique,  1703, 
parut  contenir  des  choses  répréhensibles ,  et  fut  supprimé 
par  arrêt  du  conseil  du  11  décembre  1703. 

£g  novembre.  —  Offspring  Blackall,  évêque  anglioen 
d'Exeter,  né  en  1654  ,  donna  des  remarques  contre  le  Chris- 
nanisme  sans  mystères,  de  Toland,  prêcha  les  sermons  fon- 
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dés  par  Boyle,  et  publia  quelques  écrits  sur  les  disputes  de 
son  église.  Ses  sermons  sont  en  2  volumes  in-folio. 

3  décembre.  —  Gui  Drappier,  curé  à  Beauvais,  né  dans 
cette  ville ,  prit  part  aux  querelles  de  son  temps.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  Traité  des  ablations  ;  Tradition  de 
l Eglise  touchant  l'Extrême -onction;  Gouvernement  des 
diocèses  en  commun;  Défense  des  abbés  commendataires 
et  des  curés  primitifs.  C'est  plutôt  un  pamphlet  contre  les 
uns  et  les  autres.  Il  écrivit  en  faveur  des  Réflexions  morales 
et  contre  la  bulle  Vnigenilus. 

—  Edouard  Barlow ,  prêtre  et  missionnaire  catholique  en 
Angleterre,  publia  un  Traité  de  r Eucharistie,  en  3  vo- 
lumes in-4°.  Son  vrai  nom  étoit  Booth.  Mais  les  prêtres  ca- 
tholiques ctoient  alors  obligés  de  changer  quelquefois  de  nom 
pour  échapper  aux  recherches. 

1717. 

12  février.  —  Nicolas- Joseph  de  la  Verdure,  doyen  de 
Saint- Amé  de  Douai ,  et  professeur  de  théologie ,  étoit  né  à 
Aire  en  i636.  Fénélon  voulut  l'attirer  à  Cambrai,  et  plu- 
sieurs prélats  distingués  de  cette  époque  l'honoroient  de 
leur  estime.  11  a  fait  imprimer  un  Traité  sur  la  contri- 
tion, Vattrilion  et  la  rechute,  en  latin,  qui  fut  attaqué  par 
le  P.  Henneguier ,  Dominicain.  M.  de  Choiseul ,  évêque  de 
Tournai,  en  prit  la  défense,  et  de  la  Verdure  fit  lui-même 
l'apologie  de  son  ouvrage.  Il  a  laissé  en  manuscrit  une  théo- 
logie complète,  plusieurs  traités  de  controverse  sur  l'Ecri- 
ture, et  quatre  commentaires  sur  les  quatre  Evangiles.  Il 
étoit  regardé  comme  le  père  des  pauvres. 

2 1  février.  —  Pierre  Allix,  ministre  protestant,  né  à  Alen- 
çon  en  1641 ,  ministre  à  Rouen,  puis  à  Charenton,  se  retira 
en  Angleterre  lors  de  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes.  11  eut 
part  aux  ouvrages  de  ses  confrères  contre  la  Perpétuité  de  la 
foi.  En  1699  il  écrivit  en  faveur  de  la  Trinité.  Dans  deux 
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dissertations  sur  le  double  avènement  de  Jésus-Christ ,  il  fixa 
I*  second  avènement  à  1720  ou  iy36j  ce  qui  lui  attira  quel- 
ques railleries  de  Bayle.  Ses  ouvrages  sept  nombreux,  et  rou- 
lent sur  l'histoire  ecclésiastique,  la  critique  et  l'érudition.  11 
avoit  une  grande  réputation  de  science  et  d'habileté. 

sta  mars.  —  Matthieu  Hubert ,  Oratorien ,  né  dans  le  Maine 
en  1640,  mort  à  Paris,  prêcha  dans  cette  ville  et  à  la  cour. 
Ses  sermons  ont  été  publiés  à  Paris ,  en  1 725 ,  en  6  volumes . 

10  avril.  —  Jean  de  la  Noé-Menard,  prêtre  du  diocèse  de 
Nantes,  né  en  i65o,  avoit  été  d'abord  avocat,  et  fut  ensuite 
quelque  temps  dans  l'Oratoire.  Pieux ,  austère ,  charitable ,  il 
faisoit  des  conférences  à  la  communauté  de  SainUClément  à 
Nantes ,  et  fonda  dans  cette  ville  une  maison  de  refuge.  On 
dit  qu'il  fut  question  de  le  faire  évêque  de  Saint-Paul  de  Léon. 
Il  est  auteur  du  Catéchisme  de  Nantes,  et  laissa  manuscrits 
un  Traité  sur  Future  et  des  Conférences  sur  les  devoirs  de  la 
vie  chrétienne  et  ecclésiastique.  On  a  donné ,  en  1 734 ,  sa  vie , 
oh  on  le  présente  comme  un  saint.  Le  Moréri  loue ,  avec 
quelque  affectation ,  son  ie\e ,  sa  piété  et  ses  travaux. 

g  juin.  —  Jeanne-Marie  de  la  Mothe-Guyon ,  née  à  Mon- 
ta rgis  en  1648,  fameuse  quiétiste,  fit  beaucoup  de  bruit  à 
Paris  vers  la  fin  du  xvn*.  siècle.  Elle  fut  enfermée;  mais 
s 'étant  soumise  sincèrement,  elle  sortit  de  la  Bastille  en  1702, 
et  mourut  à  Blois  dans  de  grands  sentimens  de  piété.  Ses 
principaux  écrits  sont  les  Torrens  ,  le  Moyen  court  et  facile , 
les  Cantiques ,  etc.  Us  contiennent  bien  des  choses  singulières 
et  même  des  extravagances.  Mmc-  Guyon  a  écrit  sa  vie  elle- 
même  ,  et  l'abbé  de  la  Bletterie  l'a  justifiée,  par  trois  lettres, 
des  calomnies  avancées  contre  elle. 

1 1  juin.  — Louis  de  Carrières,  prêtre  de  l'Oratoire,  né 
près  d'Angers  en  1662,  avoit  d'abord  été  page  et  militaire. 
Il  entra  à  l'Oratoire,  en  1680,  et  mourut  dans  la  maison 
Saint -Honoré ,  à  Paris,  dans  un  ace  avancé.  Son  Com— 
menlaire  littéral  de  V Ecriture  sainte ,  inséré  dans  la  tra- 
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d uc t ion  françoise,  avec  le  texte  lalin  en  marge,  24  volume», 
Paris,  1 701-17 16,  est  fort  connu.  L'auteur  s'est  servi  de 
la  traduction  de  Saçy.  Son  Commentaire  ne  consiste  que 
dans  plusieurs  mots  adaptés  au  texte  pour  le  rendre  pluf 
clair.  Il  est  utile  et  estimé.  Il  a  été  adopté  dans  la  Bible  de 
l'abbé  de  Vence  et  dans  celle  d'Avignon.  Rondet,  l'éditeur 
de  cette  dernière ,  y  a  fait  quelques  corrections.  On  dit  que 
c'est  la  seule  version  françoise  de  l'Ecriture  qui  soit  autorisée 
en  Italie. 

2  6  juillet.  —  Jean  Martianay,  Bénédictin  de  Saint-Maur  f 
né  à  Saint-Sever  en  1647,  s'appliqua  aux  études  alors  en 
vogue  dans  sa  congrégation ,  donna ,  avec  le  P.  Poujet ,  une 
nouvelle  édition  de  saint  Jérôme,  en  5  vol.  in-folio,  publia 
la  Vie  de  ce  saint  docteur ,  et  deux  écrits  pour  soutenir,  contre 
le  P.  Pezron ,  l'autorité  et  la  cbronologie  du  texte  hébreu  de 
la  Bible.  Il  travailla  aussi  sur  l'Ecriture  sainte. 

3o  août.  —  Guillaume  Lloyd ,  évêque  anglican  de  Wor- 
•        cester,  né  eu  1627,  fut  partisan  zélé  de  la  révolution  de  1688. 
Il  laissa  des  sermons,  une  Dissertation  sur  les  soixante- 
dix  semaines  de  Daniel, et  quelques  autres  écrits. 

1  g  septembre.  Marc  Battaglini,  évêque  de  Césène,  et  pré» 
cède  m  ment  de  Nocera,  étoit  né  à  Rimini  en  1645.  Il  est  au- 
teur d'une  Histoire  universelle  des  conciles,  à? Annales  du 
sacerdoce  et  de  V empire  du  xru*.  siècle,  à? Instructions  aux 
curés  et  $  Exercices  spirituels. 

1  a  novembre.  —  Charles  Hure ,  principal  du  collège  de 
Bonrourt,  resta  simple  acolvthe.  Il  étoit  né  au  diocèse  de 
Sens  en  1639.  Lié  avec  MM.  de  Port-royal,  il  se  retira 
quelque  temps  dans  cette  maison.  On  a  de  lui  un  Diction- 
naire de  la  Bible;  une  édition  latine  du  Nouveau  Testament , 
avec  de  courtes  notes  ;  une  traduction  françoise  du  même , 
qui  a  été  attaquée ,  et  qui  pouvoit  paroître  suspecte }  et  une 
Grammaire  sacrée,  ou  Ri'gles  pour  entendre  le  seiis  littéral 
de  l'Ecriture  sainte. 
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3o  mats.  —  Philibert  Collet,  avocat  et  jurisconsulte,  ne  à 
Chàtillon  les  Dombes,  est  auteur  d'un  Traité  des  cxcom~ 
piu  ni  cations ,  d'un  autre  de  l'Usure,  <T Entretiens  sur  la  clé* 
ittre  des  religieuses ,  etc.  C  étoit  un  homme  singulier ,  peu 
exact  dans  ses  écrits  et  hardi  dans  ses  sentimens. 

• 

/  7  avril.  —  Louis  Habert,  docteur  de  Sorbonne,  fut  suc- 
cessivement grand-vicaire  de  plusieurs  diocèses.  11  étoit  ne  a 
Biais ,  et  dans  sa  vieillesse  il  se  retira  à  Paris ,  oh  il  étoit  sou- 
vent consulté  pour  les  cas  de  conscience.  Son  Cours  complet 
de  iJiéologie ,  en  7  volumes,  attira  l'attention  de  plusieurs 
évêqueSj  et  entr'autres  de  Fénélon  ,  qui  le  censura  par  une 
instruction  pastorale  du  1".  mai  171 1 ,  où  il  en  relevoit  les 
défauts  avec  sévérité.  L'archevêque  lui  reprochoit  entr'autres 
d'affecter  une  morale  austère,  dans  le  temps  même  qu'il  po- 
soit  des  principes  qui  tendoient  à  excuser  les  crimes.  Habert 
soutint  son  ouvrage.  L'abbé  Pastel ,  mort  à  Paris  le  2  mai  1 724, 
qui  avoit  approuvé  ce  Cours,  écrivit  dans  le  même  sens.  L'un 
et  l'autre  se  disculpoient  de  jansénisme.  Leur  justification 
déplut  au  parti,  et  Petitpied  publia,  en  17 12,  l'écrit  inti- 
tulé :  De  V injuste  accusation  de  jansénisme  ;  Plainte  à 
M.  Habert.  Celui-ci  est  encore  auteur  de  la  Pratique  de  la 
pénitence,  connue  sous  le  nom  de  Pratique  de  Ferdun,  ou 
il  avoit  été  grand-vicaire. 

s5  avril.  —  Jean  de  la  Placette ,  ministre  protestant ,  né  en 
Béam  en  i63g,  se  retira  en  Danemarck ,  en  i685,  puis  en 
Hollande,  et  mourut  à  Utrecht.  11  composa  beaucoup  de 
livres  de  morale,  estimés  chez  les  siens;  entr'autres,  Nou- 
veaux Essais  de  morale;  Traités  de  l'Orgueil,  de  la  Con- 
science ,  etc.  ;  Dissertations  sur  divers  sujets  de  théologie  et 
de  morale;  deux  écrits,  Tun  contTe  la  transsubstantiation, 
l'autre  contre  le  scepticisme  prétendu  de  l'église  romaine. 

3o  mai.  —  Bernard  Ni«uwentit ,  médecin  hollandois,  ne 
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en  i654 ,  est  auteur  d'une  réfutation  de  Spinosa ,  et  de  V  Exis- 
tence de  Dieu ,  démontrée  par  les  merveilles  de  la  nature. 
Ce  dernier  ouvrage  surtout  lui  fait  honneur.  C'est  un  hom- 
mage à  la  Providence ,  que  l'auteur  retrouve  et  admire  par- 
tout. 

1 2  juillet.  —  Herm an-Alexandre  Roell ,  théologien  pro- 
testant, né  en  Westphalie ,  fut  professeur  de  théologie  à 
Utrecht ,  et  donna  sur  cette  matière ,  ainsi  que  sur  l'Ecriture 
sainte,  plusieurs  Discours ,  Thèses  et  Dissertations. 

s8  juillet**—  Etienne  Baluze,  savant  critique,  né  à  Tulles 
en  i63i  ,  bibliothécaire  de  Colbert,  étoit  un  des  hommes  de 
son  temps  les  plus  versés  dans  la  connoissance  des  chartes , 
des  manuscrits  et  des  monumens  de  l'antiquité.  Il  possèdent 
l'histoire  ecclésiastique  et  profane,  les  Pères,  le  droit  cano- 
nique. 11  prépara  l'édition  de  saint  Cyprien,  publiée  par 
D.  P.  Maran  en  1726.  Il  donna  une  édition  du  livre  de 
Marca ,  De  la  Concorde  du  Sacerdoce  et  de  l'Empire ,  des 
Lettres  du  Pape  Innocent  III ,  des  Vies  des  Papes  d'Avi- 
gnon ,  des  ouvrages  de  plusieurs  auteurs  ecclésiastiques  du 
moyen  âge ,  un  Supplément  aux  Conciles  du  P.  Labbe ,  et 
d'autres  écrits  pleins  d'érudition.  Enveloppé  dans  la  dis- 
grâce du  cardinal  de  Bouillon,  auquel  il  étoit  attaché,  et 
pour  lequel  il  avoit  travaillé ,  il  perdit  ses  places  et  fut  exilé. 
11  fut  rappelé  après  la  paix  d'Utrecht ,  et  mourut  à  Paris. 

3o  juillet.  Guillaume  Penn,  un  des  chefs  des  quakers,  na- 
quit à  Londres  en  1644*  Dès  l'âge  de  onze  ans ,  il  eut,  si  on 
l'en  croit,  des  visions  et  des  révélations.  0  étudioit  à  Oxford 
lorsqu'il  fit  la  connoissance  d'un  quaker,  qui  l'engagea  à  $e 
séparer  de  l'église  anglicane.  Il  résista  aux  instances  et  aux 
menaces  de  ses  parens,  et  commença,  en  1668,  à  prêcher  le 
quakerisme.  Son  premier  écrit  fut  la  Vérité  exaltée,  puis  le 
Guide  dans  V erreur.  Mis  en  prison  plusieurs  fois  pour  son 
rèle,  il  n'en  devint  que  plus  ardent,  et  chercha  à  propager  sa 
doctrine  par  ses  voyages  et  par  ses  écrits.  En  168?.,  il  s'em- 
barqua pour  l'Amérique ,  où  il  avoit  obtenu  une  concession^le 
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terrain  considérable,  et  011  il  se  proposoit  d'établir  sa  secte.  Il 
revint  peu  après  en  Angleterre  et  ne  fut|>as  partisan  de  la  ré- 
volution. De  là  les  quakers  se  divisèrent  en  deux  branches ,  les 
Permîtes  et  les  Meadites ,  du  nom  de  Mead,  qui  étoit  favo- 
rable à  la  révolution.  Penn  passa  depuis  encore  deux  ans  en 
Pensylvanic ,  nommée  ainsi  de  son  nom,  et  revint  m  ou  tir 
en  Angleterre.  L'état  de  ses  affaires  étant  devenu  mauvais, 
il  fut  obligé  de  céder  sa  colonie  à  la  couronne.  Ses  œuvres 
ont  été  rassemblées  en  2  volumes  in-folio ,  avec  sa  vie  à  la 
tête.  Il  eut  un  adversaire  dans  la  personne  de  GeOrge  Keith, 
quaker,  qui  l'accusa  de  déisme.  Il  est  regardé ,  après  Fox , 
comme  le  fondateur  du  quakerisme.  On  ne  doit  point  juger 
des  quakers  par  ce  qu'en  a  dit  Voltaire  dans  les  Lettres  phi" 
losophiques.  Il  y  est  très-inexact  et  très-superficiel ,  comme 
on  le  montre  dans  une  Lettre  d'un  quaker  à  lui-même  ;  lettre 
publiée  à  Londres  en  174^,  où  l'on  fait  voir  qu'il  n'a  connu 
ni  l'histoire  ni  la  doctrine  des  quakers ,  et  qu'il  débite  des 
fables  sur  le  compte  de  George  Fox  et  de  ses  sectateurs.  On 
dit  qu'il  peut  y  avoir  en  Angleterre  environ  60,000  amis,  lis 
sont  cinq  fois  plus  nombreux  en  Amérique.  Cette  secte  a 
beaucoup  prêté  au  ridicule  par  l'exagération  de  ses  manières 
et  par  ses  assemblées ,  où  de  prétendus  inspirés  débitent  gra- 
vement ,  tantôt  des  imptètés ,  tantôt  des  extravagances. 

2  octobre.  — Barthélemi  Germon,  Jésuite,  né  à  Orléans 
en  i663 ,  et  mort  dans  cette  ville ,  eut  des  différens  avec  dom 
Mabillon  et  dom  Coustant  sur  la  diplomatique.  Il  composa 
des  Lettres  et  Questions  sur  l'histoire  des  congrégations  de 
Auxiliis  de  Serry,  et  un  Traité  théologique  de  la  bulle  Uni- 
genitus ,  que  le  cardinal  de  Bissy  adopta  pour  son  diocèse. 

1 7  octobre.  —  François  Paris ,  vicaire  de  Saint-Etienne— 
du-Mont  à  Paris  ,  né  près  cette  ville ,  est  auteur  des  Psaumes 
en  forme  de  prières ,  de  Prières  tirées  de  F  Ecriture  saint* 
paraphrasées ,  de  Vidée  de  la  vie  des  Saints ,  du  Traité  de 
l'usage  des  sacremens  de  Pénitence  et  d'Eucharistie,  et  (}e 
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Règles  chrétiennes  pour  la  conduite  de  la  vie.  Il  tie  faut  pas* 
le  confondre  avec  le  fameux  diacre  François  de  Paris. 

aS  décembre.  —  Antoine  -  Augustin  Touttée ,  Bénédictin 
de  Saint-Maur,  né  à  Riom  vers  i65o ,  fut  éditeur  des  OEw 
vres  de  saint  Cyrille  de  Jérusalem ,  publiées  par  D.  P.  Maran , 
en  grec  et  en  latin,  1720.  On  lui  attribua  les  lettres,  Si  l'on 
peut  permettre  aux  Jésuites  de  confesser  et  d'absoudre.  Elle* 
sont  de  l'abbé  Cotiet,  chanoine  et  grand-vicaire  de  Paris, 
mort  en  Celui-ci  avoit  la  confiance  du  cardinal  de 

NoailleS,  du  chancelier  d'Aguesseau  et  de  plusieurs  autres 
personnages.  Après  avoir  été  partisan  de  l'appel ,  il  contribua 
au  retour  du  cardinal. 

—  Michel  le  Vassor,  né  à  Orléans  ,  entra  dans  l'Oratoire, 
quitta  ensuite  cette  Congrégation ,  se  retira  en  Hollande ,  en 
1695,  et  ensuite  en  Angleterre,  où  il  se  fit  anglican.  11  avoit 
*publié  en  France  un  Traité  de  la  véritable  religion  et  des 
Paraphrases  sur  le  Nouveau  Testament.  En  Angleterre,  il 
traduisit  les  LettiX's  et  Mémoires  de  J  argas,  sur  le  concile 
de  Trente.  C'étoit  un  esprit  léger  et  un  écrivain  satirique. 

—  Jean  Graverol,  ministre  protestant,  né  à  Nîmes  en 
i636,  quitta  la  France  lors  de  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes,  et  se  retira  à  Amsterdam,  puis  à  Londres.  11  prit  la 
défense  des  Juvenilia  de  Béze ,  contre  le  P.  Maimbourg.  On  a 
de  plus  de  lui  le  Mdise  vengé  contre  V Archéologie  philoso- 
phique, de  Burnet  ;  des  Points  fondamentaux  de  la  religion 
chrétienne  ;  Projet  de  réunion  entre  les  protestons;  Réflexions 
sur  certains  prétendus  inspirés,  1707.  Il  avoit  été  lié  avec 
Bavle,  et  mourut  à  Londres. 

îjf  février.  —  Hngues-^François  Van  Heussen ,  prêtre  hoî- 
landois,  né  à  La  Haye  en  i654,  fut  curé  àLeydc,  eut  le  titrfc 
de  doyen  du  chapitre  d'Utrecht ,  et  il  fut  choisi ,  par  M.  Coddep 
pour  pro-Ykaire,  pendant  le  voyage  de  celui-ci  à  Rome. 
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On  le  cite  comme  un  des  plus  zélés  provocateurs  de  la  déso- 
béissance envers  le  Pape  dans  cette  affaire.  Il  composa  sur 
'oe  sujet  :  Historia  cpiscoporum  fœderati  Belgii;  Batavia  sa- 
cra; plus  un  traité  de  controverse  contre  les  protestans. 

q3  février.  • —  Barthélemi  Ziegenbalg ,  théologien  luthé- 
rien, né  en  Lusace  en  1 683,  fut  envoyé  dans  l'Inde,  en  1705, 
par  le  roi  de  Danemarck  pour  annoncer  le  christianisme  aux 
idolâtres.  Il  fit  imprimer  une  version  du  Nouveau  Testament 
en  langue  malabare ,  et  traduisit  aussi  quelques  autres  livres 
'  de  l'Ecriture.  Voyez  sur  cette  mission  protestante  Y  Histoire 
du  christianisme  des  Indes,  par  la  Croze. 

s jf  février.  —  Jean  Richard ,  avocat,  né  à  Verdun ,  se  fit, 
quoique  laïque,  auteur  de  sermons  ,  et  en  composa  un  grand 
nombre.  Il  donna  douze  volumes  de  discours  et  sermons  :  on 
a  aussi  de  lui  les  Eloges  historiques  des  saints,  4  vol.  et  le 
Dictionnaire  moral,  ou  la  Science  universelle  de  la  chaire  , 
6  vol.  Il  fut  l'éditeur  des  Sermons  de  Fromentière,  des  Prônes 
de  Joljr  et  des  Discours  de  Vabbé  Charles  Boileau. 

2  1  mars.  —  Pierre  Poiret ,  ministre  protestant ,  né  à  Metx 
en  1646,  fut  pasteur  à  Heidelberget  à  Anweil,  et  se  retira 
ensuite  près  de  Leyde,  oU  il  mourut.  Il  avoit  une  imagina- 
tion exaltée,  et  se  fit  un  système  de  mysticité,  qui  appro- 
choit  de  l'enthousiasme  et  du  fanatisme.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  Cogitationes  rationales  de  Deo ,  animdet  ma- 
lo;  V Economie  divine  ;  la  Paix  des  bonnes  ornes;  les  Prin- 
cipes solides  de  la  religion  chrétienne;  la  Théologie  du  cœur; 
une  édition  des  Œuvres  de  Mlle.  Bourignon ,  avec  la  vie  de 
cette  singulière  fille. 

7  avril.  —  Jean-Baptiste  de  la  Salle,  chanoine  de  Reims, 
et  fondateur  des  frères  des  Ecoles  chrétiennes,  naquit  à  Reims 
en  i65i.  Il  s'occupa  de  bonne  heure  du  projet  d'établir  des 
écoles ,  et  il  en  forma  à  Reims ,  à  Paris  et  dans  beaucoup 
d'autres  villes.  C'étoit  un  ecclésiastique  plein  de  l'esprit  de 
son  état;  pieux,  désintéressé,  et  qui  avoit  donné  tout  son 
bien  aux  pauvres.  U  mourut  dans  la  maison  de  Saint-Yon , 
4-  .6 
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à  Rouen ,  ©h  étoit  établi  son  noviciat.  On  lui  doit  quelques 
petits  écrits,  principalement  pour  la  conduite  de  ses  frères. 
On  a  publié  sa  vie  qui  est  très-édifiante.  L'œuvre  qu'il  avoit 
instituée  a  été  un  service  signalé  rendu  à  la  classe  indigente. 

2 /(.  avril.  —  Hyacinthe  Robillard  d'Avrigny,  Jésuite,  né  à 
Caen  en  1675,  mourut  à  Alençon.  Il  est  auteur  des  Mémoires 
chronologiques  et  dogmatiques  pour  servir  à  r Histoire  ec— 
clé sias tique  depuis  1600  jusqufen  17 16}  ouvrage  curieux 
et  utile ,  mais  où  les  Jésuites  tiennent  trop  de  place ,  et  qui 
a  été  mis  à  l'index  à  Rome  par  décret  du  2  septembre  1727, 
sans  doute  à  cause  de  la  malignité  de  quelques  réflexions.  On 
dit  que  ces  Mémoires  furent  revus  par  le  P.  Lallemant,  qui 
en  retrancha  beaucoup  de  choses ,  et  que  Fauteur  en  fut  si 
affecté  qu'il  en  mourut  de  chagrin.  On  croit  s'apercevoir  en 
effet  que  la  fin  de  ces  Mémoires  a  été  tronquée.  D'Avrigny 
avoit  de  l'esprit,  du  talent  et  des  connoissances.  On  regrette 
qu'il  n'ait  pas  donné  plus  de  place  dans  son  ouvrage  à  l'his- 
toire des  églises  étrangères,  et  qu'il  n'ait  pas  parlé  des  atta- 
ques portées  dans  le  xvn*.  siècle  a  la  révélation.  Ces  dé- 
tails eussent  été  plus  intéressans  que  ceux  que  d'Avrigny 
donne  fort  longuement  sur  tout  ce  qui  touche  la  société.  Ses 
Mémoires  sont  cependant  ce  que  nous  avons  de  mieux  sur 
l'histoire  ecclésiastique  du  xvir».  siècle. 

t5  mai.  —  François  Malaval,  né  à  Marseille  en  1627,  et 
aveugle  dès  l'enfance ,  fut  néanmoins  auteur.  Sa  Pratique  fa- 
cile pour  élever  Vame  à  la  contemplation  fut  censurée  et 
mise  à  l'index  à  Rome.  On  crut  y  voir  les  principes  du  quié- 
tisme ,  qui  parotssoit  alors  se  propager.  Malaval  se  soumit  avec 
docilité.  Il  envoya  sa  rétractation  à  tous  les  évéques  de  France, 
à  la  Sorbonne ,  au  Roi.  Tous  ceux  qui  ont  été  censurés  dans 
ce  siècle  n'ont  pas  été  aussi  dociles.  Malaval  étoit  aussi  pieux 
qu'éclairé.  On  a  de  plus  de  lui  des  Fies  des  saints,  la  Fie  de 
saint  Philippe  Beniti,  un  Discours  contre  la  superstition  des 
jours  heureux  et  malheureux,  et  quelques  livres  de  piété. 

*o  mai.  — Joseph  de  Jouvenci,  Jésuite,  né  k  Paris  en 
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i$43,  appelé  à  Rôme  en  1699,  y  composa  ou  plutôt  y  con- 
tinua Y  Histoire  de  la  société*,  commencée  par  Orlandin, 
Saccbini  et  Poussines.  Il  en  fit  paroître,  en  1710,  un  volume 
in-folio,  qui  est  le  dernier  de  la  cinquième  partie.  Ce  volume 
fut  condamné  en  France  par  deux  arrêts  du  parlement  de 
Paris,  des  11  février  et  24  mars  1713.  Voyez  les  Mémoire* 
de  d'Agucsscau,  ou  cette  affaire  est  racontée  au  long. 

6  juin.  —  Louis-Elîies  Dupin ,  docteur  et  professeur  de 
Sorbonne,  né  à  Paris  en  1657,  commença,  encore  jeune,  sa 
Nouvelle  bibliothèque  universelle  des  auteurs  ecclésiastiques, 
contre  laquelle  Bossuet  écrivit.  M.  de  Harlay,  archevêque  de 
Parts,  condamna  l'ouvrage  en  1693,  et  Dupin  fut  obligé  de 
rétracter  plusieurs  propositions.  Il  continua  sa  Bibliothèque , 
qui  forme  46  volumes,  et  qui  se  ressent  de  la  précipitation 
avec  laquelle  elle  a  été  rédigée.  Dupin  fut  exilé  à  Châtelle- 
rault,  lors  du  Cas  de  conscience,  et  n'obtint  son  rappel  qu'en 
révoquant  sa  signature.  Le  chancelier  d'Aguesseau ,  dans  ses 
Mémoires  historiques  sur  les  affaires  de  V Eglise  depuis  16 $7 
jusqu'en  17/0,  excuse  Dupin  sur  ce  qu'il  étoit  martyr  d'une 
opinion  qu'il  ne  suivoit  pas.  On  a  prétendu  en  effet  que  celui- 
ci  n'étoit  pas  janséniste  dans  le  fond,  et  on  Ta  accusé  d'avoir 
des  principes  assea  peu  orthodoxes  sur  des  points  importans. 
Le  Moréri  dit  qu'il  étoit  exempt  des  préjugés  ordinaires,  et 
propre  à  former  des  jtrojets  de  réunion.  U  fut  en  relation  de 
lettres  avec  Guillaume  Wake ,  archevêque  anglican  de  Can- 
torbéri ,  et  il  travailla  à  une  réunion  des  deux  églises ,  mais 
sans  vouloir  faire  part  au  Pape  de  la  négociation ,  qui,  d'ail- 
leurs, n'eut  aucun  succès.  Ou  a  de  Dupin  une  édition  de 
saint  Optât  de  Milève;  une  de  Gerson,  en  5  volumes  in- 
fotio;  De  antiqud  Ecclesiœ  discipUnd;  un  Traité  de  la 
puissance  ecclésiastique  et  temporelle;  une  Histoire  de  VE- 
glise,  4  volumes;  Notœ  in  Pentateuehum ;  de  la  Nécessité 
de  la  foi  en  Jésus-Christ;  Défense  de  la  monarchie  de  Si- 
cile; Traité  historique  des  excommunications ,  dont  le  second 
vol  unie  fut  supprimé  par  arrctdu  conseil  ;  du  8  janvier  1743  ; 
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Méthode  pour  étudier  la  tliéologie;  Traité  pHlosophique  et 
théologique  sur  ? amour  de  Dieu -/Traité  de  la  vérité,  etc.  On 
voit  combien  cet  écrivain  étoit  fécond  ;  il  n'est  ni  toujours 
iûr  ni  bien  exact.  Il  n'étoit  pas  très-favorable  au  saint'&iege. 
Ses  ennemis  lui  ont  reproché  des  torts  plus  graves  encore, 
qui  ne  paroissent  pas  fondés. 

1  g  août.  —  Charles-Hildebrand  de  Canstein ,  luthérien ,  né 
k  Lindenberg  en  1667,  fut  ami  et  disciple  de  Spener,  dont  il 
a  donné  la  vie.  Il  est  aussi  auteur  d'une  Harmonie  des  quatre 
Evangiles.  Il  laissa  à  la  maison  des  Orphelins  de  Halle  sa 
bibliothèque  et  une  partie  de  sa  fortune.  11  prenoit  beaucoup 
d'intérêt  à  cet  établissement ,  et  publia,  au  bénéfice  des  pau- 
vres, la  Bible,  le  Nouveau  Testament  et  le  Psautier,  qu'il 
vendoit  à  bas  prix. 

2  septembre — Michel  Le  Tellier,  Jésuite,  né  près  Vire  en 
i643,  écrivit  en  faveur  des  cérémonies  chinoises,  contre  le 
Nouveau  Testament  de  Mons ,  contre  le  livre  de  la  Morale 
pratique,  et  sur  quelques  autres  contestations  de  ce  temps-là. 
Il  devint  confesseur  de  Louis  XIV  à  la  mort  du  P.  de  la 
Chaise,  en  1709.  Ce  qu'on  dit,  dans  quelques  Mémoires, 
sur  la  manière  dont  il  parvint  à  cet  emploi,  est  destitué  de 
vraisemblance.  On  lui  a  reproché  d'avoir  poussé  Louis  XIV 
à  des  mesures  de  rigueur  contre  les  jansénistes.  Ces  me- 
sures se  bornèrent  à  l'exil  de  quelques  intrigans.  Ce  prince 
ne  suivit  pas,  depuis  1709,  une  conduite  différente  de  celle 
qu'il  avoit  tenue  jusque-là.  U  regardoit  les  jansénistes  comme 
dangereux ,  et  il  les  contint  avec  fermeté.  On  a  dit  que  Le 
Tellier  avoit  forcé  Clément  XI  à  donner  la  bulle  Unigeni- 
lus,  et  qu'il  avoit  exigé  la  condamnation  de  plus  de  cent 
propositions.  C'est  une  de  ces  anecdotes  sans  autorité ,  qui  sont 
semées  dans  les  écrits  du  parti.  Celle-ci  mérite  d'autant  moins 
de  confiance,  que  les  Rcjlexions  morales  avoient  déjà  été* 
condamnées  à  Rome ,  en  1 708 ,  avant  que  Le  Tellier  put  y 
•voir  aucune  influence.  Son  caractère  a  été  peint  sous  des 
couleurs  très-désavantageuses.  On  trouve  cependant  dans  les 
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OEuvres  de  M.  d'Aguesseau  un  trait  en  son  honneur.  Le  Roi  , 
dit  l'illustre  chancelier  dans  le  Discours  sur  la  vie  et  la  mort 
de  son  père,  le  Roi  ayant  demandé  un  jour  au  P.  Le  Tellier 
pourquoi  il  ne  seservoit  pas,  pour  ses  voyages,  d'un  carrosse 
à  six  chevaux ,  comme  son  prédécesseur ,  le  confesseur  ré- 
pond it  que  cela  ne.  convenoit  pas  à  son  état,  et  qu'il  aurait 
été  encore  plus  honteux  de  le  faire  depuis  qu'il  avoit  rencon- 
tré sur  le  chemin  de  V ?rsailles,  dans  une  chaise  à  deux  che- 
vaux ,  un  homme  de  Vdge ,  des  services  et  de  la  dignité  de 
M.  d'Aguesseau.  Le  Tellier  avoit  la  feuille  des  bénéfices,  ainsi 
que  l'a  voit  eue  le  P.  la  Chaise.  Après  la  mort  de  Louis  XIV, 
il  fut  exilé  à  Amiens ,  puis  à  La  Flèche ,  où  il  mourut.  On 
voit  dans  le  Moréri,  à  l'article  Fabre,  qu'il  rendit  des  ser- 
vices à  cet  oratorien,  et  qu'il  lui  envoya  de  l'argent  dans  un 
moment  où  celui-ci  en  avoit  un  très-grand  besoin.  Toutefois 
le  P.  Le  Tellier  est  fort  maltraité  dans  la  plupart  des  écrits  de 
ce  temps-là.  Depuis  1 7 1 5 ,  la  feuille  des  bénéfices  fut  donnée 
au  Conseil  de  conscience,  établi  par  le  Régent;  elle  étoit 
entre  les  mains  de  l'abbé  de  Thésut,  secrétaire  des  com  man- 
derions du  prince,  qui  la  remit,  en  1722,  au  cardinal  Du- 
bois ,  nommé  premier  ministre.  Sous  le  ministère  de  M.  le 
duc,  elle  fut  confiée  à  Millain,  secrétaire  de  ses  comman- 
demens,  ou  plutôt  celui-ci  travailloit  sous  la  direction  de 
l'évêque  de  Fréjus. 

5  septembre.  —  Augustin  Erath,  chanoine  régulier  de 
Saint- Augustin ,  abbé  régulier  de  Saint- André  et  proto-notaire 
apostolique ,  naquit  à  Souabe  en  1648.  11  professa  la  théolo- 
gie et  fit  beaucoup  de  bien  à  son  abbaye.  C'étoit  un  religieux 
édifiant  et  instruit.  Il  laissa  des  Sermons ,  des  Traités  de  théo- 
logie ,  des  Méditations  pieuses ,  des  Dissertations  historiques 
et  théologiques. 

10  septembre.  —  Michel  FelùSien,  Bénédictin  de  Saint - 
Maur,  né  à  Chartres  en  1666,  étoit  neveu  de  Jacques,  dont 
nous  avons  parlé  sous  1716.  On  a  de  Michel,  Y  Histoire  de 
f  abbaye  de  Saint-Denis,  la  VUdeMmt*  d'Humières,  abbessc 


Digitized  by  Google 


86  LISTÏ  CHRONOLOClQtm 

et  réformatrice  de  Mouchy ,  et  des  Sentiment  de  piété  sur 
l 'Eucharistie. 

a 7  octobre.  —  François  Baèrt ,  Jésuite ,  né  à  Ypres  en  i65 1 , 
fut  envoyé  à  Anvers  en  1681  pour  travailler  aux  Actes  des 
saints.  11  donna  ceux  de  plusieurs  saints  de  Bretagne,  et  un 
commentaire  sur  la  vie  de  saint  Basile. 

3o  octobre.  — •  Louis  Jobert,  Jésuite,  né  â  Paris  en  1637, 
composa  :  Dévotion  des  serviteurs  de  la  sainte  Vierge;  Pra- 
tiques de  dévotion  pour  les  fêtes  de  la  sainte  Vierge}  Fie  du 
P.  Crasse t;  des  Congrégations  de  la  sainte  Vierge. 

a  décembre.  —  Pasquier  Quesnel ,  théologien  fameux  par 
le  nombre  de  ses  écrits,  et  par  les  disputes  auxquelles  il  a 
donné  lieu ,  étoit  né  à  Paris  en  1 634-  Après  avoir  achevé  son 
cours  de  théologie  en  Sorbonne ,  il  entra  dans  l'Oratoire  en 
1657.  H  paroît  que  son  premier  ouvrage  fut  ses  Réflexions 
morales  sur  le  Nouveau  Testament.  Ce  n'étoit  d'abord  que 
quelques  réflexions  sur  les  paroles  de  Jésus-Christ,  et  l'au- 
teur ne  les  avoit  destinées,  dit-on,  qu'à  l'usage  des  jeunes 
confrères  de  FOratoire.  En  1675,  Quesnel  fit  paroitre  une 
nouvelle  édition  des  OEuvres  du  Pape  saint  Léon,  avec  des 
notes ,  des  observations  et  des  dissertations.  Elle  fut  censurée 
a  Rome,  le  22  juin  1676,  et  a  depuis  été  effacée  par  celle  des 
frères  Bullerini ,  qui  reprochent  à  Quesnel  beaucoup  d'inexac- 
titudes et  d'infidélités.  Cependant  la  Congrégation  de  l'Ora- 
toire étoit  travaillée  par  des  opinions  nouvelles.  Elle  avoit  à 
sa  tête  le  P.  Abel  de  Sainte-Marthe ,  qui  peut  être  regardé 
comme  une  des  principales  causes  de  sa  décadence ,  et  qui  y 
favorisoit  les  sentimens  de  Jansénius  et  d'Arnauld.  Il  avoit 
donné  sa  confiance  au  P.  Quesnel  qui  les  avoit  adoptés.  Re- 
pris plusieurs  fois  par  M.  de  Harlay,  archevêque  de  Paris, 
et  continuant  toujours  à  servir  le  même  parti,  il  fut  exité, 
et  Quesnel  eut  ordre  de  choisir  une  autre  résidence  que 
Paris.  11  se  retira  à  Orléans,  en  168 1 ,  et  continua  à  y  tra- 
vailler à  ses  Réflexions  morales.  La  petite  mortification 
qu'il  venoit  d'essuyer  le  porta  encore  plus  à  faire  entrer  dans 
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son  ouvrage  des  plaintes  assez  mal  déguisées  sur  le  sort  de  la 
vérité  et  de  ses  défenseurs.  Une  nouvelle  mesure  vint  ac- 
croître ces  dispositions  peu  favorables.  L'assemblée  générale 
de  l'Oratoire  avoit  dressé,  en  1678,  un  formulaire  sur  di- 
vers points  de  philosophie  et  de  théologie.  En  1684»  elle  en 
ordonna  la  signature  à  tous  les  membres  de  la  Congrégation. 
On  y  avoit  mêlé  assez  imprudemment  le  cartésianisme  avec 
le  jansénisme.  11  est  assez  vraisemblable  que  ce  ne  fut  pas 
par  attachement  pour  le  premier  de  ces  systèmes  que  Ques- 
nel  sortit  alors  de  l'Oratoire  ;  mais  il  ne  crut  pas  devoir  sous- 
crire à  la  condamnation  d'opinions  qui  lui  étoient  chères.  11 
se  retira  dans  les  Pays-Bas  en  février  i685,  et  joignit  Ar- 
nauld  à  Bruxelles.  Une  telle  compagnie  le  fortifia  de  plus  en 
plus  dans  son  zèle  pour  la  doctrine  de  Jansénius.  Ce  fut  là 
que  Quesnel  acheva  les  Réflexions  morales.  On  peut  penser, 
sans  beaucoup  de  noirceur ,  que  les  conseils  d'Amauld ,  et  la 
situation  de  l'auteur  hors  de  son  pays,  ne  contribuèrent  pas 
à  calmer  l'amertume  de  ses  plaintes ,  et  à  le  détourner  de  ses 
perpétuelles  allusions  contre  les  pasteurs  et  contre  l'autorité. 
L'ouvrage  parut  en  1693  et  1694.  Nous  avons  parlé  plus 
haut  des  approbations  données  à  cette  production,  et  en- 
tr'autres  de  celle  qu'on  a  prêtée  à  Bossuet.  On  ne  peut  que 
déplorer  l'usage  que  Quesnel  fit  de  son  temps  et  de  ses  ta- 
lens  pour  composer  un  livre  qui  devoit  exciter  tant  de  trou- 
bles; mais  l'entêtement  des  disciples  à  le  soutenir  passa  en- 
core celui  de  l'auteur  à  le  produire,  et  est,  ce  semble,  moins 
excusable.  En  1694 ,  Quesnel  perdit  Arnauld  ;  loin  de  se  laisser 
abattre  par  une  mort  qui  laissoit  un  si  grand  vide  dans  leurs 
rangs ,  il  songea  à  réparer  ce  malheur  par  son  activité.  Dé- 
guisé sous  un  habit  laïque,  dans  un  Etat  catholique,  il  y  se- 
moit  le  trouble  par  ses  conversations  et  ses  écrits ,  excitoit  les 
prêtres  contre  les  évêques ,  et  le  clergé  contre  le  saint  Siège , 
soutenoit  la  cause  de  Baïus  et  de  Jansénius,  écrivoit  contre 
les  constitutions  des  papes,  et  entretenoit  en  Hollande  et  en 
France  une  correspondance  assidue.  Il  avoit  un  agent  à  Rom« 
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dans  la  personne  de  Duvaucel.  Ses  lettres  et  celles  de  ses 
amis  prouvent  assez  l'existence  d'un  parti  qui  avoit  un  lan-  $ 
gage  mystérieux,  des  chiffres,  des  noms  de  guerre.  Celui  de 
Quesnel  étoit  le  père  prieur.  Il  méritoit  cette  distinction  par 
son  zèle  et  par  sa  fécondité  ,  produisant  sans  cesse  de  nou- 
veaux écrits ,  et  ne  laissant  passer  aucune  occasion  de  propa- 
ger sa  doctrine  (i).  Ce  fut  pour  tous  ces  griefs  qu'il  fut  arrêté 
à  Malines  et  mis  en  jugement.  Nous  avons  raconté  ailleurs 
les  détails  de  cette  affaire.  Quesnel  trouva  moyen  de  s'échap- 
per des  prisons  de  l'omcialité.  Il  avoit  de  chauds  amis.  Deux 
ou  trois  bons  Flamands  (d'Àremberg,  Roover  et  un  autre) 
furent  les  anges  qui  délivrèrent  ce  nouveau  Pierre.  Il  se  retira 
en  Hollande ,  et  se  logea  chez  Brigode,  son  ami ,  qui  se  fit  li- 
braire pour  être  plus  utile  à  son  parti.  Dès-lors»  Amsterdam 
devint  un  centre  et  un  point  de  réunion ,  comme  Bruxelles 
l'avoit  été  précédemment.  Les  jansénistes  de  France  y  allèrent 
en  pélérinage ,  et  quelques-uns  même  se  fixèrent  auprès  de  leur 
patron.  Petitpicd,  le  Gros,.  Dilhe,  Fouillou,  Laniez,  Sartre 
furent  de  ce  nombre.  Ce  fut  de  là  que  partirent  tant  d'écrits  et 
de  pamphlets.  Ce  fut  là  entr  autres  que  furent  imprimés  les 
Hexaples,  que  l'on  envoyoit  par  la  poste  à  Paris,  feuille  à 
feuille  (9.).  Il  nous  seroit  impossible  d'entrer  ici  dans  le  détail 
de  tous  les  ouvrages  composés  par  Quesnel.  Il  se  trouva  en- 
gagé dans  une  foule  de  contestations  particulières ,  auxquelles 
il  tint  tête  avec  une  ardeur  et  une  fécondité  extrêmes.  Il 
s'éleva  par  des  mémoires  nombreux  contre  la  constitution 
Unigenitus ,  et  contre  le  jugement  porté  sur  sa  personne  à 
Malines.  Il  fatigua  de  ses  réclamations  les  papes,  les  évêques, 

(1)  Vojes  le  recueil  intitulé  :  Causa  Quesnclliana;  Bruxel/ù,  1704, 
1  vol.  io-4°. 

(1)  Les  Hexaples  furent  U  fruit  du  léle  et  des  travaux  d'une  so- 
ciété d'appclans.  Ils  furent  rédigés  en  grande  partie  à  Saint-Magloire , 
où  se  rounissoit  celle  société.  Boursier,  le  Fevrc,  d'Etémare,  Nivelle  , 
Fernanville,  Boulenois,  y  IravaiUoient  à  Paris,  et  Quesnel,  Fouil- 
loa  ,  Dilhc  et  Lauiez  à  Amsterdam. 
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les  assemblées  du  clergé  de  France  ,  le  Roi ,  les  magistrats. 
H  poursuivit  les  Jésuites  avec  une  chaleur  dont  ses  disciples 
héritèrent.  On  peut  voir  dans  Moréri  les  titres  de  ces  diffé- 
rentes brochures.  Ils  remplissent  plusieurs  colonnes.  Quesnel 
prit  beaucoup  de  part  aux  troubles  de  l'église  de  Hollande»  et 
prépara  le  schisme  de  cette  église.  Enfin ,  on  a  de  cet  homme 
infatigable  quelques  livres  de  piété  ;  heureux ,  si  dans  ceux 
mêmes  à  qui  on  donne  ce  titre  ,  on  ne  trouvoit  pas  des  traces 
des  préventions  de  l'auteur.  Il  auroit  pu  servir  l'Eglise  ;  il  ne 
lui  est  resté  que  la  réputation  d'un  chef  de  parti. 

—  Jean-Frédéric  Karg,  ministre  d'Etat  de  l'électeur  de 
Bavière,  et  ensuite  de  son  frère,  l'archevêque  électeur  de  Co- 
logne, publia  à  Wurtebourg,  en  1680 ,  le  livre  intitulé  :  Paix 
religieuse ,  en  latin  ,  où  il  donne  des  vues  utiles  et  saines  pour 
la  plupart.  Ce  livre  a  été  néanmoins  mis  à  l'index ,  jusqu'à 
ce  quilfût  corrigé.  On  a  encore  de  M.  Karg ,  Vues  pacifi- 
ques sur  la  réunion  des  religions  qui  divisent  V Allemagne  , 
et  une  Vie  de  saint  Jean-Népomucène. 

—  Jean-Henri  Mains ,  théologien  luthérien ,  né  en  Franco- 
nie  en  i653 ,  fut  professeur  et  pasteur  à  Giessen.  11  étoit  habile 
dans  la  théologie,  l'érudition  et  la  littérature  biblique ,  et  il 
donna  sur  ces  matières  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  qui 
supposent  beaucoup  de  savoir  et  de  recherches. 

—  François  Burmann ,  professeur  de  théologie  à  Utrecht , 
y'  naquit  en  1671.  Il  fut  pasteur  de  plusieurs  églises.  Ac- 
cusé de  spinosisme  par  Limborck,  il  en  accusa  à  son  tour 
Frédéric  Leemhof.  Il  est  auteur  d'une  Harmonie  ou  Concor- 
dance des  Evangélistes ,  et  de  quelques  ouvrages  de  théologie 
et  sur  l'Ecriture  sainte. 

Vers  ce  temps.  —  Etienne  Lochon,  docteur  de  Navarre,  curé 
de  Bretonvilliers ,  né  au  diocèse  de  Chartres  ,  mourut  à  Paris 
où  il  s'étoit  retiré.  Ses  ouvrages  sont  :  Le  Vrai  dévot;  les 
Illusions  du  faux  zele;  Abrégé  de  la  discipline  de  V Eglise  ; 
Mort  des  pécheurs  dans  Vimpénitence;  Traité  du  secret  de 
la  Confession,  avec  la  censure  faite,  le  21  janvier  1708 ,  par 
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Guy  de  Sève  ,  évéque  d'Arras,  d'un  libelle  anonyme  contre 
le  sceau  de  la  confession  j  Entreliens  d'un  homme  de  cour  et 
if  un  soUlaire  sur  la  conduite  des  grands. 

1726. 

6  février.  Jean-Christophe  Pfaff ,  théologien  luthérien , 
né  dans  le  Wurtemberg  en  i65i ,  fut  professeur  de  théologie 
et  pasteur  à  Tubingue.  Il  donna  en  latin  :  Dissertation  sur 
les  passages  de  V ancien  Testament  allégués  dans  le  nouveau; 
Recueil  de  controverses.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  son 
fils,  Christophe-rMatthieu  Pfaff,  abbé  de  Lauréac,  aussi  pro- 
fesseur en  théologie  à  Tubingue ,  né  en  1686 ,  qui  est  auteur 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  la  théologie,  la  contro- 
verse et  l'histoire  ecclésiastique.  Nous  ne  citerons  de  lui  que , 
Institutions  théologiques  ;  Fragmenta  anecdota  sancti  /re- 
nœi  ;  Histoire  de  la  formule  du  Consensus.  Nous  ignorons 
Tannée  de  sa  mort.  Il  jouissoit  d'une  grande  réputation  de 
science  et  d'habileté. 

3  mars.  —  Dominique  Snellaertz  ,  chanoine  de  Gand,  né 
a  Anvers  en  i65o,  fut  d'abord  professeur  à  Louvain.  Il  est 
auteur  de  Dissertations  sur  des  sujets  d'histoire  sacrée ,  de  dis* 
cipline,  et  d'un  Commentaire  sur  les  quatre  évangélistes. 
C'étoit,  dit-on,  un  homme  remarquable  par  sa  science,  sa 
piété  et  son  habileté  dans  les  affaires.  U  fut  quelque  temps 
grand-vicaire  de  Gand. 

1".  mai.  —  Bénigne  Lordelot,  avocat  au  grand  conseil, 
né  à  Dijon  en  1639,  étoit  un  homme  pieux,  à  en  juger  par 
ses  écrits  ;  Devoirs  de  la  vie  domestique  ;  Prières  chrétien- 
nes; Lettres  sur  V irrévérence  dans  les  églises;  Lettres  sur  les 
désordres  du  carnaval;  quelques  autres  livres  de  morale. 

i*r.  septembre.  —  Eusèbe  Renaudot,  prieur  de  Frossaj  t 
né  à  Paris  en  1640,  n'entra  pas  dans  les  ordres ,  et  se  contenta 
de  porter  l'habit  ecclésiastique.  U  se  rendit  habile  dans  les 
langues  orientales,  accompagna  le  cardinal  de  Noailles  au 
conclave  de  1700 ,  et  fut  bien  traité  de  Clément  XI.  A  son 
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retonr  il  publia  deux  volumes  pour  servir  de  continuation 
an  livre  de  la  Perpétuité  de  la  foi  ;  YHistoirc  des  patriarches 
d'Alexandrie  ;  un  Recueil  d'anciennes  liturgies  orientales; 
traduction  latine  de  la  Vie  de  saint  Athanase ,  en  arabe ,  et 
quelques  autres  ouvrages  d'érudition  et  de  critique.  Ses  con- 
noissancès  et  son  caractère  lui  avoient  procuré  beaucoup  de 
considération.  Sa  bibliothèque  passa ,  d'après  son  testament, 
à  Saint-Germain-des-Prés. 

2  0  septembre.  —  Pierre  de  la  Broue,  évéque  de  Mirepoix , 
en  1679,  ct0*1  ne#  *  Toulouse  en  1643,  et  avoit  été  lié  avec 
Bossuet.  On  a  de  lui  :  Défense  de  la  grâce  efficace  par 
elle-même,  contre  Fénélon  et  Daniel,  et  trois  Lettres 
pastorales  aux  nouveaux  réunis  de  son  diocèse  sur  l'Eu- 
charistie. Il  interjeta  appel  de  la  bulle  en  171 7,  et  ne  voulut 
même  pas  souscrire  à  raccommodement  de  1 720.  On  trouve 
dans  le  recueil  des  Lettres  de  Bossuet,  une  correspondance 
entre  lui  et  la  Broue,  sur  les  mojens  d'opérer  la  conversion 
des  protestons.  U  est  auteur  d'un  Catéchisme,  de  Statuts 
synodaux,  de  Y  Oraison  funèbre  de  la  Dauphine  Anne- 
Christine  de  Bavière,  et  d'une  Relation  des  conférences  de 
1716,  lors  des  négociations  pour  ramener  les  opposans. 

8  octobre.  —  Théophane,  évêque  grec  en  Russie,  naquit 
à  Kjow  en  1681 .  Il  fut  évéque  de  Plescow  en  1715,  et 
peu  après  vice— président  du  nouveau  svnode.  Moreri  dit  que 
Catherine  le  fit  archevêque  de  Novogorod.  Cependant  il  mou- 
rut avant  le  règne  de  cette  princesse.  U  composa  divers  écrits , 
prêcha  avec  succès,  établit  une  école,  forma  une  bibliothè- 
que. C'étoit  le  plus  savant  homme  du  clergé  russe. 

2g  novembre.  —  Jean  Opstraët,  professeur  de  théologie 
a  Louvain,  naquit  au  pays  <fe  Liège  en  i65i.  L'archevêque 
de  Mali  nés  le  fit  renvoyer  en  1690 ,  et  Philippe  V  le  bannit 
en  1704.  Mais  il  revint  deux  ans  après,  quand  l'Empereur  se 
fut  emparé  des  Pays-Bas ,  et  il  fut  fait  principal  du  collège  du 
Faucon.  E  étoit  lié  avec  les  jansénistes.  Ses  ouvrages  sont  assez 
nombreux.  Dissertation  théologique  sur  la  conversion  du 
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pêcheur;  le  bon  Pasteur;  le  Théologien  chrétien  j  une  théo*' 
logie  ;  des  écrits  contre  Steyaërt ,  contre  les  Jésuites ,  contre 
Daelman,  contre  l'avocat  Parraentier  ,  contre  le  pèreMeyer  , 
contre  Denys,  théologal  de  Liège.  On  voit  qu'Opstraët  ne 
haïssoit  pas  les  disputes. 

20  décembre.  —  Isaac  Martioeau  ,  Jésuite,  né  à  Angers 
en  1640,  fut  confesseur  du  duc  de  Bourgogne,  publia  les 
Vertus  de  ce  prince,  les  Psaumes  de  la  pénitence,  avec  des 
réflexions,  et  des  Méditations  sur  les  plus  importantes  vérités 
du  christianisme  pour  une  retraite. 

-—  François  Posadas ,  Dominicain  ,  né  à  Cordoue  en  1639, 
théologien,  prédicateur,  missionnaire,  fît  de  grands  fruits 
dans  les  campagnes,  ou  il  aimoit  surtout  à  annoncer  la  parole 
de  Dieu.  Sa  réputation  de  vertu  et  de  sainteté  étoit  aussi 
étendue  que  méritée.  Il  refusa  l'évéché  de  Ciudad-Rodrigo  , 
auquel  le  Roi  l'a  voit  nommé.  Il  mourut  à  Cordoue ,  après  une 
vie  passée  dans  les  exercices  de  la  pénitence  et  du  ministère. 
Peu  après ,  on  commença  les  informations  sur  ses  vertus.  On 
a  publié  sa  vie.  Il  laissa  plusieurs  écrits ,  des  Sermons  doctri- 
naux, des  Sermons  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  la  Vie 
de  saint  Dominique  de  Guzman  ,  un  livre  contre  Mol  in  05  , 
et  divers  traités  manuscrits  de  théologie  mystique. 

—  Henri  de  Saint-Ignace ,  religieux  Carme ,  né  à  Ath  en 
Flandres ,  fut  professeur  de  théologie  dans  son  ordre.  Son 
Eihica  Amoris ,  ou  Cours  complet  de  théologie  morale ,  a 
été  prohibé  à  Rome  en  1 714  et  en  17a?..  Il  se  déclara  contre 
les  Jésuites  dans  le  Molinisme  renversé  et  dans  beaucoup  de 
pamphlets,  où  Ton  ne  trouve  pas  plus  d'intérêt  et  de  goût  que 
de  mesure  et  d'équité. 

—  Jean-Wolfgang  Jaeger,  théologien  luthérien,  né  à 
Stuttgard  en  1647,  fut  professeur  de  théologie  et  pasteur 
à  Tubingue.  Ses  écrits  sont:  Histoire  ecclésiastique  compa- 
rée avec  l'Histoire  profane;  Sjrstéme  et  Abrégé  de  théologie; 
Examen  de  la  vie  et  de  la  doctrine  de  S  pi  nos  a  ;  Théologie 
morale;  Observations  sur  Puffendorf  et  sur  Grotius. 
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—  Jean  Dubourdieu ,  minisire  protestant ,  ne'  à  Montpel- 
lier vers  1648,  se  retira  en  Angleterre  lors  de  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes.  11  mourut  à  Londres  après  avoir  publié 
des  Sermons ,  un  Traité  sur  le  retranchement  de  la  coupe, 
la  Comparaison  des  lois  de  France  contre  les  protestons  avec 
celles  d'Angleterre  contre  les  catholiques ,  et  une  Disserta- 
tion sur  la  légion  thébéenne,  dont  il  prétend  que  le  martyre 
est  une  fable.  D'autres  protestans,  tels  que  Hottinger ,  Moyle, 
Bumet  et  Mosheim  ont  partagé  cette  opinion  ;  mais  d'autres 
Tout  fortement  réfutée ,  entr'autres  George  Hickes,  ce  savant 
anglois,  dont  nous  avons  parlé  sous  1 7 15,  et  Félix  de  Balthasar, 
Suisse.  Dom  Delisle ,  Bénédictin ,  a  porté  la  vérité  de  cette 
histoire  jusqu'à  l'évidence.  Voyez  son  article  sous  1766,  ainsi 
que  Us  Eclaircissemens  du  P.  de  Bivaz  sur  ce  fait,  1779. 

1721. 

6  janvier.  —  Melchior  Leydecker ,  théologien  calviniste , 
né  à  Middelbourg  en  i652 ,  professeur  de  théologie  à  Utrecht , 
publia  entr'autres  ouvrages,  un  Traité  de  la  république  des 
Hébreux  où  il  réfute  Y  Archéologie  de  Thomas  Buruet ,  un 
Commentaire  sur  le  Catéchisme  d'Ueidelberg ,  une  Analyse 
de  r Écriture,  une  Histoire  du  jansénisme ,  la  continuation 
de  l'Histoire  ecclésiastique  de  Ilornius,  une  Histoire  de 
r Eglise  d'Afrique,  etc.  Tous  ces  ouvrages  sont  en  latin. 

1 6  janvier.  —  Maximilien  Misson ,  protestant ,  conseiller 
au  parlement  de  Paris ,  se  retira  en  Angleterre  lors  de  la  ré* 
vocation  de  l'éditde  Nantes,  et  s'y  rendit  ridicule  par  l'ardeur 
avec  laquelle  il  embrassa  les  folies  des  prétendus  prophètes 
desCévennes.  Il  présenta  comme  des  fruits  de  l'Esprit  divin 
/es  impostures  et  le  fanatisme  des  Camisards.  Son  Théâtre 
sacré  des  Cévennes  est  un  monument  étonnant  de  crédulité 
et  d'extravagance.  Son  Voyage  d'Italie  est  un  tissu  de  fables 
et  de  calomnies  maladroites.  Misson  mourut  à  Londres  ,  tou- 
jours convaincu  de  la  vérité  de  prodiges  dont  tout  le  monda 
se  moquoit. 


- 
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a  i  janvier.  — François  Pagi,  religieux  Cordelicr,  né  à  Lam* 
besc  en  1 654,  étoit  neveu  du  savant  Antoine  Pagi ,  auteur  de  la 
Critique  des  Annales  de  Baron/ us.  Il  aida  son  oncle  dans  ses 
travaux ,  et  donna  une  Histoire  des  Papes,  en  4  vol.  dont  le  der- 
nier fut  publié  en  1 747  par  un  autre  Antoine  Pagi,  son  neveu. 

a  6  janvier.  —  Pierre-Daniel  Huet,  évéque  d'Avranches  , 
naquit  à  Caen  en  i63o.  Il  se  livra  aux  études  de  critique  et 
d'érudition,  et  fut  nommé  sous-précepleur  du  Dauphin,  fils 
de  Louis  XIV.  11  obtint  l'abbaye  d'Aunay,  en  1678,  et  fut  fait 
évéque  de  Soissons ,  puis  d'Avranches.  Mais  l'amour  de  l'é- 
tude l'engagea,  en  1699,  à  renoncer  aux  fonctions  del'épisco— 
pat.  Il  donna  sa  démission,  et  se  retira  chez  les  Jésuites  de  la  rue 
Saint-Antoine ,  à  Paris ,  où  il  passa  le  reste  de  ses  jours.  Noua 
ne  citerons  de  ses  ouvrages  que  ceux  qui  ont  un  rapport  plus 
direct  avec  la  religion.  Sa  Démonstration  évangélique ,  dont  il 
donna  deux  éditions  successives,  annonce  une  grande  érudition. 
Son  édition  des  Commentaires  d'Origène  sur  l 'Ecriture  sainte; 
l'ouvrage  intitulé ,  Questiones  Alnetanœ  de  Concordid  ratio» 
nis  et  Jideit  ou  Questions  dy Aunqy  sur  V alliance  de  la  rai- 
ion  et  de  la  foi  (elles  furent  ainsi  appelées  du  nom  de  l'ab- 
baye d'Aunay  où  Huet  les  rédigea);  le  livre  de  la  Situation 
du  Paradis  terrestre,  sont  pleins  de  recherches.  Voltaire ,  qui 
a  pris  à  tâche  d'atténuer  l'attachement  des  plus  grands  hom- 
mes pour  le  christianisme ,  dit  dans  son  Siècle  de  Louis  XI Vy 
que  le  Traité  de  la  faiblesse  de  l  esprit  humain  a  fait  beau- 
coup de  bruit,  et  a  paru  à  quelques-uns  démentir  la  Démon- 
stration évangélique.  Il  n'avoit  sans  doute  lu  ni  l'un  ni  l'autre. 
Huet  étoit  très-savant,  et  voué  aux  recherches  d'érudition. 

5  février.  —  François  Macé ,  bachelier  de  Sorhonne ,  curé 
et  chanoine  de  Sainte-Opportune,  composa  un  Abrégé  chro- 
nologique ,  historique  et  moral  de  V ancien  et  du  nouveau 
Testament ,  une  traduction  de  V Imitation  ,  et  de  quelques 
livres  de  piété  du  P.  Busée ,  et  un  Esprit  de  saint  Augustin , 
qui  est  resté  manuscrit. 

7  avril.  —  Gilles  de  Witte,  curé  à  Malines,  né  à  Gand 
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en  1648'»  entra  avec  chaleur  dans  les  disputes  qui  agitèrent 
r Eglise  de  son  temps.  En  i685  ia  faculté  étroite  censura  quel- 
ques propositions  de  lui  contre  l'autorité  des  papes.  Il  s'éleva 
contre  cette  censure ,  ainsi  qu'Amauld;  Steyaërt  la  soutint. 
Le  Monéri  avoue  que  les  amis  de  TViite  auroient  désiré  en 
certaines  occasions  qu'il  modérât  son  grand  zèle.  La  liste 
de  les  écrits  est  en  effet  très-considérable.  11  parott  qu'ils  ne 
brillent  ni  par  l'exactitude  m'  par  la  modération. 

*7  avril.  —  Claude  Fyot  de  la  Marche,  abbé  de  Saint- 
Etienne  de  Dijon,  prêtre  plein  de  zèle  et  de  charité,  est  au- 
teur d'Entretiens  avec  Jésus-Christ ,  du  Manuel  pour  enten- 
dre  la  messe ,  de  la  Dévotion  aux  anges,  et  à* Avis  sur  le  sa- 
crement de  pénitence.  Voyei  Y  Introduction  9  pag.  Ixxj. 

6  mai.  —  Pierre— Lambert  le  Drou  ,  religieux  Augustin 
et  docteur  de  Louvain ,  naquit  à  Huy  dans  les  Pays— Bas.  In- 
nocent XI  l'appela  à  Rome,  où  il  fut  préfet  du  collège  de  la 
Propagande.  Innocent  XII  le  fit  son  sacriste,  et  lui  donna  le 
titre  d'évéque  de  Porphyre.  11  eut  quelqnes  désagrément 
au  sujet  du  livre  des  Réflexions  morales ,  pour  lequel  il  fut 
nommé  consulteur.  H  revint  dans  les  Pays-Bas,  et  fut  vicaire- 
général  de  Liège.  On  a  de  lui  quatre  Dissertations  sur  la 
contrition  et  raUrition. 

g  juin.  —  Walter  Moyle,  littérateur  anglois ,  né  en  1672, 
écrivit  contre  la  religion  et  contre  le  clergé,  et  attaqua  en- 
tr 'autres  le  miracle  de  la  légion  thébéenne  et  la  mémoire  du 
martyre  saint  Ignace.  Dans  un  autre  écrit,  il  prétendit  que 
les  miracles  avoient  cessé  de  bonne  heure  dans  l'Eglise.  Il 
•toit  instruit,  mais  satirique. 

i*r.  septembre.  —  Benoit  Bacchini,  Bénédictin  du  Mont- 
Cassin,  né  à  Borgo  san  Donnino  en  i65i ,  mort  a  Bologne, 
étoit  un  savant  d'un  mérite  rare ,  et  versé  dans  les  antiquités 
ecclésiastiques.  Il  est  auteur  de  dissertations  sur  l'histoire  ec- 
clésiastique ,  entr'autres  de  ecclesiasticœ  Hierarchiœ  origini- 
hus  dissertaiio.  On  dit  qu'elle  est  savante  et  pleine  de  recher- 
ches. U  se  distingua  aussi  dans  la  carrière  de  la  prédication. 
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g  septembre.  —  David  Martin  ,  ministre  protestant ,  né  en 
Languedoc  en  1639,  se  retira  en  Hollande,  et  fut  pasteur  à 
Utrecht,  où  il  mourut.  Il  étoit  estimé  dans  sa  communion 
pour  son  esprit,  son  caractère  et  ses  connoissances.  On  lui 
doit  :  Histoire  du  vieux  et  du  nouveau  Testament ,  appelée 
communément  Bible  de  Mortier; huit  sermons;  Traite  de  la 
religion  naturelle;  Traité  de  la  religion  révélée;  deux  Z)w- 
sertations,  en  1717,  l'une  sur  le  texte  célèbre  de  saint  Jean 
des  trois  témoins,  dont  U  prouva  l'authenticité  contre  l'an- 
glois  Emlyn  j  l'autre  sur  le  fameux  passage  de  Joseph ,  tou- 
chant Jésus-Christ ,  dont  il  établit  aussi  l'authenticité.  Emlyn 
lui  répondit  sur  le  premier  point ,  et  Martin  fortifia  sa  disser- 
tation par  deux  nouveaux  écri^. 

z  8  octobre.  —  Pierre  Cou  s  tant,  Bénédictin  de  Saint-Maur , 
né  à  Compiègne  en  i654,  mort  à  Paris,  donna,  en  1693, 
une  édition  des  OEuvres  de  saint  Hilaire ,  travailla  à  celle 
de  saint  Augustin  ,  et  rédigea  le  premier  volume  des  Lettres 
des  Papes.  11  prit  la  défense  de  Mabillon  contre  le  P.  Ger- 
mon ,  Jésuite. 

6  décembre.  —  Jacques  Coret ,  Jésuite  vertueux  et  zélé , 
mort  à  Liège ,  est  auteur  de  quelques  livres  de  piété  ,  comme 
le  Journal  des  anges;  la  Maison  de  V éternité,  etc. 

3o  décembre.  —  Pierre  le  Lorrain  de  Vallemont ,  prêtre , 
né  à  Pont-Audeiner  en  1649,  v  mourut.  Entre  beaucoup 
d'écrits  de  lui ,  nous  citerons  ses  Lettres  sur  la  conversion  de 
deux  ministres  protestons ,  Joignes  et  Gilbert,  1679  et  i685. 
Sa  Physique  occulte ,  ou  Traité  de  la  baguette  divinatoire  , 
a  été  réfutée  par  le  P.  le  Brun,  et  mise  à  l'index  à  Rome,  le 
26  octobre  1701.  Sa  Dissertation  théologique  et  historique 
du  secret  des  mystères ,  ou  Apologie  de  la  rubrique  des  mis- 
sels, qui  ordonne  de  dire  secrètement  le  canon  de  la  messe, 
17 10,  Paris,  3  vol.  donna  lieu  à  des  Remarques  critiques,  de 
Baudouin ,  chanoine  de  Laval ,  partisan  du  système  contraire , 
et  qui  a  voit  déjà  écrit  en  faveur  de  Claude  de  Vert. 

—  Jacques  le  Long ,  prêtre  de  l'Oratoire ,  né  à  Paris  en 
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i665,  bibliothécaire  de  la  maison  de  Saint-Honoré ,  fut  sa- 
vant et  laborieux.  Il  est  connu  spécialement  par  sa  Biblio- 
thèque sacrée,  oh  il  donne  un  catalogue  des  manuscrits  et 
des  textes  originaux  de  la  Bible  avec  leurs  éditions  et  ver- 
sions ,  et  aussi  une  notice  des  auteurs  qui  ont  travaillé  sur 
l'Ecriture  sainte ,  et  de  leurs  ouvrages.  On  a  de  plus  de  lui 
un  Discours  historique  sur  les  Bibles  Polyglottes,  et  sur  leurs 
différentes  éditions.  C'est  lui  qui  est  le  premier  auteur  de  la 
Bibliothèque  historique  de  la  France. 

— -  Jean  Gale,  ministre  baptiste  à  Londres,  né  dans  cette 
ville  en  1 680 ,  fut  en  relation  d'amitié  et  de  lettres  avec  Jean 
Le  Clerc.  En  1 71 1 ,  il  publia  des  Lettres  contre  l'histoire  du 
baptême  des  ertfans ,  de  Wall.  Il  étoit  ami  de  Whiston, 
et  partisan  de  la  plus  grande  liberté  religieuse.  11  a  laissé 
quelques  sermons. 

XJ22. 

3  janvier.  —  Herman  Deusing,  théologien  coccéien,  né  à 
Groningue  en  i654,  fut  inquiété  pour  ses  sentimens  parmi 
ceux  de  sa  communion.  Ses  ouvrages  sont  :  une  Histoire  al- 
légorique de  Vancien  et  du  nouveau  Testament;  Commen- 
taire mystique  sur  le  Décaloguc;  Allégorie  prophétique  de 
rhistoire  évangélique;  Mystère  de  la  sainte  Trinité,  où  il  ne 
trouve  qu'une  allégorie;  Moïse  évangélisant ,  etc.  :  tous  en 
latin.  U  a  poussé  fort  loin  le  système  de  l'allégorie. 

s3  janvier.  — Henri ,  comte  de  Boulainvilliers ,  né  a  Saint- 
Saire  en  i658,  mort  à  Paris,  est  auteur  entr'autres  d'une 
Histoire  des  Arabes  et  de  Mahomet,  et  d'une  Analyse  du 
TVaité  ihéologico-politique  de  Spinosa.  Il  passoit  pour  por- 
ter assez  loin  la  liberté  de  penser ,  et  quelques-uns  des  prin- 
cipes avancés  dans  ses  livres  l'ont  fait  regarder  comme  peu 
favorable  au  christianisme.  Cependant  il  étoit  lié,  dit  le 
Aforéri,  avec  les  seigneurs  de  la  cour  qui  avoient  le  plus  de 
réputation  de  piété.  11  mourut  entre  les  bras  du  P.  la  Borde, 
de  l'Oratoire,  qui  aisur*  n'avoir  jamais  vu  personne  mieux 
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disposé  à  recevoir  les  sacremens.  Il  les  reçut  en  effet  avec 
beaucoup  de  marques  dç  piété.  II  est  certain  au  reste  que 
les  Doutes  sur  la  religion ,  le  Dîner  du  comte  de  Boulain— 
villiers ,  et  les  autres  écrits  irréligieux,  publiés  sous  son  nom, 
ne  sont  pas  de  lui.  On  lut  attribue  dans  la  Biographie  uni" 
verselle  le  Traité  des  trois  imposteurs,  soi-disant  traduit  de 
l'anglois ,  sans  nom  de  lieu ,  1775,  in-S°.  de  102  pages.  Cette 
attribution  est-elle  plus  fondée  que  les  précédentes?  On  lui 
reproche,  dans  le  même  ouvrage,  de  s'être  occupé  sérieuse- 
ment d'astrologie  judiciaire,  et  d'en  avoir  fait  l'application 
aux  événemens  de  la  politique. 

3i  janvier.  —  Joseph  Lambert,  docteur  de  Sorbonne, 
prieur  de  Palaiseau ,  né  à  Paris  en  i654  >  prêcha  avec  succès 
dans  la  capitale.  C'étak  un  ecclésiastique  charitable  pour  les 
pauvres,  et  zélé  pour  la  conversion  des  protestaus,  dont  il 
ramena  plusieurs.  On  a  de  lui  des  Discours  sur  la  vie  ec- 
clésiastique; Y  Année  évangélique,  en  7  vol.  ;  des  instructions 
sur  les  Commandemens  de  Dieu,  sur  les  Evangiles;  des  let- 
tres de  controverse,  et  d'autres  écrite  de  morale  et  de  piété. 

7  février.  —  Louis-Gérauld  de  Cordemoi,  licencié  de  Sor- 
bonne,abbé  deFénières,  lecteur  du  Dauphin  fils  de  Louis  XIV, 
naquit  à  Paris  en  i65i.  Il  s'appliqua  à  la  controverse,  et  fit 
plusieurs  missions  en  Saintonge ,  et  des  conférences  publi- 
ques à  Paris  avec  les  protestans.  Ses  ouvrages  roulent  sur 
cette  matière  :  De  l'invocation  des  saints;  Conférence  de 
Luther  avec  le  diable;  Lettre  en  réponse  à  celles  de  Jurieu 
contre  l'Histoire  des  variations;  Traité  contre  les  sociniens , 
dédié  à  Bossuet;  Eternité  des  peines,  contre  les  mêmes; 
Traités  des  images  et  des  reliques;  Réflexions  sur  la  ré- 
ponse des  docteurs  d'Uelmstadl. 

1 4  février.  —  Jean-Jacques  Scliudt ,  protestant,  né  à  Franc- 
fort sur  le  Mein  en  1 664 ,  fut  habile  dans  les  langues  orientales 
et  le  1  abbinisme.  Il  a  écrit  sur  l'histoire  juive  et  sur  l'Ecriture . 

3  mars.  —  Campcge  Vitringa ,  théologien  protestant ,  né 
en  Frikc  en  1609,  fut  professeur  de  théologie  à  Lewarden, 
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ta  il  mourut.  Ce  savant  est  principalement  connu  par  son 
Commentaire  sur  Isàie,  en  2  volumes  in-folio.  Il  a  donné 
aussi  des  ouvrages  de  théologie  et  des  dissertations  sur  l'his- 
toire juive.  Ses  écrits  sont  nombreux.  Son  fils,  nommé  aussi 
Campëge  Vitringa,  né  en  1693,  et  mort  le  11  janvier  1723, 
fut  professeur  de  théologie ,  et  donna  un  Abrégé  de  la  théo- 
logie naturelle,  et  des  dissertations  sur  l'Ecriture  sainte. 

t  /  mars.  —  Janus-Junius  Toland ,  déiste  anglois ,  na- 
quit en  Irlande  en  1678.  Elevé  dans  la  religion  catholi- 
que, qui  étoit  celle  de  ses  parens,  il  la  quitta  à  seize  ans, 
peut-être  même  plutôt,  et  depuis  il  montra  toujours  un  zèle 
ardent  contre  elle.  Il  parut  quelque  temps  suivre  le  culte 
presbytérien  ;  mais  on  s'aperçut  bientôt  qu'il  n  etoit  attaché 
à  aucune  croyance.  Il  pari  oit  contre  la  religion  dans  les  cafés 
et  dans  les  clubs.  Repris  de  cette  conduite ,  il  donna  une  dé- 
claration de  foi  conforme  aux  principes  de  l'église  anglicane. 
Mais  dans  le  même  temps  il  travailloit  au  Christianisme 
sans  mystères,  qu'il  publia,  en  1696,  à  Londres,  et  qui  at- 
tira l'animad  version  du  parlement  et  du  clergé.  Retiré  a  Du- 
blin, loin  de  s'y  tenir  tranquille,  Toland  révolta  tous  les  esprits 
par  la  hardiesse  de  ses  propos  et  l'intempérance  de  sa  lan- 
gue. Il  débitoit  ses  maximes  dans  les  lieux  publics,  et  se  ré- 
pand oit  en  injures  contre  ses  adversaires.  Nous  avons  parlé 
ailleurs  de  ses  principaux  écrits.  Comme  il  se  trouvoit  souvent 
Jans  une  extrême  misère,  il  vendoit  sa  plume  aux  partis.  IL 
aifectoît  un  grand  zèle  pour  la  maison  d'Hanover,  publioit 
des  pamphlets  contre  le  clergé,  contre  le  prétendant,  contre 
les  François.  Collins,  auquel  il  faisoit  assez  bassement  la 
cour,  n  a  voit  pas,  dit-on,  une  bonne  idée  de  sa  sincérité. 
Toland  a  laissé  parmi  ses  compatriotes  une  mémoire  peu  ho- 
norable. Swift  n'en  parle  que  comme  d'un  misérable.  Le 
journal  intitulé  le  Free-holder,  dit  qu'il  étoit  grossier  et  ar- 
rogant. C'est  un  problème,  ajoute-t-il,  de  savoir  si  les  gens 
de  .bien  ont  eu  plus  de  compassion  pour  lui  que  les  in- 
crédules eux-mêmes  n'ont  eu  de  mépris.  Caustique  et  ram-» 
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pant,  il  prodiguoit  la  satire  et  la  flatterie  suivant  ses  in- 
térêts ou  ses  caprices.  Des  m  ai  seaux ,  qui  s'efforce  de  le  jus- 
tifier sur  plusieurs  points,  reconnoît  qu'il  aimoit  les  para- 
doxes ,  et  que  la  misère  lui  faisoit  prendre  la  plume.  Diderot , 
dans  son  Essai  sur  le  mérite  et  la  vertu,  parle  d'Asgill ,  de 
Tindal  et  de  Toland ,  comme  de  gens  aussi  décriés  dans  leur 
église  en  qualité  de  chrétiens ,  que  dans  la  république  des  let- 
tres en  qualité  d'auteurs ,  mauvais  protestons  et  misérables 
chrétiens.  L'auteur  même  de  la  partie  de  la  Philosophie  an- 
cienne et  moderne,  dans  Y  Encyclopédie  méthodique,  Nai- 
geon,  tout  favorable  qu'il  est  aux  écrits  irréligieux,  convient 
pourtant  que  ceux  de  Toland  sont  en  général  plus  superficiels 
que  solides,  plus  hardis  que  concluons ,  plus  remplis  d'injures 
que  de  philosophie ,  et  qu'il  a  laissé  en  Angleterre  une  mé- 
moire décriée  et  même  odieuse.  Mais  en  même  temps  cet 
éditeur  inconséquent  a  traduit  en  françois  quelques-uns  de 
ces  mêmes  ouvrages,  les  a  insérés  dans  son  recueil,  et  n  a 
pas  craint  d'en  vanter  la  force  et  la  logique. 

S  avril. — Jean  lePorcq,  prêtre  de  l'Oratoire,  professeur 
de  théologie,  mort  à  Saumur,  publia,  en  1680,  un  traité 
étendu  et  estimé  contre  Jausénius.  C'étoit  un  homme  très- 
pieux,  suivant  l'abbé  Goujet  lui-même. 

8  avril.  —  Jean-Baptiste  Hué-Delauné ,  docteur  de  Sor- 
bonne ,  et  vicaire-général  de  Baveux,  fut  long-temps  curé  à 
Cacn.  Il  y  fit  paroître  son  talent  pour  la  controverse ,  eut  des 
conférences  avec  les  protestans,  et  en  ramena  un  grand  nom- 
bre. M.  de  Ncsmoud  se  l'attacha  spécialement.  Ses  ouvrages 
roulent  tous  sur  la  controverse  }  Motifs  de  réunion;  Lettres  à 
MM.  Morin  et  du  Bosc  ;  Lettre  aux  nouveaux  convertis. 

1 3  avril.  —  Charles  Lesley ,  prêtre  anglican ,  jacobite  zélé , 
fit  plusieurs  fois  le  voyage  de  Saint-Germain-en-Laye  et  de 
Bar-îe-Duc  pour  s'aboucher  avec  Jacques  II  et  avec  le  prince 
son  fils.  11  n'omit  rien  pour  porter  celui-ci  à  se  faire  protes- 
tant. On  le  regardôit  comme  le  chef  des  non—jureurs.  Il  prit 
part  aux  controverses  de  son  église,  et  écrivit,  tantôt  contre 
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la  révolution  de  1688,  tantôt  contre  les  quakers  et  autret  dis- 

sidens,  tantôt  contre  les  sociniens  et  les  déistrs,  mais  surtout 
contre  les  catholiques.  C'étoit  un  homme  actif  et  remuant. 

26  mai.  —  Iùlnie-Bcrnard  Bourrée,  prêtre  de  l'Oratoire, 
professeur  de  théologie,  naquit  à  Dijon  en  i652.  Nous  ne  ci- 
terons de  ses  écrits  que  les  Conférences  ecclésiastiques  de 
Langrcs  ;  Explication  des  Epîlres  et  Evangiles  <l'  tous  les 
dimanches;  Sermons;  Homélies;  Méditations;  Retraite;  Vies 
de  personnes  pieuses.  On  loue  son  zèle  et  sa  piété. 

7  septembre.  —  Gérard  Walter  Molanus,  théologien  lu- 
thérien, abbé  de  Lockum ,  naqnit  à  liaiueln,  dans  le  Ha- 
novre. Il  fut  quelque  temps  en  correspondance  avec  Bossue t 
pour  la  réunion  des  deux  églises,  et  composa  quelques  écrits 
que  l'on  trouve  insérés  dans  les  OEuvres  posthumes  deVévèque 
de  Meaux.  C'étoit  un  homme  instruit,  conciliant  et  modéré. 

20  décembre.  —  Claude  Prou,  Célestin  ^né  à  Orléans,  et 
mort  à  Verdelays,  est  auteur  des  Regrets  d'une  ame  touchée  ; 
de  Ja  Vie  de  saint  Lyé ;  de  Inflexions  chrétiennes  sur  la 
virginité  ;  dès  Dispositions  nécessaires  pour  gagner  le  ju- 
bilé,  et  d'Instructions  morales  touchant  l'obligation  de  sanc- 
tifier les  dimanches  et  les  fêtes. 

M 

iy  avril.  —  Thomas-Vincent  Tosca,  docteur  en  théolo- 
gie, prêtre  et  supérieur  de  la  congrégation  de  Saint-Philippe 
de  Néri,  etoit  né  au  diocèse  de  Valence,  et  y  fut  examina- 
teur synodal.  Il  est  auteur  d'un  Cours  de  philosophie  ;  de  la 
Fie  de  la  wnére  Joscphe— Marie  de  Sancta  Inès ,  religieuse 
déchaussée  de  la  Conception ,  et  d'un  Abrégé  de  théologie, 
qu'il  n'a  pas  terminé.  Il  mourut  à  soixante-onze  ans. 

20  avril.  — André  Terrasson,  prêtre  de  l'Oratoire,  né  à 
Lyon,  remplit  avec  succès  Je  ministère  de  la  chaire  à  Paris 
et  à  la  cour.  Ses  Sermons  ont  été  publiés  en  4  volumes.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  l'abbé  (Jean)  Terrasson ,  son 
frère,  professeur  au  collège  royal,  dont  on  n'a  que  des  ou- 
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vrages  étrangers  à  la  religion ,  ni  avec  un  antre  frère,  nommé 
Gaspar ,  et  aussi  de  l'Oratoire ,  dont  nous  parlerons  sons  i  j5?.. 

ai  mai.  —  Jacques  Maboul ,  évêqne  d'AIet,  né  à  Paris, 
prêcha  avec  distinction  à  Paris  et  dans  la  province.  Ses 
Oraisons  funèbres  ont  été  rcueillies  en  i  volume.  On  lui 
attribue  deux  Mémoires,  composés  en  1716,  sur  les  affaires 
de  l'Eglise ,  pour  lesquelles  il  avoit  été  chargé  par  le  Ré- 
gent de  quelque  négociation. 

1 4  juillet.  —  Claude  Fleury ,  historien  célèbre ,  naquit  a 
Paris  en  1640,  d'une  famille  originaire  de  Normandie,  et 
suivit  quelque  temps  le  barreau.  Mais  il  embrassa  ensuite 
l'état  ecclésiastique ,  dont  il  étoit  digne  par  ses  vertus  et  ses 
connoissanecs.  Il  fut  précepteur  du  prince  de  Conti  en  1672 , 
et  du  comte  de  Vermandois  en  1680.  Le  Roi  le  nomma 
en  1684,  à  l'abbaye  du  Loc-Dieu,  et  en  1689,  il  le  fit  sous- 
précepteur  des  an  fans  de  France ,  ses  petits-fils.  Ainsi  Fleury 
se  trouva  associé  à  Fénélon ,  au  duc  de  Beauvilliers ,  et  aux 
autres  hommes  vertueux  chargés  de  réducat  ion  du  duc  de 
Bourgogne  et  de  ses  frères.  Nommé  prieur  d'Argentcuil  en 
1706,  il  remit  son  abbaye  du  Loc-Dieu.  Le  g  novembre  17 16, 
il  fut  choisi,  malgré  son  grand  âge,  pour  être  le  confes- 
seur de  Louis  XV  enfant ,  et  entra  en  cette  qualité  au  conseil 
de  régence.  S'étant  démis  de  cette  fonction  en  1722,  il  fut 
remplacé  par  le  P.  de  Linières.  Il  mourut  d'apoplexie  l'an- 
née suivante,  avec  la  réputation  d'un  ecclésiastique  vertnenx 
et  d'un  écrivain  estimable.  Son  grand  ouvrage  est  son  Histoire 
ecclésiastique ,  qu'il  commença  à  publier  en  1691,  et  dont  il 
donna  vingt  volumes.  Il  étoit  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans 
quand  il  fil  paroitre  le  dernier,  et  rien  ne  parut  s'y  sentir  de 
la  foiblesse  de  Toge.  Cette  Histoire  va  jusqu'au  concile  de 
Constance.  Elle  est  écrite  avec  beaucoup  de  naturel  et  de 
simplicité,  quelquefois  même  avec  négligence.  Mais  cette 
négligence  passe  à  la  faveur  de  l'esprit  de  piété  qui  anime 
l'ouvrage,  de  l'onction  qui  y  règne,  du  jugement,  de  la  rai- 
son, de  l'amour  pour  la  vérité,  qui  s'y  font  sentir.  On  lui 
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a  néanmoins  fait  quelques  reproches.  On  Ta  accusé  de  n'a- 
voir pas  été  assez  réservé  sur  le  compte  de  quelques  papes , 
et  d'avoir  présenté  certains  faits  sous  un  jour  défavorable. 
Dom  Ceillier  et  les  auteurs  de  Y  Histoire  de  1* Eglise  gallicane, 
notèrent  plusieurs  erreurs  de  faits  et  de  dates.  Deux  reli- 
gieux, le  P.  Honoré  de  Sainte-Marie,  et  le  P.  Baudouin  de 
Housta,  Augustin,  relevèrent  avec  sévérité  les  défauts  de 
l'ouvrage.  Il  parut  à  Avignon,  en  1736,  des  Observations 
sur  l'Histoire  ecclésiastique  de  Fleury,  en  2  volumes ,  qui 
dévoient  être  suivis  de  six  autres.  Cette  suite  n'a  pas  vu  le 
jour.  On  attribue  cet  ouvrage  au  Père  Lantéaume ,  Jésuite: 
D'autres  le  donnoient  à  un  prêtre  vertueux  et  instruit,  l'abbé 
Planque ,  sulpicien.  Cette  critique  est  plus  modérée  que  celle 
de  l'abbé  Rossignol,  ex-Jésuite.  Celle-ci  est  intitulée  :  Réflexions- 
sur  VHistoire  ecclésiastique  de  Fleury;  Paris,  1802.  On  fait 
beaucoup  de  cas ,  en  Italie ,  des  Observations  critiques  de  Mar- 
chetti,  sur  l'Histoire  ecclésiastique  de  Fleury  :  elles  ont  été  tra- 
duites en  françois ,  et  imprimées  dans  les  Pays-bas ,  il  y  a  quel- 
ques années.  Un  recueil  aussi  volumineux  que  celui  de  Fleury 
ne  pouvoit  être  parfait;  mais  l'auteur  a  un  ton  de  candeur 
qui  persuade.  Ses  réflexions  sont  quelquefois  fortes  ;  mais  chez 
lui  du  moins  l'abus  n'est  pas  un  prétexte  pour  condamner  la 
chose  même.  On  voit  qu'il  aimoit  sincèrement  l'Eglise,  et 
qu'il  ne  ressembJoit  point  à  ceux  qui ,  le  citant  à  tout  pro- 
pos ,  et  se  piquant  peu  d'être  aussi  équitables  que  lui ,  vou- 
draient imputer  à  la  religion  même  les  vices  de  certains  per- 
sonnages, les  abus  introduits  quelquefois  dans  les  choses  les 
plus  saintes,  et  d'autres  événemens  que  les  bons  chrétiens 
déplorent,  tandis  que  d'autres  en  font  trophée.  Un  Capucin 
appelant,  le  P.  Tranquille  de  Bayeux ,  depuis  réfugié  en 
Hollande ,  prit  la  défense  de  Fleury  contre  ses  détracteurs  ; 
mais  sa  Justification  n'est  pas  plus  lue  aujourd'hui  que  leurs 
critiques,  et  la  réputation  de  Fleury  Ta  emporté  chez  nous 
sur  les  unes  et  les  autres.  Les  étrangers  n'ont  pas  jugé  Fleury 
aussi  favorablement  »  et  le  taxent  même  de  partialité.  Il  mit 
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à  la  tête  de  quelques-uns  des  volumes  de  son  Histoire, 
«les  Discours  dans  lesquels  il  passe  les  faits  en  revue,  eteri 
tire  des  réflexions.  Ces  Discours  sont  surtout  estimés. .  Ils 
sont  pleins  de  force  et  de  précision,  et  renferment  des  vues 
saines.  L'auteur  y  regrette  amèrement  l'ancienne  discipline , 
et  semble  blâmer  tout  ce  qui  ne  porte  pas  l'empreinte  des 
premiers  siècles.  Un  homme  si  judicieux  ne  devoit— il  pas 
néanmoins  mettre  dans  la  balance  l'autorité  de  l'Eglise  qui 
a  sanctionné  des  changemens,  suite  inévitable  du  temps?  Os 
Discours  sont  au  nombre  de  douze  ;  il  y  en  a  entr'autres  un 
qui  traite  des  libertés  de  rEglise  gallicane.  Il  ne  fut  point 
publié  du  vivant  de  l'auteur,  et  ne  parut  qu'après  sa  raort  y 
en  1723.  L'édition  fut  clandestine.  L'éditeur  (peut-être  l'abbé 
de  Bonnaire ,  appelant)  y  joignit  des  notes  qui  annoncent  un 
homme  de  parti  ;  ce  qui  fut  cause  que  le  discours  fut  supprimé 
par  un  arrêt  du  conseil  du  9  septembre  1 723.  Il  fut  aussi  mis  k 
l'index,  à  Rome,  le  i3  février  1725.  En  1763,  Antoine-Gaspard 
Boucher  d'Argis  (avocat,  mort  vers  1780)  donna  une  nou- 
velle édition  de  ce  discours ,  où  il  se  permit  des  altérations 
considérables,  qui  ont  été  relevées  par  M.  Emery  dans  ses 
Nouveaux  opuscules  de  Fleury.  Celui-ci  y  donne  le  texte 
du  Discours,  conforme  à  un  manuscrit  qu'A  avoit  entre  les 
mains,  et  on  voit  avec  surprise  que  Boucher  d'Argis  avoit  altéré 
précisément  les  passages  les  plus  favorables  à  l'Eglise  et  au 
saint  Siège.  Un  autre  avocat,  Chiniac  de  la  Bastide,  fit  en- 
core imprimer  le  Discours  de  Fleury,  en  1 765 ,  avec  un  corn- 
meniaire  si  violent,  qu'il  déplut  même  au  parti  auquel  l'é- 
diteur étoit  attaché.  Ainsi  ce  Discours  avoit  toujours  été  al- 
téré en  lui-même,  ou  déparé  par  de  mauvaises  notes,  quand 
M.  Emery  le  publia,  en  1807,  dans  sa  pureté  primitive.  Il 
fit  voir  que  Fleury  n'étoit  pas  aussi  opposé  à  la  cour  de  Rome 
qu'on  a  voulu  le  persuader.  Les  autres  ouvrages  de  ce  cé- 
lèbre historien  sont  les  Mœurs  des  Israélites;  les  Moeurs  des 
chrétiens;  Y  Institution  au  droit  ecclésiastique,  dont  Boucher 
d'Argis  a  donné  aussi  une  édition  chargée  de  notes,  qui  ne 
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êont  pas  fort  exactes;  le  Catéchisme  historique;  Je  Traité  du 
choix  et  de  lu  méthode  des  études;  les  Devoirs  des  maîtres 
et  des  domestiques  ;  la  Vie  de  Mnt.  d'Arbouse;  tous  ou- 
vrages composes  sans  prétention,  et  qui,  sous  un  style  uni, 
offrent  le  langage  d'une  raison  solide  et  d'une  piété  vraie. 
Le  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  attribue  encore  à 
Fleury  V Institution  au  droit  francois ,  publiée  sous  le  nom 
de  Gabriel  Argou ,  son  ami ,  mais  il  n'en  donne  pas  de  preuves. 
En  1780,  Rondet  publia  des  Opuscules  de  Fleury ,  en  5  vo- 
lumes, et  en  1807,  M.  Emery  donna,  comme  nous  l'avons 
vu  ,  de  Nouveaux  opuscules ,  en  1  petit  volume,  auxquels  il 
fit  ensuite  quelques  additions.  Les  pièces  qu'il  y  a  insérée» 
«ont  curieuses,  et  monlrent  en  Fleury  un  homme  opposé  aux 
nouveautés  de  ce  temps— là,  et  attaché  aux  droits  de  l'Eglise 
et  du  saint  Siège.  Il  est  d'autant  plus  utile  de  le  remarquer, 
qu'on  a  plus  souvent  abusé  du  nom  et  de  l'autorité  de  ce  cé- 
lèbre historien.  Une  faut  point  confondre,  avec  l'ouvrage  de 
Fleury  y  la  continuation  de  son  Histoire  par  le  P.  Fabre;  re- 
cueil fastidieux,  où  l'auteur  a  tout  entassé  sans  choix,  l'his- 
toire civile  et  politique  avec  l'histoire  de  l'Eglise.  Voyez  Fa- 
bre, 1763.  On  dit  qu'un  P.  Alexandre  de  Saint-Jean  de  la 
Croix,  religieux  Carme-déchaussé,  a  aussi  entrepris  de  don- 
ner une  continuation  de  Fleury,  et  qu'il  a  été  critiqué  par 
Mangold  dans  un  livre  publié  à  Augsbourg,  en  1783,  en  3 
volumes.  Nous  ne  connoissons  ni  l'ouvrage  du  P.  Alexandre, 
qu'on  dit  être  très-partial  et  très-mauvais,  ni  le  travail  de  son 
critique.  L'un  et  l'autre  paroissent  être  Allemands. 

^  août.  —  Guillaume  Fleetwood ,  évêque  anglican  de 
Saint-Asaph,  puis  d'Ely,  né  en  i656,  se  fit  une  réputation 
par  ses  sermons,  qui  ont  été  imprimés.  En  1701 ,  il  publia 
Y  Essai  sur  les  miracles ,  en  deux  discours  destinés  pour  la 
fondation  de  Boyle.  Il  traduisit  la  Méthode  aisée  de  dévotion 
chrétienne ,  de  Jurieu,  et  donna,  en  17 12,  le  Jugement  de 
l'église  d'Angleterre  sur  le  baptême  des  laïques. 
7  aoiît.  —  Guillaume  Baubenton ,  Jésuite  ,  né  à  Auxerre 
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en  1646,  se  distingua  dans  la  prédication,  et  devint  confes- 
seur de  Philippe  V,  roi  d'Espagne.  Il  quitta  cette  place  ver* 
1704;  mais  fut  rappelé  par  le  Roi  en  1716. 11  a  laissé  la  Vie 
du  B,  François  Régis j  des  Mémoires  pour  sa  béatification, 
et  des  Oraisons  funèbres.  Voltaire,  dans  son  Précis  du  siècle 
de  Louis  XV,  raconte  d'après  Bellando ,  un  conte  absurde  sur 
la  mort  de  ce  Jésuite.  Voyez  à  ce  sujet  une  lettre  insérée , 
par  l'abbé  Grozier,  dans  YAnnée  littéraire,  1777,  n».  18.  Il 
y  montre  qu'il  est  faux  que  Daubenton  ait  rien  révélé  de 
)a  confession  de  Philippe  V,  et  qu'il  soit  mort  comme  le 
prétend  Voltaire  y  d'après  Bellando,  historien  inexact  et  sup- 
primé en  Espagne.  Il  fait  voir  aussi  que  Daubenton ,  loin 
d'être  un  intrigant  et  un  ambitieux ,  sollicitait  sa  retraite  de- 
puis plusieurs  années.  Cette  lettre  mérite  d'être  lue.  Duclos 
a  rapporté  les  faits  comme  Voltaire. 

17  août.  —  Joseph  Bingham,  prêtre  anglican  ,  né  à  Wa- 
kefield  en  1668,  étoit  un  érudit.  Il  est  auteur  de  différons 
écrits  sur  des  matières  de  liturgie  et  de  controverse.  Mais  son 
grand  ouvrage  est  les  Origines  ecclésiastiques ,  dont  le  pre- 
mier volume  parut  en  1708,  et  les  neuf  autres  successive- 
ment. Cet  ouvrage  est  savant  et  plein  de  recherches. 

ijf  septembre.  —  François  Dominique  Zurlauben,.  abbé 
de  Mûri ,  naquit  à  Bremgarten  en  1646,  et  se  fit  Bénédictin 
à  Mûri  sous  le  nom  de  Placide.  On  a  de  lui  des  Discours 
panégyriques  moraux ,  et  le  Double  esprit  d'humilité  et 
d'obéissance ,  tous  en  latin.  Il  fut  fait  abbé  de  Mûri  en  i683, 
et  prince  du  Saint-Empire  en  1 701 .  Il  fit  beaucoup  de  bien  au 
spirituel  et  au  temporel  de  son  abbaye ,  rebâtit  L'église ,  et  en 
accrut  les  domaines.  Il  étoi(  considéré  en  Suisse ,  et  fut  visiteur 
de  tout  l'ordre  dans  ce  pays.  Son  frère ,  Conrad ,  aussi  Béné- 
dictin ,  né  en  1649,  devint  abbé  de  Rheynaw  en  1697  >  et  fut 
bon  théologien ,  saint  religieux  et  sage  prélat.  Il  fit  revivre 
l'ancienne  discipline  dans  son  monastère,  et  fut  visiteur  de 
l'ordre  en  Suisse ,  après  la  mort  de  l'abbé  de  Mûri.  11  mourut  à 
lUieynaw,  le  18  juin  1735.  Son  nom  de  religion  étoit  GerokL 
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ss  septembre.  —  Jacques  Basnage  de  Beauval ,  ministre 
protestant,  né  à  Rouen  en  i653,  fut  d'abord  pasteur  dans 
cette  ville ,  puis  après  la  révocation  de  l'édif  de  Nantes.,  à 
Roterdam  et  à  La  Haye.  Il  eut  de  la  réputation  dans  sa  com- 
munion. Ses  ouvrages  sont,  Y  Histoire  de  V Eglise;  Y  Histoire 
des  Juifs  depuis  Jésus-Christ;  la  République  des  Hébreux; 
les  Antiquités  judaïques;  une  Histoire  de  V ancien  et  du  nou- 
veau Testament;  un  Traité  de  la  conscience,  et  des  sermons. 

1  a  octobre.  —  Etienne-François  Vernage ,  né  à  Paris  en 
î652  ,  vicaire  à  Saint-Nicolas-des-Champs  de  Paris ,  est  au- 
teur de  Nouvelles  Rvjlexions,  ou  Sentences  et  maximes  mo- 
rales et  pratiques ,  169?,  de  Pensées  chrétiennes  tirées  de 

I  Ecriture  sainte  et  des  SS.  Pères,  1 710 ,  et  du  Traité  de  là 
charité  selon  saint  Paul,  171 1.  Vernage  étoit  un  prêtre 
plein  de  zèle  et  de  piété ,  et  appliqué  aux  bonnes  œuvres. 

14  octobre.  —  Léger-Charles  Decker,  doyen  de  Malines, 
né  à  Mons  en  1645 ,  professa  la  théologie  à  Louvain.  Il  écrivit 
contre  le  Droit  ecclésiastique,  de  Van-Espen ,  et  donna  deux 
courtes  Histoires  du  batamsme  et  du  jansénisme ,  en  latin. 

g  novembre.  —  Jacques  Pinsonnat,  docteur  en  théologie, 
professeur  d'hébreu ,  et  curé  de  Saint-Sauveur  des  Petites- 
Maisons,  à  Paris,  étoit  né  à  Châfcns-sur-Saône  vers  i653. 
H  est  auteur  d'une  Grammaire  hébraïque,  et  de  Considéra- 
tions sur  les  mystères ,  les  actions  et  les  paroles  de  Jésus- 
Christ,  avec  des  prières.  Au  commencement  des  contesta- 
tions de  l'Eglise,  il  publia  une  brochure  intitulée  :  La  Veuve 
de  Sarepta.  C'étoît  un  homme  pieux ,  savant  et  zélé. 

s 5  novembre.  —  David- Augustin  Brueys,  né  à  Aix  en 
1640,  fut  d'abord  protestant,  étudia  la  théologie  dans  cette 
communion ,  entra  au  consistoire  de  Montpellier ,  et  écrivit 
contre  Y  Exposition  de  la  foi  catholique ,  de  Bossuet.  Ce  pré- 
lat s'en  vengea  en  le  ramenant  à  cette  même  foi.  Brueys, 
peu  après  son  abjuration ,  justifia  celte  démarche  par  un  écrit 
auquel  Jurieu ,  Lenfant  et  Larroque  essayèrent  de  répondre. 

II  entra  dans  Fétat  ecclésiastique  après  la  mort  de  sa  femme. 
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En  i685,  il  publia  la  Défense  du  culte  extérieur  des  catho- 
liques, avec  la  réfutation  de  ses  critiques;  en  1686,  une  Ht- 
ponse  aux  plaintes  des  protestons  contre  les  moyens  rw- 
pldpés  à  leur  égard  en  France;  un  Traité  de  rEuchatistie; 
un  autre  de  l'Eglise;  en  1692,  une  Histoire  du  fanatisme 
(des  Ce  venues)  de  notre  temps,  avec  une  suite  en  1 709  et  en 
171 3.  H  est  encore  auteur  d'autres  ouvrages  de  controverse. 
Enfin ,  il  en  a  composés  d'un  genre  bien  différent. 

3o  novembre*  —  Pierre  Forestier,  chanoine  d'Avalon ,  né 
dans  cette  ville  en  i654>  es*  auteur  d'Homélies,  en  a  vo- 
lumes; de  fies  des  saints  du  diocèse  aVAutun;  d'une  His- 
toire des  indulgences  et  des  jubilés;  d'une  Explication  des 
Evangiles,  et  d'autres  écrits  de  piété. 

—  François- Ame  Pouget,  prêtre  de  FOratoire,  docteur 
de  Sorbonne ,  et  abbé  de  Chambon,  naquit  à  Montpellier  en 
1666.  Il  fut  vicaire  à  Saint-Roch  à  Paris,  et  c'est  en  cette 
qualité  qu'il  connut  et  assista  à  la  mort  le  célèbre  La  Fontaine , 
qui  mourut  entre  ses  bras  dans  de  grands  sentimens  de  reli- 
gion, comme  on  le  voit  dans  la  Relation  de  Pouget,  publiée 
par  le  P.  Desmole ts.  Il  fut  ensuite  supérieur  du  séminaire 
de  Montpellier.  On  lui  doit  le  CatécJUsme  de  Montpellier, 
qui  a  été  traduit  en  plusieurs  langues ,  et  entr'autres  en  la- 
tin ,  sous  le  titre  d' Institutions  catkolicœ.  De  Gharency,  suc- 
cesseur de  Colbert,  à  Montpellier,  le  fit  réimprimer  avec 
quelques  ebangemens.  Pouget  mourut  à  Paris  dans  la  maisou 
de  Saint-Magloire.  Son  Catéchisme  de  Montpellier  a  eu  beau- 
coup de  succès,  quoique  des  critiques  sévères  y  aient  trouvé 
à  reprendre. 

—  Jean  Trenchard,  Anglois,  né  en  1669 ,  publia  dans  le 
London  Journal,  puis  dans  le  Brilish  Journal,  une  suite 
de  lettres  sous  le  nom  de  Cato,  et  sur  différens  sujets.  11  en 
donna  aussi  quelques-unes  sous  le  nom  de  Diogenes  ,  sur  di- 
vers points  de  religion.  Ces  lettres  lui  attirèrent  des  criti- 
ques, et  en  méritoient  en  effet.  11  étoit  lié  avec  Gordon, 
dont  nous  parlerons  plus  bas.  Il  paroit  qu'il  n'étoit  pas 


Digitized  by  Google 


DES  ÉCRIVAINS.  (1723.)  IOg 

croyant  ;  mais  les  écrits  publiés  depuis  en  France ,  et  annoncés 
comme  traduits  de  l'anglois  de  Trenchard,  sont  moins  de  lui 
que  du  baron  d'Holbach,  ou  des  écrivains  de  sa  société. 

1724. 

Janvier.  —  Jean-Paul  du  Sandt ,  Bénédictin  de  Saint-Maux, 
né  à  Saint-Séver  en  i65o,  et  mort  à  Avignon ,  est  auteur 
des  Entretiens  de  Jésus -•Christ  dans  le  saint  Sacrement , 
1703 ,  5  vol.  5  de  V Abrégé  des  mêmes*;  à* Avis  et  Réflexions 
sur  les  devoirs  de  tétât  religieux,  1708,  1  vol.  souvent 
réimprimes ,  et  de  la  Préparation  à  la  mort ,  2  vol. 

3  mars.  —  Jean  Louai],  prieur  d'Auzai,  naquit  à  Mayenne , 
et  mourut  a  Paris.  Attaché  à  la  cause  de  Quesnel,  il  prouva 
son  lèle  par  la  première  partie  de  YHistoire  du  livre  des  Ré- 
flexions morales,  et  par  des  Rrjlexions  critiques  contre  le  livre 
du  Témoignage  de  la  vérité  dans  l'Eglise  (du  P.  la  Borde) , 
qu'il  n'approuvoit  pas.  On  le^royoit  auteur ,  concurremment 
avec  M,u.  de  Joacoux,  de  P Histoire  abrégée  du  jansénisme, 
1698.  Il  paroit  que  Fouillou  a  reconnu  cet  ouvrage. 

a 4  mars.  — Nicolas  le  Nourry,  Bénédictin  de  Saint-Maur, 
né  à  Dieppe  en  1647  >  donna  ,  avec  D.  Garet,  l'édition  des 
HiLuvres  de  Cassiodorc,  et  travailla  à  celle  de  saint  A  mb  roi  se  % 
avec  doms  Duchesne .  Bellaize  et  Friche.  On  a  de  lui  :  Ap- 
paratus  ad  Bibliothecam  Patrum,  2  volumes  in-folio,  1703 
et  1715.  C'est  une  collection  savante  et  estimée. 

g  mai.  Ambroise  Lalouette ,  chanoine  de  Sainte-Op- 
portune, à  Paris,  né  dans  cette  ville  en  i653,  s'appliqua  au 
ministère  et  à  la  controverse.  Il  est  auteur  de  Traités  sur 
la  présence  réelle  et  sur  la  communion  sous  une  seule  es- 
pèce;  de  YHistoire  des  traductions  franqoises  de  V Ecriture 
sainte;  de  Y  Histoire  ef abrégé  des  ouvrages  contre  la  corné" 
die  et  l'opéra;  de  la  Vie  d! Antoinette  Gondi,  supérieure  du 
Calvaire  ;  de  Y  Abrégé  de  la  vie  du  cardinal  le  Camus,  et 
de  l'extrait  des  ouvrages  de  plusieurs  pères  de  l'Eglise  sur 
ditfcrens  points  de  morale. 
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$  juin.  —  Benoît  ou  Bénédict  Pictet,  ministre  protestent, 
ne  à  Genève  en  i655,  professa  la  théologie  dans  sa  patrie. 

II  s'occupa  beaucoup  de  controverse  contre  les  catholiques , 
et  écrivit  en  faveur  des  protestans  françois.  Ses  ouvrages  sont 
en  grand  nombre  et  estimés,  dans  son  parti  :  Théologie  chré- 
tienne, ii  volumes;  Morale  chrétienne,  12  volumes;  Traité 
contre  V indifférence  des  religions;  écrits  de  controverse 
contre  M.  de  Catelan ,  évêque  de  Valence  ;  contre  André ,  . 
Papin,  Nogaret,  le  Vasseur  et  autres;  des  lettres,  des  écrits 
de  morale  et  des  sermons.  Plusieurs  de  ces  écrits  sont  en  la- 
tin ;  d'autres  sont  en  françois.  Pictet  étoit  fécond ,  et  tra- 
vailloit  vîte.  Sennebier  cite  de  lui  cinquante-un  articles. 

*  1  août.  —  Noël  Alexandre ,  religieux  Dominicain ,  doc-  • 
teur  de  Sorbonne,  né  à  Rouen  en  1639,  professa  la  théologie 
dans  son  ordre.  En  1704  »  il  signa  le  fameux  Cas  de  conscience 
et  fut  exilé.;  mais  s'étant  rétracté ,  il  obtint  de  revenir  à  Pa- 
ris. Ses  principales  productions  sont  :  Histoire  ecclésiastique 
de  Vancien  et  du  nouveau  Testament,  1699,  8  volumes  in- 
folio,  et  Théologie  dogmatique  et  morale.  Ces  deux  ouvrages 
sont  bons.  Il  composa  de  plus  des  Commentaires  sur  les  évan- 

'  giles  et  sur  les  épttres  de  saint  Paul,  et  une  Apologie  des  Do- 
minicains, missionnaires  en  Chine.  Il  avoit  pris  part  aux  trou- 

'  bles  qui  divisèrent  l'Eglise  de  son  temps  ;  ce  qui  fut  cause 
que  le  clergé  de  France  lui  retira  une  pension  qu'il  lui  avoit 
accordée.  Ce  théologien  étoit  habile ,  estimé ,  laborieux.  Il 
passoit  pour  n'être  pas  très-favorable  a  la  cour  de  Rome.  11 
eut  des  démêlés  avec  le  P.  Frassen,  le  P.  Daniel,  et  écrivit 
contre  les  cérémonies  chinoises. 

2J.  août.—-  Jean  Frain  du  Tremblai,  gentilhomme  ange- 
vin ,  est  auteur  de  Nouveaux  essais  de  morale;  d'une  Cri» 
tique  de  V Histoire  du  concile  de  Trente,  de  Fra-Paolo;  d'un 
Traité  sur  la  vocation  chrétienne,  et  de  mémoires  insérés 
dans,  ceux  de  Trévoux. 

3o  août.  —  Jacques  Marsollier,  chanoine  régulier  de 
Sainte-Geneviève,  prévôt,  puis  archidiacre  d'Usés,  étoit 
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ne  à  Paris  en  1647.  ^  es*  connu  Par  plusieurs  histoires, 
qui  eurent  du  succès ,  et  qui  ne  sont  pas  sans  mérite  : 
Histoire  du  cardinal  Ximénès;  Histoire  de  l'inquisition  et 
de  son  origine;  Vie  de  saint  François  de  Sales;  Fie  de 
M™,  de  Chantai;  Fie  de  Vabbé  de  Rancé  (l'abbé  Ger- 
vaise  l'a  critiquée) ;  apologie  d'Erasme  (elle  a  été  vivement 
attaquée) ;  Histoire  de  l'origine  des  dîmes  et  autres  biens  tem- 
porels de  l'Eglise.  Voyez  l'écrit  intitulé  :  Marsollier  décou- 
vert et  confondu  dans  ses  contradictions ,  1708,  in- 12.  On 
l'accuse  de  n'avoir  pas  toujours  été  exact. 

s»  octobre.  —  François-Timoléon  de  Choisy,  doven  de 
Baveux,  et  prieur  de  Saint-Lo,  naquit  à  Paris  en  1644-  On 
dit  qu'il  eut  une  jeunesse  légère  et  dissipée.  En  i685,  il  fut 
envoyé  à  Siam,  en  qualité  d'ambassadeur,  et  ce  fut  dans 
les  Indes  qu'il  fiit  ordonné  prêtre  par  un  vicaire  apostolique. 
H  a  donné  le  journal  de  ce  voyage.  Ses  autres  ouvrages  sont  : 
Ja  Vie  de  David;  celle  de  Salomon;  une  Histoire  de  V Eglise,  ' 
en  1 1  volumes ,  qui  ne  pouvoit  se  soutenir  à  côté  de  celle 
de  Fleury ,  et  qui  est  chargée  de  détails  étrangers  à  la  reli- 
gion; des  histoires  de  piété  et  de  morale;  quatre  Dialogues, 
avec  l'abbé  de  Dangeau,  sur  l'immortalité  de  l'âme,  la 
Providence,  Fexistence  de  Dieu  et  la  religion;  la  Vie  de 
M"14,  de  Miramion ,  et  une  traduction  de  Y  Imitation,  pu- 
bliée en  1692.  Amelot  de  la  Houssaye,  la  Beaumelle ,  d'Àlem- 
bert,  Voltaire,  se  copiant  les  uns  les  autres,  ont  dit  que 
cette  traduction  avoit  été  dédiée  à  M™,  de  Maintenon ,  avec 
cette  épigraphe  :  Càncupiscet  rex  decorem  tu  uni.  Mais  la  dé- 
dicace et  l'inscription  sont  également  fausses ,  ainsi  que  f  • 
constaté  l'auteur  du  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes, 
qui  a  fait  des  recherches  sur  ce  sujet.  On  peut  en  voir  le  ré- 
sultat dans  ce  même  ouvrage,  tom.  I*r.  pag.  391;  l'article 
est  curieux.  L'abbé  de  Choisy  mourut  à  Paris  avec  la  répu- 
tation d'un  écrivain  plus  agréable  qu'instructif,  et  plus  su- 
perficiel que  solide. 
3  octobre  —  Charles-François  Dsbos,  né  an  Auvergne  eu 


Digitized  by  Google 


112  LISTE  CHRONOLOGIQUE 

1661 ,  doyen  de  Luçon,  est  auteur  des  Conférence*  de  Lu* 
çon ,  en  u  volumes ,  concurremment  avec  Louis  et  Dupuy  ; 
de  Conférences  sur  les  mystères ,  les  dimanches  et  les  Jétes. 
On  dit  qu'il  étoit  généralement  estimé ,  respecté  et  consulté 
pour  son  caractère ,  ses  talens  et  ses  lumières.  Il  étoit  chari- 
table, et  fit  plusieurs  fondations  pieuses. 

octobre.  —  Guillaume  Woïlaston,  prêtre  anglican,  né 
en  1659,  étoit,  dit  Moréri,  assez  libre  dans  sa  manière  de 
penser.  Il  avoit  composé  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  dont 
il  paroit  qu'il  brûla  la  majeure  partie  dans  ses  dernières  an- 
nées. Il  n'est  resté  que  son  Ebauche  de  la  religion  naturelle, 
qui  fut  beaucoup  louée  par  les  journaux  du  temps ,  mais  cri- 
tiquée dans  un  écrit  publié  en  1725.  Plusieurs  écrivains  ont 
travaillé  à  justifier  Woïlaston  du  reproche  de  déisme. 

1  tr.  novembre.  —  Humphrey  Prideaux ,  prêtre  anglican  , 
né  en  1648,  est  auteur  de  la  Vie  de  Mahomet  ;  de  la  Lettre 
*  aux  déistes ,  sur  cette  vie ,  et  de  Y  Histoire  de  la  connexion 
de  V ancien  et  du  nouveau  Testament.  Il  prit  part  aux  cont- 
roverses qui  divisèrent  son  église. 

1  tr.  décembre. — Joseph  Grandet ,  prêtre  de  Saint-Sulpice , 
directeur  du  séminaire  d'Angers ,  et  curé  de  Sainte-Croix 
de  cette  ville,  étoit  né  dans  cette  ville  en  1646.  H  eut  la 
confiance  de  l'évéque  d'Angers ,  Pelletier  ;  travailla  à  une 
Histoire  ecclésiastique  de  l'Anjou,  et  publia  la  Fie  de  Mu*.  de 
Melun;  celle  dfun  solitaire ,  mort  en  169 ij  celle  de  Dubois 
de  la  férié;  celle  de  Crété,  curé  de  Batanthon;  celle  de 
Vabbé  Grignion  de  Montfort,  et  quelques  autres  encore. 

—  Pompée  SarneUi  >  évéque  de  fiiseglia  en  1692 ,  étoit  né 
à  Polignano  en  1649*  ^  grand-vicaire  du  cardinal  Orsini , 
à  Bénévent.  On  a  de  lui  des  Lettres  ecclésiastiques;  la  Vie  du 
Pcre  Boldoni;  les  Constitutions  synodales  de  son  diocèse; 
l'Ecole  de  rame;  le  Modèle  du  clergé,  et  d'autres  ouvrages 
de  ce  genre.  C'étoit  aussi  un  littérateur. 

—  Jérémie  Jones ,  ministre  presbytérien  anglois ,  né  en 
1693,  a  laissé  des  Sermons  et  une  Défense  de  Faitthetiiiciié 
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de  la  première  partie  de  l'Evangile  de  saini  Mathieu,  con- 
tre Whiston,  qui  prétendoit  qu'elle  avoit  été  altérée.  Jones 
y  prouve  que  nous  avons  cet  Evangile  tel  qu'il  a  été  écrit.  11 
préparoit,  lorsqu'il  mourut,  une  nouvelle  méthode  d'établir 
l'autorité  canonique  du  nouveau  Testament. 

1725. 

.  Janvier.  —  Jean  de  Catelan ,  évéque  de  Valenee ,  né  a 
Toulouse  ,  fut  fait  évéque  en  1 705.  Il  a  laissé  des  Instructions 
pastorales  adressées  aux  nouveaux  convertis  de  son  dio- 
cèse, et  les  Antiquités  de  l'église  de  Faïence,  1724.  Ce  der- 
nier ouvrage  est  rempli  de  recherches.  Sa  lettre  pastorale 
aux  nouveaux  réunis  de  son  diocèse  fut  attaquée  par  Basnage, 
auquel  le  prélat  répondit  par  une  nouvelle  instruction  pas- 
torale. 

3o  mars.  —  Denis  de  Sainte-Marthe,  Bénédictin  de  Saint- 
Maur ,  général  de  son  ordre  en  f720 ,  étoit  né  a  Paris  en 
i65o  d'une  famille  qui  a  produit  plusieurs  écrivains  distin- 
gués. Il  avoit  appelé ,  mais  il  adhéra  à  l'accommodement  de 
1720.  Ce  savant  composa  un  Traité  de  la  confession  auricu- 
laire; une  Réponse  aux  plaintes  des  protestansj  quatre  Let- 
tres à  F  abbé  de  Rancé;  la  Vie  de  Cassiodore ,  et  Y  Histoire  de 
saint  Grégoire-le-Grand.  Il  donna  l'édition  des  Œuvres  de 
ce  pape  en  1 7 o5 ,  concurremment  avec  DD.  la  Croix  et  Bes- 
sin  j  mais  son  grand  ouvrage  est  le  G  allia  christiana  nova  , 
dont  il  fut  chargé  par  l'assemblée  du  clergé  de  France  de 
1710.  Il  en  publia  les  trois  premiers  volumes  avec  DD.  Ed- 
mond Martenne ,  Ursin  Durand ,  Jacques  Boyer ,  Jean  Thi- 
roux  et  Joseph  Duclou.  Cet  ouvrage  fut  continué ,  après  sa 
mort ,  par  D.  Brice ,  mort  le  1 3 novembre  1 755 ;  par  D.  Hodin , 
mort  le  16  septembre  de  la  même  année;  D.  Duplessis, 
J}.  Taschereau ,  D.  Henri ,  mort  à  Paris  le  1  o  février  1  782 . 
Le  1 3€.  volume  parut  en  1 785.  Il  manque  quatre  métropoles , 
Tours,  Vienne,  Besançon  et  Utrecht.  Les  Bénédictins  avoienf 
rassemblé  beaucoup  de  matériaux  pour  la  composition  des 
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derniers  volumes ,  qui  probablement  ne  seront  jamais  termi- 
nés. On  dit  que  l'abbé  Prévost ,  qui  quitta  la  congrégation 
de  Saint-Maur  en  172g,  avoit  coopéré  quelque  temps  à  cet 
ouvrage ,  l'un  des  plus  importans  dont  on  soit  redevable  à  ce 
corps  savant  et  utile. 

5  avril.  —  Benjamin  Ibbot ,  prêtre  anglican  ,  né  en  1680 , 
prêcha  les  Sermons  de  Boyle ,  où  il  réfuta  Collins ,  et  com- 
posa trente  autres  Discours,  qui  ont  été  publiés  par  Clarke. 

1 1  mai.  —  Gaspard  Calvoêr ,  théologien  protestant ,  né  à 
Hildesheim  en  i65o,  fut  principal  inspecteur  des  écoles  du 
Clausthal ,  et  surintendant  de  Grubenhagen.  Il  publia ,  en 
latin  et  en  allemand,  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages 
théologiques.  Ils  ne  paroissent  pas  d'un  intérêt  bien  généra). 

27  mai.  —  Charles  de  la  Rue,  Jésuite,  né  à  Paris  en. 
1643 ,* prêcha  avec  succès  à  Paris  et  à  la  cour,  et  fut  em- 
ployé dans  les  missions  des  Cévennes.  Ses  Sermons ,  Pané» 
gyriques  et  Oraisons  funèbres  sont  en  7  volumes,  et  sont 
encore  lus.  Cet  orateur  étoit  de  plus  un  littérateur  d'un  mé- 
rite distingué ,  et  est  connu  par  d'autres  ouvrages. 

a  juin.  —  Jean-Laurent  le  Sémelier ,  prêtre  de  la  Doctrine 
chrétienne ,  né  à  Paris  en  1 660 ,  fut  professeur  de  théologie  et 
assistant  du  général  de  sa  congrégation.  Il  est  auteur  de  Con- 
férences sur  le  mariage  et  sur  l'usure  Les  premières  sont 
les  plus  estimées.  Toutes  réunies ,  forment  neuf  volumes. 
C'est  le  fruit  de  conférences  établies  en  1697 ,  an  séminaire 
Saint-Nicolas-du-Chardonnet ,  et  dans  lesquelles  le  P.  Sé- 
melier parut  avec  honneur.  On  dit  que  le  docteur  le  Paige, 
chanoine  du  Saint-Sépulcre ,  à  Paris ,  et  mort  dans  oette 
ville,  le  24  octobre  1735,  avoit  travaillé  à  ces  conférences. 
On  a  publié ,  après  la  mort  de  Sémelier ,  dix  autres  volumes, 
de  conférences  trouvées  dans  ses  papiers.  Il  y  en  a  six  sur  la 
morale ,  et  quatre  sur  le  décalogue.  .  + 

20  juin.  —  Jean  Marin ,  Jésuite,  né  à  Ocana,  en  Espa- 
gne, en  i654,  travailla  sur  l'Ecriture  sainte  et  la  théologie. 
11  fut  précepteur  de  Louis ,  depuis  roi  d'Espagne ,  et  mourut 
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h  Madrid.  H  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  morale  et 
de  théologie ,  et  entr'autres  d'une  théologie  en  3  volumes 
in-folio. 

1  a  septembre.  —  Martin  Chladny,  théologien  luthérien  , 
né  à  Kremnite ,  en  Hongrie ,  en  1669  '  ^  pasteur  et  pro- 
fesseur de  théologie  à  Witteiubcrg.  Il  est  auteur  d'Insti- 
tutions de  théologie  morale,  en  latin,  et  d'une  Dissertation 
sur  les  églises  colchiques  et  sur  leur  état ,  leur  doctrine  et 
leurs  rits. 

Octobre.  —  Jean  Hermant,  curé  de  Maltot,  au  diocèse 
de  Bayeux,  naquit  à  Caen  en  i65o.  On  a  de  lui  les  ouvrages 
suzvans  :  Homélies  sur  les  évangiles;  Sermons  ;  Réflexions 
chrétiennes  et  morales;  Histoire  des  conciles;  Histoire  des 
ordres  religieux;  Histoire  des  hérésies. 

2  4  novembre.  —  François  Gastrell ,  évêque  anglican  de 
Chester,  né  en  1662,  prêcha  les  sermons  de  Boyle;  publia 
en  1 702 ,  Quelques  considérations  sur  la  Trinité  ;  puis  des 
Remarques  sur  f écrit  de  Clarke ,  touchant  cette  matière. 
Ses  Instituts  chrétiens  ou  la  Parole  sincère  de  Dieu  ,  ont  eu 
de  la  réputation.  On  a  de  plus  de  lui  des  sermons ,  et  la 
Preuve  morale  d'un  état  futur. 

—  Richard  Fjddes ,  prêtre  anglican ,  né  en  167 1 ,  est  au- 
teur de  la  Théologie  spéculative,  en  latin;  de  cinquante- 
deux  Discours  pratiques;  de  la  Vie  du  cardinal  IVolsey,  et 
d'un  Traité  général  de  morale,  où  il  réfute  la  Fable  des 
abeilles,  de  Mandeville,  et  les  Recherches  sur  la  vertu,  de 
Shaftcsbury.  11  étoit  plus  fécond  que  solide. 

172G. 

24  mars.  —  Daniel  Whitby,  prêtre  anglican  ,  naquit  en 
i638.  H  commença  par  écrire  contre  les  catholiques.  Son 
Conciliateur  protestant  fut  condamné  en  i683  par  l'univer- 
sité d*Oxford ,  et  réfuté  par  plusieurs  écrivains.  L'auteur  fut 
obligé  de  souscrire  une  rétractation  publique.  Ses  autres  pro- 
ductions sont  :  Discours  sur  la  vvrité  et  la  certitude  de  la  foi 
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chrétienne  ;  sur  la  nécessité  et  l'utilité  de  la  révélation  chré* 
tienne;  un  Traité  de  la  divinité  de  Jésus-Christ  contre  le* 
ariens  et  les  sociniens;  le  livre  de  F  interprétation  de  FJEcri» 
ture  suivant  les  Commentaires  des  Pères,  oii  il  semble  n'a- 
voir cherché  qu'à  tourner  les  Pères  en  ridicule  ;  sur  la  dé- 
fente  de  la  foi  de  Nicée,  de  Bull,  mauvaise  critique  d'un  bon 
ouvrage  3  Paraphrase  et  Commentaire  sur  le  nouveau  Tes- 
tament, en  2  volumes  in-folio  (c'est  celui  de  ses  ouvrages 
qui  a  eu  le  plus  de  réputation),  et  enfin  ses  Dernières  pen- 
sées, contenant  diverses  corrections  de  ce  commentaire ,  avec 
cinq  discours.  C'est  une  rétractation  de  tout  ce  qu'il  avoit  dit 
de  plus  exact  et  de  plus  judicieux  dans  ses  derniers  ouvrages 
en  (aveur  de  la  Trinité.  11  ordonna ,  avant  de  mourir ,  l'im- 
pression de  ce  monument  de  sa  défection. 

26  avril,  —  Jérémie  Collier,  prêtre  anglican ,  né  en  i65o, 
se  déclara  contre  la  révolution  de  i6$8,  et  refusa  les  ser- 
mens.  Il  écrivit  dans  ce  sens ,  et  fut  un  des  principaux  sou- 
tiens du  parti  des  non-jureurs.  Il  composa  aussi  des  traités 
de  morale.  Le  pins  célèbre  est  celui  qu'il  publia  contre  la 
licence  du  théâtre ,  contre  laquelle  il  s'éleva  avec  autant  d'es- 
prit que  de  vigueur.  Congrève  lui  répondit  Mais  Collier  eut 
tout  l'avantage  dans  cette  controverse ,  qui  fait  honneur  à 
son  caractère  et  à  son  talent,  et  les  g*ns  de  bien  applaudi- 
rent d'autant  plus  à  ses  efforts,  qu'ils  étoient  plus  révoltés 
de  l'immoralité  qui  régnoit  alors  dans  le  théâtre  anglois.  Son 
livre  fit  révolution,  et  diminua  l'abus  dont  il  se  plaignoit. 
En  1 7 1 3 ,  il  fut  sacré  évêque,  suivant  les  formes  de  l'église 
anglicane ,  par  le  docteur  Hickes ,  évêque  titulaire  de  Theth- 
ford.  Tous  les  deux  étoient  Jacobites  lélés.  En  1702,  Collier 
avoit  publié  une  Histoire  ecclésiastique  de  V Angleterre. 
C'étoit  un  homme  estimable ,  savant  et  laborieux. 

Mai.  —  Louis  Pisant ,  Bénédictin ,  né  en  Normandie  en 
1646,  mort  à  Saint-Ouen,  à  Rouen ,  est  auteur  de  deux  Let- 
tres imprimées  en  1708,  pour  montrer  qu'on  ne  peut  signer* 
le  formulaire  en  usant  du  silence  respectueux ,  et  d'un  Traité 
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historique  et  dogmatique  des  privilèges  et  exemptions  ecclé- 
siastiques ,  anonyme.  H  y  soutient  leur  validité. 

Mai.  —  Pierre  Billard ,  prêtre  de  l'Oratoire ,  né  a  Ernée 
en  i653,  accompagna  M.  Picqnet  en  Orient  comme  mis- 
sionnaire ,  mais  ne  put  s'accorder  avec  ce  prélat ,  et  revint 
ensuite  en  France.  En  1693 ,  il  donna  La  béte  à  sept  télés  , 
en  2  volumes,  ouvrage  d'une  passion  violente  contre  une 
société  célèbre.  Il  fut  enfermé.  Le  P.  la  Chaise  ne  se  vengea 
de  lui  qu'en  lui  procurant  son  entière  liberté,  en  1699,  ainsi 
qu'on  le  voit  dans  Moréri.  On  a  de  lui  le  Chrétien  philo* 
sophe,  et  quelques  livres  de  piété. 

26  août.  —  Jean-François  Maugras ,  prêtre  de  la  Doctrine 
chrétienne ,  né  à  Paris  en  1682 ,  prêcha  avec  succès.  H  a  laissé 
des  Instructions  chrétiennes  pour  faire  un  saint  usage  des 
ajjliciions  ;  une  Instruction  chrétienne  sur  les  dangers  du 
luxe;  quatre  Lettres  en  faveur  des  pauvres  des  paroisses,  et 
quelques  autres  livres  de  piété. 

1 8  octobre.  —  Guillaume  Bessin ,  Bénédictin  de  Saint- 
Maur ,  né  au  diocèse  d'Evreux  en  1664,  mourut  à  Rouen. 
Il  est  auteur  des  Réflexions  sur  le  nouveau  système  du 
Père  Lami,  sur  la  Pâque,  ifofî.  Il  publia ,  en  1 7 1 7,  les  Cbw- 
ci/es  de  la  province  de  Rouen,  dont  la  première  édition 
«voit  déjà  été  donnée  par  D.  Pommeraye.  Celle-ci  avoit  été 
presque  achevée  par  D.  Bellaise,  mort  en  171 1.  D.  Bessin 
y  a  peu  ajouté.  On  dit  qu'il  a  eu  part  à  l'édition  de  saint 
G  régoire— le-Grand ,  et  qu'il  se  proposoit  de  donner  de  nou- 
velles éditions  des  décrets  de  l'église  gallicane  de  Bochel. 

2 4-  novembre.  —  Michel  Théraiie,  docteur  de  Sorbonne , 
curé  et  chanoine  de  Péronne,  naquit  à  Chauni.  Il  se  rendit 
habile  dans  la  liturgie.  On  a  de  lui  des  Questions  sur  la 
messe  publique  et  solennelle,  ouvrage  plein  de  recherches , 
qu'il  publia  en  1690,  et  des  Recherches  historiques  sur  la 
messe,  V office  divin  et  l administration  des  sacremens;  celui- 
ci  manuscrit. 

— -  Jean  Brignon ,  Jésuite ,  mort  dans  un  âge  avancé ,  a 


Digitized  by  Google 


Il8  LISTE  CHRONOLOGIQUE 

■ 

composé  beaucoup  de  livres  de  piété ,  et  en  a  traduit  beau- 
coup d'autres;  V Imitation;  le  Combat  spirituel;  la  Guide 
spirituelle;  les  Opuscules  de  Bellarmin ,  et  le  traité  des  sept 
paroles  de  Je Jbs- Christ  sur  la  croix,  du  même.  Il  retoucha 
Y  Introduction  à  la  vie  dévote  de  saint  François-de-Sales  et 
la  Vie  de  Jésus-Christ,  par  le  P.  de  Montereul. 

1727. 

3i  janvier.  —  J.  G.  Petersen,  ministre  luthérien,  né  à 
Osnabruck  en  1649,  fut  pasteur  à  Lunebourg,  puis  congé- 
dié pour  ses  rêveries.  C'étoit  un  enthousiaste  ,  qui  avoit  em- 
brassé le  millénarisme ,  qui  prétendoit  avoir  des  révélations  , 
ainsi  que  sa  femme,  et  qui  débitoit  des  opinions  tout-à-fait 
extrordinaires.  On  l'accuse  d'avoir  regardé  toutes  les  religions 
comme  indifférentes. 

sto  mars.  —  Isaac  Newton,  célèbre  philosophe  anglois, 
naquit  à  Volstrop  en  1643.  11  étudia  à  Cambridge  ,  se  rendit 
habile  dans  les  mathématiques ,  et  fut  fait  professeur  de  cette 
science  en  1662.  II  devint  ensuite  maître  de  la  monnoie, 
président  de  la  société  royale ,  et  mourut  à  Londres.  Peu 
d'hommes  ont  joui ,  pendant  leur  vie ,  d'une  réputation  plus 
étendue  et  plus  méritée.  Ce  qui  la  lui  attira ,  ce  furent  ses 
découvertes  en  mathématiques  et  en  physique.  Ses  Prin- 
cipes mathématiques  de  la  philosophie  naturelle;  sa  Théo» 
rie  de  la  lumière,  et  ses  Leçons  d'optique,  attestent  son  gé- 
nie, et  prouvent  en  même  temps  sa  croyance  religieuse.  Il 
termine  le  premier  de  ces  ouvrages  par  un  beau  morceau  sur 
Dieu  et  ses  attributs;  et  Cotes,  son  traducteur,  a  regardé  les 
Principes  eux-mêmes  comme  un  rempart  élevé  par  Newton 
contre  l'athéisme  et  l'irréligion.  Le  traité  d'optique  ne  sem- 
bloit  pas  lui  offrir  d'occasion  de  parler  de  Dieu  ;  mais  ce 
grand  homme  trouve  encore  moyen  de  faire  voir  ses  senti— 
mens  dans  deux  passages,  qui  sont  des  témoignages  précieux 
de  sa  croyance ,  et  que  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  citer 
ici.  On  publia,  en  1756,  quatre  lettres  inédites  d*  Newton 
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à  Bentley,  qui  avoit  consulté  Newton  sur  un  argument  des 
matérialistes.  Newton ,  dans  ces  lettres,  qui  sont  de  1692  et 
de  1693 ,  montre  que  le  système  du  monde  n'a  pu  être  formé 
que  par  un  auteur  intelligent ,  et  ne  peut  être  soutenu  que 
par  une  force  divine.  Ces  ouvrages  de  Newton  n'avoient  pas 
un  rapport  direct  avec  la  religion  ;  mais  il  en  a  composé 
d'autres  qui  manifestent  encore  mieux  ses  sentimens.  En 
1727  parut  sa  grande  Chronologie  des  anciens  royaumes 
corrigée.  Il  dit  dans  sa  préface ,  qu'il  a  fait  cet  ouvrage  pour 
rendre  la  chronologie  conforme  à  Tordre  de  la  nature ,  à 
l'astronomie ,  à  l'histoire  sacrée  et  à  Hérodote.  On  voit  dans 
ce  livre  combien  l'Ecriture  étoit  familière  à  Newton.  Il  cite 
très-souvent  les  prophètes.  Il  se  moque  des  longs  règnes  que 
les  anciens,  et  surtout  les  Egyptiens ,  assignoient  à  leurs  rois 
dans  leurs  histoires.  Tout  son  langage  décèle  son  respect 
profond  pour  nos  livres  sacrés.  Il  dit  dans  un  endroit  que 
l'histoire  sainte,  depuis  Abraham  jusqu'à  Salomon,  ne  per- 
met pas  d'admettre  un  conquérant  tel  que  S  es  os  tris  j  ce  qui 
montre  qu'il  regardoit  la  Bible  comme  un  monument  cer- 
tain d'après  lequel  on  devoit  juger  des  faits  rapportés  dans 
l'histoire  profane.  11  appelle  nettement  des  impies  ceux  à 
qui  l'écrivain  sacré  donne  ce  nom  5  Manassés,  par  exemple. 
Enfin ,  il  est  un  ouvrage  de  Newton  ,  qui  a  encore  un  rap- 
port plus  direct  avec  la  religion.  Ce  sont  ses  Observations 
sur  les  prophéties  de  Daniel  et  de  saint  Jean.  Voltaire  a 
que  sur  ce  livre  il  auroit  fait  mettre  Newton  à  Bedlam , 
des  fous.  On  a  répété  cet  arrêt.  Mais  il  est  probable 
i  Voltaire  ni  les  autres  n'avoient  lu  ces  Observations, 
et  ce  qui  achève  de  le  faire  croire,  c'est  qu'ils  ne  parlent 
jamais  que  de  l'Apocalypse,  tandis  que  les  Observations  sur 
Daniel  ne  méritoient  pas  moins  d'être  remarquées.  Elles  sont 
même  plus  élendues  que  celles  sur  saint  Jean,  et  renferment 
les  mêmes  applications.  Reprocheroit-on  à  Newton  d'avoir 
essayé  d'expliquer  quelques  parties  de  l'Ecriture  ?  Ce  tra- 
vail prouve  ,  au  contraire ,  son  attachement  au  christia- 
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nisme.  Trouveroit-on  ridicule  qu'il  eût  cherché  à  expliquer 
l'Apocalypsé  ?  Mais  de  grands  hommes  l'ont  essayé  avant 
lui.  Bossuet  ne  s'est  point  déshonoré  par  un  travail 
Mable.  L'Apocalypse ,  quelque  mystérieux  que  soit  ce  livre , 
renferme  beaucoup  de  vérités  importantes,  que  Ton  peut 
chercher  à  découvrir.  Newton  a  proposé  ses  idées,  qu'il 
est  libre  à  chacun  de  contester  ou  d'admettre.  Il  a  cru  voir 
dans  Daniel  et  dans  saint  Jean  la  succession  des  empires 
et  des  royaumes;  il  n'est  ni  le  seul  ni  le  premier  qui  ait 
eu  cette  idée.  C'est  le  sentiment  presque  unanime  des  plus 
doctes  auteurs,  pris  dans  toutes  les  communions  chrétiennes, 
Mtis,  dit-on,  Newton  a  cru  voir  le  Pape  dans  l'antechrist. 
Assurément  il  s'est  trompé ,  et  ce  n'est  pas  en  cela  que  nous 
voulons  le  défendre.  On  peut  dire  seulement  que  ce  senti- 
ment lui  avoit  été  suggéré  par  l'esprit  de  l'église  anglicane , 
que  presque  tous  les  protestons  qui  l'ont  précédé  ont  été  de 
cet  avis  ;  que  cette  erreur  prouve ,  non  pas  qu'ils  fussent 
fous,  mais  qu'ils  étoient  entraînés  par  la  force  des  préjugés; 
que  Newton  partageoit  ces  préjugés  ;  qu'il  se  montra  toujours 
très-vif  contre  les  catholiques,  et  que  si  Voltaire  a  voulu 
pour  cela  le  mettre  à  Bedlam,  cet  excès  de  xèle  qu'il  montre 
en  cette  circonstance  pour  la  religion ,  peut  bien  ne  pas  nous 
servir  de  modèle.  D'ailleurs ,  l'article  de  l'antechrist  à  part, 
les  Observations  de  Newton  ne  nous  paraîtront  nullement 
dignes  de  risée.  Il  assigne  l'époque  où  il  croit  crue  chacun 
des  livres  saints  a  été  composé ,  et  propose  à  ce  sujet  ses  con- 
jectures avec  une  réserve  et  une  modestie  qui  paroîtroient 
étonnantes  de  nos  jours.  Il  prouve  néanmoins  très-bien  que 
le  Pentateuque  étoit  le  livre  de  la  loi  avant  la  séparation  des 
«lix  tribus,  puisqu'on  le  reconnoissoit  de  part  et  d'autre  mal- 
gré les  rivalités  et  les  haines  mutuelles ,  et  que  sans  doute 
Juda  n'auroit  point  reçu  ce  livre  d'Israël ,  ni  Israël  de  Juda. 
Il  y  a  dans  le  Ier.  chapitre  des  Observations  sur  Daniel,  un 
morceau  dont  les  pensées  et  le  ton  sont  dignes  de  l'interprète 
le  plus  orthodoxe,  et  même  d'un  orateur  chrétien.  Dans  le 
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chapitre  11 ,  l'auteur  établit  l'autorité  des  prophéties  de  Da- 
niel. Les  rejeter,  dit-il,  c'est  rejeter  la  religion  chrétienne; 
car  la  religion  est  fondée  sur  ces  prophéties  relatives  au 
Messie,  En  général ,  il  y  a  dans  toute  la  première  partie  qui 
traite  de  Daniel,  beaucoup  de  recherches  et  d'érudition. 
Newton  y  cite  souvent  les  pères  de  l'Eglise.  Il  suit  la  même 
marche  dans  les  Observations  sur  V Apocalypse ,  et  montre 
la  liaison  de  ces  deux  prophéties.  La  dernière  édition  de  New- 
ton ,  faite  à  Londres  en  1779,  par  Horsley,  renferme  encore 
deux  écrits  de  ce  philosophe.  Tous  deux  roulent  sur  l'Ecri- 
ture. Newton  y  discute  deux  altérations  qu'il  croit  avoir  été 
faites  an  texte  sacré ,  la  première  dans  l'épi tre  de  saint  Jean , 
1 ,  7  'f  la  seconde  dans  l'épître  de  saint  Paul  à  Timothée,  m  ,  16. 
Ces  deux  passages  ont  déjà  exercé  les  critiques ,  et  il  ne  paroît 
pas  que  de  l'opinion  de  Newton  on  puisse  conclure  certaine- 
ment qu'il  ne  croyoit  pas  au  mystère  de  la  Trinité,  ni  à  celui 
de  l'Incarnation.  Il  sut  très-mauvais  gré  à  quelques  ariens  qui 
vouioieut  le  faire  passer  pour  partisan  de  leur  doctrine.  Les 
deux  écrits  cités  achèvent  de  prouver  combien  la  littérature 
biblique,  les  Pères  et  l'histoire  de  l'Eglise  étoient  familiers  à 
Newton»  Horsley  remarque  que  ce  ne  fut  pas  seulement  dans 
dernières  années  qu'il  se  livra  à  cette  étude.  Elle  l'avoit  oc- 
cupé dans  la  maturité  de  l'^ge.  La  Bible  faisoit ,  comme  dit 
Fontenelle ,  / y  objet  de  ses  lectures  les  plus  ordinaires,  et  le 
ton  grave  et  religieux  qu'il  prend  constamment  dans  les  dis- 
cussions auxquelles  il  se  livre  sur  les  livres  saints ,  forme  un 
grand  contraste  ave*  la  légèreté  et  le  persifflage  d'écrivains 
qui  étoient  pourtant  un  peu  éloignés  des  connoissances  et 
du  génie  de  Newton.  Il  avoit  composé  encore  une  Disser- 
tation sur  la  coudée  sacrée  des  Juifs.  On  la  trouva  jointe  à 
un  ouvrage  de  lui  qui  n'étoit  pas  fini ,  et  qui  étoit  intitulé  : 
Lexicon  propheticum.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  sont  dans  l'édi- 
tion de  Horsley,  et  nous  ne  les  avons  point  vus.  Qu'il  soit 
dooe  constant  que  Newton  étoit  fermement  attaché  aux 
grands  principes  de  la  révélation.  Toute  sa  conduite  fut 
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«Tailleurs  celle  d'un  membre  zélé  de  l'église  anglicane. 
M.  Eraery  se  proposoit  de  faire  sur  Newton  le  même  tra- 
vail que  sur  Bacon ,  Descartes  et  Leibnitz ,  et  de  prouver , 
par  ses  écrits,  son  attachement  au  christianisme.  On  doit 
regretter  qu'il  n'ait  pas  eu  le  temps  d'exécuter  ce  projet. 

1  mai.  —  François  de  Pâris,  diacre ,  né  à  Paris  en  1690  , 
vécut  dans  la  retraite,  et  mourut  dans  le  faubourg  Saint- 
Marcel.  C'est  lui  qu'on  s'est  avisé  de  transformer  en  thauma- 
turge. On  lui  attribue  des  Explications  sur  VEptlre  de  saint 
Paul  aux  Romains,  et  sur  celle  aux  Ga laies ,  et  une  Ana- 
lyse de  VEpître  aux  Hébreux. 

2  mai.  —  Paul  Alcr ,  Jésuite ,  né  dans  le  Luxembourg  en 
i656,  publia  un  grand  nombre  d'ouvrages,  dont  on  peut 
voir  le  catalogue  dans  la  Bibliotheca  coloniensis ,  du  Fère 
Hartzheim.  Ils  ont  principalement  pour  objet  la  théologie , 
la  morale  et  la  piété.  C'étoit  un  religieux  estimable  et  instruit. 
Il  mourut  à  Duren. 

s  i  août.  —  Réné  Richard ,  chanoine ,  puis  doyen  de  Sainte- 
Opportune  de  Paris ,  né  à  Saumur  en  i654 ,  entra  dans  l'Ora- 
toire ,  fut  employé  à  des  missions  dans  les  diocèses  de  Luçon  et 
de  La  Rochelle ,  sortit  ensuite  de  cette  congrégation ,  et  se  fixa 
•  à  Paris.  Il  a  donné  les  ouvrages  suivans  :  Maximes  chrétiennes, 
et  le  Choix  d'un  bon  directeur,  composés  pour  la  maison  de 
Saint-Cyr  ;  la  Vie  de  Vabbé  le  Vacher,  instituteur  des  Filles 
de  l'union  chrétienne  ;  et  Y  Histoire  du  Père  Joseph  du  Trem- 
blay, Capucin.  11  l'y  peint  comme  un  parfait  religieux;  mais 
il  chanta  ensuite  la  palinodie,  et  fit  du  P.  Joseph  un  portrait 
fort  différent  dans  le  livre  intitulé  :  Le  véritable  Père  Joseph. 
C'est-là  qu'il  raconte  la  fable  de  la  violence  faite  à  Richer  m% 
et  pour  détourner  les  soupçons  sur  son  compte  à  l'occasion 
de  ce  livre ,  il  donna  une  Réponse  au  véritable  Père  Joseph, 
pour  justifier  ce  religieux.  En  tout  ceci  l'auteur  montroit  bien 
peu  de  jugement.  11  falloit  avoir  l'esprit  versatile  et  faux 
pour  soutenir  ainsi  le  pour  et  le  contre,  raconter  le  vrai  et 
le  faux ,  et  rendre  tout  problématique. 
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€  septembre.  —  Georges  Hooper,  évoque  anglican  de  Bath, 
né  vers  1647,  écrivit  contre  les  catholiques,  sur  le  danger 
du  presbytérianisme,  sur  le  divorce,  et  même  sur  quelques 
points  d'érudition.  Il  a  laissé  aussi  des  sermons  imprimés.  Il 
prit  part  aux  disputes  de  son  église  sur  les  droits  de  la  con- 
vocation du  clergé. 

s5  septembre.  —  Jacques  Abbadie,  ministre  protestant, 
né  en  Béarn  en  i654  >  passa  en  Hollande,  puis  en  Angleterre, 
où  il  se  fixa.  Il  mourut  à  Mary-le-Bow,  près  Londres.  Il 
avoit  du  talent  pour  la  chaire.  Son  meilleur  ouvrage  est  son 
Trotté,  de  la  vérité  de  la  religion  chrétienne.  Ce  livre  fut 
très-bien  reçu;  catholiques  et  protestans  s'accordèrent  à  le 
louer.  Bussy-Rabutin ,  qui  ne  passoit  pas  pour  être  très- 
croyant  ,  le  trouvoit  admirable.  Son  Traité  de  la  divinité  de 
Jésus-Christ ,  et  VArt  de  se  connottre  soi-même,  font  suite 
à  cet  ouvrage.  Un  écrivain  françois,  D.  Lami,  a  cru  trou- 
ver des  principes  dangereux  dans  Y  Art  de  se  connottre  soi- 
même.  Il  communiqua  ses  remarques  à  Abbadie ,  qui  répon- 
dit par  une  lettre  du  20  janvier  1694  »  et  satisfit  aux  repro- 
ches. II  publia  aussi  la  Mérité  de  la  religion  réformée ,  et  le 
Triomphe  de  la  Providence  et  de  la  religion  dans  l'ouver- 
ture des  sept  sceaux  par  le  Fils  de  Dieu;  ouvrages  qui, 
suivant  la  Biographie  britannique ,  ne  sont  pas  exempts 
d'enthousiasme.  On  dit  que  le  dernier  surtout  est  dans  le  gout 
de  Juricu.  Il  y  a  de  plus  de  lui,  Sermons,  Discours  et  Pa- 
négyriques, et  les  Caractères  du  chrétien  et  du  christianisme. 

2  0  décembre.  —  Jean- André  Dantz ,  théologien  luthérien , 
professeur  de  théologie  à  Iéna ,  est  auteur  de  beaucoup  de 
dissertations  latines  sur  l'Ecriture  et  les  antiquités  hébraï- 
ques. Il  étoit  très-versé  dans  la  littérature  biblique. 

—  René  de  la  Bigotière  de  Perchambault,  président  au 
parlement  de  Bretagne ,  donna  lieu  à  une  controverse  qui  fit 
du  bruit  dans  celte  province ,  au  commencement  de  ce  siè- 
cle. Il  publia  en  1709,  sans  qu'aucun  procès  lui  en  eût  fourni 
l'occasion,  un  factum  pour  savoir  si  l'usage  qui  permet  aux 
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tuteurs  de  colloquer  les  deniers  pupillairesa  intérêt,  est  au- 
torisé.  Ce  factum  fut  suivi  d'un  second ,  et  d'un  Traité  de 
F usure  et  de  r intérêt.  Ces  écrits  donnèrent  lieu  à  des  cen- 
sures, tant  des  docteurs  de  Paris  que  de  ceux  de  Nantes. 
Jean-Arthur  de  la  Gibonnais,  doyen  de  la  chambre  de» 
comptes  de  Bretagne,  mort  depuis,  en  1728,  fit  paroître, 
en  1710,  le  livre  intitulé  :  De  C usure,  intérêt  et  profit  qu'on 
retire  du  prêt,  ou  r Ancienne  doctrine  opposée  aux  nouvelles 
opinions.  De  Perchambault  se  voyant  blâmé  par  plusieurs 
théologiens  et  jurisconsultes ,  demanda  l'avis  de  la  faculté  de 
théologie  de  Nantes.  Elle  le  donna  ;  mais  l'auteur  ne  se  rendit 
point.  Il  loua  le  zèle  de  ses  adversaires ,  et  parut  même  avouer 
qu'il  craignoit  d'avoir  causé  du  scandale.  Néanmoins  il  con- 
tinua à  soutenir  son  sentiment.  La  faculté  de  théologie  pu- 
blia donc  sa  réponse  en  1713.  Elle  est  solide  et  étendue.  De 
Perchambault  répliqua  par  deux  écrits ,  que  la  Faculté  ré- 
futa. Elle  se  plaignit  que  l'auteur  dénaturoit  les  autorités, 
témoignoit  peu  de  respect  pour  l'Eglise  et  la  tradition ,  et  se 
permettoit  même  des  plaisanteries  et  des  expressions  inju- 
rieuses. La  réponse  et  la  réplique  sont  signées  de  quatre 
docteurs,  et  approuvées  de  plusieurs  autres  par  un  acte  du 
2  mars  1 7 1 3.  Ecolasse ,  chanoine  de  Rennes ,  critiqua  aussi 
de  Perchambault,  qui  lui  intenta  procès.  Les  autres  détails 
de  cette  affaire  sont  étrangers  à  notre  plan. 

Vers  ce  temps.  —  Bernard  Désirant,  religieux  Augustin , 
docteur  en  théologie  a  Louvain ,  naquit  à  Bruges.  Il  lut  envoyé 
à  Rome  sous  Innocent  XII ,  pour  appuyer  les  accusations  de 
M.  de  Précipiano,  archevêque  de  Malines,  contre  le  parti  op- 
posé à  ce  prélat  et  à  M.  Steyaërt.  On  dit  que  son  voyage  ne 
fut  pas  heureux.  Il  ne  réussit  pas  mieux  dans  sa  dispute  contre 
Van-Espen.  Le  8  mai  1708,  on  le  déclara  suspens  de  ses 
droits  dans  l'université  de  Louvain ,  et  on  le  bannit  des  Etats 
de  l'Empereur.  Il  se  retira  à  Aix-la-Chapelle ,  d'où  il  fut  ap- 
pelé à  Rome  par  Clément  XI,  qui  le  nomma  professeur  k 
la  Sapience ,  et  le  chargea  d'écrire  en  faveur  des  décrets  du 
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saint  Siège.  H  mourut  sous  le  pontificat  de  Benoît  XIII.  Ses 
thèses  ont  été  imprimées.  Il  écrivit  contre  les  quatre  articles 
du  clergé  de  France,  contre  Dupin,  contre  l'église  de  Hol- 
lande. Il  étoit ,  dit-on ,  très-vif  sur  ces  matières.  On  le  peint 
dans  les  écrits  d'Arnauld  et  de  ses  amis  comme  un  fourbe , 
un  emporté ,  un  déclamateur  et  un  ultramontain  outré.  N'y 
a-t-il  pas  un  peu  à  rabattre  de  ces  traits  injurieux  partis  de 
mains  ennemies? 

1728. 

a 4  février.  —  Paul-Ernest  Ruth-d'Ans ,  prêtre  flamand , 
naquit  à  Verviers,  au  pays  de  Liège,  en  i653.  Il  assista  Ar- 
nauld  à  la  mort,  et  fut,  dit-on,  chargé  d  apporter  son  cœur 
à  Port-royal.  Exilé  des  Pays-bas ,  il  y  rentra  par  la  protection 
des  Hollandois,  dans  la  guerre  de  la  succession,  et  se  fit 
nommer  par  eux  chanoine  de  Bruxelles,  puis  doyen  de  Tour- 
nai. Le  chapitre  de  cette  ville  refusa  de  l'admettre.  RulU 
d'Ans  contribua,  dit-on,  à  faire  chasser  de  son  diocèse  M.  de 
Bcauvau,  évéque  de  Tournai.  Il  ne  fut  jamais  reconnu  comme 
doyen ,  et  mourut  à  Bruxelles.  Il  est  auteur  des  Xe.  et  XIr. 
rolumes  de  X  Année  chrétienne  ,  de  le  Tourneux ,  et  a  écrit  en 
faveur  du  parti  auquel  il  étoit  livré.  Voyez  V Histoire  de  Fé- 
néîon  ,  par  M.  de  Bausset ,  tome  II ,  page  3i8 ,  oii  il  est 
représenté  comme  un  brouillon;  seulement  son  nom  y  est 
altéré. 

4  mars.  —  Henri- Antoine  de  la  Fite-Maria ,  abbé  de  Saint- 
Polycarpe,  étoit  né  à  Pau  de  parens  calvinistes.  Il  se  convertit, 
fit  ses  études  théologiques  à  Paris ,  et  fut  nomme  à  l'abbaye  de 
SaintpPoiycarpe  en  1 705,  étant  encore  dans  les  ordres  mineurs. 
H  montra  cependant  dès-lors  l'intention  de  réformer  cette  ab- 
baye ,  où  il  n'y  avoit  plus  de  régularité.  Secondé  par  Taffou- 
rean ,  évéque  d'Alet ,  et  par  le  Goux  de  la  Berchère ,  ar- 
chevêque de  Narbonne  ,  il  mit  la  main  à  l'œuvre  ,  et  se  pro- 
posa pour  modèles  la  Trappe  et  Sept-Fonts.  Les  anciens  reli- 
gieux se  retirèrent  :  de  nouveaux  profes  furent  reçus ,  et  la 


Digitized  by  Google 


I2Ô  LISTE  CHRONOLOGIQUE 

règle  primitive  de  saint  Benoit  fut  observée  clans  toute  sa  plé- 
nitude. L'abbé  obtint  même  de  posséder  son  abbaye  en  règle, 
et  cependant  il  ne  fut  point  abbé  régulier  en  titre,  quoiqu'il 
ne  lui  en  manquât  que  le  nom.  Il  vivoit  comme  le  religieux 
le  plus  fervent ,  et  donnoit  l'exemple  de  toutes  les  vertus  de 
cet  état.  Il  paroi t  qu'on  voulut  l'attirer  à  un  parti  remuant. 
Tournus,  appelant  zélé,  fit  le  voyage  de  Saint-Polycarpe , 
et  n'omit  rien  pour  communiquer  ses  sentimens  à  l'abbé,  qui 
y  montra  toujours  de  la  répugnance ,  et  persévéra  dans  la 
soumission.  Ce  ne  fut  qu'après  sa  mort  que  ce  parti ,  étant 
revenu  à  la  charge,  l'emporta;  ce  qui  amena  la  dissolution 
de  cet  établissement.  On  s'y  écarta  bientôt  des  règles  et  de 
l'esprit  du  sage  abbé,  et  l'on  s'y  livra  à  de  vaines  disputes. 
Un  autre  la Fite-Maria ,  frère  du  pieux  réformateur,  vivoit 
dans  l'abbaye,  et  y  déclainoit  sans  ménagement  contre  la 
bulle  et  contre  les  évêques.  L'auteur  que  nous  citons  plus 
bas  avoue  qu'il  avoil  donné  prise  sur  lui  par  un  zèle  peut" 
être  excessif.  On  fut  obligé  de  l'éloigner.  Mais  d'autres  ap— 
pclans  y  venoient  secrètement.  En  1741  >  on  fit  défense  de 
recevoir  des  novices.  On  sut  qu'on  y  avoit  des  reliques  du 
diacre  Pâris  et  de  Soancn.  Le  1".  septembre  1747,  les  trois 
religieux  restons  appelèrent  de  la  bulle  Vnigeniius.  Le  6  avril 
1773,  le  dernier  religieux ,  D.  Pierre ,  fut  assassiné  dans  l'ab- 
baye qu'il  n'avoit  pas  voulu  abandonner.  Les  biens  furent 
donnés  au  séminaire  de  Narbonne.  Voyez  YHistoire  de  Uab- 
baye,  publiée,  en  1785,  par  Rcynaud,  curé  de  Vaux,  au 
diocèse  d'Auxerre.  Appelant  lui-même ,  il  y  fait  assez  con- 
noître  les  relations  étroites  des  religieux  de  Saint-Polycarpe 
avec  le  parti.  11  est  remarquable  que  la  maison  alla  en  déca- 
dence de  ce  moment. 

^4  mars.'—  Antoine  Leget ,  supérieur  du  séminaire  d'Aix, 
écrivit  contre  le  livre  des  Maximes  des  saints.  En  1703,  il 
donna  :  la  Conduite  des  confesseurs  dans  V administration  du 
sacrement  de  pénitence.  La  théologie  qu'il  enseignoit  ayant 
paru  suspecte,  il  fut  obligé  de  quitter  le  séminaire,  et  se 
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tint  quelque  temps  caché.  Âpres  la  mort  de  Louis  XIV,  le 
cardinal  de  Noailles  lui  donna  quelque  emploi.  Leget  com- 
posa encore  une  Retraite  de  dix  jours. 

aô  avril.  —  Jean  Woodward,  médecin  anglois,  né  en 
i665 ,  mourut  catholique  suivant  les  journalistes  de  Trévoux. 
Il  avoit  fait  sur  l'état  actuel  de  la  terre  des  observations  qui 
furent  la  base  de  son  Essai  sur  llUstoire  naturelle  de  la 
terre,  ou  il  y  a  beaucoup  de  choses  hasardées,  mais  où  il 
paroit  du  moins  avoir  voulu  prouver  la  vérité  du  récit  de 
Moïse  sur  l'origine  de  la  terre. 

57  avril.  —  Jean  Pontas ,  sous-pénitencier  de  l'église  de 
Paris,  né  au  diocèse  d'Àvranches  en  i638,  se  livra  à  l'étude, 
à  la  retraite  et  à  la  piété.  Son  grand  ouvrage  est  le  Diction- 
naire des  cas  de  conscience ,  en  3  volumes  in-folio;  Examen 
des  pécltés  pour  chaque  état)  Sacra  script ura  ubiquc  sibi 
constans;  Exhortations  sur  divers  sujets.  Pontas  est  estimé 
tomme  casuiste. 

14  juin.  —  Mathieu  Petitdidier,  Bénédictin  de  Saint- 
Vannes,  abbé  de  Senones,  évêque  de  Macra  in  partibus  in- 
Jidelium,  étoit  né  en  Lorraine  en  1659.  Il  débuta  par  des 
Remarques,  en  3  vol.  sur  les  premiers  tomes  de  la  Biblio- 
thèque ecclésiastique,  de  Dupin.  II  donna  ensuite  une  Apo- 
logie des  Lettres  provinciales ,  qu'il  désavoua  depuis;  diffé- 
rentes pièces  contenant  ses  sentimens  sur  les  contestations  de 
l'Eglise  en  1721  ;  Dissertation  sur  le  sentiment  du  concile  de 
Constance,  touchant  r infaillibilité  des  papes;  Justification 
de  la  morale  et  de  la  discipline  de  f  église  de  Rome  et  de 
toute  r  Italie,  contre  le  Parallèle  de  la  morale  des  païens  et 
de  celle  des  Jésuites;  Lettre  à  D.  Guillemin,  en  faveur  de 
la  bulle ,  et  quelques  autres  écrits.  Ce  prélat  ayant  fait  le 
voyage  de  Rome ,  y  fut  très-bien  accueilli  de  Benoît  XIII,  et 
ce  fut  ce  pontife  qui  lui  donna  le  titre  d'évéque ,  et  qui  le 
sacra  lui-même.  11  a  été  maltraité  par  les  jansénistes.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Jean-Joseph  Petitdidier,  son 
frère ,  Jésuite,  auteur  de  Remarques  sur  la  théologie  de 
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Juénin }  d'un  Traité  de  la  clôture  des  religieuses,  et  d'une 
Dissertation  sur  les  prêts  à  intérêt. 

s3  juin.  —  Gabriel  Daniel ,  Jésuite ,  né  à  Rouen  en  1 649 , 
fut  bibliothécaire  de  la  Maison-Professe ,  à  Paris.  Ceux  de  ses 
ouvrages  qui  rentrent  dans  notre  plan ,  sont  les  Entretiens 
de  Cléandre  et  d*£udoxe,  contre  les  Pro\'inciales;  les  lettres 
au  P.  Alexandre  ;  celles  au  P.  Serrj  5  des  dissertations  théo- 
logiques, et  des  traités  de  controverse  sur  les  disputes  du 
temps.  Daniel  se  montra  fort  zélé  contre  les  jansénistes,  qui, 
en  revanche ,  ne  l'ont  pas  ménagé.  La  liste  de  ses  écrits,  dans 
Moréri,  est  fort  détaillée. 

7  août.  —  Jacques  Lenfant ,  ministre  protestant ,  né  en 
1 661,  à  Basoches  en  Beauce,  fut  pasteur  à  Heidelberg,  puis 
à  Berlin.  Ses  ouvrages  sont  :  Histoire  du  concile  de  Pise; 
Histoire  du  concile  de  Constance}  Histoire  du  concile  de 
Bdle;  le  nouveau  Testament ,  traduit  en  françois ,  conjoin- 
tement avec  Beausobre  ;  des  Sermons;  des  Traités  de  con- 
troverse en  faveur  de  son  église  ;  une  traduction  des  Lettres 
choisies  de  saint  Cjrprien,  Ce  ministre  étoit  instruit  et  estimé 
parmi  les  siens.  U  étott  beaucoup  plus  modéré  envers  les  ca- 
tholiques que  plusieurs  de  ses  confrères ,  comme  ou  le  voit 
par  ses  Histoires  des  conciles. 

an  septembre.— Lazare- André Bocqnillot ,  chanoine  d'A— 
valon ,  y  naquit  en  1648.  C'étoit  un  homme  bizarre,  dont  la 
vie  fut  singulière  et  mêlée  de  beaucoup  d'aventures  :  il  passa, 
quelque  temps  à  Constantinople  ,  puis  à  Port-royal ,  fut  avo- 
cat ,  puis  prêtre.  Il  composa  des  Homélies;  un  Traité  sur  la 
liturgie,  et  des  livres  de  piété. 

a  octobre.  —  Zegers-Bernard  Van-Espen,  jurisconsulte' 
flamand,  docteur  en  droit  de  Louvain,  y  naquit  en  1646, 
et  fut  professeur  dans  l'université.  Le  7  février  1728,  une 
sentence  du  recteur  le  suspendit  de  ses  fonctions  ecclé- 
siastiques et  académiques.  La  cause  de  cette  sentence  fut 
son  attachement  opiniâtre  à  un  parti  turbulent ,  et  ses  écrits 
Yifs  et  nombreux  contre  la  bulle  Unigenittts.  II  cnvoyoit  à 
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Vienne  des  lettres  et  des  mémoires  contre  ce  décret ,  et  ré- 
pandoit  dans  le  public  des  consultations  dans  le  même  but. 
L'Empereur  et  l'archevêque  de  Maliues ,  ordonnèrent  de  sévir 
contre  lui.  Il  se  retira  à  Amcrsfort,  auprès  de  ceux  en  faveur 
desquels  il  avoit  écrit.  L'archevêque  Barchman  fit  ses  obsè- 
'  ques ,  et  prononça  son  éloge.  On  a  de  Van-Espen  ,  outre  son 
Droit  ecclésiastique  universel,  et  son  Commentaire  sur  les 
canons  du  droit  ancien  et  nouveau,  tous  deux  en  latin,  beau- 
coup de  pièces  et  de  dissertations,  soit  sur  des  points  de  droit, 
soit  sur  ses  disputes  avec  le  père  Désirant  et  avec  Govartz , 
vicaire  apostolique  de  Bois-le-Duc ,  soit  contre  la  constitution 
L'nigenitus.  Voyez  V Introduction. 

g  octobre.  —  Thomas  Bennet ,  prêtre  anglican ,  né  à  Sa- 
lisbury  en  1673,  écrivit  contre  les  dissidens  et  les  qua-  . 
kers,  prit  la  défense  des  xxxix  articles  de  la  confession  de 
foi  de  l'église  anglicane  contre  Collins,  publia  un  ouvrage 
sur  la  Trinité  contre  Clarke,  et  s'exp&a  aux  critiques  en 
voulant,  à  son  tour,  expliquer  ce  mystère  d'une  maniera 
nouvelle. 

i/(  octobre.  —  Pierre  de  Villiers,  Jésuite  ,  puisCluniste  et 
prieur  de  Saint-Taurin,  naquit  à  Cognac  en  1648.  On  a  de 
lui  VArt  de  prêcher;  des  Sermons;  des  Pensées  et  Réflexions 
sur  les  égaremens  de  T homme  dans  la  voie  du  salut,  et 
quelques  autres  livres  de  morale.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  l'abbé  Marc-Albert  de  Villiers,  auteur  de  Y  Apologie 
du  célibat  chrétien ,  1 762 ,  contre  les  Avantages  du  mariage 
du  chanoine  Desforges,  et  d'une  Explication  littérale  *ur  le 
Catéchisme  de  Paris,  1768. 

3  novembre.  —  Charles-Edme  Cloyseault ,  prêtre  de  l'Ora- 
toire, né  à  Clamecy,  fut  supérieur  du  séminaire  de  Châlons- 
sur-Saône,  et  grand-vicaire.  C'étoit  un  prêtre  édifiant.  Ses 
ouvrages  sont  :  une  traduction  de  la  Vie  de  saint  Charles 
Borromée;  la  Vie  de  François  de  Sairà-Pé,  prêtre  de  l'Ora- 
toire -7  Méditations. des  prêtres  avant  et  après  la  Messe;  Mé- 
ditations d'une  retraite  ecclésiastique,  et  quelques  manuscrits. 
4.  9 
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1 3  novembre,  —  Antoine  Dorsanne ,  docteur  de  Sorbonne , 
grand-vicaire  de  Paris,  naquit  à  Issoudun  en  Berry.  11  eut 
part  à  la  confiance  du  cardinal  de  Noailles ,  et  fut  un  des 
principaux  instigateurs  des  mesures  que  prit  ce  cardinal ,  et 
de  son  opposition  à  la  bulle.  On  a  de  lui  un  Journal  très- 
minutieux  de  tout  ce  qui  se  passa  à  Rome  et  en  France  au 
sujet  de  la  constitution,  depuis  171 1  jusqu'en  1728.  L'auteur 
s'y  montre  très-prévenu  ,  très-partial  et  très-ardent.  11  a  tout 
.  vu,  tout  entendu ,  et  mêle  à  quelques  faits  intéressans  les  dé- 
tails les  plus  minutieux  et  les  anecdotes  les  plus  suspectes. 
Ses  amis  seuls  ont  le  sens  commun  ;  les  autres  sont  des  im- 
bccilles  ou  des  fripons.  Dorsanne  est  à  la  fois  dans  ce  Jour- 
nal, fort  crédule  et  fort  malin.  11  ne  dissimule  pas  qu'il 
fit  tout  ce  qu'il  put  pour  empêcher  le  cardinal  de  Noailles 
d'accepter.  Ce  recueil  a  beaucoup  servi  à  la  rédaction  de* 
Anecdotes  ou  Mémoires  secrets ,  par  Villefore. 

uf  novembre.  —  François  Masclef,  chanoine  d'Amiens, 
né  dans  cette  ville,  se  rendit  habile  dans  l'hébreu.  Il  est  au- 
teur d'une  Grammaire  hébraïque  sans  le  secours  des  points; 
des  Conférences  ecclésiastiques  d'Amiens  y  du  Catéchisme  du 
diocèse  ,  et ,  à  ce  qu'on  dit ,  d'une  Lettre  sur  la  bulle ,  et  d'une 
Dénonciation  contre  les  Jésuites.  Pierre  Guarin  ,  Bénédictin  , 
mort  le  29  décembre  1 729 ,  étoit  opposé  au  système  de  Mas- 
clef sur  les  points,  et  a  donné  une  Grammaire  et  un  Dic- 
tionnaire hébraïques  dans  ce  sens. 

/  g  décembre.  —  White  Kennett,  évéque  anglican  de  Pé- 
terborough,  né  en  1660 ,  est  auteur  d'écrits  contre  les  catho- 
liques; de  sermons  et  de  brochures  sur  les  disputes  qui  agi- 
tèrent son  église  de  son  temps.  Il  se  rangea  du  coté  d'Hoadly 
dans  la  controverse  de  Bangor.  froyez  Hoadly,  17G1. 

—  Elie  Bénolt,  ministre  protestant ,  né  à  Paris  en  1640, 
se  retira  en  Hollande ,  et  fut  pasteur  à  Delft.  Il  est  connu 
par  une  Histoire  et  Apologie  de  la  retraite  des  pasteurs , 
1688;  Histoire  de  Védil  de  Nantes,  5  vol.  iu-40.  ;  Mélanges 
de  remarques  critiques  sur  deux  dissertations  de  Toland. 
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Ç  janvier.  —  Pierre  le  Brun,  prêtre  de  l'Oratoire,  né  à 
Brignoles  en  1661,  fut  un  critique  instruit,  mais  singulier. 
Son  Histoire  critique  des  pratiques  superstitieuses  renferme 
•  plus  de  recherches  que  de  critique  véritable,  et  l'auteur  pa- 
roît  y  recourir  trop  souvent  à  des  agens  surnaturels  pour  ex- 
pliquer des  faits  où  il  n'y  a  de  merveilleux  que  l'adresse  et 
l'imposture.  L'abbé  Bel  Ion  en  a  donné  une  édition  augmen- 
tée, 4  vol.  1750.  Le  Brun  fit  pendant  treize  ans  des  confé- 
rences à  Saint-Magloire ,  sur  l'Ecriture,  les  conciles  et  l'his- 
toire ecclésiastique.  Son  Explication  île  la  Messe  fut  attaquée 
par  Bougeant  et  par  les  journalistes  de  Trévoux.  On  la  dé- 
féra à  Rome.  Le  Brun  se  défendit ,  et  cette  controverse  pro- 
duisit plusieurs  écrits.  L'Oratorien  soutenoit  sur  la  consécra- 
tion un  sentiment  contredit  par  le  commun  dos  théologiens. 
Breycr  a  depuis  écrit  contre  lui.  Le  Brun  est  aussi  auteur 
d'un  Discours  sur  la  comédie ,  contre  Caflaro. 

/  8  janvier. —Laurent  Cozza ,  cardinal ,  né  près  de  Montc- 
fiascone  en  i654 ,  étoit  entré  chez  les  frères  mineurs  de  l'étroite 
Observance ,  et  devint  général  de  son  ordre.  11  jouissoit  d'une 
grande  considération ,  et  la  méritoit  par  ses  connoissances.  Il 
a  publié  Vindiciœ  areopagiticœ ,  a  vol.;  Historia  polemica 
schismatis  Grœcorum ,  4  vol.  ;  Tractatus  de  Jejunio,  et  deux 
autres  ouvrages  de  théologie. 

2  mars.— François  Bianchini ,  diacre,  chanoine  de  Saint- 
Laurent  in  Damaso ,  à  Rome,  naquit  à  Vérone  en  16G2, 
et  se  rendit  habile  dans  l'astronomie  et  dans  les  antiquités 
sacrées  et  profanes.  Alexandre  "VIII,  Clément  XI  et  Inno- 
cent XIII,  le  comblèrent  d'honneurs  et  de  biens.  Il  avoit 
une  grande  réputation  de  savoir.  Nous  ne  citerons  de  lui 
que  son  édition  des  Vies  des  Papes,  d'Anastase  le  biblio- 
thécaire, oii  il  a  mis  des  notes  et  des  dissertations  très-sa- 
vantes. Il  eut  un  neveu ,  Joseph  Bianchini ,  prêtre  de  l'Ora- 
toire, antiquaire,  et  savant  comme  lui,  né  à  Vérone  en 
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1704.  Il  publia  le  4e.  vol.  de  l'édition  d'Anastase ,  entreprise 
par  son  oncle;  Vindiciœ  Sctipturarum,  dont  il  n'a  donné 
qu'un  volume  ;  Evangeliarium  quadruplex  latinœ  vcrsionis 
antiquœ,  in-folio,  qui  peut  être  regardé  comme  une  suite 
du  précédent,  et  d'autres  ouvrages  d'érudition.  On  ne  dit 
point  l'année  de  sa  mort. 

/  0  mars.  —  Simon  Gourdan ,  chanoine  régulier  de  Saint- 
Victor,  naquit  à  Paris  en  1646.  Il  se  rendit  recommandable 
par  sa  piété,  et  par  ses  connoissances  dans  les  choses  spiri- 
tuelles. C'étoit  un  religieux  intérieur,  humble,  uni  à  Dieu 
par  l'habitude  de  la  prière  et  de  l'oraison.  11  a  composé  quel- 
ques livres  de  piété ,  comme  la  Méditation  continuelle  de  la 
loi  de  Dieitj  Sacrifice  de  foi  et  d'amour  au  Saint-Sacrement , 
dont  on  vient  de  donner  une  nouvelle  éditition.  Il  a  écrit 
aussi  sur  la  dévotion  au  sacré  cœur,  et  sur  la  soumission 
aux  décrets  de  l'Eglise.  On  a  sa  Vie,  qui  fait  admirer  son 
amour  pour  les  austérité*.  On  a  même  prétendu  qu'il  avoit 
des  faveurs  extraordinaires.  Il  étoit  en  grande  réputation 
de  piété.  ' 

s5  mars.  —  Georges-Henri  GoeUfc*  théologien  luthérien , 
né  à  Leipsick  en  1668,  fut  pasteur  à  Lu  bock.  Le  Morvri  cite 
de  lui  cent  cinquante-deux  ouvrages  dûTérens  sur  des  ma- 
tières de  religion ,  de  théologie ,  de  philosophie ,  de  littéra- 
ture et  de  critique.  La  liste  en  ofTriroit  peu  d'intérêt  pour  la 
plupart  de  nos  lecteurs. 

s  g  mars. — Antoine-Marie  Bonucci,  Jésuite  italien  ,  né  à 
Arczzo,  fit  le  voyage  du  Brésil,  et  revint  à  Rome,  où  il 
mourut.  11  se  distingua  daus  la  carrière  de  la  prédication.  11 
est  auteur  d'environ  quarante  ouvrages.  Ce  sont  la  plupart 
des  vies  de  saints  et  des  livres  de  piété.  Le  principal  est 
Ephéméridcs  ecclésiastiques  t  en  4  vol. 

Mars.  —  Philippe  Naudé ,  protestant,  né  à  Metz  en  i654, 
réfugié  à  Berlin,  publia  entr'autres  ouvrages,  la  Morale 
évangélique;  une  critique  de  Bayle  ;  un  recueil  des  objections 
contre  la  perfection  de  Dieu }  un  examen  de  deux  traités  de 
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la  Placettc;  une  réfutation  du  Commentaire  philosophique , 
et  un  Traité  de  la  justification. 

ier'  mai.  —  Jean  Roger,  prêtre  anglican,  né  en  167g,  prit 
part  à  la  controverse  de  Bangor ,  se  livra  à  la  prédication , 
et  composa  entr 'autres  huit  sermons  en  faveur  de  la  religion. 
Ils  furent  attaqués  par  Collins.  Roger  est  encore  auteur  de  la 
Défense  de  rétablissement  civil  de  la  religion  contre  Vexa- 
men  des  prophéties  littérales ,  de  Collins. 

8  mai.  —  Guillaume  King ,  archevêque  anglican  de  Du- 
blin ,  naquit  à  Antrim  en  i65o.  Il  eut  une  controverse  avec 
Manby,  doyen  de  Derry,  qui  s'étoit  fait  catholique  sous  le 
règne  de  Jacques  II.  Il  se  déclara  pour  la  révolution  de  1688; 
Ce  qui  fut  la  source  de  sa  fortune.  En  1 70?. ,  il  publia  le  livre 
de  V Origine  du  mal,  contre  lequel  Bayle  écrivit ,  et  en  1709, 
un  discours  intitulé  :  la  Prédestination  et  la  prescience  divine 
d'accord  avec  la  liberté  de  rhomme.  La  notion  qu'il  y  don- 
noit  des  attributs  de  Dieu ,  fut  attaquée.  L'archevêque  ne 
répondit  point.  Il  mourut  à  Dublin,  laissant  beaucoup  de 
manuscrits  relatifs  à  son  livre  de  VOrigine  du  mal.  Kiug 
prétendoit  que  l'intelligence ,  la  justice  et  la  vertu  ne  signi- 
fient pas  la  même  chose  dan«  Dieu  et  dans  l'homme  ;  doctrine 
qui  sembleroit  subversive  de  toute  religion  et  de  toute  morale. 
Mais  ce  n'est  sûrement  pas  ce  que  l'archevêque  entendoit.  Il 
est  aussi  auteur  de  sermons  et  d'écrits  de  controverse. 

16  mai.  —  Jean- Baptiste -El ie  Avrillon ,  religieux  Mi- 
nime, né  à  Paris  en  i652,  exerça  le  ministère  de  la  prédi- 
cation avec  succès  pendant  plus  de  cinquante  ans;  ce  qui  ne 
l'empêcha  point  de  composer  des  livres  de  piété,  tels  que 
Conduites  pour  VAvenl ,  pour  le  Carême ,  pour  la  Pentecôte; 
Méditation  sur  la  communion;  Retraite;  V Année  affective; 
Traité  de  F  amour  de  Dieu  ;  Pensées  sur  divers  sujets  de 
morale;  quelques  autres  écrits  de  ce  genre.  Le  P.  Avrillon 
et  oit  plein  de  zèle  et  de  vertu.  Plusieurs  de  ses  livres  sont 
encore  aujourd'hui  entre  les  mains  des  ames  pieuses. 

/  ?  mai.  —  Jean  Kahler ,  théologien  luthérien ,  né  à  Wol~ 
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roar  en  Hesse ,  fut  professeur  à  Rintern.  Il  a  laissé  un  grand 
nombre  de  dissertations  théologiques,  dont  on  trouve  la  liste 
dans  le  Moiéri. 

1 7  mai.  —  Samuel  Clarke ,  prêtre  anglican ,  curé  de  Saint- 
James  ,  à  Westminster ,  et  l'un  des  plus  célèbres  docteurs  de 
son  église,  naquit  à  Norwich  en  i6r5.  Il  débuta  en  1699  par 
trois  Essais  pratiques  sur  le  Baptême,  la  Confirmation  et 
la  Pénitence,  et  par  des  Réflexions  sur  une  partie  de  YAmyn- 
tor,  de  Toland.  En  1701  ,  il  commença  à  publier  ses  Pa- 
raphrases sur  les  quatre  Evangiles ,  qui  sont  estimées  chez 
les  protestons.  Nommé ,  en  1 704 ,  pour  prêcher  les  sermons 
fondés  par  Boyle ,  il  choisit  pour  sujet  l'existence  et  les  at- 
tributs de  Dieu;  et  chargé  de  la  même  fonction  pour  Tannée 
suivante ,  il  traita  de  Y  évidence  de  la  religion  naturelle  et  ré- 
vélée. En  1706,  il  fit  paroitre  sa  Lettre  à  Dodwell ,  qui  pré- 
tendoit  que  l'ame  étoit  mortelle  de  sa  nature.  Col  lin  s  se  joi- 
gnit à  Dodwell,  et  alla  même  plus  loin  que  ce  théologien, 
puisqu'il  combattit  l'immatérialité  de  l'ame  et  la  liberté  des 
actions  humaines.  Clarke  leur  fit  face  à  l'un  et  à  l'autre ,  et 
se  distingua  dans  cette  dispute  par  sa  logique  et  par  sa  clarté. 
Ses  talcns  l'auroient  sans  doute  fait  parvenir  à  l'épiscopat; 
mais  il  se  ferma  la  porte  des  honneurs  par  la  publication  de 
son  livre  intitulé  :  Doctrine  de  V Ecriture  sur  la  Trinité, 
dans  lequel  il  laissoit  voir  son  penchant  pour  l'arianisine. 

II  s'étoit  lié  avec  Whiston,  et  avoit  corrigé  la  traduction 
que  celui-ci  avoit  faite  des  Constitutions  apostoliques.  Son 
livre  fit  un  grand  éclat.  L'importance  du  sujet  et  la  ré- 
putation de  l'auteur  attirèrent  l'attention.  Plusieurs  théo- 
logiens anglicans  se  hâtèrent  de  prendre  la  défense  de  la  di- 
vinité de  Jésus-Christ.  Waterland  se  distingua  dans  cette 
controverse.  La  chambre  basse  de  la  convocation  du  clergé 
déféra  le  livre  de  Clarke  en  17 14,  et  celui-ci  fut  obligé 
d'envoyer,  le  2  juillet,  une  sorte  de  rétractation,  sur  la- 
quelle il  parut  ensuite  revenir.  Il  ne  renonça  point  à  son 
sentiment.  Lorsque  cette  controverse  fut  appaisée,  Clarke 
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en  eut  une  autre  avec  Leibnitz,  sur  les  principes  de  la 
philosophie  naturelle  et  de  la  religion.  11  défendit  en  cette 
occasion  les  principes  de  Newton,  dont  il  étoit  l'ami,  con- 
tre les  objections  du  philosophe  allemand.  Nous  ne  par- 
lerons point  des  productions  de  science  et  de  littérature  de 
Clarke.  11  réunissoitdesconnoissances  très-diverses,  et  s'exerça 
sur  des  sujets  très-differens.  Il  laissa ,  à  sa  mort ,  une  Expo- 
sition du  Catéchisme  anglican  ,  et  dix  volumes  de  sermons  ; 
ear  il  n'avoit  pas  eu  moins  de  succès  dans  la  chaire  que  dans 
d'autres  parties.  Lié  avec  tous  les  savans  de  son  pays,  et  par- 
ticulièrement estimé  de  la  princesse  de  Galles,  depuis  reine, 
femme  «le  Georges  II ,  il  étoit  surtout  ami  d'Hoadly,  avec  le- 
quel il  paroît  avoir  eu  une  grande  conformité  d'opinions. 
"Whiston  lui  reproche  d'avoir  souscrit  les  xxxix  articles  lors- 
qu'il fut  reçu  docteur  en  théologie  à  Cambridge ,  quoique 
déjà  il  ne  crût  plus  à  plusieurs  de  ces  articles.  11  lui  reproche 
également  de  n'avoir  point  agi  franchement  lors  de  l'exa- 
men de  son  livre  par  la  convocation  ,  et  d'avoir  cherché  des 
tempéramens  qui  ne  s'accordoient  ni  avec  la  sincérité  chré- 
tienne ,  ni  avec  la  droiture  et  la  loyauté  d'un  honnête  homme. 
Il  est  en  efTet  peu  honorable  pour  Clarke  d'avoir  continué 
d'occuper  des  bénéfices,  et  d'exercer  le  ministère  ecclésiasti- 
que dans  une  église  dont  il  avoit  abandonné  la  croyance  sur 
des  points  ftussi  essentiels  que  le  mystère  de  la  Trinité  et  la 
divinité  de  Jésus-Christ.  Il  a  eu  dans  son  église  des  imita- 
teurs île  celte  conduite  â  la  fois  peu  religieuse  et  peu  délicate. 

3  scpiemhrr.  —  Jean  Hardouin,  Jésuite,  né  à  Quiinper 
en  t*»  |6f  se  distingua  par  une  érudition  peu  commune,  mais 
en  même  temps  par  une  bizarrerie  et  un  amour  du  para- 
doxe, qui  l'entraînèrent  dans  de  graves  erreurs.  Il  donna, 
en  1687,  des  Questions  sur  le  Baptême;  et  dix  ans  après, 
la  Chronologie  réformée ,  oii  il  avança  son  système  de  la  sup- 
position de  tous  les  anciens  écrits.  L'ouvrage  fut  supprimé. 
On  en  donna  une  nouvelle  édition  en  Hollande,  en  1709,  et 
â  cette  occasion  les  journalistes  de  Trévoux  désavouèrent  «t 
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condamneront  l'ouvrage.  Ilardouin  fut  obligé  de  se  rétracter. 
II  se  laissa  encore  aller  à  son  amour  pour  les  paradoxes,  dans 
une  édition  de  Pline ,  en  i685 ,  et  dans  un  Traité  sur  la  der- 
nière Pâgue.  Il  écrivit  contre  Le  Courraycr.  Nous  avons  vu 
qu'il  fut  chargé  par  le  clergé  de  France  d'une  nouvelle  édi- 
tion des  conciles,  et  que  son  travail  attira  l'attention  du  par- 
lement. On  imprima  en  Hollande,  en  1 741 ,  ses  Commentaires 
sur  le  nouveau  Testament;  production  remplie,  comme 
toutes  les  autres,  d'érudition  et  de  rêveries.  Enfui ,  on  a  pu- 
blié, aussi  en  Hollande,  ses  Opuscules,  où  il  y  en  a  un 
très-singulier  sur  les  athées.  11  donne  ce  nom  à  des  hommes 
très-chrétiens  et  très-religieux.  Lors  de  l'éclat  du  livre  du 
père  Berruyer,  on  enveloppa  Ilardouin  dans  la  censure  des 
écrits  du  premier,  et  on  voulut  croire  qu'ils  s'étoient  en- 
tendus pour  former  un  système  d'erreurs  lié  et  suivi.  Mais 
sans  vouloir  les  justifier  séparément,  on  peut  penser  qu'ils 
n'étoient  point  d'accord  dans  leurs  écarts.  Ilardouin  n'étoit 
point  un  sectaire  séduisant,  mais  un  homme  d'une  imagina- 
tion ardente  ,  que  ses  longs  travaux  avoient  peut-être  un  peu 
dérangée.  Ses  erreurs  n'ont  pas  fait  fortune,  et  elles  étoient 
déjà  oubliées  quand  Gourlin  et  autres  les  accolèrent  à  celles 
de  Berruyer,  pour  les  réfuter  si  longuement  et  si  amère- 
ment. Voyez  les  articles  Bern>yer,  1  y 58 ',  et  Gourlin,  i??5. 

i5  novembre.  —  Michel  d'Amato,  docteur  m  théologie 
à  Naples,  prêtre  de  la  congrégation  des  Missions  apostoli- 
ques, chapelain  royal,  chargé,  en  17 19,  de  faire  la  visite 
des  églises  et  chapelles  royales,  pénitencier  et  théologien  de 
la  cour ,  est  auteur  de  six  dissertations  en  latin  sur  des  ma- 
tières ecclésiastiques.  Il  avoit  de  l'érudition  et  de  la  littéra- 
ture. Il  mourut  à  4/  ans. 

ig  novembre.  —  Jean-François  Buddacus ,  théologien  lu- 
thérien, né  en  Poméranie  en  1667,  fut  professeur  de  philo- 
sophie à  Halle,  puis  de  théologie  à  Iéna.  Il  écrivit  sur  la 
théologie ,  la  philosophie  et  l'histoire.  Nous  citerons  :  Intro- 
duction à  mistoire  de  la  philosophie  des  Hébreux;  fnstitu- 
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tion  de  théologie:  morale;  Histoire  ecclésiastique  de  l'ancien 
Testament;  Thèses  théologiques  sur  l'athéisme  et  la  super- 
stition; Institutions  de  théologie  dogmatique;  Histoire  criti- 
que de  la  théologie  dogmatique  et  morale;  Mélanges  sacrés; 
tous  en  latin.  Ce  théologien  étoit  savant  et  critique. 

3  0  novembre.  —  Nicolas  Gervaise ,  évéque  cTAuren ,  étoit 
né  à  Paris.  Il  fut  d'abord  missionnaire  à  Siam ,  puis  curé  à 
Vannes ,  ensuite  prévôt  de  Suèvre  à  Saint-Martin  de  Tours. 
Vers  1 722  il  alla  à  Rome ,  et  y  fut  sacré  évêque  d'Auren 
ou  d'JIorren.  Il  s'embarqua  pour  le  lieu  de  sa  mission, 
qui  étoit  apparemment  le  pays  qu'arrose  l'Orénoque ,  dans 
l'Amérique  méridionale.  11  y  fut  massacré ,  ainsi  que  les  ec- 
clésiastiques qui  l'avoient  accompagné,  par  les  Caraïbes  qui 
habitent  au-dessus  de  la  Guyane,  dans  un  bras  de  rivière 
nommé  Aquira.  Il  avoit  publié  en  France  une  Histoire  de 
Siam;  une  Histoire  du  royaume  de  Macaçar  (il  étoit  revenu 
en  France  avec  deux  fils  du  roi  de  ce  pays);  une  lie  de 
saint  Martin  de  Tours,  et  une  Histoire  de  Boëce.  Une  fie 
de  saint  Louis  qu'il  avoit  faite  n'a  point  paru. 

3  décembre.  —  Frédéric- Adolphe  Lampe ,  théologien  pro- 
testant, né  en  Westphalie  en  i683,  fut  ministre  dans  plu- 
sieurs églises ,  puis  professeur  de  théologie  et  d'histoire  ec- 
clésiastique à  Utrecht.  Il  mourut  à  Brème,  ayant  composé  un 
Commentaire  sur  V Evangile  de  saint  Jean ,  et  un  Abrégé 
de  la  théologie  naturelle.  11  travailla ,  avec  Théodore  de  Hase , 
au  journal  intitulé  :  Bibliothèque  historique ,  philologique  et 
ihi'ologique ,  et  il  donna  une  édition  de  YIjistoire  de  l'église 
réformée  en  Hongrie  et  en  Transylvanie  t  de  Paul  Ember. 

i3  décembre.  — Antoine  Col  lins,  philosophe  anglois,  né 
en  1678,  fut  ami  intime  de  Locke,  et  a  été  compté,  par  les 
amis  comme  par  les  ennemis  de  la  religion  ,  comme  un  de* 
plus  ardens  détracteurs  du  christianisme.  Nous  avons  cité  dans 
le  corps  de  cet  ouvrage  (t.  I".  p.  144)  la  plus  grande  partie  de 
ses  écrits,  et  nous  avons  donné  une  idée  succincte  et  des  prin- 
cipes qu'ils  renferment  et  des  réfutations  qu'on  y  a  opposées. 


i58  lisYe  chronologique 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  faire  mention  de  quelques  autres 
productions  moins  importantes  de  cet  écrivain.  En  1709,  il 
publia  un  pamphlet  intitulé  :  L'artifice  des  prêtres  à  son 
comble.  11  y  accusoit  le  clergé  d'avoir  altéré  le  20e.  article 
de  la  confession  de  foi  anglicane.  Depuis  il  donna  un  Essai 
historique  et  critique  sur  les  xxxix  articles.  On  dit  qu'à  la 
mort  il  déclara  que  comme  il  s'étoit  toujours  efforgé  de  ser- 
vir de  son  mieux  Dieu ,  le  Roi  et  son  pays ,  il  était  persuadé 
,  qu'il  entrerait  dans  le  séjour  que  Dieu  a  préparé  pour  ceux 
qui  V aiment.  Il  est  difficile  d'accorder  cette  assurance  avec 
le  reste  de  la  conduite  de  Collins ,  dont  toute  la  vie  avoit  été 
occupée  à  saper  les  principes,  non-seulement  de  la  révéla- 
tion ,  mais  même  de  la  loi  naturelle.  Il  est  remarquable ,  au 
reste ,  que  des  hommes ,  qui  ne  passoient  pas  pour  très-or- 
thodoxes ,  se  sont  accordés  à  blâmer  Collins.  L'arien  Winston 
lui  reproche  de  s'être  fait  admettre  à  prêter  serment  sur  la 
Bible ,  et  de  n'avoir  pas  manqué  de  participer  à  la  cène  pen- 
dant plusieurs  années  consécutives ,  quoiqu'il  fit  profession 
de  ne  croire  ni  à  la  cène ,  ni  à  la  Bible ,  ni  même  à  la  Pro- 
vidence. L'auteur  du  Guardian ,  journal  estimé,  ne  fait  pas 
de  lui  un  portrait  bien  flatteur.  L'auteur  de  la  Biographie 
britannique ,  le  latitudinaire  Kippis,  le  regarde  comme  un 
écrivain  sans  bonne  foi,  sans  scrupule  dans  les  citations , 
les  faisant  servir  à  ses  preuves  sans  s'embarrasser  du  sens 
des  auteurs ,  et  qui  a  été  pris  plus  d'une  fois  en  faute  à  cet 
égard  par  ses  adversaires.  C'est  ainsi  que  des  compatriotes 
de  Collins  ont  apprécié  son  caractère  et  ses  écrits.  On  peut 
consulter  surtout  ce  qu'en  dit  Leland  dans  son  Examen  des 
déistes  anglais. 

s  6  décembre.  —  Honoré  Tournély,  docteur  de  Sorbonne  , 
chanoine  de  Ja  Sainte— Chapelle ,  abbé  de  Plainpied ,  étoit  né 
à  Antibes  en  i658.  Il  fut  professeur  de  théologie,  d'abord  à 
Douai,  puis  en  Sorbonne  pendant  vingt-quatre  ans,  et  ne 
quitta  sa  chaire  qu'en  1716,  lors  des  troubles  excités  dans  la 
Sorbonne.  il  ne  pouvoit  plaire  à  des  gens  contre  lesquels  il 
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s'étoit  toujours  déclare,  et  qui  en  conséquence  l'ont  fort  mal 
traité,  mais  qui  n'ont  pu  lui  refuser  beaucoup  de  connois- 
sances  et  de  talons.  On  a  de  lui  un  cours  de  théologie  en 
1 5  vol.  in-8°.  dont  il  a  été  fait  trois  abrégés ,  par  Montagne, 
docteur  de  Sorbonne  et  prêtre  de  Saint-Sulpice ,  par  Robinet , 
officiai  de  Paris ,  et  par  Collet ,  prêtre  des  missions  de  Saint- 
Lazare. 

—  Louis  le  Comte ,  Jésuite ,  né  à  Bordeaux ,  fut  mission- 
naire en  Chine,  et  à  son  retour  publia  deux  volumes  de  Mé- 
moires sur  l'étal  de  cet  empire.  Il  y  exalte  beaucoup  trop  les 
Chinois.  La  faculté  /le  théologie  condamna  son  livre  et  plu- 
sieurs propositions  qu'on  en  avoit  extraites. 

—  Honoré  de  Sainte-Marie ,  né  Biaise  Vauzelle ,  religieux 
Canne -déchaussé ,  naquit  à  Limoges  en  i65i ,  et  mourut  à 
Lille.  Son  meilleur  ouvrage  est  intitulé  :  Réflexions  sur  les  rè- 
gles  et  V usage  de  la  critique  touchant  V Histoire  de  V Eglise , 
les  ouvrages-  des  Pères ,  les  Actes  des  Martyrs  et  les  Vies 
des  Saints»  Cet  ouvrage,  en  3  volumes,  est  savant  et  estimé. 
Tradition  des  Pères  sur  la  contemplation ,  avec  un  Traité 
de  V amour  divin;  Traité  des  indulgences  du  Jubilé;  Apo- 
logie de  la  constitution  Unigenitus  ;  Vie  de  saint  Jean  de  la 
Croix;  Dénonciation  de  r Histoire  ecclésiastique  de  Fleury  t 
au  clergé  de  France.  Sa  critique  porte  principalement  sur  ce 
que  Fleury  dit  des  Papes  et  de  leurs  droits  dans  l'Eglise. 

iy3o. 

s  0  janvier.  —  Antoine  Becquet ,  Célestin ,  bibliothécaire 
de  son  ordre  à  Paris,  y  naquit  en  i654>  On  a  de  lui  ['His- 
toire de  son  ordre  en  France ,  et  un  Supplément  au  P.  Helyot 
pour  ce  qui  regarde  les  Célestins. 

1 2  février.  —  Ambroise  Paccori ,  principal  du  collège  de 
Meung,  né  dans  le  Maine,  perdit  sa  place  sous  Fleuriau, 
évêque  d'Orléans,  et  se  retira  à  Paris  en  1706.  Il  resta  diacre 
toute  sa  vie ,  et  composa  beaucoup  de  petits  livres  de  prières 
et  de  pitié,  peu  connus  et  peu  recherchés  aujourd'hui. 
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as  février.  —  Simon-Michel  Trouvé,  docteur  en  théologie, 
chanoine  et  théologal  de  Mcaux,  naquit  en  Bourgogne  en  i(j5î  , 
et  mourut  à  Paris.  Il  a  composé  plusieurs  ouvrages  :  Instruc- 
tions sur  les  dispositions  qu'on  doit  apporter  aux  sacremens 
de  Pénitence  et  d* Eucharistie  *  Instruction  sur  la  pénitence;  le 
Directeur  spirituel  pour  ceux  qui  nen  ont  point;  De\»oirs  des 
pasteurs;  Discours  de  piété;  Mémoires  sur  l e.r communica- 
tion; Retraite  de  dix  jours;  Histoire  de  M.  du  Hamel ,  curé 
de  Saint-Merry.  TVeuvé  étoit,  comme  le  précédent,  oppo- 
sant à  la  bulle  Unigenitus. 

4  mars.  —  Robert  Manning ,  prêtre  et  missionnaire  catho- 
lique en  Angleterre ,  élevé  à  Douai ,  y  fut  d'abord  professeur, 
se  livra  à  la  controverse  contre  les  protestans ,  et  publia  trois 
ouvrages  dans  ce  genre  ,  savoir  :  la  Controverse  moderne, 
17S0;  la  Conversion  et  la  ^formation  de  r  Angleterre  com- 
parées, 1  ?2Ô;  le  Combat  singulier.  Il  mourut  dans  le  comté 
d'Essox, 

1  g  mars.  — Livin  de  Mever ,  Jésuite ,  né  à  Gand  en  i655, 
est  auteur  d'un  grand  nombre  d'écrits,  dont  la  plupart  sont 
dirigés  contre  les  jansénistes.  Il  publia  une  Histoire  des  con- 
grégations de  Auxiliis ,  pour  opposer  à  celle  de  Serry.  II  ré- 
futa Petitpied ,  Van-Espen ,  de  Witte ,  Henri  de  Saint-Ignace , 
et  autres. 

g  octobre.  —  Louis  Tiberge ,  supérieur  du  séminaire  des 
Missions  étrangères  à  Paris ,  abbé  d'  Antîres ,  étoit  un  prêtre 
pieux  et  instruit ,  qui  jouissoit  dans  son  temps  d'une  grande 
considération.  Il  se  déclara  contre  les  cérémonies  chinoises , 
et  écrivit  sur  cette  affaire.  Il  est  de  plus  auteur  d'une  Retraite 
spirituelle  ;  d'une  Retraite  pour  les  ecclésiastiques ,  et  de 
Retraite,  et  méditations  pour  les  personnes  qui  vivent  en  com- 
munauté. 

Même  jour.  —Ignace  de  Laubrussel ,  Jésuite,  né  à  Verdun 
en  iG63,  fut  précepteur  du  roi  Louis,  fils  de  Philippe  V, 
et  confesseur  de  la  reine  sa  femme.  Il' mourut  au  port  Sainte- 
Marie  ,  en  Espagne ,  où  cette  princesse  résidoit  Son  ouvrage 
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le  plus  connu  est  le  Traité  des  abus  de  la  critique  en  ma- 
tière de  religion,  2  vol.  in-12,  1710.  D'Alembert  a  donné, 
sous  le  même  litre,  un  ouvrage  bien  différent.  Laubrusscl  a 
écrit  la  Vie  du  P.  Charles  de  Lofraiqc ,  Jésuite. 

20  octobre. — Jean  Interian  de  Avala,  religieux  de  la 
Merci,  et  professeur  d'Ecriture  sainte  à  Salainauquc ,  publia 
une  traduction  espagnole  du  Catéchisme  historique, de  Meury; 
la  Vie  de  sainte  Marie  de  Cen>ellon;  des  Sermons,  en  2  vol. 
in-4".  ;  et  la  Vie  religieuse  de  saint  Pierre  Pascal.  11  mou- 
rut à  Madrid,  oii  il  étoit  prédicateur  et  théologien  du  Roi. 

3o  décembre.  — Jacques  Saurin,  ministre  protestant,  né 
à  Nîmes  en  1677,  se  fixa  à  La  Baye,  et  s'y  rendit  célèbre 
par  son  talent  pour  la  prédication.  Ses  sermons  sont  en  12  vol. 
On  a  de  plus  de  lui  des  Discours  historiques  et  moraux  sur 
r ancien  et  le  nouveau  Testament;  un  Abrégé  de  la  théo- 
logie et  de  la  morale  chrétienne ,  en  forme  de  catéchisme , 
et  Y  Etat  du  christianisme  en  France,  iyaS.  Il  y  combat  le 
miracle  opéré  en  172$  sur  la  dame  la  Fosse,  ce  qui  lui  attira 
une  lettre  d'un  curé  de  Paris,  et  deux  du  médecin  Hectouet. 
I  ne  dissertation,  où  il  paroissoit  favoriser  le  mensonge  offi- 
cieux, lui  occasionna  une  dispute  longue  et  vive  avec  Armand 
de  la  Cbapelle.  Il  fut  déféré  aux  synodes,  et  obligé  de  don- 
ner des  explications.  Bruys  entra  dans  cette  dispute.  Vojez 
ton  article ,  en  1 738. 

—  Laurent  Juilliard  du  Jarrv,  prieur  du  Jarry,  né  dans  ce 
lieu,  près  Saintes,  en  i658,  a  laissé  des  Sermons  en  4  vol.  ; 
des  Poésies  chrétiennes  ,  et  le  Ministère  évangélique  ou  Ré- 
flexions sur  V éloquence  de.  la  chaire. 

/  ers  ce  temps.  —  Thomas  Jeffery,  ministre  presbytérien, 
auteur  des  /  rais  fondemens  de  la  religion,  contre  Collins; 
d'une  Revue  de  la  controverse  entre  cet  écrivain  et  ses  ad- 
\  ersaires;  de  l'ouvrage  intitulé  :  le  (  hristianisme  la  perfection 
de  toute  religion,  et  d'un  discours  pour  prouver  la  divinité 
•  '<-•  Jésus-Christ  par  l'Ecriture. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE 


I  73 1 . 

ig  mars.  —  Jean -Baptiste  le  Brun,  dit  Desmarettes ,  né  à 
Boueo ,  fut  élevé  à  Port-royal ,  et  mourut  à  Orléans.  Il  resta 
simple  acolytbe,  et  eut  la  confiance  de  Colbcrt ,  archevêque  de 
Rouen,  et  du  cardinal  de  Coislin,  à  Orléans.  11  prépara  l'édition 
des  Œuvres  de  Saint-Prosper  d'Aquitaine,  publiée  en  1711, 
par  Luc-Urbain  Mangeant.  Il  est  auteur  des  Bréviaires  d'Or- 
léans et  de  Nevers;  d'une  édition  des  OEuvres  de  Saint- 
Paulin,  avec  des  notes  ;  des  V qyages  liturgiques  de  France, 
sous  le  nom  de  Moléon  ;  d'une  Concorde  des  livres  des  Rois 
et  des  Paralipomèncs ,  et  d'une  édition  de  Lac  lance ,  qui  n'a 
été  publiée  qu'après  sa  mort  par  Lcnglet  du  Fresnoy.  C'étoit 
un  savant  liturgiste ,  qui  travailla  long-temps  sur  les  marty- 
rologes, et  particulièrement  sur  celui  d'Usuard.  Son  attache- 
ment à  Port-royal ,  où  il  avoit  demeuré ,  lui  attira  quelques 
traverses. 

i5  août.  —  Jean-Guillaume  Zierold,  théologien  luthérien , 
né  à  Neustadt  en  1669,  étudia  à  Leipsick,  et  séjourna  près 
de  Spenez  à  Dresde.  Il  occupa  différentes  places  à  Halle.  11 
laissa  des  ouvrages  de  théologie  et  de  controverse. 

1  a  août.  —  Robert  Morel ,  Bénédictin  de  Saint-Maur ,  né 
à  la  Chaise— Dieu ,  en  Auvergne,  en  iG53,  bibliothécaire  de 
Saint-Germain -des-Prés,  composa  beaucoup  de  livres  de 
piété ,  comme  Effusions  de  cœur  sur  chaque  verset  des  Psau- 
mes ,  5  vol.  ;  Entretiens  spirituels  sur  les  Evangiles,  4  vol.  ; 
(les  Entretiens  avec  Jésus-Christ  dans  le  .saint-sacrement 
de  V autel,  qu'on  lui  attribue,  sont  de  Paul  Dusault,  aussi 
Bénédictin);  Méditations  chrétiennes  sur  les  Evangiles, 
a  volumes  ;  une  traduction  de  Y  Imitation;  une  Retraite ,  et 
autres  de  ce  genre.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jean- 
Baptiste  Morel,  curé  de  "Villiers-*Vineux ,  auteur  de  la  Vie 
d'Edme  Ro,  curé  de  Perré ,  ni  avec  un  autre  Jean-Baptiste 
Morel ,  curé  du  diocèse  d'Auxerre ,  auteur  d'une  Disserta- 
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tion  sur  TAmbrosiaster,  et  traducteur  du  Discours  de  saint 
Victricc. 

3i  août.  —  Jean  Viltement,  recteur  de  l'Université  de 
Paris,  naquit  à  Ûormans  en  i655.  Louis  XIV  le  nomma 
sous-précepteur  de  ses  petits-fils  en  1697,  lors  de  la  disgrâce 
de  Fénélon.  Vittemeut  acheva  l'éducation  du  duc  d'Anjou, 
qui  l'emmena  avec  lui  lorsqu'il  devint  roi  d'Espagne.  Il  re- 
fusa l'archevêché  de  Burgos,  et  repassa  en  France,  ou  il  fut 
nommé  sous-précepteur  de  Louis  XV.  11  quitta  la  cour  en 
1722,  et  vécut  dans  sa  patrie,  au  milieu  des  exercices  de 
la  piété  et  des  pratiques  de  la  pénitence.  Aussi  modeste 
et  aussi  désintéressé  qu'instruit ,  il  ne  voulut  jamais  ac- 
cepter de  bénéfices ,  et  ne  laissa  que  des  ouvrages  manu- 
scrits   des  Commentaires  sur  plusieurs  livres  de  l'ancien 
Testament  ;  des  Entretiens  sur  diverses  questions  théologi- 
ques ;  un  Traité  sur  la  grâce;  une  Réfutation  du  système  de 
Spinosa,  et  quelques  Opuscules  en  faveur  de  la  constitution 
Inigemtus.  Les  ennemis  de  ce  décret  ne  pourront  pas  dire 
qu'il  l'eût  défendu  par  esprit  d'intrigue  ou  par  ambition. 

5  septembre.  — »  Daniel  de  Larroque ,  protestant ,  né  à  Vitré 
en  1661,  quitta  la  France  à  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes , 
passa  à  Londres,  puis  à  Copenhague  et  à  Amsterdam,  et 
revint  à  Paris  en  1690,  et  se  fit  catholique.  Il  traduisit,  de 
Prideaux,  la  Vie  de  Mahomet.  On  lùi  a  attribué  Y  Avis  aux 
réfugiés,  qui  paroît  être  de  Bayle.  On  lui  a  attribué  aussi 
les  Véritables  motifs  de  la  conversion  de  Vabbé  de  Rancé , 
espèce  de  roman  satirique. 

1752. 

4  mars  (1).  —  François  Atterbury,  évoque  anglican  de 
Rochcster,  né  en  1662,  fut  un  des  principaux  adversaires 

(1)  Le*  Dictionnaires  historiques ,  la  Biographie  britannique,  et 
en  dernier  lieu  la  Biographie  universelle  de  MM.  Michaud ,  mènent 
ta  mort  au  i5  février  1732.  Je  crois  cette  date  fausse,  comme  l'indique 
la  Uiirc  originale  cilec  plus  bas. 
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d'floadly,  et  eut  plusieurs  disputes  avec  ce  théologien  Jali- 
tudinajre.  Atterbury  aftèctoit  un  grand  zèle  pour  les  droits 
du  clergé,  et  publia  des  sermons  et  écrits  sur  la  convo- 
cation. On  crut  qu'il  avoit  eu  part  au  sermon  de  Sache— 
verell,  en  1709.  11  en  eut  beaucoup  aussi  aux  affaires  de  la 
convocation  en  1710,  et  rédigea ,  en  1 7 1 1 ,  Y  Exposé  de  Vêlât 
de  la  religion  en  Angleterre,  où  l'athéisme  et  le  déisme 
étoient  représentés  comme  faisant  les  plus  grands  progrès. 
Devenu  évêque  de  Rochester,  ce  docteur  se  montra  peu  fa- 
vorable à  la  maison  d'Hanovre,  et  fut  accusé  de  complot 
pour  le  prétendant.  II  fut  banni  en  172.3 ,  et  privé  de  son  éve- 
ché.  Il  se  retira  en  France ,  où  il  resta  jusqu'à  sa  mort.  C'étoit 
un  homme  habile  et  lettré ,  mais  qui  paroît  avoir  été  ardent, 
ambitieux,  remuant  et  hautain.  J'ai  de  lui  une  lettre  auto- 
graphe, écrite  de  Paris,  le  i5  février  1782,  à  M.  de  la  Ro- 
quette, médecin  au  Yigan,  où  il  paroît  que  ce  prélat  avoit 
passé  quelque  temps.  Elle  est  en  latin  et  d'une  rare  élé- 
gance de  style  :  il  dit ,  en  parlant  des  convulsions  des  jansé- 
nistes :  Cette  facétie  religieuse  m'a  beaucoup  déplu ,  et  dès 
qu'elle  commença ,  je  prévis  qu'elle  serait  pernicieuse  pour 
ceux  chez  lesquels  elle  a  eu  lieu.  C*est  ce  qui  est  arrivé;  car- 
ces  convulsions  ont  plus  nui  aux  fansénistes ,  que  les  mira- 
cles qu'ils  disoient  s'opérer  chez  eux  ne  leur  ont  été  utiles. 

17  mai.  —Guillaume  Lovtth  ,  prêtre  anglican  ,  né  à  Lon- 
dres en  1661,  publia,  en  1692  ,  la  Défense  de  C  autorité  di- 
vine et  de  l'inspiration  de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament, 
en  réponse  à  cinq  lettres  de  Jean  le  Clerc.  Il  étoit  instruit 
dans  les  matières  de  critique ,  et  seconda  Potter  dans  son  édi- 
tion de  Clément  d'Alexandrie.  11  est  le  père  du  célèbre  Lowth, 
évéque  anglican  de  Londres. 

i'r.  août.  —  Jean  Grancolas,  docteur.de  Sorbonne,  cha- 
pelain de  Saint-Benoît,  se  livra  surtout  à  l'étude  de  la  litur- 
gie. Ses  ouvrages  sont  :  Antiquité  des  cérémonies  et  des  sa- 
cremens;  Instructions  sur  la  religion;  Science  des  confes- 
seurs; Histoire  de  la  communion;  Traité  des  liturgies;  An- 
cien 
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cien  sacramentaire  de  V Eglise  (ces  deux  derniers  sont  par- 
ticulièrement estimés);  Traité  de  la  Messe;  Critique  des 
auteurs  ecclésiastiques;  Commentaire  historique  sur  le  Bré- 
viaire romain;  Traité  de  morale;  Histoire  aSrégée  de  l'église 
de  Paris ,  etc.  On  dit  que  ce  dernier  fut  supprimé  sur  la  de- 
mande du  cardinal  de  Noailles. 

2<f  août.  —  Jean-Georges  PritE ,  théologien  luthérien ,  né 
à  Lcipsick  en  1662  ,  fut  ministre  à  Gripswald ,  puis  à  Franc- 
fort. On  a  de  lui  des  sermons;  une  Introduction  à  la  lecture 
du  nouveau  Testament;  un  Traité  de  Vimmortalité.  de  Vame, 
contre  FAnglois  Asgill  ;  une  Dissertation  sur  V athéisme  comme 
un  système  honteux  et  nuisible;  une  édition  des  OEuvres  de 
saint  Macaire;  une  du  nouveau  Testament  grec ,  et  quel- 
ques autres  traités. 

T 

î g  janvier.  — Bernard  de  Mandeville ,  médecin ,  né  à  Dor- 
drecht  en  1671,  se  fixa  à  Londres,  oh  il  publia  sa  Fable  des 
abeilles ,  et  ses  Pensées  libres  sur  la  religion.  Celles-ci  furent 
traduites  en  françois  par  Van  Efiên.  Nous  avons  parlé  ail- 
leurs de  la  Fable  des  abeilles.  On  dit  que  sa  conduite  n'éloit 
pas  meilleure  que  sa  doctrine. 

27  janvier.  —  Thomas  Woolston ,  bachelier  à  l'université 
de  Cambridge,  naquit  à  Northampton,  en  Angleterre,  en 
iG69,et  se  rendit  fameux  par  des  écrits  où  il  tranfonnoit  en 
allégories  les  récits  des  évangélistes.  Son  système  lui  attira  des 
traverses  méritées ,  et  l'arien  Whiston  arrêta  une  première 
fois  des  poursuites  du  ministère  public  contre  lui.  Mais  six 
Discours,  qu'il  publia ,  et  dont  nous  avons  parlé  dans  le  corpf 
des  Mémoires y  sous  1729,  déterminèrent  à  procéder  contre 
lui.  11  fut  condamné  à  la  cour  du  banc  du  Roi ,  comme  on 
l'a  raconté  au  même  endroit.  Il  mourut  en  prison ,  n'ayant 
pu  payer  l'amende  à  laquelle  il  avoit  été  condamné,  et  ayant 
publié  de  nouveaux  pamphlets  pour  la  défense  de  ses  Dis- 
cours. Leland  ne  parle  de  lui  que  comme  d'un  bouffon  gros- 

4-  10 
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fier  et  ridicule  v  dénaturant  les  écrits  qu'il  citoit ,  et  destitué 
de  jugement  et  de  sens. 

a 7  février.  —  David  Constant ,  ministre  protestant ,  pro- 
fesseur de  théologie  à  Lausanne ,  y  naquit  en  i638.  Il  est  au- 
teur de  quelques  dissertations  sur  l'Ecriture ,  d'un  Système  de 
théologie  morale,  que  Bayle  loue \  ainsi  que  d'un  lYaité  sur 
la  Providence,  C'étoit  un  littérateur. 

1 2  mars,  —  Michel  le  Quien,  religieux  Dominicain,  né  à 
Boulogne  en  1661,  se  rendit  habile  dans  les  langues  savantes, 
la  théologie  et  les  antiquités  ecclésiastiques.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  la  Défense  du  texte  hébreu ,  contre  le  P.  Pez- 
ron ,  avec  une  réponse  à  un  écrit  de  ce  père  en  faveur  de  son 
système;  une  édition  des  OEuvres  de  saint  Jean  de  Damas; 
un  Traité  contre  le  schisme  des  Grecs;  la  Nullité  des  ordi- 
nations anglicanes  contre  Le  Courrajrer;  (11  est  remarquable 
que  le  Moréri,  en  rendant  compte  de  cette  controverse,  se 
montre  favorable  à  Le  Courrayer.)  et  surtout  VOriens  christia- 
nus ,  grand  ouvrage  publié  après  sa  mort,  en  1740.  L'auteur 
y  rapporte  les  noms  et  l'étendue  des  diocèses  des  quatre  grands 
patriarcats  d'Orient,  et  la  succession  des  évéques.  Cette  col- 
lection ,  faite  sur  le  modèle  du  G  allia.  Chrisliana,  est  pleine 
de  recherches  et  d'érudition. 

18  avril,  —  Edmond  Simonet,  Jésuite,  né  k  Langres  en 
1 662 ,  fut  professeur  de  théologie ,  et  publia  un  cours  de  cette 
science  sous  le  titre  d'Institutions  théologiques  à  Vus  âge  des 
séminaires,  1 1  vol.  U  mourut  à  Pont-a-Mousson. 

3o  avril.  —  Joachim  le  Grand ,  prieur  de  Neuville  et  de 
Preveslin ,  né  à  Saint-Lô  en  i653 ,  écrivit  contre  V Histoire 
de  la  réformation  d'Angleterre ,  de  Burnet ,  et  en  faveur  de 
Y  Histoire  des  variations ,  de  Bossuet.  C'étoit  un  critique  la- 
borieux et  exact.  Ayant  été  quelque  temps  de  l'Oratoire ,  il 
avoit  eu  le  P.  le  Cointre  pour  maître  dans  l'étude  de  l'histoire 
ecclésiastique. 

Ô  mai.  —  Nicolas  ïïeyendal ,  chanoine  régulier  de  Saint- 
Augustin  ,  naquit  au  duché  de  Limbourg  en  i658.  II  professa 
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la  théologie ,  et  devint  abbé  de  Rolduc  en  17 12.  Il  a  laissé  des 
Lettres  ecclésiastiques  sur  la  vie  et  les  devoirs  des  ministres 
de  rEglise;  quelques  écrits  sur  les  matières  de  la  grâce  sui- 
vant les  principes  de  l'université  de  Louvain  5  une  défense  de 
ta  foi  des  religieux  de  son  abbaye ,  et  des  mémoires  sur  des 
points  de  juridiction. 

3  juillet.  —  Henri  Boillot,  Jésuite,  né  en  Franche-Comté 
en  1698,  mort  à  Dôle,  est  auteur,  entr'antres  des  Maximes 
chrétiennes  et  spirituelles  extraites  des  Œuvres  du  P.  Nie- 
remberg,  1714»  et  de  Sermons  nouveaux  sur  divers  sujets; 
Lyon.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jean  Boillot ,  Minime , 
né  en  Bourgogne  en  i658,  et  mort  à  Semur,  le  16  mars  1728, 
auteur  de  Lettres  sur  le  secret  de  la  confession ,  1 703 ,  et  de 
la  vraie  Pénitence;  Dijon,  1707. 

2 6  juillet.  —  Ignace-Hyacinthe  Amat  de  Graveson,  reli- 
gieux Dominicain ,  né  près  Avignon ,  fut  employé  â  Rome 
dans  son  ordre.  11  assista ,  comme  théologien ,  au  concile  de 
Rome,  en  1725,  et  prit  part  aux  négociations  pour  ramener 
le  cardinal  de  Noailles  à  des  sentimens  plus  favorables  pour 
le  saint  Siège  et  pour  la  paix  de  l'Eglise.  11  est  cité  plus  d'une 
fois  sous  ce  rapport  dans  le  Journal  de  T abbé  Dorsanne,  où, 
on  Je  présente  comme  prenant  beaucoup  d'intérêt  à  la  cause 
du  cardinal.  On  connoit  de  lui  une  Histoire  de  l'ancien  Tes- 
tament; une  Histoire  ecclésiastique;  un  Traité  de  la  Vie  et 
des  Mystères  de  Jésus- Christ  ;  des  Opuscules  sur  la  grâce 
efficace  et  la  prédestination.  Il  mourut  à  Arles ,  à  l'âge  de 
63  ans.  Il  étoit  fort  attaché  aux  sentimens  de  son  école. 

1 6  août.  — Matthieu  Tindal ,  déiste  anglois  ,  né  vers  1657, 
se  fit  catholique  sous  Jacques  II,  et  renonça  à  cette  religion 
lorsqu'il  s'aperçut  qu'elle  ne  le  conduiroit  pas  à  la  fortune.  Il 
se  déclara  hautement  pour  la  révolution  de  1688,  et  publia 
une  lettre  sur  la  Trinité  et  le  symbole  de  saint  Athanase. 
Nous  avons  cité,  sous  1721,  la  plupart  de  ses  autres  écrits.  Il 
étoit  mal  famé  pour  ses  mœurs,  dit  la  Biographie  britan- 
nique. II  n'a  pas  laissé  une  mémoire  honorable  parmi  ses  coin- 
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patriotes,  et,  soit  comme  philosophe,  soit  comme  écrivain, 
il  est  regardé  comme  indigue  de  considération  et  de  confiance. 
C'est  le  jugement  qu'en  ont  porté  des  philosophes  trèwrdens. 
Naigcon ,  quelque  favorable  qu'il  dût  être  aux  écrivains  ir- 
réligieux ,  ne  Test  point  à  Tindal.  11  le  regarde  comme  un 
auteur  médiocre,  plus  occupe  à  éblouir  par.  son  ion  qffir- 
juatif  qu'à  discuter  sagement ,  et  dont  les  idées  sont  vagues, 
inconsistantes  et  mal  ordonnées. 

m 

i S  août. — Jean-Jacques  Scheffmacher ,  Jésuite,  ué  en 
Alsace  en  1668,  fut  professeur  de  la  chaire  de  controverse 
fondée  à  Strasbourg  par  Louis  XIV.  11  donna  plusieurs  écrits 
contre  les  protestans,  et  particulièrement  douze  Lettres,  dont 
on  a  fait  plusieurs  éditions ,  et  auxquelles  Pfaflf  de  Tubingue 
et  Armand  de  la  Chapelle  ont  essayé  de  répondre. 

s  0  septembre.  —  Jean— Joseph ,  marquis  Orsi ,  né  à  Bo- 
logne en  i652,  fut  un  littérateur  religieux.  Il  traduisit  en 
italien  les  Considérations  sur  la  manière  de  bien  penser,  du 
P.  Bouhours ,  et  la  Vie  du  comte  Louis  de  Sales,  de  Bufficr. 

s 5  octobre.  —  Jacques- Joseph  Duguet,  théologien  et 
.moraliste,  naquit  à  Monlbrison  dans  le  Forez,  le  9  dé- 
cembre 1649.  11  entra  dans  l'Oratoire  en  1667,  et  fut  or- 
donné prêtre  à  Paris.  Ce  fut  alors  qu'il  commença  des  con- 
férences sur  l'histoire  ecclésiastique.  Le  décret  rendu  pour 
•proscrire  le  cartésianisme  et  le  jansénisme ,  le  fit  sortir  de 
J'Oratoire  en  1684.  Il  se  retira  à  Bruxelles  auprès  d'Ar- 
nauld,  et  rentra  peu  après  en  France,  où  il  vécut  dans 
la  retraite  ,  chez  le  président  de  Mcnars ,  qui  lui  avoit 
donné  asile  #  et  dont  il  fut  constamment  l'ami.  11  y  passa  le 
reste  de  ses  jours ,  à  l'exception  de  quelques  voyages  qu'il  fil 
à  l'abbaye  de  Tamié  en  Savoie,  en  Hollande  et  à  Troyes. 
Duguet  fut  forcé  à  ces  absences  par  suite  du  parti  qu'il 
avoit  pris  dans  les  affaires  de  l'Eglise  ;  car  il  étoit  très-atta- 
ché à  la  cause  de  Jansénius  et  de  Quesnel ,  et  quoiqu'il  fût 
un  des  plus  modérés  de  ce  parti ,  il  ne  renonça  jamais  néan- 
inoius  à  son  appel.  II  réappela  même  en  1721,  et  mit 
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Leaucoup  dp  zèle  à  engager  d'autres  à  faire  la  même  dé- 
marche. Sa  lettre  à  révéque  de  Montpellier,  en  1724,  mérita 
d'être  flétrie  par  arrêt.  Ses  autres  ouvrages  sont  nombreux. 
Les  voici  suivant  l'ordre  des  dates  :  i.  Vrai  te  de  ta  prière 
publique  et  des  dispositions  pour  offrir  les  saint*  wystires , 
i  vol.  in-12;  Paris,  1707  :  il  a  été  réimprimé  fort  souvent. 
11.  Vraité  sur  les  devoirs  d'un  évéque;  Caen  ,1710.  m.  Règles 
pour  V  intelligence  des  saintes  Ecritures  ,  1  vol.  in-12:  Paris, 
1716  :  l'abbé  d'Asfeld  y  a  travaillé;  elles  ont  été  attaquées 
par  l'académicien  Fourmont,  et  par  un  anonyme,  ïv.  Réfu- 
tation du  système  de  Kicole ,  touchant  la  grdee  unh  erselte , 
brochure  in-12;  17 16.  v.  Traite  des  .scrupules,  in-12; 
Paris,  1717.  VI.  Lettres  sur  divers  sujets  de  morale  et  de 
piété,  10  vol.  Paris,  1718  :  souvent  réimprimé,  vu.  Pensées 
d'un  magistrat  sur  la  déclaration  qui  doit  être  portée  au  par- 
lement,  brochure  in-4.0.  1720.  vin.  Conduite  d'une  dame 
chrétienne  ,  in-12  ;  Paris,  1725.  ix.  Dissertation  théologique 
et  dogmatique  sur  les  exorcismes  et  autres  cérémonies  du 
baptême;  Vraité  dogmatique  de  r  Eucharistie  ;  Réfutation 
d'un  écrit  sur  l'usure,  in-12;  Paris,  1727.  x.  Caractères  de 
la  charité,  in-12;  Paris,  1727.  xi.  Maximes  abrégées  sur 
les  décisions  de  V Eglise,  et  préjugés  légitimes  contre  la 
constitution;  1727.  xii.  Explication  du  mystère  de  la  Pas- 
sion, 2  vol.  iu-i?«;  Paris,  1728  :  cet  ouvrage,  dont  il  a  été 
fait  plusieurs  éditions,  n'est  qu'une  portion  d'un  plus  grand 
ouvrage,  qui  parut  sous  le  même  titre,  en  14  vol.  1733. 
xui.  Réflexions  sur  le  mystère  de  la  sépulture  ou  le  tombeau 
de  Jésus— Christ ,  2  vol.  in-i  2  ;  1  y3 1  -  xiv.  L'Ouvrage  des  si  I 
jours,,  ou  Histoire  de  la  création,  1  vol.  in-12  ;  1  -  \  1  :  sou- 
vent réimprimé  :  c'est  le  commencement  de  Y  Explication 
la  Genèse,  qui  parut  l'année  suivante,  à  Paris,  en  6  vol. 
in-12.  xv.  La  même  année,  Explication  du  livre  de  Job, 
,  vol.  in-12.  xvi.  Explication  de  plusieurs  Psaumes ,  4  vol. 
in-12;  Paris,  1733  :  l'abJW  d'Asfeld  y  a  donné  un  supplé- 
ment, xv  11.  Explication  des  xxv premiers  chapitres  a* lsaies 
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6  volumes  in-iaj  Paris,  1734  :  l'abbé  d'Asfeld  y  a  eu  part* 
xviii.  Ttaité  des  principes  de  la  foi  chrétienne ,  3  vol.  in-* 
i2j  Paris,  1736.  xix.  Explication  des  livres  des  Rois,  5  voL 
in-12  ;  Paris,  1738  :  l'abbé  d'Asfeld  y  a  eu  part.  xx.  Insti- 
tution d'un  prince,  4  volumes  in-12;  1739 :  cet  ouvrage  fut 
composé  pour  le  duc  de  Savoie,  depuis  roi  de  Sardaigne. 
xxi.  Conférences  ecclésiastiques,  2  vol.  in-4*-  On  voitcom-» 
bien  Duguet  étoit  fécond  :  il  l'étoit  même  trop.  Du  reste  * 
plusieurs  de  ces  ouvrages  sont  estimés  des  ecclésiastiques. 
11  y  règne  un  ton  d'onction  qui  n'est  pas  commun  dans  cette 
école.  Les  Explications  de  l'Ecriture  sainte  méritent  surtout 
d'être  remarquées.  C'est  le  fruit  des  conférences  que  l'auteur 
faisoit  à  Saint-Roch  avec  l'abbé  d'Asfeld  ,  et  qui  eurent  dans 
le  temps  beaucoup  de  vogue  et  de  réputation.  On  a  encore  de 
Duguet  une  lettre  à  Van  Espen ,  en  faveur  de  l'appel  ;  tribut 
qu'il  a  payé  aux  préjugés  de  son  parti.  Il  étoit  néanmoins 
bien  éloigné  de  l'acreté  et  de  la  passion  qui  dominent  dans 
tant  d'écrits  publiés  vers  cette  époque.  Dans  une  lettre  * 
du  9  février  1732,  qui  fut  imprimée,  il  s'élève  fortement 
contre  les  Nouvelles  ecclésiastiques ,  et  caractérise  dignement 
cette  misérable  gazette  et  son  auteur.  Il  ne  blàmoit  pas  moins 
la  folie  des  convulsions,  l'opprobre  de  ce  parti.  Cette  ma- 
nière de  voir  diminua  son  crédit  sur  la  fin  de  ses  jours ,  et 
l'exposa  à  quelques  désagrémens  de  la  part  de  ceux  dont  i] 
avoit  épousé  jusque  li  les  intérêts. 

3o  septembre*  —Michel  Troncbay,  chanoine  de  Laval,  né 
a  Mayenne  en  1666,  publia  les  dix  derniers  volumes  des  Mé- 
moires de  Tillemont,  dont  il  étoit  secrétaire  5  Vidée  de  la 
vie  et  de  l'esprit  du  même  j  Histoire  abrégée  de  Port-royal; 
Lettre  à  M.  Colbert,  en  1725,  sur  les  contestations  d'alors. 
Il  fut  ordonné  prêtre  par  ce  prélat  en  1716.  Il  se  lia  avec  le> 
P.  Quesnel,  qui  étoit  à  Paris  en  1700,  et  il  entretint  avec 
lui  jusqu'à  la  mort  un  commerce  de  lettres. 

—  Louis  Dufour  de  Longuerue ,  abbé  de  Sept-Fontaines 
et  du  Jard ,  né  à  Charleville  en  i652,  eut  le  calviniste  d'A- 
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Mancourt  pour  précepteur.  11  étudia  les  langues ,  l'histoire , 
la  littérature  et  la  théologie.  On  lui  attribue  le  Traité  d'un 
auteur  de  la  communion  romaine ,  touchant  la  iranssubstan- 
iiation ,  1686 ,  que  Ton  crut  quelque  temps  du  ministre  Allix, 
son  ami.  Il  aida  l'abbé  Berault  pour  le  Traité  des  annotes  , 
1718.  Il  est  auteur  de  beaucoup  de  dissertations  sur  des  su- 
jets de  critique  et  d'antiquités  ecclésiastiques  et  profanes.  On 
dit  qu'il  étoit  léger  dans  ses  critiques,  tranchant,  facile  à 
prévenir. 

1734. 

4  avril.  —  Jean-Chrétien  Van  Erkel,  pasteur  à  Delft, 
né  vers  i654  a  Utrecht,  eut,  après  Van  Heussen,  le  titre 
de  doyen  du  chapitre  d'Utrecht.  Il  étoit  ami  de  Van  Espen. 
Tous  ses  écrits  sont  en  faveur  du  schisme  de  Hollande ,  con- 
tre les  Jésuites  et  contre  Papendrecht. 

s3  avril.  —  Michel-Gabriel  de  Rossillion  de  Berne* ,  évé- 
que  de  Genève,  né  en  Savoie  en  1657,  entra  en  1672  dans 
l'ordre  des  chanoines  réguliers  de  Saint-Antoine ,  et  fut  pro- 
fesseur de  théologie  dans  son  ordre.  Il  s'y  distingua  par  son 
mérite  et  sa  piété.  Choisi  pour  successeur  de  M.  d'Aranthon 
d'Alex ,  évéque  de  Genève ,  mort  en  i6V)5 ,  il  se  montra  digne 
de  ses  vertueux  prédécesseurs.  Il  visitoit  exactement  son  dio- 
cèse, préchoit  les  peuples,  fondoit  des  écoles,  formoit  des 
établis  semen  s  utiles,  et  trouvoit  encore  dans  un  revenu  très- 
borné  le  moyen  de  faire  d'abondantes  aumônes.  L'opinion  de 
sa  sainteté  lui  a  fait  attribuer  plusieurs  miracles ,  et  Ton  cite 
en tr 'au très  un  certificat  signé  par  Jean-Jacques  Rousseau , 
pour  attester  qu'on  devoit  aux  prières  de  ce  prélat  la  cessa- 
tion d'un  incendie  qui  s'étoit  manifesté  à  Annecy.  M.  de  Ber- 
nex  a  laissé  plusieurs  ouvrages  de  controverse  et  de  piété, 
dont  on  trouve  la  liste  dans  sa  vie,  publiée  par  le  P.  Boudet. 
Sennebier  dit  qu'il  blâma  la  publication  faite  par  de  Pont- 
verre,  un  de  ses  curés,  de  l'écrit  intitulé  :  Motifs  de  la 
conversion  de  Joachim-Frédà ic  Minutoli ,  Genevois,  qui 
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s'étoit  fait  catholique.  Son  écrit  étoit,  suivant  Sennebier, 
un  libelle  contre  quarante  ministres  de  Genève.  Minutoli  pu- 
blia encore  en  1722  :  Sentimens  particuliers  des  ministres 
de  Genève  svr  la  religion ,  qui  ont  servi  de  motifs  à  la  con- 
version  de  Joachim-Frédéric  Minutoli. 

26  avril.  —  Jean-Baptiste  Morvan  de  Bell  égard  e  ,  né  en 
Bretagne  en  1648,  fut  quelque  temps  Jésuite  ,  sortit  ensuite 
de  la  société,  et  mourut  dans  la  communauté  des  prêtres  de 
Saint-François  de  Sales.  C'étoit  un  écrivain  plus  fécoud  qu'a- 
gréable. Il  a  laissé  des  livres  de  morale  et  de  piété  ,  et  des 
traductions  d'écrits  des  Pères.  11  ne  se  piquoit  pas  d'y  être 
exact,  ét  il  l'avoue  lui-même  dans  une  de  ses  préfaces.  La 
liste  de  ses  écrits  est  fort  longue.  J^oyez  le  Moréri ,  et  le 
Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes,  tom.  IV,  pag.  c^5. 

22  juillet.  —  Pierre  King ,  baron  d'Ockbam  ,  et  grand- 
chancelier  d'Angleterre,  né  en  1669,  fut  ami  de  Locke.  En 
1691,  il  publia  des  Recherches  sur  la  constitution,  la  disci- 
pline, V unité,  et  le  culte  de  l'église  primitive  dans  les  trois 
premiers  siècles.  II  y  soutenoit  l'égalité  des  prêtres  et  des 
évêques  quant  à  l'ordre.  En  1702,  il  donna  V Histoire  du 
symbole  des  Apôtres ,  où  l'on  dit  qu'il  parut  original  même 
après  Y  Exposition  du  Credo,  du  docteur  Pearson.  11  fut  un 
des  conseils  de  l'arien  Whiston ,  lors  de  son  procès  à  la  cour 
des  délégués.  Ce  savant  paroît  avoir  été  latitudinaire. 

1  g  décembre.  — -  François  Babin ,  docteur  en  théologie 
d'Angers,  prieur  de  Pommier- Aigre  et  grand -vicaire  de 
cette  église ,  naquit  à  Angers  en  1 657.  Il  professa  la  théologie 
pendant  vingt  ans,  et  rédigea  les  Conférences  d'Angers , 
dont  il  publia  1 8  volumes.  On  le  consultoit  comme  un  cano- 
niste  instruit  et  un  moraliste  sur ,  et  il  jouissoit  d'une  grande 
réputation  de  connoissances ,  de  sagesse  et  de  piété.  Son  ou- 
vrage est  méthodique ,  simple ,  clair ,  et  a  beaucoup  de  cour* 
parmi  les  ecclésiastiques. 
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i/f  janvier.  —  Jacques  Longueval,  Jésuite,  né  près  Pé-* 
ronne  en  1680,  est  auteur  d'un  Traité  du  schisme;  d'une 
Dissertation  sur  les  miracles,  et  de  quelques  écrits  sur  les 
disputes  d'alors.  Il  laissa  une  Histoire  du  semù-pélagianisme> 
qui  est  restée  manuscrite.  Mais  il  est  plus  connu  par  une  His- 
toire de  V Eglise  gallicane,  dont  il  publia  les  8  premiers  vo- 
lumes. H  acheva  même  presque  le  9*.  et  le  10e.  Il  joignit  à 
cette  histoire  quatre  dissertations  curieuses  et  savantes.  Le 
Moréri  lui-même  fait  l'éloge  de  cet  auteur  et  de  son  travail. 
Les  PP.  Fontenay,  Brumoy  et  Berthier  ont  continué  son  his- 
toire ,  qui  n'a  cependant  pas  été  terminée. 

/  0  mars.  —  Jean— Jacques  Boileau ,  chanoine  de  Saint- 
Honoré  à  Paris,  né  près  Agen  en  1649,  est  au*eur  ^e  lettres 
sur  différens  sujets  de  morale  et  de  piété,  1 737  ,  2  vol. }  d'une 
Fie  de  Mm'.  de  Liancourt;  d'un  Abrégé  de  la  vie  de  Mm'-  de 
Combé,  etd'une  Vie  manuscrite  de  MIU.  d'Eper non  fCarmè\ite. 
Il  eut  beaucoup  de  part  à  la  confiance  du  cardinal  de  Noailles, 
et  joua  un  rôle  dans  les  disputes  et  les  négociations  relatives 
au  jansénisme ,  auquel  il  étoit  assez  favorable. 

6  avril.  —  Guillaume  Derham ,  prêtre  anglican ,  né  en 
1657,  se  distingua  comme  physicien  et  comme  astronome. 
Il  prêcha ,  en  1 7 1 1  et  en  1 7 12,  les  sermons  de  Boy  le ,  qu'il  fit 
imprimer,  et  publia  en  17 14  Y  Astro— théologie ,  ou  Démon- 
stration de  l'existence  de  Dieu  par  la  vue  des  cieux. 

ig  avril.  — Jean-Jacques  Bambach ,  théologien  luthérien , 
né  à  Hall ,  ministre  et  professeur  de  théologie  à  Grissen ,  est 
connu  par  des  Commentaires  sur  l'Ecriture ,  et  par  des  Insti- 
tutions herméneutiques. 

s>3  avril.  —  Edouard  Hawarden ,  professeur  à  Douai ,  puis 
prêtre  et  missionnaire  catholique  dans  le  nord  de  l'Angleterre 
et  ensuite  à  Londres ,  étoit  versé  dans  les  matières  ecclésias- 
tiques ,  et  composa  un  corps  de  théologie  conservé  manuscrit 
à  Douai  ;  Charité  et  vérité;  Fondemens  catholiques;  la  Vraie 
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Eglise  de  Jésus-Chris t ,  contre  Lesley  ;  réponses  à  Clarté  el 
Winston  j  Discours  sur  la  religion;  la  Règle  de  foi;  un  traité 
sur  l'usure  en  manuscrit.  Il  mourut  à  Londres. 

8  juin.  — -  Jean  de  Ferreras ,  cnré  de  Saint-Pierre ,  à  Ma- 
drid ,  naquit  à  Labaneza  en  i652.  Il  eut  de  grands  succès 
dans  la  chaire.  Il  fut  confesseur  du  cardinal  Portocarrero , 
pendant  la  faveur  duquel  il  eut  part  aux  affaires;  théo- 
logien du  tribunal  de  la  nonciature ,  et  qualificateur  de  l'in- 
quisition. 11  refusa  l'évêché  de  Monopoli,  au  royaume  de 
Naples  ,  et  celui  de  Zamora ,  en  Espagne.  C'étoit  un  savant , 
extrêmement  considéré  par  ses  connoissances ,  sa  modestie  et 
ses  talens.  Il  donna  des  ouvrages  de  théologie  sur  la  foi ,  sur 
Dieu ,  sur  la  Trinité  ;  une  Dissertation  sur  la  prédication  de 
saint  Jacques  en  Espagne ,  et  quelques  autres  écrits.  Il  est 
aussi»  auteur  d'une  Théologie  complète ,  estimée  en  Espagne. 

oÔ  août.  —  Pierre  Brown ,  évêque  anglican  de  Cork ,  fut 
on  des  plus  recoramandables  théologiens  de  sa  communion. 
Ses  principaux  ouvrages  sont,  une  réfutation  du  Christia- 
nisme sans  my  stères,  de  Toland;  les  Progrès,  V étendue  et 
Us  limites  de  l'entendement  humain,  et  des  sermons.  On  fatt 
un  grand  éloge  de  son  zèle  et  de  sa  conduite  comme  évêque. 

f  8  septembre.  —  Juste  Van  Effen ,  littérateur  et  journa- 
liste, né  à  Utrecht  en  1684  >  est  auteur  de  la  Bagatelle ,  ou 
Discours  ironique  où  V on  prête  des  sophismes  ingénieux  au 
vice  et  à  l  extravagance  pour  en  faire  mieux  sentir  le  n'A— 
cule,  1719,  3  vol.  11  traduisit  les  Pensées  libres  sur  la  reli- 
gion, de  Mandeville,  1722,  2  vol.  Ces  productions  ne  font 
pas  beaucoup  d'honneur  au  jugement  et  à  la  religion  de 
Van  EÛen. 

3t  octobre.— Thierri  de  Viaixnes  (1),  Bénédictin  de  Saint» 
Vannes,  né  à  Chalons  en  i65g,  fut  un  janséniste  des  plus  ou* 
très ,  suivant  l'expression  de  d'Aguesseau ,  dans  ses  Mémoires 
sur  les  affaires  de  l'Eglise.  Exilé  en  1 689,  enfermé  àVincennes 


(0  II  se  trouve  appelé  «illeurs  Joseph-François  Faine/  de  Viaiaae». 
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depuis  1 703  jusqu'en  1 710 ,  il  s'y  fit  remettre  en  1 714 ,  fut  en- 
core exilé  en  1 72 1 ,  puis  banni.  C'étoit  lui  qui  avoit  composé , 
dit  d'Àguesseau,  le  fameux  Problème  ecclésiastique,  contre 
M.  de  Noailles ,  qui  avoit  fait  tant  de  bruit  à  Paris  sur  la  fin 
du  siècle  précédent,  et  que  les  jansénistes  avoient trouvé  plai- 
sant d'attribuer  au  P.  Daniel ,  au  P.  Doucin ,  ou  à  quelque 
autre  Jésuite,  On  a  aussi  obligation  à  D.  de  Viaixnes  de  l'édi- 
tion du  livre  de  Richer,  et  d'une  autre  des  Jetés  des  con- 
grégations de  Auxiliis ,  ainsi  que  de  plusieurs  mémoires ,  soit 
contre  les  Jésuites ,  soit  contre  la  bulle.  Il  y  a  entr'autres  un 
Acte  de  dénonciation  de  la  bulle,  du  i3  avril  1727,  où  il 
prend  le  ton  d'un  extravagant.  La  violence  de  son  zèle  étoit 
sans  doute  bien  extrême ,  puisque  les  Nouvelles  ecclésiasti- 
ques elles-mêmes  le  peignent  comme  un  fou.  11  se  croyoit 
honoré  de  révélations,  et  écrivit  en  faveur  du  prêt  de  com- 
merce. 

1  S  décembre.  —  Jean-Jacques  Hottinger ,  théologien  pro- 
testant, né  à  Zurich  en  i652,  fut  professeur  de  théologie 
dans  cette  ville.  Le  Moréri  cite  de  lui  plus  de  cinquante  ou- 
vrages de  théologie  et  de  controverse. 

—  Nicolas  l'Herminier,  docteur  de  Sorbonne,  archidiacre 
du  Mans,  naquit  dans  le  Perche  en  1657.  Il  est  auteur  d'une 
'ITiéologie  scolastique,  en  7  vol.  en  latin.  Quelques  évéques 
censurèrent  le  Traité  de  la  grâce  qui  en  fait  partie.  Il  com- 
posa des  W raités  sur  les  sacremens,  en  3  vol. 

—  Judde,  Jésuite,  né  à  Rouen  en  1661 ,  étoit  un  religieux 

très-versé  dans  les  matières  spirituelles,  et  il  composa  plu- 
sieurs écrits  dans  ce  genre.  L'abbé  Duparc  a  donné,  en  1781, 
une  édition  complète  de  ses  Œuvres,  en  7  vol.  Le  P.  Ché- 
ron ,  Théatin ,  publia ,  en  1 780 ,  "«es  Exhortations  sur  les 
principaux  devoirs  de  l'état  religieux. 

—  Jean  Trellund,  éveque  luthérien  de  Wiborg,  né  à 
Copenhague  en  1669 ,  est  auteur  de  dissertations  sur  des  points 
de  théologie  et  sur  des  passages  de  l'Ecriture* 


Digitized  by  Google 


i5G 


LISTE  CHRONOLOGIQUE 


I73G. 

8  janvier.  —  Jean  le  Clerc ,  professeur  de  philosophie  à 
Amsterdam,  naquit  à  Genève  en  1657.  Peu  d'auteurs  ont  été 
plus  laborieux  et  plus  féconds.  Il  a  composé  une  foule  d'ou- 
vrages de  théologie ,  de  philosophie ,  de  critique  et  de  litté- 
rature. On  distingue  dans  ce  nombre  son  Art  critique ,  latin; 
son  Traité  de  V incrédulité;  ses  Commentaires,  latins,  sur  la 
plupart  des  livres  de  l'Ecriture  sainte  ;  son  Harmonie  évan- 
gélique,  qui  est,  dit-on,  un  pillage  fait  à  Thoynard,  et  qui 
fut  critiquée  par  les  journalistes  de  Trévoux  ;  une  traduction 
du  nouveau  Testament ,  en  françois  ;  une  édition  des  Dogmes 
théologiques ,  du  P.  Petau ,  avec  des  remarques  ;  les  Senti- 
mens  de  quelques  théologiens  de  Hollande ,  touchant  l'His- 
toire critique  de  l'ancien  Testament,  de  Simon,  etc.  On  a 
accusé  le  Clerc  de  s'être  montré  socinien  dans  ces  divers  ou- 
vrages, et  d'avoir  témoigné  peu  de  respect  pour  l'autorité 
de  l'Ecriture  et  des  Pères.  Il  étoit  a  la  fois  théologien,  phi- 
losophe ,  critique ,  historien  et  journaliste.  Après  différent 
voyages  à  Grenoble  ,  à  Saumur,  à  Londres,  il  se  fixa  en  Hol- 
lande ,  oii  les  remontrans  lui  donnèrent  une  chaire.  Leti  et 
Limborch  étoient  ses  amis.  Bayle  l'accusa  d'athéisme  dans  ses 
(Questions  au  provincial.  Lui-même  en  avoit  été  accusé  par 
le  Clerc.  Les  protestans  Wilz ,  Budd ,  Fabricius ,  Wasch ,  etc. 
ont  réfuté  le  senti  me  ut  de  le  Clerc  sur  l'inspiration ,  et  ont 
relevé  son  peu  de  respect  pour  les  écrivains  sacrés.  LTne  lettre 
insérée  dans  le  nouveau  Mercure  de  Trévoux ,  en  1 708 , 
trace  un  portrait  peu  favorable  de  le  Clerc  et  de  ses  senti- 
mens  religieux.  On  lui  reproche  d'expliquer  les  mystères  et 
les  miracles  en  socinien.  Le  Moréri  paroit  en  penser  de  même. 
Sa  science  et  sa  réputation  lui  procurèrent  des  disciples  en 
Hollande  et  ailleurs,  et  le  socinianisme ,  qu'il  insinuoit  avec 
art,  prit  de  fortes  racines  par  ses  soins,  et  s'étendit  encore 
après  lui  dans  les  Provinces-unies.  Pour  la  liste  de  ses  ou- 
vrages, voyez  Senncbier. 
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i  a  janvier.  —  Vincent  Thuillier,  Bénédictin  de  Saint-Maur, 
né  à  Couci  en  i685,  cultiva  les  études  en  usage  dans  sa  con- 
grégation, et  publia  les  OEuvres  posthumes  de  Mabillon  et 
de  Ruinart ,  et  Y  Histoire  de  la  nouvelle  édition  des  OEuvres 
de  saint  Augustin.  Il  avoit  d'abord  été  opposé  à  la  constitu- 
tion Vnigenitus ;  mais  il  revint  sur  ses  pas,  et  se  montra 
même  zélé  pour  cette  bulle.  Il  donna  deux  Lettres  contre 
Fappel.  Il  avoit,  dit-on ,  fait  une  histoire  de  ce  décret,  qui 
n'a  pas  été  publiée.  Ces  derniers  écrits  lui  suscitèrent  des 
ennemis  dans  sa  congrégation ,  qui  comptoit  un  grand  nom- 
bre d'appelans;  de  là  les  portraits  affreux  que  Ton  fit  de  lui, 
et  les  contes  ridicules  débités  sur  sa  mort. 

1 7  avril.  —  Juste  Fontanini ,  archevêque  d'Ancyre ,  cha- 
noine de  Sainte-Marie  majeure ,  à  Home ,  et  caméricr  d'hon- 
neur de  Clément  XI,  naquit  dans  le  Frioul  en  1666.  Ce  fut 
un  critique  et  un  érudit  du  premier  ordre,  extrêmement 
versé  dans  la  connoissance  de  l'histoire  ecclésiastique.  Il  a 
laissé  beaucoup  de  dissertations ,  de  mémoires  et  d'écrits  sur 
divers  sujets  d'antiquité  et  d'érudition ,  entr'autres  une  col- 
lection des  bulles  de  canonisation ,  des  écrits  en  faveur  des 
droits  temporels  du  saint  Siège ,  une  vie  du  cardinal  Tomasi. 
Il  mourut  à  Rome. 

3o  avril.  —  Jean— Albert  Fabricius,  né  à  Leipsick  en  1668, 
professeur  d'éloquence  à  Hambourg ,  étoit  versé  dans  la  litté- 
rature >  la  critique  et  l'érudition ,  ét  jouissoit  d'une  grande  ré- 
putation en  Allemagne  et  dans  sa  communion.  Ses  écrits  sont 
savans  et  nombreux.  Les  principaux  sont  :  Codex  apocryphus 
novi  Testamenti  ;  Codex  pseudepigraphus  veteris  Tes ta- 
ntenli  ;  Bibliollieca  ecclesiastica ;  des  éditions  d'auteurs  ec- 
clésiastiques, des  dissertations,  des  opuscules.  Il  ne  faut  pas 
le  confoudre  avec  François  Fabricius ,  théologien  hollandois , 
pasteur  à  Leyde ,  mort  le  27  juillet  1737  ,  dont  on  a  des  dis- 
sertations latines  et  des  serinons  en  hollandois. 

6  mai.  —  Laurent-Josse  le  Clerc,  prêtre  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Sulpice ,  supérieur  du  séminaire  de  Lyon,  étoit 


Digitized  by  Google 


I  58  LISTE  CHRONOLOGIQUE 

né  à  Paris  en  1677.  II  a  voit  professé  la  théologie  à  Tulles , 
puis  à  Orléans.  C'étoit  un  érudit  et  un  critique  versé  dans 
l'histoire  et  fort  laborieux.  Il  donna  des  Remarques  sur  le 
,  Moréri  de  1718;  une  Lettre  critique  sur  le  Dictionnaire  de 
Bqjrle;  une  Dissertation  surVauteur  du  ^7wAo/eQuicumque, 
qu'il  croyoil  être  de  saint  Athanase;  une  lettre  sur  ce  qui  est 
dit  de  Fauste  de  Riez  et  de  Césaire  d'Arles ,  dans  le  tora.  III 
de  l' Histoire  littéraire  de  France,  par  les  Bénédictins,  et 
plusieurs  ouvrages  restés  manuscrits,  tels  qu'une  Histoire 
des  Papes. 

1 1  mai.  —  Jean-Baptiste  Drouet  de  Maupertuy ,  prêtre , 
né  dans  le  Berry  en  i65o ,  eut  successivement  plusieurs  états 
et  s'en  dégoûta.  Il  passa  quelque  temps  à  Sept-Fonts,  et 
mourut  à  Saint-Gennain-en-Laye.  Il  est  auteur  d'un  grand 
nombre  de  traductions  de  Lac  tance ,  de  Salvien  ;  des  Actes 
des  martyrs ,  de  Ruinart  •  de  la  Pratique  des  exercices  de 
saint  Ignace;  du  traité  de  Lessius  sur  le  choix  d'une  reli- 
gion, etc.  Il  composa  de  plus  des  livres  de  piété  j  Y  Histoire 
de  la  réforme  de  Sept-Fonts,  qui  a  été  accusée  d'inexactitude  ; 
Y  Histoire  de  V  église  de  Vienne,  etc.  L'abbé  de  Maupertuy 
étoit  un  peu  diffus  dans  ses  écrits. 

s3  mai.  Nicolas  le  Tombeur ,  religieux  Augustin ,  né 
à  Tirlemont  en  1657,  mourut  à  Louvain ,  après  avoir  com- 
posé ,  en  latin ,  une  Pratique  pour  administrer  les  sm  remens 
de  Pénitence  et  d'Eucharistie,  et  une  Histoire  de  son  ordre 
dans  les  Pays-bas. 

28  mai.  —  Pierre-Louis  Danes ,  professeur  de  théologie  a 
Louvain ,  naquit  à  Casse  1  en  1684.  Il  fut  successivement  curé 
à  Anvers  et  chanoine  à  Y  près.  On  a  de  lui  :  Institutions 
de  doctrine  chrétienne;  Discours  et  Homélies;  plusieurs  trai- 
tés de  théologie,  entr'autres  sur  les  trois  vertus  théologales. 
Feller  fait  l'éloge  de  ces  ouvrages,  qui  sont  tous  en  latin. 

s  6  juillet.  —  Joseph-Pierre  de  Haitze,  secrétaire  du  con- 
seiller Gaufridi ,  à  Aix ,  étoit  né  À  Cavaillon.  Il  est  auteur  des 
Moines  empruntés,  1698 ,  a  vol.  ;  des  Moines  iraxxslis,  2  vol.  ; 
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de  V  Esprit  du  cérémonial  d'Aix;  de  Y  Histoire  de  saint  Be+ 
nezet;  de  celle  de  Gérard  Tenquc;  de  celle  de  sainte  Rcs- 
soline  de  Villeneuve.  Le  Moréri  lui-même  avoue  que  ces 
ouvrages  sont  très-peu  de  chose,  mal  écrits]  sans  preuves,  sans 
critique.  Haitce  étoit  un  plat  écrivain ,  et  de  plut  fort  partial. 

0  septembre.  —  François  Salmon ,  docteur  de  Sorbonne , 
né  à  Paris  en  1677,  se  rendit  habite  dans  les  langues  savantes 
et  surtout  dans  l'hébreu ,  et  donna  un  Traité  de  Vêtu  de  des 
conciles ,  1724,  in-4°*  H  travailla  à  un  Supplément  des  Con- 
ciles du  P.  Labbe,  qu'il  n'a  pas  terminé,  et  dout  il  n'a  pu- 
blié que  le  Projet. 

2 1  septembre.  —  Jacques  Fouillou ,  diacre ,  licencié  de  Sor- 
bonne ,  né  à  La  Rochelle  en  1670 ,  écrivit  beaucoup  en  faveur 
du  jansénisme.  Il  alla  en  Hollande  en  1705 ,  et  y  travailla  au- 
près de  Quesnel.  Il  en  revint  vers  1720.  On  a  de  lui  :  Considéra- 
tions sur  la  censure  du  Cas  de  conscience  par  Y évéque  d*Apt, 
1 703 }  Défense  des  disciples  de  saint  Augustin ,  contre  Des- 
marais, évéque  de  Chartres,  1704;  Histoire  du  Cas  de  con- 
science) (  Elle  est  de  Louail  et  de  M11*,  de  Joncoux,  Fouillou 
ne  fit  que  la  revoir  et  y  joindre  des  notes.  )  Chimère  du  jan- 
sénisme, 1708$  Justification  du  silence  respectueux ,  contre 
Fénélon  ,  1 707  )  une  édition  des  Lettres  d*Arnauld ,  en  9  vol.  ; 
d'autres  écrits  contre  la  bulle  de  Clément  XI  et  contre  des 
évéques.  Fouillou  travailla  aux  Hexaples ,  et  fut  opposé  aux 
convulsions.  Ce  théologien  avoit  de  l'instruction ,  et  étoit  fort 
vif  et  fort  ardent  dans  son  parti. 

1  jf  novembre.  —  Pierre  Van  den  Bosch ,  Jésuite ,  né  à 
Bruxelles  en  1686,  fut  associé,  en  1721,  aux  savans  qui  tra- 
vailloient  à  la  continuation  des  Acta  sanctorum.  Il  coopéra 
aux  mois  de  juillet  et  d'août,  et  est  auteur  entr'autres  d'une 
Dissertation  sur  les  patriarches  d*Antioche.  Il  mourut  à  An- 
fers.  C'étoit  un  homme  savant  et  un  critique  judicieux. 

2 5  novembre.  — Jean-César  Rousseau  de  la  Parisière ,  évé- 
qne  de  Nimes  en  1710 ,  après  la  mort  de  Fléchier,  étoit  né  k 
Poitiers  en  16G7.  11  prêcha  avec  succès,  et  on  a  imprimé, 
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eu  1740,  scs  Sermons,  Panégyriques  et  Mandemens ,  en 
2  vol.  Ce  prélat  étoit  de  plus  littérateur.  Une  harangue  qu'il 
prononça  devant  le  Roi ,  le  1 7  septembre  1 7^0  >  comme 
membre  de  l'assemblée  du  clergé,  servit  de  prétexte  à  des 
clameurs  ridicules.  Des  gens  qui  vantoient  leur  zèle  pour 
la  religion,  lui  reprochèrent  d'avoir  dit  que  le  règne  de 
S.  M.  est  fondé  sur  la  catholicité ,  et  doit  toujours  se  sou- 
tenir par  les  mêmes  principes.  Cette  proposition ,  qui  a  un 
sens  très-religieux  et  très-vrai ,  blessa  ces  catholiques  scru- 
puleux. L  abbé  Pucelle  la  dénonça  au  parlement  j  l 'évêque 
se  justifia  par  une  lettre  du  18  novembre,  au  cardinal  de 
Fleury. 

3  décembre.  —  Jean-Pierre  Gibert ,  docteur  en  droit  et  en 
théologie  à  Aix,  naquit  dans  cette  ville  en  1660,  et  resta 
simple  tonsuré.  Il  vint  se  fixer  à  Paris,  où  il  jouit  de  la  ré- 
putation du  plus  habile  canoniste  de  son  temps.  Ses  ouvrages 
sont  :  les  Devoir*  du  Chrétien ,  renfermés  dans  le  Psaume 
cxrur;  Cas  de  pratique  sur  les  sacremens  ;  Doctrine  des 
canons ,  et  latin  -,  Institutions  ecclésiastiques  et  bénéficiâtes; 
Dissertation  sur  /* Autorité  du  second  ordre  dans  le  sj-node; 
Tradition  de  V Eglise  sur  le  sacrement  du  mariage ,  3  vol. 
în-40.  'y  Corps  du  droit  canonique,  en  latin ,  3  vol.  in-folio; 
Consultations  canoniques  sur  les  sacremens,  12  vol.  in-12. 
Gibert  étoit  favorable  aux  droits  de  l'Eglise.  Il  étoit  pieux , 
menoit  une  vie  pénitente ,  et  refusa  tous  les  bénéfices  qu'on 
lui  offrit. 

i757. 

24  janvier. — Guillaume  Wake,  archevêque  anglican  de 
Cantorbéri ,  né  en  1657  >  débuta  par  des  écrits  contre  les  ca- 
tholiques, et  entreprit  entr 'autres  de  réfuter  Y  Exposition  de, 
la  doctrine  catholique,  de  Bossuet.  Il  prit  part  aux  disputes 
de  son  église  sur  les  droits  de  la  convocation ,  eut  une  con- 
troverse avec  Atterbury,  et  devint  successivement  évêque  de 
Lincoln  et  primat  d'Angleterre.  Nous  avons  fait  connoître  sa 
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correspondance  avec  Dupin  sur  la  réunion  des  deux  églises , 
et  avec  Le  Courrayer  au  sujet  de  son  livre.  11  engagea  ce  der- 
nier à  passer  en  Angleterre.  Wake  mourut  à  Lambeth ,  lais- 
sant un  volume  de  Sermons,  et  une  version  angloise  des 
Epitres  des  Pères  du  temps  des  Apôtres, 

1 1  avril,  —  Pierre  Hecquet ,  médecin  célèbre ,  né  à  Ab- 
beville  en  1661,  se  retira,  en  1727,  chez  les  Carmélites  du 
faubourg  Saint-Jacques.  Il  est  auteur  de  la  Médecine  théo- 
logique;  d'un  Traité  des  dispenses  du  Carême;  de  Lettres 
sur  le  miracle  du  faubourg  Saint-Antoine;  du  Naturalisme 
des  convulsions,  et  de  quelques  autres  écrits  contre  cette 
œuvre.  Le  témoignage  d'Hecquet  a  d'autant  plus  de  poids , 
qu'il  étoit  fort  attaché  au  parti  qui  a  produit  ces  extravagances. 

i/f  avril.  —  Jacques-Christophe  Iselin,  professeur  de  théo- 
logie à  Baie ,  naquit  dans  cette  ville  en  168 1 ,  ot  y  acquit  beau- 
coup de  réputation.  Il  étoit  littérateur  et  savant.  Ceux  de 
ses  ouvrages  qui  se  rapportent  à  notre  objet,  sont  :  du  Canon 
du  nouveau  Testament ,  où  il  réfute  Dodwell  ;  des  Contro- 
verses de  l'église  anglicane;  Sermons  sur  la  pénitence,  et 
diverses  dissertations. 

stS  avril.  —  Jean-Conrad  Dippel ,  protestant ,  né  en  Al- 
lemagne en  1672,  prenoit  dans  ses  livres  le  nom  de  Chris- 
tianus  Democrùus.  Ses  premières  controverses  furent  con- 
tre les  piétistes,  à  Strasbourg.  Obligé  de  quitter  cette  ville 
pour  les  scandales  qu'il  y  donna ,  il  alla  à  Giessen ,  où ,  chan- 
geant tout  à  coup,  il  se  déclara  zélé  piétiste.  Puis  il  at- 
taqua toute  la  réforme  dans  son  Papismus  protestantium 
vapulans ,  écrit  qui  souleva  contre  lui  les  protestans.-  Le 
reste  de  sa  vie  n'est  marqué  que  par  ses  travers.  Il  se  livra 
aux  rêveries  de  l'alchimie,  fit  des  dettes,  courut  de  ville  en 
ville ,  et  se  signala  par  son  inconduite ,  ses  déréglemens  et 
la  hardiesse  de  ses  propos  et  de  ses  écrits  contre  la  religion. 
Il  annonça  qu'il  ne  mourroit  pas  avant  1808,  et  fut  trouvé 
mort  subitement  à  Wilgenstein.  Ses  écrits  ont  été  réunis  en 
3  vol.  in-4ft. 

4*  1 1 
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/     mai.  —  Jean-Alphonse  Turretin ,  professeur  d'his- 
toire ecclésiastique  à  Genève,  naquit  dans  cette  ville  en 
167 1.  Il  étudia  à  Leyde  sous  Spanheira,  connut  Bayle ,  et 
soutint,  en  169a,  des  thèses  contre  Y  Histoire,  des  variations, 
de  Bossuet.  Il  vit  en  Angleterre  Bu  met,  Tillotson  et  Wake. 
De  retour  à  Genève,  il  fut  fait  ministre  en  1694,  profes- 
seur d'histoire  ecclésiastique  en  1697,  et  de  théologie  en  1705. 
En  1706,  la  compagnie  des  pasteurs,  à  la  sollicitation  des 
petit  et  grand  conseils,  résolut  de  ne  plus  faire  signer  la 
doctrine  du  Consensus,  déclarant  en  même  temps  qu'elle  ne 
portoit  par-là  aucune  atteinte  à  cette  doctrine,  et  qu'elle 
exhortoit  les  ministres  à  ne  rien  enseigner  contre  ses  régie- 
mens,  et  à  conserver  l'uniformité  et  la  paix.  Plusieurs  Gene- 
vois avoient  refusé  en  dififérens  temps  la  souscription  du  Con- 
sensus, Turretin  entre tenoit  correspondance  avec  Leihnitz  et 
Bourguet.  Il  adopta  dans  ses  leçons ,  en  1 7 1 1 ,  les  principes 
de  la  Théodicée ,  et  fit  les  plus  grands  efforts  pour  réunir  les 
protestans.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  une  Histoire  ec- 
clésiastique; des  traités  de  théologie;  des  dissertations  sur 
la  vérité  de  la  religion  chrétienne,  dont  Vernet,  pasteur 
de  Genève,  a  pris  le  fondj  des  sermons;  quelques  écrits 
pour  la  réunion  des  églises  protestantes.  Il  soutenoit  la  distin- 
ction des  points  fondamentaux.  De  Belzunce,  évêque  de 
Marseille,  publia  une  longue  instruction  pastorale  sur  un 
sermon  de  Turretin ,  et  sur  un  autre  du  professeur  Maurice , 
touchant  la  réformation.  Guillaume  Teller  a  donné,  à  Berlin , 
en  1 766 ,  une  édition  augmentée  du  traité  de  lr Interprétation 
de  r Ecriture  sainte.  La  dissertation  de  Turretin  sur  les  points 
fondamentaux,  fut  attaquée  par  le  P.  de  Pierre,  Jésuite  de 
Lyon ,  et  par  un  ministre  du  pays  de  Yaud. 

3  mai.  —  Louis  de  Targny,  docteur  de  Sorbonne,  abbé 
de  Saint-Lo ,  garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  étoit  né  à 
Noyon.  Le  cardinal  de  Rohan  se  servit  plus  d'une  fois  de  ses 
lumières.  De  Targny  rédigea  par  son  ordre  des  mémoires 
sur  l'édition  des  conciles  du  P.  Hardouin ,  et  quelques  autres 
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écrits,  entrvantrcs  deux  mémoires  contre  les  jansénistes,  ci- 
tés dans  Moréri ,  à  l'article  Pelitpied,  qui  écrivit  contre. 
Targny  coopéra  avec  Tournely  aux  démarches  de  la  Sor- 
bonne,  en  1729. 

À.  mai.  —  Marien  Armellmi ,  Bénédictin  du  Mont-Cassin . 
né  à  Ancone,  se  distingua  dans  la  prédication,  et  mourut  abbé 
de  Foligno.  Ses  ouvrages  sont  :  Bibliothèque  des  Bénédictins 
du  Mont—  Cassin ,  ou  Notices  sur  la  vie  et  les  ouvrages  des 
religieux  de  cet  ordre ,  in-folio ,  en  latin  ;  Catalogues  </'Aom- 
mes  illustres  de  cet  ordre ,  aussi  en  latin  et  in-folio  ;  Vie  de 
la  bienheureuse  Marguerite  Corradi. 

17  mai.  —  Claude  Buffier,  Jésuite,  né  en  Pologne  en 
1661  de  parens  François,  travailla  aux  Mémoires  de  Trévoux  , 
et  donna  :  Exposition  des  vérités  les  plus  sensibles  de  la  re- 
ligion; Vérités  consolantes  du  christianisme;  Pratiques  des 
devoirs  des  curés ,  traduit  de  Segneri;  Exercices  de  piété / 
Vies  du  comte  Louis  de  Sales ,  de  Vabbé  du  Val  Richer,  de 
VHermilc  de  Compirgne ,  mort  en  1691.  Bulïier  étoit  un  lit- 
térateur ,  avoit  de  l'esprit  et  de  l'instruction ,  et  écrivoit  avec 
élégance. 

1  /f  juillet.  —  Jean-Rodolphe  Cramer,  ministre  protestant , 
né  à  Elcau  en  1678,  professa,  à  Zurich,  l'hébreu,  puis 
l'histoire  sacrée  et  profane ,  puis  la  théologie.  Il  y  fut  doyen 
du  chapitre.  Il  est  auteur  d'opuscules  et  de  dissertations  latine9 
sur  l'histoire  ecclésiastique ,  sur  la  Bible  et  sur  la  théologie. 

26  juillet.  —  Henri-Pons  de  Thiard,  cardinal  de  Bissy, 
évêque  de  Tonl ,  puis  de  Meaux ,  naquit  en  1 657.  Il  refusa ,  en 
1697,  l'archevêché  de  Bordeaux ,  et  fut  promu  au  cardinalat  en 
1715.  Il  étoit  instruit  et  zélé.  Il  prit  beaucoup  de  part  aux  af- 
faires de  l'Eglise  de  son  temps ,  et  fut  employé  dans  les  né-4 
gociations  pour  accommoder  les  différends.  Nous  avons  parlé' 
de  plusieurs  de  ses  écrits  et  instructions  pastorales  sur  ces 
querelles.  Il  n'est  point  l'auteur  du  Traité  thcologiqùe  sur 
la  constitution  Unigenitus,  comme  il  l'annonce  lui-même. 
Ce  traité  est  du  P.  Germon,  Jésuite,  et  le  cardinal  ne  fit 
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que  l'adopter  pour  son  diocèse.  On  ne  doit  point  juger  de  lui 
par  ce  qu'en  disent  Dorsannc,  et  après  lui  Villefore  et  Du— 
clos.  Le  système  constant  des  premiers  est  qu'on  n'a  ni  hon- 
neur ni  religion  quand  on  se  déclare  contre  le  jansénisme , 
et  le  dernier  trouvoit  un  plaisir  singulier  à  immoler  les  évê- 
ques  à  sa  causticité.  Le  cardinal  de  Bissy  étoit  régulier.  Ses 
ouvrages  et  mandemens  ont  été  recueillis  en  3  vol.  in-40. 

8  août.  —  Antoine  Anselme,  abbé  de  Saint-Sever,  naquit 
en  Gascogne  en  i652.  Il  fut  prédicateur  et  homme  de  lettres. 
Ses  Sermons,  Panégyriques  et  Oraisons  funèbres,  en  7  vol. 
n'ont  pas  soutenu  la  réputation  qu'ils  avoient  eue  lors  du 
débit. 

28  août.  —  Jean  Hutchinson ,  philosophe  anglois ,  né  en 
1674  >  est  auteur  d'un  système  singulier.  Il  publia ,  en 
1724  ,  la  première  partie  de  ses  Principes  de  Moïse,  et 
en  1 727 ,  la  seconde ,  où  il  croyoit  avoir  fait  entrer  la  sub- 
stance de  la  philosophie  de  l'Ecriture.  Il  prétendoit  que 
la  Trinité  étoit  représentée  dans  les  trois  grands  agens  de 
l'univers,  le  feu,  la  lumière  et  l'esprit,  et  que  toutes  les 
connoissances  naturelles  et  théologiques  étoient  renfermées 
dans  les  écritures  hébraïques.  II  trouvoit  dans  chaque  racine 
hébraïque  des  sens  et  des  représentations  de  choses  intellec- 
tuelles. Enfin ,  il  expliquoit  tout  par  l'hébreu.  C'étoit  un  es- 
prit ardent,  original ,  bizarre,  et  doué  de  plus  d'imagination 
que  de  jugement.  Son  système  théologico-philosophique, 
tout  singulier  qu'il  est,  a  eu  néanmoins  des  partisans  en  An- 
gleterre. Les  plus  célèbres  sont  Catcut ,  Bate ,  Jones  et  l'é- 
vêque  Ilorne.  Ses  OEuvrcs  ont  été  publiées,  en  1748,  en  12 
vol.  in-8°.  Il  voyoit  une  foule  de  choses  dans  les  chérubins  de 
l'arche  d'alliance ,  et  interprétoit  tout  comme  des  emblème* 
et  des  hiéroglyphes.  Ses  disciples  ont  été  appelés  de  son  nom 
hutchin.soniens. 

S  octobre.  —  Jean-Claude  Sommier,  archevêque  de  Cé- 
sarée  in  partibus  infidelium,  grand-prévôt  de  Saint-Diez , 
étoit  né  en  Franche-Comté,  et  fut  d'abord  curé  4e  Champs. 
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ïl  étoît  instruit.  On  lui  doit  une  Histoire  dogmatique  de  la 
religion,  en  6  vol.  \  et  une  du  saint  Siège,  èn  7  vol.  Il  mou- 
rut âgé  de  76  ans,  au  milieu  des  disputes  qu'il  avoit  avec 
l'évêque  de  Toul ,  sur  les  droits  de  son  église  de  Saint-Diez  r 
pour  lesquels  il  avoit  écrit. 

a  6  novembre.  —  Joseph-François  Bourgoin  de  Yillefore, 
littérateur,  né  à  Paris  en  i652 ,  est  auteur  de  la  Vie  de  saint 
Bernard;  des  Vies  des  pères  des  déserts  d* Orient  et  d*Occi- 
dent;  de  la  Vie  de  sainte  Thérèse;  de  traductions  de  quel- 
ques traités  de  saint  Augustin ,  et  de  la  Vie  de  la  duchesse 
de  Longueville.  Ces  ouvrages  ne  sont  pas  mal  écrits.  Yille- 
fore  rédigea  les  Anecdotes  ou  Mémoires  secrets  sur  la  ron- 
stitution  Unigenitus ,  où  il  chercha  à  mettre  en  corps  d'his- 
toire le  Journal  de  Dorsanne.  C'est  un  ouvrage  fatigant  par 
l'esprit  de  parti  qui  y  règne,  et  plus  encore  peut-être  par 
la  prolixité  des  détails  et  par  les  minuties  sur  lesquelles  se 
traîne  l'auteur. 

1 3  décembre.  —  Jean  Strype,  prêtre  anglican,  travailla 
beaucoup  à  l'histoire  ecclésiastique  d'Angleterre  depuis  la 
réforme,  et  publia  un  assez  grand  nombre  d'écrits  sur  cette 
matière. 

1738. 

.  3i  janvier.  — Jean  Croiset,  Jésuite,  né  à  Marseille,  fut 
long-temps  recteur  du  noviciat  d'Avignon.  C'étoit  un  homme 
pieux  et  zélé.  Il  est  auteur  d'une  Année  chrétienne ,  sous  le 
titre  ^Exercices  de  piété,  en  dix— huit  volumes  j  d'une  /?c— 
traite;  de  Vies  des  saints,  en  deux  volumes;  de  Réflexions 
chrétiennes;  de  Méditations ,  et  d'autres  livres  de  piété.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Thomas  Crozet ,  Récollet ,  profes 
à  Marseille  en  i65o,  prédicateur,  qui  séjourna  long-témps 
a  Madrid,  et  mourut  à  Avignon  vers  1720.  Celui-ci  est  au- 
teur de  quelques  livres  de  morale,  espagnols  et  françois,  et 
d'une  Défense  de  Marie  d'Agreda  contre  la  Sorbonne. 
27  février.  —  Henri  Grove1,  ministre  presbytérien  anglois» 
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lté  à  Ta  un  ton  en  i683,  se  fît  connoître,  en  1718,  par  un 
Essai  sur  la  démonstration  de  F  immatérialité  de  rame, 
puis  par  un  Essai  sur  les  articles  de  communion  chrétienne. 
On  dit  que  chargé  d'élever  des  étudians  en  théologie ,  il  ne 
leur  inculquoit  aucune  croyance  particulière,  et  les  accoutu- 
moit  à  les  discuter  toutes  Tune  après  l'autre.  Son  enseigne- 
ment a  fructifié  dans  le  presbytérianisme.  En  1730,  Grove 
publia  l'Evidence  de  la  résurrection  de  Jésus-Christ,  et 
quelques  pensées  sur  ht  preuve  dfun  état  futur  par  la  raison , 
en  réponse  à  Hallet,  qui ,  par  aèle  apparemment  pour  la  ré- 
vélation ,  avoit  affoibli  les  preuves  naturelles  de  cet  état. 
Dans  un  discours  sur  la  cène,  Grove  vit  cette  institution 
•ous  le  même  jour  qu'floadly.  Ce  ministre  étoit  latitudiuaire 
dans  le  sens  le  plus  étendu  de  ce  mot. 

3  mars.  —  Corneille  Nari,  prêtre  catholique  et  curé  à 
Dublin ,  étoit  né  en  Irlande  en  1660.  Il  fit  ses  études  à  Paris, 
fut  précepteur  du  comte  d' Antrim ,  puis  exerça  le  ministère. 
C'étoit  un  ecclésiastique  estimable  par  sa  conduite,  son  zèle , 
sa  piété  et  ses  talens.  11  publia  des  écrits  de  piété  et  de  con- 
troverse, en tr 'autres,  Etat  de  la  controverse  entre  les  catho- 
liques et  les  protestons  ;  Lettre  à  V archevêque  protestant 
de  Tuam;  des  Prières  et  méditations  ;  un  nouveau  Testa- 
ment en  anglois;  Règles  et  pieuses  instructions.  Il  tradui- 
sit les  Œuvres  de  Papin ,  protestant  converti  par  Bossuet , 
et  répondit  à  une  brochure  intitulée  :  Conférence  entre 
AT.  Clajton  et  M.  Nari. 

1  0  mars.  —  Jean-Henri  Michaëlis,  théologien  luthérien, 
né  en  1668,  fut  professeur  de  théologie  et  de  langues  orien- 
tales à  Hall  et  directeur  du  séminaire  de  cette  ville.  Il  étoit 
très-savant  dans  les  langues  et  le  rabbinisme,  et  a  beaucoup 
travaillé  sur  l'Ecriture.  On  a  de  lui  des  dissertations  sur  des 
poin-ts  de  critique  et  d'érudition  relatifs  à  la  Bible.  Sa  Bible 
hébraïque,  le  plus  important  de  ses  ouvrages,  est  de  1720. 
Peu  d'orientalistes  pnt  été  aussi  versés  dans  la  littérature 
biblique. 
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12  mars.  —  Jacques-Hyacinthe  Serry,  religieux  Domi- 
nicain, docteur  en  théologie  à  Paris,  et  professeur  de  cette 
science  à  Padoue,  naquit  à  Toulon  en  1659.  En  1700,  il 
donna,  sous  le  nom  d'Augustin  le  Blanc,  une  Histoire  des 
congrégations  de  auxiliis ,  qui  fut  imprimée,  dit-on,  par 
les  soins  de  Quesnel ,  et  qui  fut  vivement  attaquée  par  les 
Jésuites ,  lesquels  se  plaignirent  de  la  partialité  de  l'auteur; 
Serry  eut  une  autre  dispute  à  l'occasion  de  la  Véritable  /ra- 
diùon  de  V Eglise  sur  la  prédestination  et  la  grâce,  de  Lau- 
noy ,  et  il  écrivit  pour  réfuter  cet  ouvrage.  En  1 706»  il  écri- 
vit pour  la  défense  de  l'école  de  saint  Thomas  contre  le 
P.  Daniel.  Son  traité  De  romano  Pontijice  a  été  mis  à  l'in- 
dex par  un  décret  du  14  janvier  1733.  Sa  Theologia  supplex 
est  pour  demander  des  explications  de  la  bulle  Vnigenitus. 
On  a  de  lui  divers  autres  écrits  de  théologie  et  de  critique. 
Serry  mourut  à  Padoue  avec  la  réputation  d'un  ïélé  thomiste. 

1  6  mars. — Jean-Gérard  Kerkherdcre ,  érudit  et  critique , 
né  à  Fauquemont  vers  1678,  étudia  à  Louvain,  et  y  devint 
professeur  de  belles-lettres  et  d'histoire.  Ses  ouvrages  sont 
sa  van  s,  et  tous  en  latin.  Ce  sont  le  Système  de  l'Apocalypse, 
essai  (L'un  ouvrage  plus  considérable  qu'il  donna  ensuite  pour 
concilier  les  prophéties  de  Daniel  et  de  saint  Jean;  un  autre 
Essai  sur  les  principales  difficultés  de  V ancien  Testament  ; 
De  la  situation  du  Paradis  terrestre;  Essai  sur  le  Céphas 
qui  a  été  repris,  et  d'autres  dissertations  pleines  d'érudition , 
sur  des  matières  d'histoire  et  d'antiquités  ecclésiastiques. 

£  avril.  —  Charles-Joachim  Colbert  de  Croissy ,  évéque 
de  Montpellier  ,  étoit  né  à  Paris  en  1668,  du  marquis  de 
Croissy,  frère  du  ministre  Colbert.  Il  fut  conclaviste  du  car- 
dinal de  Furstemberg  dans  le  conclave  pour  l'élection  d'A- 
lexandre VIII.  En  1697,  il  devint  évêque  de  Montpellier. 
Le  commencement  de  son  épiscopat  fut  tranquille ,  et  le  nou- 
veau prélat  ne  paroissoit  pas  se  séparer  alors  de  ses  colle- 
gués.  Ce  ne  fut  que  lors  de  la  bulle  Vnigenitus  qu'il  s'avisa 
de  montrer  cette  opposition  ardente  et  inflexible  qui  a  rendu, 
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son  nom  cher  aux  appelans.  On  le  vit,  pendant  vingt  ans, 
accumuler  des  écrits  tous  plus  vifs  les  uns  que  les  autres, 
mandemens,  lettres  au  Pape,  au  Roi,  aux  évêques,  écrits 
de  toutes  les  formes.  Il  paroît  qu'il  éloit  dominé  entièrement 
par  deux  ou  trois  jansénistes.  On  lui  avoit  donné  pour  théo- 
logien un  abbé  Gaultier,  dont  il  sera  parlé  ci -après  sous 
1755,  et  on  croit  que  plusieurs  des  écrits,  publiés  sous  le 
nom  de  l'évêque,  étoient  de  ce  Gaultier.  Colbert  avoit  en- 
core auprès  de  lui  un  prêtre,  nommé  Croz ,  dont  les  iVou— 
velles  ecclésiastiques  font  un  grand  éloge.  La  même  ga- 
zette nous  apprend  qu'il  avoit  un  agent  à  Paris,  Léonard 
Dilhe,  mort  le  10  juin  1769,  qui  ne  s'étoit  laissé  ordonner 
prêtre  par  lui  qu'à  condition  de  ne  jamais  dire  la  messe. 
Avec  de  tels  conseillers,  l'évêque  de  Montpellier  ne  garda 
plus  de  mesures ,  et  fatigua  toutes  les  autorités  de  ses  écrits. 
La  chose  alla  si  loin  qu'un  arrêt  du  conseil  du  Roî,  du  24 
septembre  1 724 ,  saisit  les  revenus  de  son  évêché  ,  et  déclara 
ses  autres  bénéfices  vacans  et  impétrables.  L'assemblée  du 
clergé  de  1725  demanda  la  tenue  du  concile  de  Narbonne, 
et  elle  l'auroit  sans  doute  obtenue  sans  les  sollicitations  d'une 
famille  accréditée.  Cette  année  même,  l'évêque  avoit  écrit 
deux  lettres  violentes  contre  le  décret  qu'il  avoit  pris  en  aver- 
sion. Son  crédit  déclina  un  peu  à  l'époque  des  convulsions, 
où  il  avoit  voulu  faire  un  discernement  qui  n'étoit  pas  du 
goût  des  plus  fanatiques.  On  a  publié  ses  Œuvres  en  trois 
gros  volumes  in-40.  On  trouve  à  la  tête. une  espèce  de  vie, 
ou  plutôt  de  panégyrique  de  ce  prélat.  Nous  ne  donnons  point 
la  liste  de  ses  écrits.  Elle  seroit  longue ,  fastidieuse  et  inutile. 
L'évêque  de  Montpellier  étoit  de  plus  abbé  de  Froidmont  et 
prieur  de  Longueville  j  l'austérité  de  ses  principes  n'alloit 
pas  apparemment  jusqu'à  lui  interdire  la  pluralité  des  bé- 
néfices. Un  appelant  disoit  de  lui ,  dans  un  écrit  publié  en 
1727  :  M.  de  Montpellier  est  d'un  caractère  à  ne  reculer  sur 
rien.  La  fermeté  dégénère  en  entêtement  quand  on  a  pris 
Mn  mauvais  parti,  Le  prélat  sacrifiera  Fintérét  de  la  vérité» 
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le  bien  de  V Eglise ,  sa  propre  gloire,  plutôt  que  de  revenir 
sur  ses  premières  démarches.  Il  paroi t  que  cette  opiniâtreté 
iormoit  le  caractère  du  prélat.  11  est  bon  de  prévenir,  au  sur- 
plus, que  dans  les  écrits  de  ses  partisans,  il  est  désigné  sou- 
vent sous  le  nom  du  grand  Colbert;  exagération  ridicule 
quand  elle  s'applique  à  un  éveque  qui  très-probablement  ne 
fit  qu'adopter  la  plupart  des  écrits  publiés  sous  son  nom. 

a  1  mai.  —  François  Bruys ,  né  dans  le  Maconnois  en  1 708 , 
quitta  la  France,  embrassa  le  calvinisme  en  Hollande,  et 
revint  ensuite  dans  sa  patrie,  où  il  fit  abjuration.  Il  est  au- 
teur d'une  Histoire  des  Papes,  en  cinq  volumes  in-40. ,  ou 
il  ne  faut  pas  chercher  d'impartialité.  Dans  ses  dernières  an- 
nées ,  il  témoigna  souvent  et  publiquement  son  regret  d'a- 
voir fait  un  tel  ouvrage.  Le  12  juillet  iy3i,  on  condamna, 
en  Hollande,  un  volume  de  sa  Critique  désintéressée  des 
ouvrages  littéraires ,  pour  quelques  propositions  favorables 
au  mensonge  officieux.  Il  avoit  adopté  à  cet  égard  l'opinion 
du  ministre  Saurin. 

S  juin.  —  Isaac  de  Beausobre  ,  ministre  protestant ,  né  à 
Niort  en  1659,  passa  en  Hollande,  puis  à  Berlin.  C'étoit  un 
savant  laborieux ,  qui  publia  plusieurs  ouvrages  ,  entr'autres , 
Défense  de  la  doctrine  des  réformés;  Nouveau  Testament , 
en  françois ,  avec  des  notes  de  Lenfant;  Histoire  critique  de 
Manicliée  et  du  manichéisme  ;  Sermons;  Dissertations,  et 
Discours  sur  VEcriture  sainte. 

a  juillet.  —  Gustave— Georges  Zeltner,  théologien  luthé- 
rien, né  en  1672,  fut  ministre  à  Nuremberg.  On  cite  de  lui: 
Remarques  sur  la  Bible;  Vies  des  théologiens  d* Altorf ;  His- 
toire du  socinianisme  caché  a"  Altorf  ;  des  dissertations  sur 
l'Ecriture  sainte  et  la  théologie. 

S  juillet.  —  Jean-Pierre  Niceron ,  Barnabite ,  né  à  Paris 
en  i685,  est  connu  par  ses  Mémoires  pour  servir  à  l His- 
toire des  hommes  illustres  dans  la  république  des  lettres, 
en  44  volumes.  On  lui  doit  aussi  une  traduction  de  l'ou- 
vrage anglois  intitulé  :  la  Conversion  de  f  Angleterre  au 
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christianisme  comparée  avec  sa  prétendue  réformation.  Ni- 
ceron  connoissoit  bien  la  bibliographie  et  l'histoire  litté- 
raire. 

Novembre.  — Jean  Asgill ,  avocat  anglois ,  est  auteur  d'un 
livre  fort  singulier  sous  ce  titre  :  Argument  prouvant  que , 
conformément  au  contrat  de  vie  éternelle  révélé  dans  les 
Ecritures,  un  homme  peut  être  transféré  d'ici  bas  à  la  vie 
éternelle  sans  passer  par  la  mort,  quoique  la  nature  humaine 
du  Christ  lui-même  nait  pu  en  être  exempte,  1700.  Ce  titre 
annonce  un  ouvrage, ridicule ,  et  ne  trompe  point.  Toutefois 
ce  livre  fit  du  bruit.  L'auteur  fut  chassé  successivement  du 
parlement  d'Irlande  et  de  celui  d'Angleterre.  Depuis  il  fut 
enfermé  pour  dettes,  et  mourut  en  prison.  Son  livre  est 
aujourd'hui  totalement  oublié,  même  en  Angleterre.  La 
lecture  en  est,  dit-on,  rebutante  et  fastidieuse. 

—  Benoit  de  Maillet ,  consul-général  de  France  en  Egypte , 
né  en  Lorraine  en  1659,  mourut  à  Marseille,  après  avoir 
composé  sous  le  nom  de  Telliamed,  des  Entretiens  sur  la 
nature  du  globe  et  l origine  des  hommes.  Il  nous  fait  sortir 
du  sein  des  eaux  (1).  Ses  Mémoires  furent  mis  en  ordre  par 
Jean-Antoine  Guer,  avocat,  né  en  Savoie  en  1713,  et  mort 
à  Paris  en  1764.  Cette  première  édition  parut  en  1748.  La 
seconde,  augmentée  d'une  vie  de  l'auteur,  vit  le  jour  en 
1 755 ,  par  les  soins  de  l'abbé  le  Mascrier. 

—  Yiani ,  Servite ,  né  à  Saluées  vers  1690 ,  fut  con- 
fesseur de  M.  de  Mezzabarba ,  qu'il  accompagna  dans  sa  lé- 
gation. Quelques-uns  lui  attribuent  la  Relation  de  ce  voyage 
publiée  en  1739;  d'autres  disent  qu'elle  est  du  P.  Fabri ,  se- 
crétaire du  légat.  Depuis  son  retour ,  Viani  exerça  différentes 
charges  dans  son  ordre.  Il  publia ,  à  Modène ,  des  Prolégo- 
mènes sur  la  théologie,  où  il  y  a  beaucoup  de  recherches. 
Il  fut  prieur  de  Saint-Marcel ,  à  Rome ,  et  il  paroît  qu'il  y 
mourut.  On  fait  l'éloge  de  ses  connoissances  et  de  ses  talens. 
-  —  —  ■  ■  »  ..i— 

('}  /'oyez  le  corps  tics  Mémoires,  iota.  II,  pag.  217. 
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Vers  ce  temps  Jean-Baptiste  Vincens,  prieur  claustral 

de  Sdnt-Martin-des-Champs ,  et  supérieur-général  de  la 
congrégation  réformée  de  Cluny,  naquit  à  Arles.  Il  prêcha  et 
professa  la  théologie.  11  est  auteur  de  quelques  discours  et 
mémoires,  particulièrement  en  faveur  de  son  ordre,  contre 
les  prétentions  du  cardinal  de  Bouillon ,  abbé  de  Cluny,  et  a 
laissé ,  en  manuscrit,  des  Notions  sur  la  Bible;  des  Sermorts; 
des  Panégyriques  ;  des  Conférences  théologiques  et  mo- 
rales ,  etc.  C'étoit  un  homme  sage  et  un  bon  religieux. 

I739. 

6*  mars,  —  Jean-Frédéric  Schannat,  prêtre  et  historien 
allemand,  naquit  à  Luxembourg  en  i683 ,  et  mourut  à  Iîei- 
delberg.  Il  composa  plusieurs  ouvrages  sur  l'histoire  de  l'ab- 
baye de  Fuîde ,  écrivit  aussi  celle  de  l'église  de  Worms ,  et 
fit  beaucoup  de  recherches ,  particulièrement  sur  l'histoire 
ecclésiastique  d'Allemagne.  C'étoit  un  érudit  et  un  critique 
qui  voyagea  en  Italie ,  où  il  fut  lié  avec  les  cardinaux  Albani , 
Qui  ri  ni  et  Passionei. 

a  2  avril. — François  Louvard,  Bénédictin  de  Saint-Manr, 
né  vers  1661,  au  diocèse  du  Mans,  fut  employé,  avec  la 
Croze ,  à  l'édition  des  Œuvres  de  Saint-Grégoire  de  Nazianze, 
et  abandonna  ensuite  cette  entreprise.  H  eut  l'honneur  d'être 
le  premier  opposant  de  son  corps  contre  la  bulle ,  et  il  établit 
dans  un  écrit  exprès  que  la  recevoir  étoit  une  apostasie.  Depuis 
ce  temps  il  composa  sur  cet  objet  une  foule  de  petites  bro- 
chures ,  toutes  plus  violentes  les  unes  que  les  autres ,  lettres , 
requêtes,  protestations,  dénonciations.  Sa  fougue  et  l'intem- 
pérance de  son  zèle  lui  attirèrent  plusieurs  exils  et  empri- 
sonnemens,  qui  ne  firent  qu'échauffer  cette  tête  ardente.  11 
s'enfuit  en  Hollande ,  et  mourut  à  Schoonaw ,  près  Utrecht. 

1 6  mai.  —  René-Joseph  de  Tournemine ,  Jésuite ,  né  à 
Rennes  en  1661 ,  travailla  long-temps  au  journal  de  Trévoux , 
at  fut  bibliothécaire  de  la  Maison  professe  de  Pari?.  Il  étoit  4 
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la  fois  théologien,  philosophe,  antiquaire,  littérateur  et  cri- 
tique. Ses  principaux  écrits ,  du  moins  parmi  ceux  qui  entrent 
clans  notre  plan ,  sont  :  Réflexions  sur  l'athéisme;  Eclaircis- 
sement sur  la  prophétie  de  Jacob,  Non  auferetur  sceptrum  de 
Juda  ;  de  la  Liberté  de  penser  sur  la  religion;  Lettres  sur  la 
dernière  Pdque;  Lettre  sur  l'immortalité  de  Yame  et  les 
sources  de  l'incrédulité,  et  beaucoup  de  dissertations  et  de 
mémoires  sur  différens  sujets.  Il  donna  une  édition  de  Mc- 
nochius,  et  y  joignit  onze  dissertations.  Il  engagea  ,  dit— on  , 
fortement  le  P.  Hardouin  à  abandonner  son  système  ou  du 
moins  à  ne  pas  le  publier ,  et  il  lui  déclara  qu'en  ce  cas  il  le 
combattrait  de  toutes  ses  forces.  C'est  pour  cela  qu'il  rédigea 
les  douze  impossibilités  du  système  du  P.  Hardouin ,  pro- 
posées en  1702;  elles  sont  restées  manuscrites.  On  trouve 
dans  les  OEuvres  de  Voltaire,  trois  lettres  de  lui  à  ce  Jé- 
suite, dans  lesquelles  il  lui  propose  ses  doutes  sur  des  points 
importais  avec  une  modération  dont  il  eût  été  à  souhaiter 
qu'il  ne  se  fût  jamais  départi.  Le  P.  de  Tournemine  étoit 
avec  le  P.  Charaillart,  de  l'espèce  d'académie  qui  se  tenoit 
à  Paris  dans  la  bibliothèque  du  cardinal  de  Kohan ,  et  sur 
laquelle  on  peut  voir  la  Bibliothèque  historique  de  la  France, 
nouvelle  édition ,  loin  Ier.  n°.  852.  Le  Moréri  loue  lui-même 
beaucoup  ce  savant  Jésuite ,  qui  cependant  se  déclara  contre 
les  jansénistes,  soit  dans  ses  sermons,  soit  dans  plusieurs 
écrits  sur  ces  disputes. 

s  0  mai.  —  Mathurin  Veyssière  la  Croze ,  né  à  Nantes  en 
1661,  Bénédictin  de  Saint-Maur,  quitta  cette  congrégation 
et  la  France  en  1696,  abjura  la  religion  catholique  à  Bâle, 
et  se  retira  à  Berlin.  Il  écrivit  contre  Hardouin.  Histoire  du 
christianisme  des  Indes;  Entretiens  sur  divers  sujets  d'his- 
toire; Histoire  du  christianisme  d'Ethiopie  et  d'Arménie. 
D.  Bernard  Pez ,  Bénédictin  allemand ,  lui  écrivit  une  lettre 
très-bien  faite  pour  l'engager  à  rentrer  dans  le  sein  de  l'E- 
glise. La  réponse  de  la  Croze  montre  les  liens  qui  le  rete- 
noient.  Ce  réfugié  étoit  fort  savant,  et  ses  écrits  sont  en 
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grand  nombre.  La  plupart  n'entrent  pas  dans  notre  plan. 

2  o  juin. — Edmond  Martenne,  Bénédictin  de  Saint-Maur, 
né  au  diocèse  de  Langres  en  i654 ,  se  distingua  par  ses  sa- 
vantes recherches  et  son  amour  pour  l'étude.  En  1 708 ,  il 
commença  un  voyage  dans  les  différentes  provinces  de  France 
pour  y  faire  les  recherches  nécessaires  à  l'achèvement  du 
G  allia  christiana.  11  finit  ce  voyage  en  1713,  avec  D.  Ursin 
Durand,  et  en  publia  les  fruits  dans  son  Thésaurus  novus 
anecdotorum.  En  1719,  ils  firent  un  autre  voyage  en  Alle- 
magne, et  donnèrent  aussi  la  collection  des  pièces  qu'ils 
avoient  découvertes.  Ces  deux  voyages  ont  été  imprimés  sous 
le  titre  de  Voy  ages  littéraires,  1 71 7  et  1 724.  Martenne  donna 
de  plus  un  Commentaire  sur  la  règle  de  saint  Benoît;  des 
Anciens  rits  des  Moines  ;  des  Anciens  rits  ecclésiastiques 
touchant  les  Sacremcns ,  ces  trois  écrits  en  latin  ;.  de  la  Dis- 
cipline de  C Eglise  dans  la  célébration  des  offices;  Fie  de 
D.  Claude  Martin.  Mais  le  plus  célèbre  de  ses  ouvrages  est 
le  f^eterum  scriptorum  amplis  si  m  a  collectio,  9  vol.  in-folio. 

iô  août.  —  Louis-Anastase  Guichard,  religieux  pénitent 
du  Tiers  ordre  de  saint  François,  sous  le  nom  de  P.  Anas- 
tase,  naquit  à  Sens,  et  mourut  au  couvent  de  Picpus  à  Paris. 
Il  a  laissé  une  Histoire  du  socinianisme ,  1723;  une  Histoire 
de  Sens,  et  un  Traité  historique  et  canonique  sur  les  livres 
défendus.  Ces  deux  derniers  sont  restés  manuscrits. 

1  g  août.  —  Alvarez  Cienfuegos,  cardinal,  évéque  de  Ca- 
laue  én  1 720 ,  puis  archevêque  de  Montréal ,  ministre  pléni- 
potentiaire de  l'Empereur  à  Rome ,  naquit  en  1657  à  Aguerra , 
eu  Espagne.  11  entra  chez  les  Jésuites,  et  fut  professeur  de 
théologie.  L'empereur  Charles  VI  lui  confia  plusieurs  af- 
faires importantes,  et  le  présenta  pour  le  chapeau.  Cien- 
fuegos eut  de  la  peine  à  être  nommé ,  à  cause  de  YAEnigma 
theologicum  in  mjrsterio  SS.  Trinitatis,  imprimé  a  Vienne 
en  1717 ,  et  qui  fut  déféré  au  siège.  Mais  cet  ouvrage,  où 
il  s'écartoit  de  la  méthode  ordinaire  des  théologiens ,  ne  fut 
pas  condamné.  On  a  encore  de  lui  Vita  abscondita  sub  spt- 
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ciebus  eucharisticis  ;  la  Vie  du  P.  Jean  Nieto,  et  celle  de 
saint  François  de  Borgia. 

a  septembre,  —  Charles-Louis  Hugo ,  évêque  de  Ptolé- 
maïde  in  portibus,  abbé  d'Etival,  étoit  né  en  Lorraine,  et 
entra  chez  les  Chanoines-prémontrés.  Il  se  livra  à  l'étude, 
et  publia  successivement  divers  ouvrages.  II  eut  de  longues 
disputes  avec  1  évéque  de  Toul  sur  la  juridiction,  et  le  clergé 
de  France  y  intervint.  En  1696,  le  chapitre  général  de  son 
ordre  censura  dix  propositions  extraites  de  ses  cahiers  de 
théologie.  Il  est  auteur  de  la  Vie  de  saint  Norbert;  des  3/o- 
numens  historiques  et  dogmatiques  de  Vantiquité,  en  latin; 
de  V Histoire  de  Moïse;  d'une  réfutation  du  système  de 
Faydit  sur  la  Trinité,  etc.  Ce  prélat  étoit  vif  et  ardent.  Son 
Traité  historique  de  la  maison  de  Lorraine  fut  condamné 
par  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  17  décembre  17 12. 

5  octobre.  —  Charles  de  la  Rue,  Bénédictin  de  Saint- 
Maur,  né  à  Corbie  en  1684;  il  avoit  entrepris  un  grand 
ouvrage  des  antiquités  ecclésiastiques,  et  donna  1rs  deux  pre- 
miers volumes  de  l'édition  des  Œuvres  d'Origine,  qui 
fut  achevée  par  D.  Vincent  de  la  Rue ,  son  neveu ,  aussi 
Bénédictin.  Celui-ci  mourut  en  1762,  après  avoir  publié 
l'ancienne  version  latine  de  la  Bible ,  appelée  Italique.  ' 

28  octobre.  —  Gilles  Vange,  Oratorien,  né  *n  Breta- 
gne ,  professa  la  théologie ,  à  Grenoble ,  sous  le  cardinal  le  Ca- 
mus et  sous  Montmartin ,  son  successeur.  Il  mourut  à  Lyon. 
Il  est  auteur  du  Catéchisme  de  Grenoble,  du  Directeur  des 
ornes  pénitentes;  d'un  Traité  de  l'espérance  chrétienne,  et 
de  deux  dialogues  sur  les  disputes  de  l'Eglise  à  cette  époque. 

3o  novembre.  —  François  Vivant,  docteur  de  Sorbonne, 
curé  de  Saint-Leu,  à  Paris,  puis  chanoine  de  la  métro- 
pole et  grand-vicaire  du  diocèse ,  né  en  1688 ,  eut  beau- 
coup de  part  au  Missel  du  cardinal  de  Noailles  en  1727. 
On  lui  doit  un  Traité  contre  la  pluralité  des  bénéfices,  et 
un  autre  contre  la  Validité  des  ordinations  anglicanes, 
de  Le  Courrayer.  Son  frère,  Jean  Vivant,  éveque  de  Paro» 
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et  suifragant  de  Strasbourg,  y  étoit  mort  le  16  février  1739. 

—  Chrétien- Auguste  Salig,  théologien  luthérien ,  né  près 
Magdebourg  en  1692,  est  auteur  d'une  Histoire  de  la  con- 
fession dAugsbourg;  du  Nodus  prœdestinationis  solutus,  et 
d'un  Traité  sur  Veutychianisme  plus  ancien  qu  Euij  chhsi 
On  l'accusa  d'y  être  nestorien,  ou  du  moins  de  regarder  le 
nestorianisme  et  l'eutychianisme  comme  des  opinions  indif- 
férentes. Jablonski,  le  fils,  étoit  de  ce  sentiment.  Hoffman 
a  fait  une  dissertation  contre  lui  et  Salîg. 

1740. 

1  3  janvier.  —  Jean  Mallemans,  chanoine  de  Sainte- 
Opportune  à  Paris,  étoit  né  à  Beaune  en  1649.  H  n'em- 
brassa l'état  ecclésiastique  qu'après  avoir  été  militaire  et 
marié.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  ne 
citerons  que  son  Histoire  de  la  religion  depuis  le  commen- 
cement du  monde  jusqu'à  Jovien  ;  des  Pensées  sur  le  sens 
littéral  des  dioc-huit  premiers  versets  de  V Evangile  de  saint 
Jeaft ,  et  diverses  dissertations  sur  des  passages  difficiles  de 
l'Ecriture  sainte.  Cet  écrivain  avoit  de  l'érudition,  mais  il 
éloit  vif  et  singulier. 

26  avril.  —  François  Hare,  évêque  anglican  de  Saint- 
Asaph,  puis  de  Chichester,  étudia  à  Cambridge,  et  fut  pré- 
cepteur du  fils  du  duc  de  Marlborough.  Cette  place  devint  le 
principe  de  sa  fortune.  Il  fut  cependant  opposé  à  Hoadly  dans 
la  controverse  de  Bangor;  ce  qui  lui  attira  un  pamphlet  de 
celui-ci.  Vers  la  fin  du  règne  d'Anne ,  Hare  publia  un  pam- 
phlet anonyme  intitulé  :  Difficultés  décourageantes  qui  ac- 
compagnent Vétude  de  V Ecriture  dans  la  voie  du  jugement 
privé,  représentées  à  un  jeune  ecclésiastique.  Hare  cacha 
soigneusement  qu'il  fut  l'auteur  de  cet  écrit  qui  auroit  pu 
nuire  à  son  avancement,  et  dont  le  ton  excita  les  plaintes  de 
la  convocation.  L'auteur  y  avoit  mis  une  teinte  d'ironie 
déplacée  dans  ces  matières,  et  Whiston  l'a  accusé  d'a- 
voir été  uaje  espèce  de  sceptique  en  fait  de  religion.  Ilare 
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publia  encore  des  sermons  détachés.  Son  plus  grand  ou* 
vrage  est  le  Livre  des  Psaumes  en  hébreu  rétabli  dans  U 
mètre  poétique  primitif.  11  se  flattoit  d'àvoir  retrouvé  la  ver- 
sification hébraïque ,  et  croyoit  avoir  prouvé  son  système  d'une 
manière  irréfragable.  Mais  Lowth  Ta  renversé  depuis.  Les 
œuvres  de  Hare  ont  été  imprimées,  eu  1746»  en  4  vol. 

7  mai.  —  François  Catrou,  Jésuite,  né  à  Paris  en  i65g, 
commença  par  la  prédication,  travailla  ensuite  au  journal 
de  Trévoux  et  donna ,  en  1 706,  V Histoire  du  fanatisme  dans 
la  religion  protestante,  qui  fut  augmentée  depuis  de  Y  His- 
toire du  Davidisme  et  de  celle  des  Quakers.  Il  avoit  de  la 
réputation  comme  littérateur. 

itr.  juin.  —  Samuel  Werenfels,  théologien  protestant, 
ué  à  Bâle  en  1657,  fils  de  Pierre  (1),  eut  beaucoup  de  répu- 
tation dans  sa  communion,  et  donuoit  à  Bâle  des  leçons  très- 
suivies.  Il  formoit,  avec  Turretin  et  Osterwald,  ce  qu'on 
appela  le  triumvirat  des  théologiens  de  Suisse.  Il  a  laissé 
des  opuscules  de  théologie ,  des  sermons  et  des  dissertations 
sur  des  matières  ecclésiastiques. 

a?  juin%  —  Jean-Baptiste  du  Sollier,  Jésuite,  né  prêt 
Courtray  en  1669,  fut  associé  aux  Jésuites  d'Anvers  pour 
la  continuation  des  Acta  sanctorum,  et  eut  même  quelque 
temps  la  direction  de  l'entreprise.  Il  publia  les  mois  de  juin , 
juillet  et  août  ;  un  Traité  des  patriarches  df  Alexandrie ,  et 
quelques  autres  écrits. 

a5  juillet.  Laurent  Blondel ,  laïque  ,  instruit  dans  la  bi- 
bliographie et  la  liturgie,  et  très- affectionné  pour  Port-royal , 
étoit  né  à  Paris  en  1672.  Il  a  fourni  des  matériaux  aux  nom- 
breux compositeurs  d'histoires  et  de  mémoires  sur  Port- 
royal.  On  a  de  lui,  Vies  des  saints,  1722,  1  vol.  in-folio; 
Pensées  évangéliques;  Pratiques  et  Prières.  Il  donna,  en 


(1)  Pierre  Werenfels  ,  ministre  protestant,  pasteur  et  professeur  cU 
thwlogie  à  Bâle,  y  mourut  le  a3  mai  1703 ,  laissant  plusieurs  ouvrages 
de  controverse,  eu  latin.  « 

1734, 
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17^4,  «ne  nouvelle  édition  des  Fies  .des  saints ,  de  Goujet 
et  Mésenguy.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Pierre-Jacques 
Blondel ,  mort  le  3o  août  1730,  à  cinquante-six  ans,  et  dont 
on  a  les  Vérités  de  la  religion  enseignées  par  principes, 
*7o5,  in- 12. 

27  octobre»  —  Charles  du  Plessis  d'Argentré ,  évêque  de 
Tulles  depuis  1723,  étoitné  en  Bretagne  en  1673.  11  fut  doc* 
teur  de  Sorbonne  en  1700,  puis  aumônier  du  Roi.  Il  don- 
noil  à  l'étude  tout  le  temps  que  lui  laissoient  les  fonctions  de 
Tépiscopat  qu'il  remplissoit  avec  assiduité.  A  s'appliqua  sur-» 
tout  à  l'histoire  ecclésiastique  et  à  la  théologie,  et  composa, 
dans  ce  genre,  des  ouvrages  pleins  de  recherches.  Le  plus 
connu  est  la  Collection  des  jugement  sur  les  nouvelles  er- 
reurs proscrites  dans  l'Eglise  depuis  le  commencement  du 
xi Ie.  siècle  jusqu'en  1 726 ,  en  latin,  Paris,  1728 ,  3  vol.  in-* 
folio  j  Lettre  et  instruction  pastorale  àur  fa  juridiction  qui  dp* 
par  tient  à  F  Eglise ,  en  1731;  EU  mens  de  théologie;  Expli* 
cation  des  sacremens ,  en  3  vol.  )  Mandement  sur  la  dévotion 
au  sacré  Cœur;  sermons;  Méthode  d'oraùon;  Notes  sur  le 
traité  de  Y  Analyse  de  la  foi  divine ,  de  Holden  ;  Apologie 
de  C amour  qui  nous  fait  désirer  véritablement  de  posséder 
Dieu  seul  par  le  motif  de  trouver  notre  bonheur  dans  ses 
connoissances ,  1699.  Tous  ces  ouvrages  et  quelques  autres 
encore  forment  plus  de  vingt  volumes.  M.  d'Argentré  étoit 
aussi  pieux  et  xélé  qu'instruit  et  laborieux.  A  sa  mort ,  il 
travaiîloit  à  une  théologie  tirée  des  livres  saints. 

10  décembre.  —  Pierre  Fromage,  Jésuite,  né  à  La  on 
en  1678,  fut  missionnaire  dans  le  Levant.  H  avoit  établi  une 
imprimerie  dans  le  monastère  de  Saint-Jean  Baptiste ,  près 
d'Antura,  village  de  l' Anti-Liban ,  et  il  y  a  publié  un  assex 
grand  nombre  d'ouvrages  en  arabe  j  ce  sont,  pour  la  plupart , 
des  traductions  d'ouvrages  de  piété  connus  en  Europe.  Le 
P.  Fromage  assista  au  concile  des  Maronites  en  1736. 

s3  décembre.  —  Daniel  Waterland,  prêtre  et  docteur 
anglican,  né  en  i683,  prêcha,  en  1720,  le  premier  court 
4*  12 
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des  sermons  fondés  par  lady  Moyer  pour  la  défense  de  la 
Trinité,  et  eut,  sur  le  même  sujet,  une  controverse  avec 
Clarke.  Il  étoit  partisan  des  souscriptions  et  de  l'orthodoxie 
anglicane ,  et  étoit  regardé  comme  un  des  plus  savans  doc- 
teurs de  sa  communion  à  une  époque  où  plusieurs  en  aban- 
donnoient  la  doctrine.  Ses  principaux  ouvrages  sont,  une 
Défense  de  V Ecriture ,  contre  Titidal  ;  le  Cas  de  souscription 
arienne)  d'autres  écrits  en  faveur  du  dogme  de  la  Tri- 
nité ,  et  une  dissertation  sur  les  articles  fondamentaux  de  la 
religion  chrétienne. 

20  décembre.  — Jean  Soanen ,  évéque  de  Sénés,  né  à  Riora 
en  1647,  enlrl1  ^*ns  l'Oratoire ,  et  eut  quelques  succès  dans  la 
prédication.  Il  fut  nommé  à  l'évêché  de  Sénez  en  1695,  et 
fut  suspens  au  concile  d'Embrun  en  1 727.  On  l'exila  à  l'ab- 
baye de  la  Chaise-Dieu ,  en  Auvergne ,  oh  il  demeura  jus- 
qu'à sa  mort.  Dorsanne  dit  qu'en  1720,  on  gagna  cet  évé* 
que,  qui  ordonna  en  peu  de  jours  douce  Hollandois  sur  les 
démis soires  du  chapitre  d'L'trecht,  et  sans  Extra  tempora. 
Ce  prélat  avoit  des  qualités;  mais  il  fut  la  dupe  d'intri- 
gans  qui  abusèrent  de  son  extrême  facilité.  Noos  avons  parlé 
de  son  appel  et  de  sa  condamnation.  11  eut  le  malheur  d'ap- 
plaudir aux  miracles  et  aux  convulsions  dans  des  lettres 
imprimées.  La  plupart  des  écrits  publiés  sous  son  nom 
n  etoieut  pas  de  lui  j  il  est  même  douteux  qu'il  en  ait  com- 
posés. On  n'est  pas  sûr  qu'il  soit  auteur  des  Sermons 
imprimés ,  comme  de  lui ,  en  1 767.  Quant  aux  Lettres , 
Mandemens  et  Instructions  pastorales  qu'il  donna  sur  les 
contestations  d'alors,  on  en  connoit  les  auteurs.  Cadry  eut 
beaucoup  de. part  â  V Instruction  pastorale  de  1726,  qui  pro- 
voqua principalement  la  tenue  du  concile  d'Embrun.  Bour- 
sier composa  V  Instruction  pastorale,  de  1728,  sur  l'autorité 
de  l'Eglise.  U  fournit  de  plus  à  l'évêque ,  sa  lettre  au  Roi 
en  1729,  et  d'autres  écrits.  La  Lettre  du  20  juin  1736,  pu- 
bliée sous  le  nom  de  Soanen ,  contre  les  erreurs  avancées 
dans  quelques  nouveaux  écrits ,  est  du  P.  de  Geoncs.  Ces 
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nouveaux  écrits  étoient  ceux  de  l'abbé  Débonnaire ,  appe- 
lant ,  qui  sV*oit  associé  avec  Boidot,  Mignot,  de  la  Tour  et 
autres  appelans,  pour  combattre  le  figurûllic  et  les  con- 
%  disions.  Voyez  Débonnaire,  1752.  Soanen  étoit  visité  a\ec 
empressement ,  dans  sa  retraite ,  comme  un  confesseur  de 
la  Toi.  Un  pèlerinage  à  la  Chaise-Dieu  étoit  alors  de  ri- 
gueur. 11  n'oublioit  pomt  de  signer  :  Jean,  évéïpte  de  Sénez , 
j>risonnier  de  Jésus— Christ.  Cependant  sa  réputation  souf- 
frit quelque  atteinte  lors  des  convulsions.  Des  appelans 
mêmes  le  peignirent  comme  un  vieillard  de  la  faiblesse  du- 
quel on  abusait  pour  lui  faire  adopter  les  visions  du  fgu- 
risme  ,  et  autoriser  un  fanatisme  révoltant  pour  le  bon  sens  , 
et  deshonorant  pour  la  religion;  et  il  mourut  sans  pouvoir 
ramener  la  paix  dans  son  troupeau  divisé.  Depuis  le  con- 
cile d'Embrun ,  son  diocèse  avoit  été  successivement  régi  par 
trois  grands-vicaires,  les  abbés  de  Saléon,  de  la  Mothe  et 
de  Yocance,  qui  achevèrent  d'y  établir  le  calme,  malgré 
les  efforts  d'Etienne  de  la  Porte,  qui  prit  quelque  temps  le 
titre  de  grand-vicaire  de  Soanen  ,  publia  des  lettres  et  raan- 
demens,  fut  arrêté  pour  ses  intrigues,  relâché  ensuite,  et 
mena  une  vie  errante  et  vagabonde.  On  publia,  en  1 75 1 ,  la 
Vie  et  les  Lettres  de  M.  Soanen,  en  8  gros  vol.  in- 12.  Ou 
\  tnm\e  un  abrégé  des  miracles  opérés  par  son  intercession; 
car  il  v  en  eut  une  foule  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort.  Les 
lettres  contenues  dans  ce  recueil  sont  au  nombre  de  plus  de 
seize  cents.  La  plupart  étoient  de  la  façon  de  Jean-Joseph 
Pougnet ,  dit  Bérard  ou  Beaumont ,  que  l'on  avoit  donné  au 
prélat  pour  secrétaire,  et  qui  fut  depuis  un  agent  très-actif 
de  l'église  dTtre<  Lit.  11  y  faisoit  tenir  à  l'évêque  le  langage 
d'un  chef  de  parti.  Ces  lettres  sont  presque  toutes  en  eftet 
pour  la  gloire  et  les  intérêts  des  appelans.  • 

ag  décembre.  —  Paul  le  Clerc,  Jésuite,  né  à  Orléans 
<  11  1(07,  est  auteur  de  la  fie  d'Lbnldin;  de  Y  Abrégé  de 
la  rir  de  .saint  I  rancois  Régis;  de  Réflexions  sur  les  quatre 
fins  dernien  s  ;  des  Vérités  et  pratiqué*  chrétiennes,  et  de 
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quelques  autres  livres  de  piété.  Il  éloit  pieux  et  télé  pour 
Tiustruetion  des  jeunes  gens,  et  mourut  à  Paris. 

i74l. 

a  février.  —  Guillaume  Cuypers ,  Jésuite ,  savant  critique  , 
né  à  Anvers  en  1686,  lut  un  des  coopéra  teurs  des  Actu 
sanctorum ,  travailla  aux  mois  de  juillet  et  d'août,  et  donna 
quelques  dissertations  estimées,  entr 'autres  un  Traité  histo- 
rique des  patriarches  de  Conslantinople. 

a 5  février.  —  François  de  Villeneuve  de  Vence,  prêtre 
de.  l'Oratoire,  mort  à  Vendôme,  dans  un  âge  avancé,  avoit 
traduit  les  six  livres  de  saint  Augustin  contre  Julien,  1736), 
deux  vol.  et  le  Traité  de  la  grâce,  du  même,  1738.  H  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Henri-François  de  Vence,  dont 
nous  parlerons  sous  1749* 

a  6  mai. — Daniel-Ernest  JaUonski ,  théologien  protes- 
tant, né  à  Dantzick,  en  1660,  du  dernier  évêque  des  Bo- 
hèmes, fut  ministre  de  la  cour  à  Berlin.  11  montra  du  zèle 
contre  l'athéisme  et  le  déisme,  et  travailla  à  la  réunion  des 
luthériens  et  des  calvinistes.  Mais  il  échoua,  malgré  sa  ré- 
putation et  ses  efforts.  Il  est  auteur  de  Sermons  ou  liomé* 
lies;  de  l'édition  d'une  Bible  hébraïque;  de  V Histoire  du 
Consensus  de  Sendomir,  en  1 73o ;  de  La  lielaiion  de  l'af- 
faire de  Thorn,  en  1724,  et  des  Plaintes  des  réformés  po- 
lonois,  en  17*3.  Il  a  laissé  de  plus  des  ouvrages  de  théo- 
logie et  des  commentaires  sur  l'Ecriture  sainte. 

2  0  moi.  —  François  Bretonneau,  Jésuite,  né  k  Tours 
en  1660,  se  distingua  dans  la  carrière  de  la  prédication.  Ses 
sermons  lurent  publiés,  en  1743,  par  le  P.  Berruyer,  en 
7  vol.  Le  P.  Bretonneau  fut  éditeur  des  UKuvres  spiri- 
tuelles du  P.  Valois,  et  des  sermons  de  ses  confrères,  Bour- 
daloue  ,  Cheminais  et  Giroust.  On  a  encore  de  lui  des 
flexions  chrétien/tes  pour  les  jeunes  gens  qui  entrent  dans 
le  wonde,  et  un  Abrégé  de  la  vie  de  Jacques  II. 

a4  juillet.  —  Edouard  Syuge ,  archevêque  anghean  de 
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Tuam  ,  en  Irlande,  naquit  en  1659.  Il  laissa  un  grand  nom- 
bre d'écrits,  de  sermons,  de  Traités  et  de  Mandemens,  qui 

sont- cités  avec  éloge  dans  la  Biographie  britannique, 

3o  juillet.  —  Thomas  F  i'vn,  ministre  presbytérien  an- 
glois,  naquit  rn  iG63.  Il  devint  haut  arien,  c'est-à-dire, 
qu'il  croyoit  que  Jésus-Christ  n'étoit  pas  Dieu ,  mais  seule- 
ment le  premier  des  êtres  créés,  le  créateur  dr  monde  el 
un  objet  d'adoration.  Il  fut  payeur  à  Dublin,  ou  l'on  décou- 
vrit bientôt  ses  sentimens  sur  la  Trinité.  On  l'arrêta,  et  on 
le  traduisit  devant  un  juri  qui  le  condamna,  le  16  juin  1703, 
à  un  an  d'emprisonnement  et  à  une  amende  de  1000  livres. 
Ayant  obtenu  peu  après  son  élai  ^sèment ,  il  se  rendit  à 
Londres,  oh  il  se  mit  à  la  tête  d'une  petite  congrégation. 
En  1706,  il  publia  :  La  Défense  du  culte  du  Seigneur  Jésus- 
Christ  ,  d'après  les  principes  unitaires,  en  réponse  à  Boyse 
et  à  Waterland.  Il  écrivit,  en  1707,  contre  Sherlock  et  Fow- 
ler.  En  i"i5,  il  se  déclara  contre  l'authenticité  du  texte 
de  saint  Jean  :  Il  y  en  a  trois  qui  rendent  témoignage  dans 
le  ciel.... ,  et  il  eut  à  ce  sujet  uue  controverse  avec  le  minis- 
tre Martin,  pasteur  de  l'église  protestante  de  La  Haie.  Emlyn 
attaqua  aussi  la  Nouvelle  théorie  de  la  Trinité,  de  Bennett. 
C'étoit  un  ami  de  Clarke  et  de  Whiston.  On  dit  que  ses  écrits 
ont  beaucoup  contribue'  à  répandre  Tarianisme. 

7  3  septembre.  —  Dominique  de  Colonia,  Jésuite,  né  à 
Aix  en  1660,  mourut  à  Lyon,  avec  la  réputation  d'un  lit- 
térateur et  d'un  savant.  Son  principal  ouvrage  est  la  Reli- 
gion chrétienne  autorisée  par  le  témoignage  des  auteurs 
païens ,  imprimée  à  Lyon  en  1718,  en  2  volumes.  Il  y  a 
beaucoup  de  recherches  dans  ce  livre.  C'est  à  peu  près  le 
même  sujet  qu'avoit  déjà  traité  le  P.  Pezron ,  et  que  Lardner , 
en  Angleterre,  et  Bullet,  en  France,  ont  encore  approfondi 
depuis.  Colonia  a  fait  de  plus  le  Panégyrùpte  de  saint  Fran- 
çois-Régis, el  la  Bibliothèque  des  livres  jansénistes.  Cette  der- 
nière a  été  mi«e  à  l'index  à  II  orne  par  un  décret  du  20  sep- 
tembre 1749-  L'auteur  y  prodiguoit  le  titre  de  jansénistes  à 
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des  auteurs  estimables,  à  des  ouvrages  exempts  de  cette  ta- 
che et  à  des  opinions  non  condamnées. 

20  novembre.  —  Metehior  de  Polignac,  cardinal,  arche- 
vêque d'Auch,  naquit  au  Puy  en  i66i.  Il  prit  le  bonnet 
de  docteur  en  i683,  et  fut  chargé  de  plusieurs  négociations 
à  Rome  lors  de  raccommodement  "avec  Alexandre  VIII.  De- 
puis il  fut  ambassadeur  en  Pologne  et  en  Hollande,  et  fut 
créé  cardinal  en  1712.  En  1725,  le  Roi  le  nomma  arche- 
vêque d'Auch ,  et  ministre  de  France  à  Rome ,  où  il  résida 
depuis  1724  jusqu'en  1732.  Ce  cardinal  mourut  a  Paris. 
C'étoit  un  littérateur  et  un  savant.  On  lui  doit  le  poème  de 
Y  Anti-Lucrèce ,  publié,  après  sa  mort,  par  l'abbé  de  Ro- 
thelin ,  avec  les  notes  de  le  Beau. 

1 7  décembre.  —  Thomas  Bouges ,  religieux  Augustin , 
né  vers  1667,  est  auteur  de  la  Philosophie  augustinienne; 
Chronologie  sacrée  et  profane;  Dissertation  sur  les  soixante- 
dix  semaines  de  Daniel;  Histoire  ecclésiastique  de  Carcas- 
sonne.  Il  étoit  de  la  province  de  Toulouse,  et  mourut  à  Paris. 

2  1  décembre.  —  Bernard  de  M ontfaucon ,  Bénédictin  de 

- 

Saint-Maur ,  né  en  Languedoc  en  i655 ,  est  connu  par  son 
érudition.  Il  est  auteur  d'une  nouvelle  édition  des  OEuvres 
de  saint  Athanase,  en  1698;  d'une  autre  des  OEuvres  de 
saint  Jean  Chrysostôme ,  en  1718,  d'une  autre  des  Hexaples 
d'Origene,  de  recueils  et  de  dissertations  qui  supposent  beau- 
coup de  lecture ,  de  connoissances  et  de  recherches. 

—  Albert  Schullens,  ministre  protestant,  né  à  Groningue, 
est  au  leur  de  Commentaires  sur  Job  et  sur  les  Proverbes; 
d'un  Traité  des  origines  hébraïques;  d'une  Grammaire  de 
cette  langue,  et  de  remarques  sur  diiférens  passages  de  l'an- 
cien Testament. 

z'r.  mars.  —  Antoine-François  Bellati,  Jésuite,  né  à  Fer- 
rare  en  i665,  precha  avec  succès  dans  les  principale*  villes 
d'Italie.  Il  se  retira  ensuite  à  Plaisance.  Ou  a  public  à  Fer- 
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rare ,  en  4  volumes ,  ses  Sermons ,  Traitas  de  morale ,  Exhor- 
tations, Lettres,  Prières,  avec  sa  Vie.  II  étoit  bon  littéra- 
teur et  bon  écrivain. 

17  avril,  —  Pierre  Brumov,  Jésuite,  né  à  Rouen  en  1668, 
travailla  aux  Mémoires  de  Trévoux,  revit  le  onzième  vo- 
lume de  Y  Histoire  de  l'Eglise  gallicane,  et  composa  le  dou- 
tième.  Il  est  auteur  de  la  Morale  chrétienne,  et  de  la  pre- 
mière lettre  de  Y  Examen  du  polnne  de  Racine  sur  la  grâce. 
Il  fut  obligé  de  sortir  de  Paris,  en  1739,  pour  Y  Histoire 
de  7  amer/an,  du  P.  Margat,  son  confrère,  de  l'impression 
de  laquelle  il  avoit  pris  soin ,  et  où  le  Régent  étoit  fort  mal- 
traité. Le  P.  Brumoy  étoit  un  littérateur  habile. 

14  ruai.  —  Dominique-Marie  Varlet,  évéque  de  Baby- 
lone,  né  à  Paris  en  1678,  prit  le  bonnet  de  docteur  en  Sor- 
bonne  en  1706,  et  travailla  pendant  six  ans  dans  la  Loui- 
siane et  dans  le  Canada  comme  missionnaire.  À  son  retour , 
il  fut  nommé  par  le  Pape  évéque  d'Ascalon  et  coadjuteur  de 
Babylone.  Il  fut  sacré  en  cette  qualité  à  Paris,  le  19  février 
1719,  apprit  le  jour  même  la  mort  de  Louis-Marie  Pidou 
de  Saint-OIon ,  évéque  de  Babylone ,  et  partit  de  Paris  le 
18  mars.  Il  prit  sa  route  par  la  Hollande,  où  il  contracta 
des  liaisons  avec  les  opposans  de  ce  pays.  Arrivé  à  Shamaké, 
en  Perse,  le  1"  novembre,  il  y  fut  déclaré  suspens  par  l'é- 
x'que  d'Ispahan,  vicaire  apostolique  dans  ces  contrées.  La 
cour  de  Rome  avoit  appris  de  lui  diverses  choses  qui  la  por- 
tèrent à  ordonner  cette  mesure.  L 'évéque  de  Babylone  re- 
vint en  Hollande,  s'y  livra  entièrement  aux  appelans,  et 
wera  successivement  quatre  archevêques  d'Ltrecht,  malgré 
les  brefs  des  Papes.  Le  i5  février  17*3,  il  appela  de  la  bulle 
pl  «le  la  censure  portée  contre  lui.  On  a  de  lui  deux  Apologies 
de  sa  conduite  ;  une  lettre,  du  23  octobre  1 736,  à  Soanen ,  pour 
donner  son  assentiment  à  la  lettre  de  celui-ci ,  du  20  juin  pré- 
vient ,  contre  les  erreurs  avancées  dans  quelques  nouveaux 
écrits;  une  Lettre  du  12  mai  i736, à  l'évêque  de  Montpellier, 
«u  faveur  des  miracles  du  diacre  Paris;  deux  autres  Lettres,  à 
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l'évêque  de  Sénez ,  et  une  sur  YHistoiré  du  concile  de  Trente, 
de  Le  Courrayer.  Ces  écrit*  ont  ton»  été  imprimés.  Yar- 
let  vint  en  France  incognito,  et  logea  à  Régennes,  cbea 
M.  de  Caylus.  Il  y  passa  quelque  temps  caché,  et  retourna 
mourir  en  Hollande  dans  les  bras  de  ses  amis.  Le  marquis 
de  Fénélon,  ambassadeur  en  Hollande,  et  M.  d'Acunha, 
ambassadeur  de  Portugal  dans  le  même  pays,  s'efforcèrent , 
dans  une  conférence ,  de  l'engager  à  abandonner  le  parti 
auquel  il  s 'étoit  livré.  Us  ne  purent  réussir. 

ijf  juillet.  —  Richard  Bentley,  docteur  anglican,  né  en 
1662,  fut  le  premier  qni  prêcha  les  serinons  de  la  fonda- 
tion de  Boyle.  Il  y  établit  ses  preuves  contre  l'athéisme  , 
d'après  le  système  de  Locke  sur  les  idées ,  et  celui  de  £Jewton 
sur  le  monde.  En  1713,  il  donna,  sous  le  nom  de  Philé- 
leuthere  de  Leipsick,  des  Remarques  sur  le  discours  tou- 
chant la  liberté  de  penser  de  Collins.  Ces  Remarques  ont 
depuis  été  traduites  en  françois  par  Armand  de  la  Chapelle. 
Elles  eurent  beaucoup  de  succès  en  Angleterre.  Bentley  écri- 
vit pour  prouver  que  le  passage  célèbre  de  saint  Jean  :  Il  y 

en  a  trois  qui  rendent  témoignage  dans  le  ciel.  ,  étoit 

apocryphe.  C'était  un  habile  critique  et  un  littérateur  dis-t 
lingue. 

ai  août.  —  Jean-Gustave  Reinbeck,  théologien  luthérien, 
né  à  Zell  en  1 68a ,  étoit  pasteur  à  Berlin.  On  a  de  lui  : 
Considérations  sur  la  confession  d'Jugsbourg;  Recueil  de 
sermons;  Traités  de  Morale;  <l 'autres  écrits  sur  des  ma- 
tières ecclésiastiques.  U  étok  considéré  dans  sa  communion. 

1 8  septembre.  —  Vincent-Louis  Gotti ,  cardinal ^  né  à  Bo- 
logne en  1664,  fut  d'abord  religieux  Dominicain,  et  inqui- 
siteur à  Milan,  puis  patriarche  titulaire  de  Jérusalem,  et 
cardinal  en  1728.  II  eut  beaucoup  de  suffrages,  au  conclave 
de  1740 1  *t  mourut  à  Rome  avtc  la  réputation  d'un  théo- 
logien savant  et  laborieux.  Ses  ouvrages  roulent  tons  sur  ces 
matières;  ce  sont  :  De  verd  Chris ti  ecclesid,  en  3  vol.; 
Theologia  scholasùco  -  dogmatica  )  CoDoquia  theologico- 
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polemica  ;  De  eligcndd  inter  christianos  dissidentes  sen- 
te ntid  ;  plus  un  grand  ouvrage  en  douze  volumes,  qui  pa- 
rurent depuis  1735  jusqu'en  1740,  pour  prouver  la  vérité 
du  christianisme  contre  les  athées,  les  mahomélans,  les 
païens  et  les  juifs.  On  a  sa  vie  par  le  P.  Ricchini. 

s 2  septembre.  —  Pierre  Benoît ,  Jésuite,  étoit  né  à  Gusta, 
en  Phénicie ,  en  i663,  d'une  famille  maronite;  son  nom 
de  famille  étoit  Ambarach.  Il  fut  élevé  h  Rome  dans  le  col- 
lège des  Maronites,  et  s'y  rendit  habile  dans  l'étude  des  lan- 
gues et  de  la  théologie.  De  retour  dans  son  pays,  il  fut  or- 
donné prêtre  par  le  patriarche  des  Maronites ,  et  exerça  le 
mini  si  ère  ecclésiastique  en  Orient.  Il  alla  ensuite  à  Rome 
pour  les  affaires  de  son  église,  et  on  l'engagea  à  y  rester 
pour  s'y  livrer  plus  aisément  à  son  goût  pour  les  sciences. 
Cosrae  III  le  nomma  professeur  d'hébréto  à  Pise.  Benoît  se 
fit  .1  -Mite  on  1  -0-.  Il  étoit  lié  avec  tous  les  savans  de  ce 
temps-là  ,  et  particulièrement  avec  le  cardinal  Quirini.  Il 
donna  les  deux  premiers  volumes  de  l'édition  de  saint 
Ephrera,  continuée  et  achevée  par  le  savant  Assemani ;  tra- 
duisit une  partie  du  Ménologe  des  Grecs,  et  fit  deux  dis- 
sertations contre  Khol ,  le  Brun  et  Renaudot. 

s5  septembre.  —  Hcnri-Miehel  Guédier  de  Saint-Aubin, 
docteur  et  bibliothécaire  de  Sorbonne,  naquit  à  Gournai  en 
1695.  Il  avoit  étudié  principalement  les  langues,  la  théo- 
logie et  la  morale.  On  lui  dni»  Vllistoin'  sainte  d<>s  deux 
alliances ,  en  7  volumes,  avre  des  dissertations;  des  déci- 
sions de  cas  de  conscience,  et  des  traités  de  théologie  qui  sont 
restés  manuscrits. 

q8  septembre.  —  Jean-Baptiste  Massillon  ,  évoque  de  Clcr- 
mont,  naquit  à  Hières  en  i663,  et  entra  dans  l'Oratoire  en 
16K1 .  Il  est  assez  connu  par  ses  brillans  succès  dans  la  chaire, 
ses  sermons,  que  nous  avons  imprimés,  justifient  la  répu- 
tation qu'il  obtint  de  son  vivant.  On  nous  a  conservé  peu  de 
fftils  sur  H  vie.  Massillon  fut  employé  quelque  temps,  suivant 
l'usage  de  l'Oratoire  .  à  faire  les  fonctions  de  régent  dans  dif- 
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férens  collèges.  Il  se  trouvoit  à  Vienne  lors  de  la  mort  de 
Henri  de  Yillars,  archevêque  de  cette  ville,  en  i6g3.  Il  fut 
chargé  de  prononcer  son  oraison  funèbre ,  qui  fut  fort  goûtée. 
En  1698,  il  prononça,  a  Lyon ,  celle  de  M.  de  Villeroi ,  ar- 
chevêque de  cette  ville.  Ces  deux  productions  révélèrent  à  ses 
supérieurs  la  nature  de  son  talent.  Le  P.  de  la  Tour ,  géné- 
ral de  l'Oratoire,  appela  Massillon  à  Paris.  Bourdafoue  tenoit 
alors  le  sceptre  de  l'éloquence  chrétienne.  Massillon  se  lança 
après  lui  dans  la  carrière ,  et ,  sans  l'imiter  en  tout ,  se  fit  un 
genre  nouveau ,  qui  ne  l'a  pas  moins  illustré.  Le  Jésuite  avoit 
quelque  chose  de  grave  et  d'austère  ;  l'Oratorien ,  sans  atté- 
nuer la  sévérité  de  la  morale  évangélique ,  l'insinua  avec  plus 
d'art.  Sans  négliger  les  raisonnemens ,  il  chercha  surtout  à 
parler  au  cœur.  11  descendit  dans  la  conscience  de  ses  audi- 
teurs ,  leur  dévoifc  les  ressorts  les  plus  secrets  de  leurs 
actions .  et  les;  confondit  par  des  peintures  où  chacun  fut 
étonné  et  honteux  de  se  reconnoître.  Bientôt  son  nom  se  ré- 
pandit ,  et  toutes  les  chaires  de  la  capitale  se  disputèrent 
l'avantage  de  l'entendre.  Massillon  parut  à  la  cour.  L'excel- 
lent esprit  de  Louis  XIV  le  rendit  sensible  aux  beautés  d'un 
talent  digne  de  son  siècle.  Ce  prince  dit  à  l'orateur  des  choses 
très-flatteuses,  et  lui  déclara  qu'il  vouloit  l'entendre  tous  les 
deux  ans.  11  ne  paroft  pas  cependant  que  ce  projet  ait  été 
rempli ,  et  l'on  ne  croit  pas  que  Massillon  ait  fait  plus  de 
trois  ou  quatre  stations  à  la  cour.  On  voit,  par  plusieurs  pas- 
sages de  ses  sermons ,  qu'il  y  prêcha  dans  le  temps  des  désas- 
tres de  la  guerre  de  la  succession.  11  prononça,  en  1709, 
l'oraison  funèbre  du  prince  de  Contf,  qui  venoit  de  mourir 
dans  les  plus  grands  senti  mens  de  piété,  entre  les  bras  du 
P.  de  la  Tour,  général  de  l'Oratoire.  Deux  ans  après,  il 
prononça  celle  du  grand  Dauphin;  en  1715,  celle  de 
Louis  XIV,  et  en  1723,  celle  de  Madame,  mère  du  Ré- 
gent. On  peut  rapporter  au  même  temps  des  conférences 
ecclésiastiques  qu'il  fit,  en  qualité  de  directeur,  au  sémi- 
naire Saint-Magloire.  Un  talent  si  distingué  devoit  frayer  à 
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Massillon  le  chemin  de  l'épiscopat.  Le  Régent  avoit  à  faire 
oublier  quelques  choix  peu  heureux  qui  attristoient  les  amis 
de  la  religion  et  de  la  paix  de  l'Eglise.  Il  étoit  sûr  des  suf- 
frages de  l'opinion  publique  en  élevant  aux  honneur»,  relui 
dont  la  voix  avoit  retenti  si  long-temps  dans  les  chaires,  et 
dont  la  conduite  répondoit  à  ses  prédications.  Le  6  no- 
vembre 1717,  il  nomma  Massillon  à  lévêche  de  Clrrniont 
sur  le  refus  de  Pabbé  de  Louvois.  Ses  bulles  n'eussent  cer- 
t  iinement  souffert  aucune  difficulté  à  Rome  j  mais  il  n'en 
étoit  pas  de  même  de  quelques  autres  nommés  à  la  même 
époque,  et  la  cour  de  France  ne  \ouloit  pas  permettre 
que  le  Pape  fit  de  distinction.  Elle  refusoit  donc  les  bullei 
que  Clément  XI  offroit,  à  moins  qu'il  ne  les  envoyât 
toutes.  Cette  négociation  retarda  l'expédition  des  bulles  de 
Massillon.  11  ne  fut  préconi>é  qu'en  mai  1718,  et  sacré 
le  21  décembre  suivant.  Il  avoit  donné  cette  année  même 
une  nouvelle  preuve  de  la  flexibilité  de  son  talent.  Choisi 
pour  prêcher  le  Carême  devant  Louis  XY  enfant ,  il  crut 
devoir,  par  égard  pour  l'âge  du  Roi,  donner  à  ses  sermons 
une  autre  couleur.  Le  style  et  le  fond  ,  tout  y  étoit  approprie 
k  l'instruction  d'un  enfant  destiné  à  commander.  On  sait 
avec  quels  appiaudisseinens  fuient  écoulés  ces  discours,  qui 
sont  comme  un  cours  de  morale  pour  les  grands,  et  dont  la 
réputation  s'est  toujours  soutenue,  même  parmi  les  gens  du 
monde.  Voltaire  faisoit,  dit-on  ,  un  cas  particulier  du  Petit 
Carême.  Cependant  ,  aux  yeux  de  beaucoup  de  connoisseurs, 
c'est  la  production  la  moins  parfaite  de  Massillon,  et  l'on 
croit  y  reconnoitre  quelques  traces  de  la  promptitude  avec 
laquelle  cet  ouvrage  passe  pour  avoir  été  composé.  Massillon 
connoissoit  assez  les  règles  de  l'Eglise  sur  la  résidence  pour 
s'y  conformer,  et  on  peut  croire  qu'il  se  seroit  hâté  de  se 
rendre  à  son  diocèse,  s'il  n'avoit  été  mêlé  dans  quelques  né- 
gociations pour  la  paix  de  l'Eglise.  On  étoit  alors  dans  la 
plus  grande  chaleur  des  dispales  au  sujet  de  l'appel.  Mas- 
sillon n'y  prit  part  que  pour  les  calmer.  Il  s'unit  avec  le 
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P.  de  la  Tour,  général  de  l'Oratoire,  pour  raccommode- 
ment de  1720.  Il  fut  nommé  dans  le  même  temps  membre 
d'un  conseil  de  conscience,  composé  de  cinq  prélats,  et 
n'omit  rien  pour  ramener  à  des  sentimens  plus  modérés  ceux 
qui  avoient  levé  l'étendard  de  l'opposition.  Mais  son  élo- 
quence ,  sa  douceur  et  son  esprit  de  conciliation  échouèrent 
contre  les  préventions  et  l'opiniâtreté,  et  il  eut  même  le 
chagrin  de  voir  la  pureté  de  ses  intentions  méconnue ,  et  ses 
louables  efforts  taxés  d'esprit  d'intrigue  par  des  gens  aux- 
quels ce  reproche  convenoit  un  peu  mieux  qu'à  lui.  Un  au- 
tre sujet  de  blâme  rut  la  conduite  que  tint  Massillon  relati- 
vement a  l'abbé,  depuis  cardinal  Dubois.  Non-seulement 
l'évtque  de  Clermont  fut  un  des  prélats  consécrateurs  de 
Dubois,  mais  il  fut  aussi  un  des  témoins  dans  l'enquête 
d'usage  sur  la  vie  et  les  mœurs  de  ce  ministre.  Au  lieu  de 
conclure  de  ces  deux  faits  qué  Massillon  compromit  alors  la 
vérité  et  la  religion,  ne  seroil-il  pas  plus  raisonnable  de  dire 
que  lo  témoignage  d'un  évêque  si  estimable  pourroit  atté- 
nuer l'opinion  défavorable  qu'on  est  accoutumé  à  se  former 
du  cardinal  Dubois,  que  Fénélon  appelott  son  ami  depuis 
longues  années?  Quoi  qu'il  en  soit,  Massillon,  dégoûté 
peut-être ,  par  ces  désagrémens ,  d'un  théâtre  dangereux ,  par- 
tit, le  ia  février  1721,  pour  son  diocèse,  qu'il  ne  parott 
avoir  quitté  depuis  que  fort  rarement.  11  s'occupa  sur- 
le-champ  des  devoirs  de  Pépiscopat  par  un  Mandement  du 
r^  avril  172t.  Il  annonça  une  visite  générale  de  son  diocèse» 
et  employa  en  effet  les  années  suivantes  à  visiter  toutes  les 
portions  de  jon  troupeau.  Nous  le  voyons  encore,  en  1730 , 
annoncer  une  seconde  visite  générale,  et  en  17S8,  une  troi- 
sième. Il  tenoit  annuellement  des  synodes  diocésains ,  et  nous 
avons  vingt  discours  qu'il  prononça  successivement  dans  ces 
réunions  épiscopales.  Il  y  en  a  un  pour  chaque  année  ;  ce 
qui  prouve  avec  quelle  exactitude  et  quel  zèle  Massillon  s'ac- 
quittoit  des  devoirs  de  sa  place,  et  veilloit  à  la  bonne  disci- 
pline de  son  clergé  ;  le  discours  synodal  pour  l'année  1 74a 
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eit  remarquable  eu  ce  que  Manillon  y  paroit  redoubler  de 
zèle  sur  cet  article  important,  et  annonce  en  quelque  sorte 
que  c'est  pour  la  dernière  fois  qu'il  parle  à  ses  prêtres.  Il  don- 
nott  aussi  des  conférences ,  des  retraites,  dans  lesquelles  il 
exhortoit,  soit  les  jeunes  ecclésiastiques ,  soit  les  curés.  Ces 
discours  ont  tous  un  caractère  touchant  d'onction ,  et  ce  n'est 
pas  sans  raison  que  quelques  personnes  les  placent  sur  la 
même  ligne  que  ses  meilleurs  s  rmons.  A  ces  preuves  du  zèle 
de  Massillon,  nous  pouvons  en  ajouter  de  sa  parfaite  confor- 
mité avec  ses  collègues  sur  les  matières  alors  contestées.  Dans 
son  premier  synode ,  il  renouvela  l'ordonnance  de  son  prédé- 
cesseur sur  l'acceptation  de  la  bulle  Lnigenitus ,  et  sur  la  dé- 
fense de  lire  les  Réflexions  morales;  et  il  y  tint  la  main.  11 
nous  apprend  lui-même  qu'il  en  fit  sortir  tous  les  réappelans, 
et  que  le  petit  nombre  d'appelans  qui  restoit,  étoit  venu  se 
soumettre  à  lui.  11  se  félicitoit  de  ce  que  son  diocèse,  qu'i  I  m  *»i t 
trouvé  plein  de  troubles,  étoit  devenu,  par  ses  soins,  le  plus 
tranquille.  Du  reste,  il  ne  faisoit  pas  trophée  de  son  zèle,  et 
un  religieux  de  Riom,  le  P.  Mercier,  lui  ayant  écrit  pour 
lui  demander  des  détails  qu'il  vouloit  envoyer  à  la  cour, 
Massillon  se  moque  un  peu  de  son  obligeance  dans  une  lettre 
du  19  novembre  1724,  et  lui  dit  qu'il  ne  cherche  pas  à  être 
prône.  C'est  dans  cette  même  lettre  qu'il  ajoute  :  L  ne  des 
plus  grandes  plaies  que  le  jansénisme  ait  faites  à  l'Eglise, 
c'est ,  à  mon  avis ,  d'avoir  mis  dans  la  bouche  des  femmes 
et  des  simples  laïques  ,  les  plus  relevés  et  les  plus  incompré- 
hensibles mystères ,  et  d'en  avoir  fait  un  sujet  de  conversa- 
tion et  de  dispute.  C'est  ce  qui  a  répandu  iiiTéligion.  Il  n'y 
4  pas  loin  pour  les  laïques  de  la  dispute  au  doute  et  du  doute 
n  l'incrédulité.  Massillon  eut  une  nouvelle  occasion  de  ma  ni- 
i<  Ut  ces  sentuuens,  et  de  montrer  que  le  zèle  s'allioit  fort 
biV'i  chez   lui  a\ec  la  modération.  Soanen ,  fut  exilé  k 
l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu,  dans  le  diocèse  de  Clermont. 
Massilh  ri  appris  qu'il  y  étoit  incommodé,  lui  fit  offrir 

$on  château  de  I5eauregard ,  dans  la  persuasion  que  la  cour 
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ne  lui  refuserait  pas  cet  adoucissement.  U  renouvela  son  offre 
dans  l'hiver  de  1728,  par  une  lettre  du  19  janvier,  et  proposa 
eu  même  temps  à  l'évêque  tout  ce  qui  pourrait  dépendre  de 
lui  pour  améliorer  sa  situation.  Il  y  joignit  des  avis,  où  Ton 
retrouve  l'art  et  la  sagacité  de  Massillon ,  mêlés  cependant 
d'une  nuance  très-délicate  de  reproche.  //  est  triste,  dit— il  à 
son  confrère ,  de  souffrir,  et  de  souffrir  en  vain.  Il  l'avertit  de 
se  mettre  en  garde  contre  la  singularité ,  l'orgueil  et  l'amour 
propre.  U  lui  fait  sentir  qu'il  est  seul ,  et  seul  contre  toute 
l'Eglise ,  et  lui  reproche  de  calomnier  ses  confrères  en  les  re- 
présentant comme  des  déserteurs  de  la  vérité.  Cette  lettre  est 
pleine  de  mesure  et  de  sagesse.  Tel  étoit  même  l'esprit  de 
douceur  et  de  modération  de  Massillon,  qu'il  craignit  de 
n'avoir  point  observé  assez  de  management  envers  un  homme 
dont  l'âge  et  le  caractère  command oient  des  égards,  alors 
même  que  sa  foiblesse  ou  son  entêtement  l'exposoient  à  de 
plus  justes  reproches.  Il  lui  écrivit ,  le  14  février  suivant ',  une 
plus  longue  lettre ,  dans  laquelle  il  s'excuse  en  quelque  sorte 
d'avoir  traité  ces  matières,  et  l'exhorte  de  nouveau  à  repous- 
ser les  louanges  des  factieux ,  et  a  se  réunir  à  ses  collègues. 
Il  lui  dit  avec  autant  de  force  que  de  vérité  :  Je  ne  voudrois, 
pour  me  défier  de  la  bonté  de  votre  cause,  que  lire  les 
écrits  odieux  que  vos  apologistes  répandent  tous  les  jours 
dans  le  public.  Je  ne  compte  pour  rien  les  invectives  et  les 
satires  dont  ils  sont  assaisonnés  contre  le  Pape,  et  ce  qu*il 
jr  a  de  respectable  dans  V Eglise;  ce  qui  a  toujours  été,  comme 
vous  le  savez,  le  style  du  schisme  et  de  l'erreur;  mais  tous 
les  principes  y  sont  renversés.  Une  quatrième  lettre  achève 
de  nous  faire  voir  les  sentimens  de  Massillon  sur  ces  ma- 
tières. Elle  est  datée  du  28  février  1728,  et  adressée  à 
M.  de  Tourouvre,  évêque  de  Rodez,  qui  avoit  signé  une 
lettre  au  Roi ,  en  faveur  de  Soanen.  L'évéque  de  Clermont  lui 
dit  qu'il  n'auroit  point  été  d'avis  de  cette  démarche.  C'est-là 
qu'il  fait  le  portrait  suivant  des  appelans.  Je  connois  assez, 
comme  vous  savez,  les  appelans,  et  c'est  parce  que  je  les 
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connois ,  que  dans  aucun  temps  il  ne  m'a  point  été  possible 
de  les  goûter;  orgueil,  amour  de  la  singularité,  mépris  pour 
ceux  qui  ne  pensent  pas  comme  eux,  quelque  rang  qu'on 
puisse  tenir  dans  l  Eglise ,  parti  extrême  sur  tout,  hardiesse 
à  décider  et  à  revenir  sur  ce  qu'il  y  a  de  mieux  établi,  nulle 
règle,  nul  amour  de  la  paix,  une  intrigue  et  une  cabale 
éternelles  y  les  laïques ,  les  femmes,  les  dévotes,  les  mondains, 
tout  leur  est  bon.  Si  vous  les  connoissez ,  les  voilà;  je  les 
ai  toujours  vus  tels  de  mes  propres  j'eux  pendant  près 
de  trente  ans  que  j'ai  été  à  Paris  (1).  Massillon  eut  quel- 
que temps  chez  Jui  un  neveu,  Joseph  Massillon,  {Voyez 
3o  décembre  1780.)  qui  a  été  1  éditeur  des  serinons  du  pré- 
lat. On  regrette  qu'il   ne  les  ait  pas  accompagnés  d'une 
notice  qui  auroit  fait  connoitre  les  détails  de  la  vie  de  ce 
grand  orateur.  Son  diocèse  le  perdit  à  lïige  de  79  ans.  Son 
nom  est  cher  aux  amis  de  la  religion  et  du  goût.  Ceux- 
ci  observent  avec  un  plaisir  toujours  nouveau  cette  com- 
position si  naturelle  et  pourtant  si  soignée ,  cette  élocution 
si  douce,  cette  heureuse  facilité,  cette  magnifique  abon- 
dance ,  ces  développemens  enchanteurs ,  toutes  les  ressources 
enfin  d'un  art  puissant  sur  l'esprit  de*  hommes.  Ceux-là 
s'arrêtent  avec  complaisance  sur  cette  morale  si  pure ,  sur 
ces  peintures  si  vraies  de  la  doctrine  chrétienne ,  sur  ces  ta- 
bleaux si  frappans  des  funestes  cfléls  des  passions  ,  sur  cette 
connoissance  profonde  de  notre  misère,  sur  la  sagesse  et 
l'onction  de  ces  conseils,  sur  cette  habileté  à  remuer  les 
cceurs ,  sur  cette  réunion  rare  de  toutes  les  qualités  qui  con- 
viennent à  un  ministre  chargé  d'annoncer  l'Evangile.  Il  est 
inutile  de  dire  que  les  Mémoires  de  la  minorité  de  Louis  XV, 
publiés  par  Soulavie,  en  1806,  sous  le  nom  de  Massillon,  ne 
•ont  point  de  ce  grand  évéque.  C'est  une  compilation  misé- 
\\\ 





(r)  Celte  lettre,  el les  trois  precéden  1rs ,  existaient  en  original  d^ns 
h  bihlintliiipic  de  l'Oratoire  de  Sainl-Honorr.  On  les  a  insérées  dons 
les  Mélange*  de  phihsophie ,  1806,  t«m.  l«r.  pag.  26a. 
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rable,  indigne  de  lui  plus  encore  pour  le  fond  des  choses  que 
pour  le  style.  La  meilleure  édition  des  Sermons  de  Massillon 
est  celle  de  1 745  et  années  suivantes ,  donnée  par  son  neveu* 
Elle  est  en  i5  vol.  en  y  comprenant  un  volume  de  Pensées. 

8  novembre.  —  Claude -François  Houteville,  prêtre  dé 
l'Oratoire,  puis  secrétaire  du  cardinal  Dubois,  et  abbé  de 
Saint -Vincent  du  Bourg  -sur- Mer ,  naquit  à  Paris  vers 
1688.  Son  ouvrage  le  plus  connu  est  la  Religion  chré* 
tienne ,  prouvée  par  les  faits ,  in-4*.  1 72a  ,  avec  un  Discours 
historique.  Cet  ouvrage  fut  critiqué  pour  le  style ,  les  rai«* 
sonnemens  et  les  jugemens.  Houteville  répondit  à  quelques 
difficultés,  et  profita  néanmoins  des  critiques  dans  la  troi- 
sième édition,  en  174»»  3  vol.  in-40.  Les  Mémoires  de  Tré- 
voux lui  firent  de  solides  objections.  L'abbé  Houteville  est 
encore  auteur  d'un  Essai  philosophique  sur  la  Providence, 
qui  fut  critiqué  aussi ,  et  d'un  Eloge  historique  de  Dossuet. 

—  Martin  Pallu  ,  Jésuite ,  né  en  1661 ,  prêcha  devant 
Louis  XIV.  Ses  Sermons  ont  été  publiés,  en  6  vol.  par  le 
P.  Ségaud.  Il  a  donné  aussi  le  Saint  et  fréquent  usage  des 
sacremens  de  Pénitence  et  d'Eucharistie ,  et  beaucoup  d'au- 
tres livres  de  piété. 

—  Fulgence  Belelli ,  religieux  Augustin  ,  né  au  diocèse  de 
Conza,  dans  le  royaume  de  Naples,  théologien ,  fut  général 
de  son  ordre.  Son  Mens  Augustini  de  statu  creaturœ  ratio» 
nalis  an  te  pcccatum/i  713,  fut  dénoncé  à  Rome ,  en  1 7 1 4 ,  et 
ne  fut  point  proscrit.  Belelli  donna  en  même  temps  :  Mens 
Augustini  de  modo  repara  nom  s  creaturœ  post  lapsum ,  ad* 
versus  Bàianam  etJansenianam  hœresim.  Il  y  concilie  la  doc- 
trine de  la  bulle  Lnigenitus  avec  celle  de  saint  Augustin* 

— Hilaire  Dumas,  docteur  de  S  or  bon  ne,  n'est  guère  connu 
que  par  une  Histoire  des  cinq  propositions  de  Jansénius , 
qui  parut  en  1699,  et  par  sa  Défense ,  1701.  Le  premier  de 
ces  ouvrages  est  solide,  sage  et  modéré.  Ceux  qui  vouloient 
voir  les  Jésuites  partout,  l'ont  attribué  au  P.  le  Tellier; 
mais  U  ne  pourroit  être  de  ce  religieux  dans  leur  opinion , 

pnisqu'ou 
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puisqu'on  n'y  trouve  rien  de  l'aigreur  et  de  la  véhémence 
qu'ils  lui  reprochent.  Les  faits  y  sont  présentés  sans  passion , 
et  les  raisonnemens  en  sont  pressons.  Nul  ouvrage  n'est 
plus  impartial ,  et  plus  décisif  sur  ces  matières.  L'abbé 
Dumas  ne  s'étoit  point  nommé  dans  Y  Histoire ,  mais  son 
nom  se  trouve  dans  la  Défense.  Il  ne  faut  point  le  confondre 
avec  Pierre  Dumas,  Doctrinaire,  qui  ne  prit  pas  tout-à— 
fait  le  même  parti.  Celui— ci  écrivit  en  faveur  du  P.  Cerle, 
des  filles  de  l'Enfance ,  et  sur  d'autres  matières  fort  peu  inté- 
ressantes aujourd'hui.  11  mourut  le  8  décembre  1 703. 

1743. 

7  janvier.  —  Guillaume-Hyacinthe  Bougeant,  Jésuite,  né 
à  Quimper  en  1690.  Il  fut  exilé  quelque  temps  à  la  Flèche, 
pour  son  Amusement  philosophique  sur  le  langage  des  bêles  , 
badinage  plus  ingénieux  que  solide.  Bougeant  est  de  plus  au- 
teur d'une  Exposition  de  la  doctrine  chrétienne ,  en  forme  de 
catéchisme,  en  4  vol*  in— 12  j  d'un  Traité  sur  la  consécration 
de  V Eucharistie ,  contre  le  Brun ,  2  vol.  in-i  2  ;  d'une  lettre  à 
l'abbé  Savalette,pour  rétracter  son  Amusement  philosophique, 
et  de  quelques  écrits  destinés  à  tourner  les  jansénistes  en  ridi- 
cule. Bougeant  étoit  historien  et  littérateur.  Il  mourut  à  Paris* 

22  janvier.  —  Paul-Gabriel  Antoine ,  Jésuite,  né  à  Luné- 
ville  en  1679,  ^ut  professeur  de  théologie.  On  lui  doit  une 
Théologie  générale  dogmatique,  en  latin ,  7  vol.  ;  une  Théo» 
logie  morale,  aussi  en  latin  ,  4  vol.  ;  une  Démonstration  de 
la  vérité  de  la  religion;  des  Lectures  chrétiennes  ,  et  des  3/e*- 
di talions.  Ses  traités  de  théologie  sont  estimés. 

3Q  janvier.  —  André-Hercules  de  Fleury,  cardinal,  pre- 
mier ministre  de  France,  naquit  à  Lodève  en  i653.  Il  fut 
d'abord  chanoine  de  Montpellier ,  docteur  de  Sorbonne ,  au- 
mônier de  la  Reine,  puis  du  Roi.  Il  assista,  comme  député 
du  second  ordre,  à  l'assemblée  du  clergé  de  1682.  Il  fut 
fait  abbé  de  la  Rivour  en  1691,  et  évêque  de  Fréjus  en  1698, 
et  il  donna  sa  démission  de  revécue  en  1715,  et  de  Tab- 
4.  i3 
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baye  en  1 718.  Louis  XIV,  par  son  codicile,  le  nomma  pré- 
cepteur du  Dauphin,  son  arrière-petit-fils.  M.  de  Fleury 
justifia  ce  choix  par  sa  sagesse  et  sa  modération.  11  se  ren- 
dit agréable  au  jeune  prince ,  sans  flatter  ses  défauts.  Nommé 
par  le  régent  à  l'archevêché  de  Reims,  et  pressé,  par  son 
élève ,  d'accepter  ce  siège ,  comme  on  le  voit  par  une  lettre 
de  Louis  XV  au  Pape,  datée  du  23  octobre  1 721,  et  insérée 
dans  le  Mercure  de  cette  année,  il  refusa  constamment  la 
dignité  de  premier  pair,  et  l'honneur  de  sacrer  le  jeune  roi. 
Il  entra  au  conseil  en  1723,  et  devint  premier  ministre  en 
1726.  Quoiqu'Agé  de  plus  de  soixante-dix  ans,  il  ne  parut 
point  au-dessous  de  sa  place,  et  gouverna  l'Etat,  sinon  avec 
génie  et  vigueur ,  du  moins  avec  sagesse  et  modération.  II 
le  traita ,  dit  un  écrivain ,  comme  un  malade ,  qui  avoit  be- 
soin de  beaucoup  de  ménagemens.  Son  économie  étoit  une 
qualité  précieuse  après  les  dissipations  qui  avoient  précédé. 
Son  amour  pour  la  paix  le  porta  quelquefois  à  l'acheter  par 
des  sacrifices,  soit  au  dedans,  soit  au  dehors.  Il  apprit  le 
premier  à  composer  avec  les  parlemens,  et  il  favorisa  ainsi 
les  prétentions  de  ce  corps.  On  lui  a  reproché ,  dans  quel- 
ques écrits ,  les  nombreuses  lettres  de  cachet  données  sous 
son  administration.  Mais  on  en  a  exagéré  excessivement  le 
nombre,  et  les  circonstances  où  l'on  se  trouvoit  doivent 
être  prises  en  considération.  Le  cardinal  de  Fleury  fut  à  la 
tête  des  affaires  dans  des  temps  d'intrigues.  Il  vit  le  délire 
des  convulsions ,  les  folies  des  miracles ,  et  toutes  les  cabales 
de  ce  parti  alors  puissant  qui  s'agitoit  en  tout  sens  pour  trou- 
bler l'Eglise  et  l'Etat.  Le  premier  ministre  y  opposa  non  ces 
grands  coups  qui  abattent  les  factions,  mais  des  mesures 
partielles  qui  divisoient  les  factieux.  H  fit  exiler  plusieurs  de 
ces  intrigans  subalternes,  de  ces  écrivains  de  parti,  de  ces 
petits  agitateurs  qui  provoquoient  la  résistance ,  et  mettoient 
leur  vertu  à  lutter  contre  l'autorité.  Il  les  contint  en  les 
dispersant,  et  les  déjoua  par  les  précautions  de  la  prudence. 
Ce  traitement  sembleroit  plutôt  une  preuve  de  sa  modéra- 
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tSon  qu'un  motif  pour' accuser  sa  mémoire  (i).  Le  cardinal 
de  Fleury  étoit  pieux ,  et  quittoit  souvent  la  cour  pour  aller 
vivre  dans  la  retraite  à  Issy ,  et  s'y  occuper  principalement  de 
sa  propre  sanctification.  Il  étoit  chargé  de  la  feuille  des  bé- 
néfices. Millain  et  Anfossy  travaillèrent  successivement  sous 
ses  ordres  dans  cette  partie,  et  depuis  le  cardinal  donna  sur  ce 
point  sa  confiance  à  Jean  Cousturier ,  ecclésiastique  pieux  et 
estimable ,  qui  devint  supérieur-général  de  la  congrégation  de 
Saint-Sulpice.  Peu  de  premiers  ministres  ont  porté  aussi  loin 
la  modestie,  la  douceur,  l'aménité,  la  modération  et  le 
désintéressement.  Il  étoit  abbé  de  Saint-Etienne  à  Caen  et  de 
Tournus.  L'ancien  évêque  de  Mirepoix  le  remplaça  dans  le 
département  des  affaires  ecclésiastiques.  Voyez  Jean-François 
Boyer,  1755. 

a 2  février.  —  Louis-Antoine  de  Moncade  de  Belluga ,  car- 
dinal, naquit  au  royaume  de  Grenade  en  1662.  Il  fonda  en 
Espagne  la  congrégation  de  saint  Philippe  de  Néri ,  et  fut 
sacré  evéque  de  Carthagène  en  1705.  Son  zèle  et  sa  charité 
l'y  firent  estimer.  Libéral,  il  fit  beaucoup  de  fondations 
pour  les  pauvres ,  établit  des  maisons  de  refuge ,  des  collèges , 
des  séminaires ,  remplit  avec  assiduité  les  fonctions  de  l'é— 
piscopat,  et  sut  même  défendre  avec  vigueur  les  droits  de 
P Eglise.  11  n'accepta  que  sur  des  ordres  réitérés  le  chapeau 
de  cardinal  que  Clément  XI  lui  donna  de  son  propre  mouve- 


(1)  Le  cardinal  de  Fleury  a  été  juge'  fort  légèrement  par  plusieurs 
écrivains.  Voltaire,  qui  lui  rend  justice  sur  quelques  points  dans  sou 
Précis  du  siècle  de  Louis  XV,  y  mêle  des  traits  de  satire.  H  dit  que 
le  cardinal  hnïssûit  tout  système,  parée  qu'il  auoit  F  esprit  heureu- 
sement borné.  Ne  seroit-ce  pas  plutôt  nne  marque  qu'il  avoit  l'esprit 
juste?  11  ajoute  que  le  cardinal  étoit  incapable  d'ttre  commis  des 
finances  et  capable  de  gouverner  l'Etat  ;  rapprochement  bicarré,  et 
qui  n'offre,  ce  semble,  ni  justesse  ni  sel.  M.  Lacretellc  a  encore  moins 
bien  traité  le  cardinal  de  Fleury,  dans  son  Histoire  de  France  pendant 
le  xriii*.  siècle.  On  lui  a  répondu  dans  un  article  des  Mélanges  de 
philosophie,  ton».  VII,  pag.  99. 
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ment.  S 'étant  démis  de  son  évéché  en  1724»  a^a  56  n*«* 
à  Rome  où  il  ne  fut  pas  moins  considéré  qu'en  Espagne. 
Différens  Opuscules  et  Mémoires  qu'il  avoit  composés  sur 
les  affaires  ecclésiastiques ,  et  des  Traités  de  théologie  sont 
restés  manuscrits.  Benoit  XIV  faisoit  beaucoup  de  cas  de 
ce  prélat,  tant  pour  son  caractère  et  ses  vertus,  que  pour 
ses  connoissances  dans  les  matières  ecclésiastiques. 

o  mars.  —  Jean-François  Baltus,  Jésuite,  né  à  Metc  en 
1667,  et  mort  a  Ré"**)  ou  il  étoit  bibliothécaire,  fut  un 
critique  instruit.  On  connoit  principalement  de  lui  sa  Ré- 
ponse à  V Histoire  des  oracles ,  de  Fontenelle.  Il  y  soutient , 
contre  cet  académicien,  et  contre  le  hollandois  Van-Dale, 
l'opinion  généralement  répandue  dans  le  christianisme,  que 
le  démon  avoit  part  aux  oracles  des  païens ,  et  que  ces  ora- 
cles avoient  cessé  après  la  naissance  de  Jésus-Christ.  Le 
P.  Baltus  adressa  son  ouvrage  a  Fontenelle  lui-même ,  qui  n'y 
répondit  point.  Jean  le  Clerc  l'entreprit  pour  lui  ;  ce  qui  oc- 
casionna une  suite  au  livre  de  Baltus.  On  a  encore  de  ce  re- 
ligieux, une  Défense  des  saints  Pères  accusés  de  plato- 
nisme, contre  le  Platonisme  dévoilé,  qu'avoit  publié,  en 
1 700 ,  le  calviniste  Souverain  ;  la  Religion  chrétienne  prouvée 
par  V accomplissement  des  prophéties,  1728;  la  Défense  des 
propJwties ,  1737,  contre  Grotius  et  Simon ,  et  quelques  au- 
tres écrits  moins  importans.  Baltus  étoit  modeste ,  laborieux 
et  zélé. 

3g  mars.  —  Frédéric-Maurice  Foinard ,  curé  de  Calais, 
né  à  Conches  en  i683,  mourut  à  Paris,  ayant  publié  un 
Projet  de  Bréviaire,  en  1720,  puis  un  Bréviaire,  rédigé 
selon  ses  vues;  la  Chf  des  Psaumes;  une  Traduction  des 
mêmes  >  et  deux  volumes  à* Explications  sur  la  Genèse,  qui 
firent  du  bruit  et  furent  supprimées;  l'auteur  y  ayant  inséré , 
après  l'approbation ,  bien  des  choses  singulières  et  hasardées. 

Àvril.  —Daniel  Neal ,  ministre  presbytérien,  né  à  Lon- 
dres en  1 678 ,  est  principalement  connu  par  une  Histoire  des 
puritains,  dont  il  donna  ensuite  une  Défense  contre  Maddox. 
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Ses  sermons  sont  en  i  volumes.  Il  y  en  a  plusieurs  contre 
l'Eglise  romaine.  11  les  avoit  prêches  à  Old-Jewry  lors  de  la 
fondation  faite  à  cet  effet  par  les  non-confornii>î«  >  en  17.35. 
Le  docteur  Toulmin  a  donne  depuis  une  nouvelle  édilion  de 
Y  Histoire  des  puritains.  Il  y  répond  aux  critiques  de  Maddox , 
de  Warburton  et  de  Grey. 

6  mai.  —  André-Michel  Ramsay ,  né  en  Ecosse  en  1686, 
voyagea  en  Angleterre  et  en  Hollande.  Etant  venu  à  Cam- 
brai en  1  709,  il  y  connut  Fénélon  ,  qui  le  convertit  à  la  reli- 
gion catholique.  Jacques  III  l'appela  à  Rome  en  1  724  pour 
lui  confier  l'éducation  du  prince  son  fils.  Mais  Ramsay  ne 
resta  pas  long-temps  dans  ce  poste.  De  retour  en  France,  il 
fit  l'éducation  de  deux  grands  seigneurs,  et  mourut  à  Saint- 
Germain-en-Laye.  Il  est  auteur  d'une  Histoire  de  la  vie  et 
des  ouvrages  de  Fénélon.  On  imprima  sous  son  nom,  k 
Glasgow,  en  1 749  >  les  Principes  philosophiques  de  la  reli- 
gion naturelle  et  révélée ,  développés  et  expliqués  dans  tor- 
dre géométrique.  L'auteur  n'y  est  pas  toujours  exact,  et  de 
plus  il  a  le  tort  de  mettre  ses  idées  sur  le  compte  de  Fénélon. 
Peut-être  cet  écrit  a-t-il  été  altéré  après  la  mort  de  Ramsay. 

ig  mai. — Henri  Chastelain,  ministre  protestant,  né  à 
Paris  en  1684,  fut  pasteur  à  Amsterdam.  11  a  laissé  des  ser- 
mons ,  en  6  volumes,  et  un  Traité  de  V Excellence  de  la  re- 
ligion chrétienne. 

i/f  juin.  —  Jacques  Villotte,  Jésuite,  né  à  Bar-le-Duc 
en  i656,  fut  missionnaire  en  Arménie.  De  retour  en  Eu- 
rope, en  1709,  il  composa  en  langue  arménienne  plusieurs 
ouvrages  qui  furent  imprimés  à  Rome  par  la  propagande.  Ces 
ouvrages  sont  :  Explication  de  la  foi  catholique ;  Arménie 
chrétienne;  Abrégé  de  la  doctrine  chrétienne;  et  un  Com- 
mentaire sur  les  Evangiles. 

12  juillet.  —  Jacques-Bénigne  Bossuet,  évéque  de  Troycs, 
né  en  1664,  étoit  neveu  de  l'illustre  évëque  de  Meatix.  II 
entra  dans  l'état  ecclésiastique,  et  son  oncle  mit  auprès  de 
lui  l'abbé  Pheli peaux  pour  le  diriger  dans  ses  études.  Ils 
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étaient  ensemble  à  Rome  lors  de  la  naissance  de  la  dispute 
du  quiétisme,  et  Bossuet  les  y  fit  rester  pour  suivre  cette 
affaire.  De  là  une  correspondance  entre  l'oncle  et  le  neveu, 
qui  a  été  publiée  par  Déforis ,  et  qui  ne  6>nne  pas  une 
idée  très-avantageuse  de  la  sagesse  et  de  la  modération  de 
l'abbé  Bossuet.  Il  resta  quatre  ans  a  Rome,  et  ne  fut  or- 
donné prêtre  qu'à  son  retour  en  1699.  Son  oncle  l 'avoit, 
huit  ans  auparavant ,  nommé  archidiacre  ;  il  le  fit  alors  son 
grand-vicaire,  et  s'en  servit  dans  l'administration  du  dfocèse. 
11  le  demanda  même  pour  coadjuleur,  ou  pour  successeur 
dans  un  placet  qu'il  présenta,  en  1700,  à  Louis  XIV,  et 
qui  a  été  imprimé  dans  les  Mémoires  de  'J'révoux,  en 
I  765.  L'évoque  de  Meaux  y  fait  de  son  neveu  un  éloge,  qui 
prouve  apparemment  que  celui-ci  avoit  su  se  contraindre 
devant  un  si  bon  juge.  Quoi  qu'il  en  soit,  Bossuet  n'ob- 
tint point  ce  qu'il  souhaitait,  et  tant  que  Louis  XIV  vé- 
cut, son  neveu  fut  écarté  de  l'épiscopat.  On  assure  que 
lors  de  l'affaire  du  cas  de  conscience,  il  se  donna  beau- 
coup de  mouvemens  pour  engager  les  docteurs  signa- 
taires à  se  rétracter,  et  Fouillou,  dans  son  Histoire  du  Cas 
de  conscience ,  dit  qu'il  s'attira  à  cette  occasion  des  repro- 
ches assez  vifs  sur  son  ambition  et  sur  son  désir  d'être  évo- 
que. Après  la  mort  de  l'évoque  de  Meaux,  l'abbé  Bossuet 
parut  oublié.  On  voit  pourtant  qu'il  présenta  à  Louis  XIV 
un  exemplaire  manuscrit  de  la  Défense  de  la  déclaration  de 
i(>82.  La  régence  le  remit  en  évidence.  Le  7  mars  1716, 
il  fut  nommé  à  l'évêché  de  Troyes  par  le  crédit  du  cardinal 
de  Noailles.  Il  n'obtint  ses  bulles  qu'en  1  718,  encore  fallut-il 
que  le  cardinal  de  la  Trémoille  donnât  une  attestation  en 
sa  faveur.  Le  nouvel  éveque  adhéra  à  l'accommodement 
de  1720.  En  1725,  il  se  déclara  pour  l'évêque  de  Montpel- 
lier dans  l'assemblée  du  clergé,  et  depuis  il  signa  les  lettres 
eu  faveur  de  Soanen.  On  dit  pourtant  que  dans  un  mo- 
ment de  mécontentement,  il  avoit  retiré  ses  pouvoirs  aux 
ecclésiastiques  de  son  diocèse  qui  s'étoient  fait  mettre  sur  une^ 
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liste  d'adhérens  à  cet  évêquc;  démarche  qu'on  lui  fit  bientôt 
rétracter.  En  iy3o,  il  fut  nommé  un  des  supérieurs  des  reli- 
gieuses du  Calvaire  par  MM.  Colbert  et  de  Caylus ,  et  prit , 
quoiqu'assez  faiblement,  part  à  leur  résistance.  Il  publia  plu- 
sieurs ouvrages  posthumes  de  son  oncle ,  tels  que  les  Elé- 
vations sur  les  mystères  y  les  Méditations  sur  l'Evangile ,  le 
Traité  de  l'amour  de  Dieu ,  celui  du  Libre  arbitre  et  de  la 
concupiscence  t  et  celui  de  la  Connoissance  de  Dieu  et  de 
soi-même.  On  prétendit  que  ces  ouvrages  n'étoient  pas  de 
Tevéque  de  Meaux,  et  un  abbé  Fichant  dénonça  à  ce  sujet 
l'évéque  de  Troyes.  Le  prélat  fit  paroître  contre  lui  deux 
Instructions  pastorales,  oh  on  regrette  qu'il  n'ait  pas  prescrit 
à  ses  rédacteurs  de  mettre  plus  de  modération.  Il  obtint  néan- 
moins sur  le  fond  un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  7  septem- 
bre 1 733 ,  qui  décida  l'affaire  en  sa  faveur.  Ses  adversaires  fu- 
rent obligés  de  se  rétracter,  et  l'authenticité  de  ces  écrits  n'a 
plus  été  que  foiblement  contestée.  Depuis,  l'abbé  Pelletier  (t), 
dénonça  à  M.  Languet,  archevêque  de  Sens,  les  Instructions 
pastorales  de  l'évéque  de  Troyes ,  qui  obtint  contre  le  dé- 
nonciateur un  arrêt  du  parlement  de  Paris  du  2  juillet  1735. 
Ce  prélat  eut  de  longues  disputes  avec  son  métropolitain , 
d'abord  sur  la  charité,  en  1732  ,  puis  sur  un  nouveau  Missel 


(0  Claude  Pelletier,  docteur  en  théologie,  et  chanoine  de  Saint- 
Pierre  de  Reims,  est  auteur  d'une  Nouvelle,  défense  de  la  eonsti- 
tinn,  Rouen  ,  1729,  a  vol.;  de  la  Charité  envers  Dieu  ou  de  l'a- 
lur  de  Dieu  et  de  ses  vrais  caractères ,  réimprimé  sous  le  titre  de 
raité  de  l'amour  de  Dieu  tiré  des  livres  saints ,  173a ,  a  vol.  Ces 
ux  écrit*  fureot  dénoncés  au  parlemeot  de  Paris,  le  i5  avril  1733, 
r  le  conseiller  Tilon.  Lf  second  fat  supprime  par  arrêt  du  conseil 
du  3t  août  173a.  En  1735,  Pelletier  fut  décrété  d'assigné  pour  être 
ouï,  a  cause  de  sa  Dénonciation  des  Instructions  de  l'évéque  de 
Troyes.  Il  est  encore  auteur  d'autres  écrits,  dont  on  trouve,  dit-on, 
la  liste  à  la  fin  de  son  Traite'  dogmatique  de  ta  grdee  universelle  % 
1737.  On  lui  attribue  une  traduction  de  Y  Imitation,  Pelletier  a  etc 
représenté  par  ses  adversaires  comme  un  écrivain  méprisable ,  outre 
trans  son  *èle,  et  même  décrié.  Il  mourut  vers  1751. 
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qu'il  avoit  donné  à  son  diocèse  en  1733,  et  que  M.  Lançuet 
attaqua.  Celui-ci  publia  sur  ce  sujet  trois  Mande  mens  des 
30  avril  et  8  décembre  1737,  et  5  avril  1 738,  auxquels  l'é— 
véque  de  Troyes  répondit ,  ou  plutôt  fit  répondre  par  trois 
Instructions  pastorales  des  8  septembre  1737,  28  du  même 
mois  et  i".  mai  1738.  Ce  fut  Petitpied  qui  les  rédigea.  Ce- 
pendant l'évéque  rétracta  plusieurs  dispositions  de  sou  Mis- 
.sel  par  un  Mandement  du  i5  octobre  1738;  ce  qui  fut  re- 
gardé comme  une  foiblesse  parmi  ses  amis.  Le  3o  mars  1 742 , 
il  donna  sa  démission  de  son  évêché,  et  obtint  une  pension. 
U  mourut  l'année  suivante.  Nous  ne  voulons  pas  oublier 
les  égards  dus  à  son  nom  et  à  son  caractère  d'évéque;  nous 
pouvons  dire  néanmoins,  sans  les  blesser,  que  ni  sa  doc- 
trine, ni  sa  conduite  ne  rappeloient  Févêque  de  Meaux. 
Les  manuscrits  de  son  oncle,  dont  il  étoit  dépositaire,  pas- 
sèrent, après  sa  mort,  à  son  neveu  le  président  de  Chazot  y 
puis  aux  Bénédictins  des  Blancs-Manteaux  à  Paris.  U  pro- 
voqua l'édition  des  Œuvres  de  son  oncle,  donnée  par  Pérau 
et  le  Roy  en  174& 

1 8  août.  - —  Jean-Baptiste  du  Halde ,  Jésuite ,  né  à  Paris 
en  1 67 1 ,  est  auteur  d'une  Description  dé  la  Chine  d'après 
ks  Mémoires  des  missionnaires ,  où  il  exalte  trop  ce  peu- 
ple, et  des  Lettres  curieuses  et  édifiantes,  depuis  le  neu- 
vième recueil  jusqu'au  vingt-sixième.  Il  n'y  a  pas  toujours 
dans  cette  collection  autant  de  méthode  et  de  eritique  qu'on 
le  désireroit.  Cependant  elle  a  eu  beaucoup  de  vogue,  et 
elle  la  méritoit  à  bien  des  égards. 

1744. 

1 4"  janvier.  —  Etienne  Souciet ,  Jésuite ,  né  à  Bourges  en 
1671,  professa  la  théologie  dans  sa  compagnie,  et  devint 
bibliothécaire  du  collège  Louis-le-Grand.  Il  réfuta  le  système 
de  chronologie  de  Newton,  publia,  en  1715,  un  Recueil  de 
dissertations  critiques  sur  les  endroits  difficiles  de  l Ecriture 
sainte;  ui.e  nouvelle  édition  du  livre  de  Deschamps  de  hœ- 
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raiûi  Janrrniand;  et  une  édition  de  la  Critique  de  la  Ilihlio- 
th  'cijur  des  auteurs  ecclésiastiques  de  Du  pin ,  par  Simon. 
Soucict  étoit  habile  dans  les  langues,  érudit,  critique,  verse 
dans  la  chronologie  et  dans  l'astronomie.  Etienne-Augustin 
Souciet,  aussi  Jésuite,  et  frère  du  précédent,  passoit  pour 
travailler  au  Supplément  aux  Nouvelles  ecclésiastiques ,  que 
les  Jésuites  rédigèrent  depuis  1734  jusqu'à  1748. 

g  février.  —  Thomas  Innés,  prêtre  écossois  ,  né  en  1662, 
fut  élevé  à  Paris,  et  remplit  ensuite  les  fonctions  de  mis- 
sionnaire dans  sa  patrie.  Au  bout  de  trois  ans,  il  fut  rappelé 
par  son  frère,  qui  étoit  principal  du  collège  des  Ecossois  à 
Paris  ,  et  il  lui  succéda  dans  cette  place.  11  étoit  ami  de 
Port-royal ,  et  il  y  faisoit  de  fréquens  pèlerinages.  Appe- 
lant zélé,  il  ne  négligea  rien  pour  introduire  dans  sa  patrie 
des  disputes  qu'on  n'y  connoissoit  pas,  et  il  eut  le  malheur 
d'y  réussir,  au  moins  pour  quelque  temps.  Sa  qualité  de 
principal  lui  en  fournissoit  les  moyens.  Ses  élèves,  imbus  de 
ses  préventions,  1rs  propageoient  à  leur  retour  en  Ecosse. 
Innés  y  fit  d'ailleurs  plusieurs  voyages,  enlr'autres  en  1726. 
Enfin  sur  les  plaintes  qui  s'élevèrent  de  toutes  parts  contre 
lui,  on  lui  ôta  sa  place  de  principal,  qui  fut  donnée  à  son 
neveu.  Il  paroit  que  l'esprit  de  cette  maison  continua  sous  ce 
dernier  à  être  à  peu  près  le  mé'me  que  sous  Innés.  Nous  avons 
vu  des  lettres  de  missionnaires  d'Ecosse  qui  s'en  plaignoient 
vivement.  Un  des  vicaires  apostoliques,  Alexandre  Smith, 
evêque  de  Misinople,  favorisoit  ce  parti,  qui  avoit  trouvé 
le  moyen  de  s'insinner  aussi  dans  l'école  de  Scalan ,  établie 
en  Ecosse.  Ce  prélat  en  reçut  plus  d'une  fois  des  reproches 
de  Rome.  Un  missionnaire,  Gordon,  dit  de  Scalan,  pu- 
blia un  ouvrage  en  faveur  dn  jansénisme.  Trois  autres  , 
élevés  à  Paris,  Tyr,  Mac'donald  et  Gordon ,  donnèrent  un 
grand  scandale  en  embrassant  le  calvinisme.  La  mission  étoit 
divisée  et  troublée  par  des  disputes  dans  un  moment  ou  elle 
auroit  eu  plus  que  jamais  besoin  de  la  paix,  au  milieu  de! 
traverses  et  des  persécutions  auxquelles  elle  étoit  en  butte. 
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Thomas  Innés  publia  des  Mémoires,  en  2  vol.. pour  servir  à 
.  l'histoire  ecclésiastique  d'Ecosse. 

8  avril,  —  Bernard  Mahy,  Jésuite,  né  à  Namur  en  1684 r 
prêcha  avec  succès  dans  les  Pays-Jws  pendant  vingt-sept  ans. 
11  est  auteur  de  V Histoire  du  peuple  hébreu  jusqu'à  la  ruine 
de  la  synagogue;  Liège,  1  742,  en  3  vol.  in- 12. 

3  mai.  —  Nicolas  le  Duc ,  curé  en  Normandie ,  pnis  vi- 
caire de  Saint-Paul  à  Paris ,  étoit  né  dans  le  diocèse  de  Rouen , 
et  fut  interdit  par  M.  de  Vintimille  à  cause  de  son  opposi- 
tion aux  décrets  de  l'Eglise.  Il  est  auteur  de  V Année  ec— 
clés  iastique,  en  i5  vol.;  d'une  traduction  de  Y  Imitation 
de  Jésus-Christ,  en  1737,  et  du  Chemin  du  ciel,  du  car- 
dinal Bona. 

3o  mai.  —  Alexandre  Pope,  littérateur  anglois,  né  à 
Londres  en  1688,  est  auteur,  entr'autres,  de  l'Essai  sur 
rhomme,  qui  a  été  traduit  en  françois  par  du  Resnel  et 
Silhouette,  et  où  quelques  personnes  crurent  trouver  des 
principes  peu  exacts.  On  l'accusa  d'avoir  voulu  établir  la 
fatalité  de  Spinosa,  et  de  nier  la  dégradation  que  la  na- 
ture humaine  a  subie  par  le  péché  originel.  Pope  se  montra 
sensible  à  ces  imputations.  Elevé  dans  la  religion  catholi- 
que, et  en  faisant  profession  dans  un  pays  où  il  auroit  pu 
être  tenté  d'y  renoncer,  il  voulut  se  disculper.  Le  chevalier 
de  Ramsay,  son  ami,  écrivit,  à  ce  sujet,  à  Racine  le  fils, 
qui,  dans  son  poème  de  la  Religion ,  et  dans  une  Epître  à 
Rousseau,  avoit  blâmé  quelques  assertions  de  Pope.  Cette 
lettre  fut  suivie  d'une  autre  de  Pope  lui-même ,  en  date  du 
1".  septembre  1742.  Il  y  témoignoit  son  chagrin  de  se  voir 
imputer  des  principes  qu'il  abhorroit.  11  disôit  que  ses  tra- 
ducteurs s'étoient  mépris  sur  ses  véritables  sentimens,  et 
finissoit  par  déclarer  très-hautement  et  très-sincèrement  que 
ses  sentimens  étoient  diamétralement  opposés  à  ceux  de 
Spinosa,  puisqu'ils  étoient  parfaitement  conformes  à  ceux  - 
de  Fénélon ,  dont  il  se  Jaisoit  gloire  d'imiter  la  docilité, 
en  soumettant  toujours  toutes  ses  opinions  particulières  aux- 
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décisions  de  V Eglise.  Un  langage  si  précis  étoit  propre  a 
dissiper  tout  soupçon.  Cependant  Pope  a  essuyé  depuis  des 
critiques.  L'abbé  Gaultier  le  combattit  par  trois  lettres  datées 
des  6  septembre ,  20  octobre  et  1  o  décembre  1 74^  >  e*  publiées 
en  1746.  L'abbé  Duhamel  ne  fut  pas  moins  sévère  dans  les 
Lettres  flamandes ,  et  Crousaz,  littérateur  protestant ,  donna 
aussi  un  Examen  de  V Essai  sur  r homme.  Warburton  a  écrit 
pour  justifier  Pope.  La  liaison  de  celui-ci  avec  Bolingbroke 
a  pu  contribuer  à  faire  suspecter  sou  attachement  au  christia- 
nisme ,  et  influer  sur  sa  doctrine  et  ses  ouvrages. 

—  Joseph  Ilallet,  ministre  presbytérien  anglois ,  né  en 
1692,  se  déclara  pour  le  sentiment  de  Clarke  dans  un  livre 
sur  la  Trinité,  et  prétendit  concilier  les  unitaires  avec  les 
orthodoxes.  Il  croyoit  que  la  croyance  d'un  état  futur  etoit 
un  des  bienfaits  du  christianisme,  et  eut,  à  ce  sujet,  une  dis- 
pute avec  Grove.  11  réfuta  Tindal ,  Morgan  et  Chubb,  et 
acheva  la  paraphrase  de  Peirce  sur  TEpitre  aux  Hébreux. 
C'étoit  un  théologien  instruit .  mais  oui  uassoit.  même  parmi 
les  siens,  pour  être  trop  tolérant. 

1745. 

17  janvier.  —  Louis-Marie  Lucini,  cardinal,  né  à  Coni 
en  1666,  étoit  religieux  de  Tordre  de  saint  Dominique,  et 
exerça  long-temps  à  Rome  la  charge  de  commissaire-général 
du  saint-ofiiee.  Il  fit  paroître,  en  1718,  un  ouvrage  contre 
les  cérémonies  prohibées  par  le  cardinal  de  Tournon.  On 
le  croit  auteur  de  l'ouvrage  latin  intitulé  :  les  Privilèges 
du  pontife  romain ,  défendus  contre  ses  derniers  ennemis , 
Venise,  17^4,  in-8°.  Cet  ouvrage,  qui  renferme  deux  dis- 
sertations et  deux  appendix,  est  dirigé  principalement  con- 
tre la  Défense  de  la  déclaration  du  clergé,  de  Bossue  t.  Le 
cardinal  Lucini  mourut  à  Rome.  U  passoit  pour  un  théolo- 
gien instruit. 

26  janvier.  —  Jean-Baptiste  Vassoult ,  prêtre ,  attaché  à  la 
chapelle  du  Roi ,  traduisit  en  françois  Y  Apologétique  de  Ter- 
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tulken ,  et  quelque*  autres  ouvrages  de  ce  père.  Ces  der- 
nières traductions  sont  restées  manuscrites.  Il  est  aussi  au- 
teur de  Psaumes  en  fotme  de  prières  chrétiennes. 

i5  mars.  — Jean-Baptiste  Motinier ,  prêtre  de  l'Oratoire, 
né  à  Arles  en  1675 ,  quitta  l'Oratoire  en  1 720.  Il  préchà 
avec  succès  à  Paris  et  dans  la  province.  On  a  de  lui ,  Ser- 
mons  choisis,  èn  14  vol.;  Exercices  du  pénitent;  Instruc- 
tions et  prières  de  pénitence;  Prières  et  pensées  chrétiennes. 
Molinier  fut  interdit  par  M.  de  Vinnmille.  Il  le  méritoit, 
suivant  le  Journal  même  de  Dorsanne ,  qui  blâme  l'exagé- 
ration de  ce  prédicateur ,  et  ses  invectives  en  pleine  chaire. 
Il  se  lia  depuis  avec  les  convulsionnaires. 

Mars.  —  Claude -René  Hongnant,  Jésuite,  né  à  Paris 
en  1671,  travailla  aux  Mémoires  de  Trévoux.  Il  composa 
la  3e.  lettre  de  l'examen  du  poème  de  Racine  sur  la 
Grâce,  concurremment  avec  les  PP.  Brumoy  et  Rouillé, 
et  dix-huit  lettres  à  Tabbé  Houteville ,  sur  son  livre.  L'abbé 
Desfontaiocs  ne  fit  que  retoucher  le  style ,  et  ajouter  deux 
autres  lettres.  On  a  aussi  du  P.  Hongnant  une  Dissertation, 
contre  le  P.  le  Brun  ,  sur  la  forme  de  la  consécration. 

s5  mai.  —  Jacques-Vincent  Bidal  d'Asfeld ,  abbé  de  la 
Vieuvilte,  docteur  de  Sorbonne,  naquit  en  1664*  Il  étott 
frère  du  maréchal  de  France  de  ce  nom.  Il  fit  long- temps  dçs 
conférences  à  Saint-Roch  sur  l'Ecriture  sainte ,  et  Duguet  lui 
en  fournissoit  la  matière.  Ces  conférences  étoient  très-fré- 
quentées.  D'Asfeld  eut  part  à  l'explication  de  plusieurs  Psau- 
mes de  Duguet ,  à  celle  des  25  premiers  chapitres  d'Isaïe ,  et 
à  celle  des  livres  des  Rois.  Il  composa  la  préface  des  Règles 
pour  V intelligence  des  saintes  Ecritures.  On  l'exila*  en  1721, 
à  l'occasion  de  son  réappel ,  et  de  sa  réponse  aux  interroga- 
toires du  lieutenant  de  police.  Depuis  il  provoqua  et  signa 
la  consultation  contre  les  convulsions ,  et  fut  un  des  plus  dé- 
clarés contre  ces  folies.  D.  la  Taste  lui  attribue,  sur  ces 
matières ,  le  Système  du  mélange  confondu ,  et  le  Système 
des  discernons  confondu ,  1 735  et  1 7^6.  On  le  dit  aussi  au- 
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tenr  des  Vains  efforts  des  mélangistes  et  des  discernons 
confondus,  1738 ,  où  il  réfute  Poncet ,  Boursier,  d'Etemare. 
Il  parott  que  Besoigtie  le  seconda  dans  ces  écrits.  L'abbé  d'As- 
feld  avoit  donné  sa  démission  de  son  abbaye  en  1706.  Danf 
ses  dernières  années  il  tomba  en  enfance. 

1746. 

1  0  mai.  —  Charles-François  des  Mon  tiers  de  Mérinviîle , 
évéque  de  Chartres ,  étoit  neveu  de  M.  Godet  Desmarais.  11 
devint  son  grand  -  vicai  re ,  fut  nommé  son  coadjuteur,  le 
26  avril  1 709 ,  lui  succéda  la  même  année ,  et  fut  sacré  à 
Paris,  le  18  mai  17 10.  Il  hérita  de  la  piété  de  son  vertueux 
prédécesseur.  Sa  modestie,  sa  frugalité,  son  recueillement, 
son  esprit  de  simplicité  et  de.  mortification ,  annonçoient  un 
évéque  des  premiers  temps.  Il  assistait- aux  offices  dans  sa  ca- 
thédrale ,  faisoit  là  prière  en  commun  dans  son  palais ,  et  vi- 
sitait exactement  son  diocèse ,  réformant  les  abus ,  corrigeant 
les  scandales,  et  maintenant  l'ordre  et  la  paix.  Sa  charité 
pour  les  pauvres  étoit  sans  bornes.  Il  en  nourrissent  tons 
les  jours  cher  lui ,  distribuoit  des  secours  abondans ,  faisoit 
des  pensions  à  des  ecclésiastiques  âgés ,  et  élevoit  gratuite- 
ment de  jeunes  clercs.  Il  retranchoit  sur  sa  dépense  pour 
fournir  à  ces  libéralités.  H  n'hésitait  pas  à  porter  aux  pieds 
du  trône  les  besoins  des  malheureux  ,  et  le  Roi  et  la  Reine , 
qui  festimoient ,  se mbl oient  n'avoir  rien  à  lui  refuser.  Il  fit 
bâtir  un  petit  séminaire ,  et  augmenter  les  bâtimens  du  grand. 
Nous  ne  citerons  des  écrits  qu'il  a  publiés  comme  évéque, 
que  son  Ordonnance  du  7  avril  1736,  pour  condamner  les 
Nouvelles  ecclésiastiques ,  et  les  Anecdotes  sur  la  constitu- 
tion Unigenitus ,  par  VHlefore. 

14  août  Charles  Peterffi,  Jésuite ,  né  en  Hongrie,  fut 

un  savant  critique.  Il  a  publié  une  collection  des  conciles  de 
Hongrie,  depuis  1016  jusqn'en  1715,  en  latin,  1742,  in-fol. 

3  novembre.  —  Maur-François  d'Antine ,  Bénédictin  de 
Saint-Maur,  né  au  diocèse  de  Liège  en  1686,  travailla  k  la 
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collection  des  historiens  de  France ,  et  à  VArt  de  vérifier  les 
dates.  11  fit  imprimer ,  en  1738,  une  traduction  des  Psaumes 
6ur  Thébreu,  avec  des  notes,  dont  il  donna  trois  éditions. 
On  trouve  son  éloge  à  la  téte  du  premier  volume  de  VArt  de 
vérifier  les  dates ,  troisième  édition. 

—  Armand  de  la  Chapelle)  ministre  protestant ,  pasteur 
de  l'église  calviniste  françoise,  à  La  Haye,  étoit  un  litté- 
rateur instruit.  Il  est  auteur  des  articles  théologiques  de 
la  Bibliothèque  raisonnée.  Il  traduisit  en  françois  la  Reli- 
gion chrétienne  démontrée  par  la  résurrection  de  Jésus- 
Christ,  de  Ditton,  et  les  Remarques  de  Bentley  sur  le  Dis- 
cours de  Collins ,  touchant  la  liberté  de  penser.  Ce  dernier 
écrit  fut  intitulé  par  la  Chapelle  :  La  friponnerie  laïque  des 
prétendus  esprits  forts.  On  lui  attribue  un  Examen  de  la 
manière  de  prêcher  des  protestons;  enfin  il  est  auteur  de  la 
Nécessité  du  culte  public,  contre  la  lettre  sur  les  Assemblées 
des  religion naires  du  Languedoc,  du  ministre  Allamand , 
qui  soutenoit  que  le  culte  public  n'étoit  pas  indispensable 
dans  l'état  où  se  trou  voient  les  protestans  en  France. 

I7.47- 

7  janvier.  —  Nicolas  Petitpicd ,  docteur  de  Sorbonne ,  né 
à  Paris  en  i665,  fut  un  des  plus  féconds  écrivains  du  parti 
janséniste.  Exilé  en  1703,  au  sujet  du  Cas  de  conscience, 
qui  paroît  avoir  été  rédigé  par  lui,  il  fut  le  seul  qui  ne  céda 
point,  alla  en  Hollande  en  1705,  et  y  demeura  près  de  Ques- 
nel.  C'est  de  cette  retraite  que  sortirent  tant  d'écrits  pour  la 
défense  de  cette  cause.  Les  principaux  de  la  façon  de  Petit* 
pied  sont  les  Lettres  sur  les  excommunications  injustes  ;  sur 
le  formulaire  ;  sur  le  silence  respectueux;  la  Justification 
de  M.  Codde;  de  l Injuste  accusation  de  jansénisme,  plainte 
à  M.  Habert;  Réflexions  sur  un  écrit  du  Dauphin ,  en  1 7 1 7.  ; 
les  Lettres  théologiques ,  contre  le  cardinal  de  Bissy,  en  fa- 
veur de  Juénin,  et  Y  Examen  théologique.  En  1718,  Petit- 
pied  revint  à  Paris.  Sa  plume  n'y  fut  pas  non  plus  oisive.  11 
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écrivit  contre  M.  Langue! ,  et  contre  le  corps  de  doctrine  de 
1 720.  S'étant  attaché  à  M.  de  Lorraine ,  évéque  de  Baïeux , 
il  donna  sous  son  nom  deux  M  an  démens  >  en  1722  ,  sur  des 
propositions  de  théologie;  deux  Instructions  pastorales ,  des 
17  juillet  1724  et  i5  janvier  1727,  et  des  Remontrances  au 
Roi.  Le  Mémoire  des  curés  de  Paris ,  du  16  mars  1727 ,  et  la 
,  Lettre  des  dix  évoques  au  Roi,  du  14  mai  1728 ,  sont  encore 
de  Petitpied.  Cette  année-là  il  se  retira  de  nouveau  en  Hol- 
lande ,  et  y  travailla  avec  le  Gros  à  l'ouvrage  latin  intitulé  : 
Dogme  de  r Eglise  touchant  r usure.  Depuis  son  retour  en 
France,  en  1734*  il  composa  trois  lettres  sur  les  convul- 
sions; plusieurs  écrits  sur  la  dispute  qui  s'étoit  élevée  dans 
ce  parti  sur  la  crainte  et  la  confiance  chrétiennes,  dispute 
dans  laquelle  il  joua  le  principal  rôle  ;  les  Instructions  pas- 
torales de  Bossuet ,  évéque  de  Troves,  du  8  septembre  1737, 
du  28  du  même  mois,  et  du  Ier.  mai  1738,  sur  son  Missel  ; 
V Examen  pacifique  de  la  bulle;  un  Traité  de  la  liberté, 
qui  a  donné  lieu  à  une  dispute  dans  ce  parti  ;  enfin  d'autres 
brochures  sur  divers  sujets.  On  voit  combien  ce  théologien 
étoit  fécond ,  et  combien  les  évéques  cités  plus  haut  étoient 
heureux  de  trouver  une  plume  si  exercée.  Petitpied  avoit  de- 
meuré, vers  17 19,  à  Anières ,  près  Paris.  Le  curé  de  cette  pa- 
roisse ,  Jubé ,  y  accueilloit  les  appelans ,  et  on  dit  qu'on  y  fai- 
soit  l'office ,  et  qu'on  y  dîsoit  la  messe  avec  des  cérémonies 
singulières  et  nouvelles.  Voyez  les  Réflexions  sur  la  nouvelle 
liturgie  dtAnihres ,  1724.  Elles  sont,  dit-on ,  du  P.  Jacques 
de  la  Baune ,  Jésuite,  neveu  du  Jésuite  du  même  nom ,  édi- 
teur des  Œuvres  de  Sirmond  (1).  On  y  accuse  Petitpied 


(t)  J'ai  sous  les  yeux  on  exemplaire  de  cet  ouvrage,  au  frontispice 
duquel  on  a  écrit  que  l'auteur  étoit  M.  Blin,  chanoine  de  Rouen, 
et  que  l'ouvrage  avoit  été  imprimé  à  Rouen.  Cet  écrit  a  6*4  pages. 
Jaequrs  Jubé,  dont  il  est  question  dans  cet  écrit,  étoit  un  ap|>elant 
fort  sélé.  Le  diacre  Paris  habita  quelque  temps  ches  lui.  Jubé  se  donna 
beaucoup  de  mouvemens,  en  1714  et  les  années  suivantes,  pour  fo- 
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et  le  cure  d'Anières  d'innovations  dans  la  célébration  de  la 
messe;  de  dire  le  canon  tout  haut;  de  ne  rien  dire  à  l'autel 
de  ce  qui  se  chante  au  chœur ,  de  se  tenir  assis  du  cdté  de 
)'£pître  jusqu'à  l'Offertoire ,  etc.  L.' Examen  pacifique  de  la 
bulle ,  et  le  Traité  de  la  liberté,  ne  furent  publiés  qu'a- 
près la  mort  de  l'auteur.  On  remarque  que  Petitpied,  et 
son  éditeur ,  y  mitigeoient ,  sur  plusieurs  points ,  la  doctrine 
des  appelans.  Gourlin  les  réfute  dans  cinq  lettres ,  où  il  leur 
reproche  de  favoriser  le  molinisme.  Plusieurs  lettres  de  Petit-, 
pied,  une,  entr'autres,  du  i3  mars  1737,  où  il  se  déclare 
contre  les  convulsions,  et  blâme  hautement  les  convulsion- 
naires,  sa  controverse  avec  Boursier,  sur  les  vertus  théolo- 
gales, qui  produisit  plusieurs  écrits;  celle  sur  la  crainte  et  la 
confiance ,  qui  en  enfanta  encore  davantage ,  mécontentèrent 
le  gros  des  appelans.  On  ne  trouvoit  plus  Petitpied  assee  ar- 
dent 11  paroft  que  dans  sa  querelle  sur  la  crainte  il  aban- 
donnoit  les  principes  rigoureux  des  jansénistes. 

8  février.  Thomas  Chubb,  déiste  anglois,  né  en  167g, 
ne  paroissoit  pas  destiné  par  sa  naissance  ou  son  éducation 
à  prendre  rang  parmi  les  écrivains.  11  fut  apprenti  gantier, 
et  travailla  à  ce  métier  pendant  plusieurs  années.  Cependant 
il  devoroit  les  livres  qui  lui  tomboient  sous  la  main.  Mal- 
heureusement il  ne  rencontra  pas  toujours  les  meilleurs. 
Ayant  eu  occasion  de  lire  la  Préface  historique  du  christia- 
nisme primitif  renouvelé,  de  Whiston ,  et  n'ayant  pas  assez 
de  connoissances  pour  bien  apprécier  cet  ouvrage ,  il  en  fut 


menlcr  l'opposition  à  la  bulle.  On  nous  apprend  qu'il  parcourut  une 
grande  partie  du  diocèse  de  Paris ,  pour  exciter  les  curés ,  et  qu'il  se 
chargea  de  l'édition  de  plusieurs  ouvrages.  En  1725 ,  l'évoque  de  Mont* 
pallier  l'envoya  à  Rome  pour  lâcher  d'éclairer  le  Pape  et  le  concile. 
Jubé  accomp.i^na,  en  Hollande ,  les  Chartreux  fugitifs.  Nous  avons 
.parlé  dans  le  corps  des  Mémoires,  année  17171  de  son  voyage  en 
Russie,  il  fit  ces  voyages  déguisé ,  et  sous  le  nom  de  In  Cour.  On  croit 
<pfil  composa  quelques  brochures  *uc  les  disputes  de  son  temps. 

de 
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ébloui,  et  devînt  tout  à  coup  un  adversaire  décidé  du  dogme 
de  la  Trinité.  Bientôt  il  lui  vint  dans  la  tête  d'écrire  sur  le 

même  sujet.  11  composa  un  Traité  sur  la  suprématie  de  Dieu 
le  Père.  Peu  après  il  se  lança  dans  les  discussions  les  plus 
épineuses.  En  1730,  parut  de  lui  une  Collection  de  7'raite's 
sur  dijfércns  sujet:;;  puis  un  Discours  sur  la  liaison  par  rap- 
port à  la  révélation.  En  1782,  il  voulut  prouver  que  la  rai- 
son est  un  guide  suffisant  en  matière  de  religion.  Depuis  il 
attaqua  l'inspiration  des  livres  saints.  Ses  dernières  produc- 
tions sont  plus  hardies  encore.  11  mourut  subitement,  avec  la 
réputation  d'un  homme  d'une  imagination  ardente ,  et  d'au- 
tant plus  tranchant  qu'il  étoit  moins  instruit. 

t/f  avril.  —  Jean-Frédéric  Osterwald ,  théologien  pro- 
testant, né  à  Neuchàtel  en  i6G3,  fut  fait  pasteur  dans  sa 
patrie,  en  1099-  H  forma,  avec  Turretin  de  Genève,  et 
Wcrenfels  de  Bàle,  ce  qu'on  appela  le  triumvirat  des  théo- 
logiens suisses.  11  étoit  fort  estime  dans  sa  communion.  On  a 
de  lui  un  Traité  des  sources  de  la  corruption;  un  Catéchisme 
ou  Instruction  dans  la  religion  chrétienne ,  auquel  on  croit 
que  Turretin  a  eu  part;  un  Traité  contre  l'impureté  y  une 
édition  de  la  Bible  françoise,  de  Genève  j  mi  recueil  de  ser- 
mons, et  quelques  autres  ouvrages  de  théologie  et  de  morale. 
Son  fils  ainé  ,  Jean-Rodolphe  Osterwald ,  pasteur  de  l'église 
françoise  à  Bàle,  est  auteur  des  Devoirs  des  communions. 
On  a  une  Vie  du  père,  par  David  Durand,  ministre  protes- 
tant à  Londres. 

Avril.  —  Jean-Louis  Brunet,  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris, né  à  Arles  en  1688,  est  auteur  de  V Histoire  du  droit 
canonique  et  du  gouvernement  de  l'Eglise;  d'une  nouvelle 
édition  du  Traité  des  droits  et  libertés  de  l'église  galli" 
cane  y  [Le  grand  vice  de  cet  ouvrage ,  dit  Flcury,  est  qu'on 
veut  jr  établir  le  droit  par  les  faits ,  au  lieu  de  juger  des 
faits  parle  droit.)  1 73 1 ,  4  vol.  in-folio,  et  d'une  nouvelle 
édition  des  Maximes  du  droit  canonique  de  France,  de 
Dubois. 

y  »  - 
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2 1  mai.  —  Jacques- Antoine  Bassani ,  Jésuite ,  né  à  Ve- 
nise en  1686,  fat  un  prédicateur  célèbre  dans  son  temps, 
et  pécha  dans  les  principales  villes  d'Italie ,  à  Bologne ,  h 
Rome,  et  devant  Benoit  XIV.  Il  mourut  à  Padoue,  où  il 
rêstdoit  le  plus  souvent.  Trente  de  ses  sermons  ont  été  im- 
primés à  Bologne  et  à  Venise.  On  a  sa  Fie,  par  Roberti. 

g  juin.  —  Samuel  Crellius,  fils  de  Christophe,  et  petit-fils 
du  fameux  Jean,  fut  socinien  comme  eux.  Né  en  1657,  il 
fut  pasteur  d'une  église  unitaire  sur  les  frontières  de  Pologne  f 
et  se  retira  ensuite  parmi  les  collégiens  d'Amsterdam ,  où  il 
mourut.  Il  composa  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  en 
faveur  de  l'unitarianisme.  Grabe  et  le  jeune  Baratier,  mort 
en  174°»  0T1'  réfuté  quelques-uns  de  ses  écrits. 

—  Charles  Merlin ,  Jésuite,  né  au  diocèse  d'Amiens,  mort 
au  collège  Louis-le-Grand ,  est  auteur  d'un  Examen  exact 
et  détaillé  du  fait  d'Honorius;  d'une  Réfutation  des  Criti- 
ques de  Bqyle  sur  saint  Augusin;  d'une  Dissertation  sur  les 
miracles ,  1 742  j  d'un  Traité  historique  et  dogmatique  sur 
la  forme  des  sacremens,  et  de  quelques  dissertations  insérées 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux. 

—  Thadée  O'Bryen ,  prêtre  catholique  irlandois  ,  né  au  » 
comté  de  Corck,  vint  en  France  après  la  capitulation  de 
Liminerick  pour  y  achever  ses  études.  Il  fut  supérieur  du 
collège  des  Irlandois  à  Toulouse,  puis  curé  de  Castlelyons, 
dans  sa  patrie.  On  loue  ses  connoissances  et  son  zèle.  II  ré- 
futa, en  17 16,  le  livre  d'un  docteur  protestant,  Davis,  con- 
tre 1rs  catholiques,  donna  encore  un  nouvel  écrit  sur  ce 
sujet  en  177.0 ,  et  écrivit  sur  le  jubilé  de  1725. 

—  Jean  Barbevrac,  publiciste  protestant,  né  à  Béziers 
en  1674,  fut  professeur  de  droit  et  dTnsloire  à  Lausanne, 
en  1710,  puisa  Groningue ,  en  1717.  Il  avoit  d'abord  étudié 
la  théologie,  mais  il  la  quitta  pour  le  droit  public,  sur  le- 
quel il  a  beaucoup  écrit.  Nous  ne  citerons  de  lui  qu'une  tra- 
duction des  sermons  de  Tillotson,  en  G  vol.  et  un  Traité  de  . 
la  morale  des  Pères,  1728,  in-40.  centre  D.  Ccillier,  qui 
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&  Voit  réfuté  ce  que  Barbeyrac  en  avoit  dit  dans  sa  préface  sur 
Puflendorf.  Barbeyrac  y  perle  assez  mal  des  Pères ,  de  leur 
éloquence ,  de  leur  dialectique  ,  et  des  allégories  qu'ils  trou-» 
voient  dans  l'Ecriture.  D.  Ceilhér  lui  a  répondu  de  nouveau 
dans  son  Histoire  générale  des  auteurs  sacrés,  ainsi  que 
l'Anglois  Guillaume  Reewes*  La  Biographie  universelle  sup- 
pose qu'il  mourut  en  1 729.  Nous  croyons  que  c'est  une  erreur. 

—  Jean  Porter,  archevêque  anglican  de  Cantorbéri,  né 
en  1674,  publia  une  édition  des  Œuvres  de  saint  Clément 
d'Alexandrie;  écrivit  contre  Hoadly  et  Clarke,  et  montra  du 
tèle  contre  les  ariens.  Ses  Œuvres  ont  été  imprimées  à 
Oxford  ,  en  3  vol. 

—  Luc  de  Clapiers  >  marquis  de  Vauvenargues ,  officier  au 
régiment  du  Roi ,  né  à  Aix  en  1 7 1 5 ,  mourut  à  32  ans  avec 
la  constance  et  les  sentimens  d'un  philosophe  chrétien.  //  sem~ 
ble,  dit  un  de  ses  éditeurs,  M.  de  Fortia ,  qu'il  eût  une  sorte 
d'animosité  contre  Bqyle*  Il  y  a  dans  ses  ouvrages  une  fort 
belle  Méditation  sur  la  foi;  elle  finit  par  une  Prière  à  Dieu 
et  à  son  Christ.  Le  Discours  contre  les  mœurs  du  siècle  est 
du  même  ton ,  et  finit  par  une  Prière  au  Fils  de  Dieu.  Ce» 
écrits,  et  quelques  autres,  sont  d'un  cœur  sincèrement  chré- 
tien. C'est  donc  contre  toute  vraisemblance  qu'on  a  voulu 
faire  de  lui  un  incrédule.  Plusieurs  passages  très-précis  dé» 
mentent  cette  imputation  gratuite  de  l'académicien  qui  a 
donné,  en  1806,  une  nouvelle  édition  des  Œuvres  de  Vau- 
venargues, et  une  notice  sur  ce  jeune  officier. 

—  Silvestre  Lloyd,  évéque  catholique  de  Killaloc,  puis 
de  Waterford,  en  1739 ,  mort  à  Paris,  publia  une  traduction 
du  Catéchisme  de  Montpellier ,  contre  laquelle  écrivit  le 
P.  Manby ,  Jésuite ,  neveu  de  Pierre ,  doyen  de  Londonderry. 

I74S. 

S  mars»  — •  Vidien  la  Borde,  prêtre  de  l'Oratoire,  né  à 
Toulouse  en  1680,  supérieur  de  la  maison  Saint— Magloire 
à  Paiis,  fut  long-temps  un  chaud  partisan  de  l'appel.  H  fut 
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envoyé  à  Rome,  par  ce  parti,  avec  l'abbé  Chevalier,  se 
brouilla  avec  lui ,  eut  ordre  de  quitter  Rome ,  et  revint  en 
France  ,  où  il  eut  part  à  la  confiance  du  cardinal  de  Noailles. 
Il  prit  dans  la  suite  des  sentimens  plus  sages  et  plus  modérés. 
Ses  écrits  sont  :  du  Témoignage  de  la  vérité  dans  l'Eglise, 
supprimé  par  le  parlement  de  Paris,  et  censuré  par  l'as- 
semblée du  clergé  de  1715  ;  les  Principes  sur  la  distinction 
des  deux  puissances,  proscrits  par  Benoît  XIV  dans  son 
bref  du  4  mars  1755;  une  Retraite  de  dix  jours;  des  Con- 
férences  sur  la  pénitence,  et  les  Instructions  pastorales  de 
'  MM.  de  Fits>James,  évéque  de  Soissons,  et  de  Bezons,  évé- 
que  de  Carcassonne,  contre  le  livre  du  P.  Pichon.  On  lui  at- 
tribue Y  Histoire  des  démêlés  de  Paul  y  avec  la  république 
de  Venise,  traduite  de  l'italien  du  Servite  Paul ,  1 759,  2  vol. 

Mars.  —  Philibert-Bernard  Lenet ,  chanoine-réguKer  de 
Sainte-Geneviève,  naquit  à  Dijon  en  1677.  ^  prononça, 
en  171 2,  l'oraison  funèbre  du  pieux  abbé  d'Aligre,  abbé  de 
Saint-Jacques  de  Provins  ;  elle  a  été  imprimée.  Lenet  tra- 
vailla au  Missel  de  Troyes,  donné  par  l'évéque  de  cette  ville , 
Bossuet ,  qui  étoit  son  parent.  11  se  rendit  éditeur  des  Confé- 
rences ecclésiastiques  de  Duguet,  1742,  2  vol.  in-40.  et  du 
Traité  des  principes  de  la  foi  chrétienne,  du  même,  1736, 
3  vol.  On  lui  attribue  une  traduction  du  Traité  de  V amour  \ 
de  Dieu ,  de  Bossuet. 

1 1  avril.   de  la  Serre,  officier,  se  trouvant  à  Mas- 

tricht  en  1748,  et  y  ayant  été  attaqué  de  la  maladie  dont 
il  mourut,  appela  le  pasteur  Vernède ,  et  dressa,  le  10  avril, 
veille  de  sa  mort ,  une  déclaration  portant  qu'il  étoit  l'au- 
teur de  Y  Examen  de  la  religion,  attribué  à  Saint-Evremont, 
ouvrage  qui  étoit,  ajouta-t-il,  le  fruit  d'une  imagination 
échauffée  et  enivrée  dans  le  libertinage.  On  trouve  cette 
déclaration  à  la  suite  d'une  lettre  du  pasteur  Vernède ,  dans 
la  Bibliothèque  raisonnée ,  tom.  XLI,  pag.  476.  V Examen 
parut  en  1745  et  1761,  sous  les  noms  de  Saint-Evremont  et 
de  Gilbert  Burnct.  Il  n'est  ni  de  l'un  ni  de  l'autre.  (Article 
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extrait  dn  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes,  tom.  III , 
pag.  88.) 

Avril.  —  Jean— Jacques  Burlamaqui ,  publiciste,  né  à  Ge- 
nève en  1694 ,  professa  le  droit  dans  cette  ville.  Ses  Prin— 
cipes  du  droit  naturel  et  politique  virent  le  jour  en  1 754. 
Il  y  est  trop  favorable  aux  droits  des  peuples.  Félice  a  con- 
tinué et  augmenté  cet  ouvrage  sous  le  titre  de  Principes  du 
droit  de  la  nature  et  des  gens  (1).  Il  y  a  aussi  ajouté  de 
nouvelles  erreurs,  et  parle  fort  mal,  dit  Feller,  de  la  reli- 
gion catholique. 

18  juin.  — Julien-René-Benjamin  dé  Gennes,  prêtre  de 
l'Oratoire,  naquit  à  Vitré  en  1687.  Srétant  rangé  dans  le 
parti  des  appelans,  il  fit  du  bruit  a  Saumur  par  une  thèse 
que  condamna  Poncet,  évéque  d'Angers.  Il  n'en  fit  pas 
moins  a  Troyes  par  des  sermons  contre  la  cour  de  Rome» 
On  fut  obligé  de  l'exclure  de  l'Oratoire  en  1 729.  Alors  il  se 
jeta  dans  le  parti  des  miracles  et  des  convulsions,  et  écrivit 
en  faveur  de  cette  œuvre.  Ce  fut  lui  qui  composa  la  Lettre 
du  20  juin  1736,  que  l'évêque  de  Sénez  adopta,  contre  les 
erreurs  avancées  dans  quelques  nouveaux  écrits.  (  Voyez 
Soanen.)  De  Gennes  se  retira  ensuite  à  Semerville,  au  dio- 
cèse de  Blois.  Il  y  vivoit  en  laïque ,  ne  disant  jamais  la  messe , 
et  passant  même  plusieurs  années  sans  faire  ses  pâques.  En 
17-41,  il  publia  la  Réclamation  des  défenseurs  légitimes  des 
convulsions  et  des  secours ,  contre  les  Nouvelles  ecclésiasti- 
ques. Ces  écrits,  et  plusieurs  autres  du  même,  sur  les  mi- 
racles et  les  convulsions ,  sont  tombés  dans  le  plus  profond 
oubli. 

6  septembre.  —  Edmond  Gibson ,  évéque  anglican  de  Lon- 
dres, né  en  1669,  fut  un  zélé  défenseur  de  l'Eglise  établie. 
Il  publia,  en  1716,  le  Codex  juris  ecclesiastici  anglicans  p 


(1)  Griot  m,  dans  «a  Correspondance,  dit  que  Fortnnato  Félice  étoit 
un  Recollet  italien  qui  atoit  quitté*  la  froc  et  l'église  romaine,  et  sVtoit 
fixé  à  Berne,  où  on  Taroit  fait  professeur. 


Digitized  by  Google 


9l4  LISTE  CHRONOLOGIQUE" 

et  en  1728,  trois  Lettres  pastorales  à  r occasion  des  écrits 
de  Collins  et  autres  contre  le  christianisme. 

2 1  septembre.  —  Jean  Balguy ,  prêtre  anglican ,  né  en 
1686 ,  se  déclara  pourlloadly  dans  la  controverse  dite  de  Ban- 
gor.  D  écrivit  contre  Shaftesbury  et  Tindal.  Ses  principes 
étoient  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  de  Clarke  et  Hoadly» 
Il  eut  une  controverse  avec  Grove  sur  des  sujets  méta- 
iques. 

28  octobre.  —  Jean-Charles  de  Ségur,  ancien  évéque  de 
Saint-Papoul,  né  en  i6q5,  avoit  été  fait  évéque  en  1723* 
Dorsanne ,  dans  son  journal ,  ne  paroît  pas  l'estimer  beau- 
coup. L'abbé  de  Ségur,  dit  cet  appelant,  sans  théolo- 
gie, sans  connoissance  de  latinité,  fut  fait  évéque.  Au 
sortir  des  gardes ,  il  étoit  entré  à  V Oratoire,  oit  il  avoit 
commencé  à  apprendre  les  élémens  du  latin.  Il  en  sortit 
lorsqu'on  commença  à  lui  donner  les  premiers  principes 
de  théologie.  Ainsi  parloit-on  de  cet  évéque  en  1 723.  Mais 
en  1735,  aucun  éloge  ne  pouvoit  donner  une  asseï  haute 
idée  de  son  mérite.  Le  26  février  de  cette  année-là  ,  il 
rétracta  tout  à  coup  ses  Mandemens  précédens ,  soit  en  fa- 
veur de  la  bulle,  soit  contre  la  consultation  des  cinquante 
avocats.  Il  annonça  la  démission  qu'il  donnoit  de  son  évê- 
ché,  et  s'accusa  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait  précédemment  re- 
lativement aux  affaires  de  l'Eglise.  Celte  démarche  éclatante 
lui  avoit  été  conseillée,  à  ce  qu'il  paroît,  par  l'évéque  de 
Montpellier,  Colbert  Le  2  avril,  un  arrêt  du  conseil  sup- 
prima le  Mandement,  qui  le  fut  aussi,  le  5,  pr  le  parle- 
ment de  Toulouse.  Le  Pape  et  plusieurs  évêques  le  condam- 
nèrent également.  M.  de  Ségur  vécut  depuis  ce  temps -là 
dans  l'obscurité ,  courant  de  retraite  en  retraite.  Il  mourut 
oublié  des  uns,  et  peu  considéré  des  autres. 

10  décembre.  —  Guillaume  Ségaud,  Jésuite,  né  à  Paris 
en  1674,  prêcha  avec  succès  à  Paris  et  à  la  cour.  Ses  Ser- 
mons ont  e*té  publiés,  en  6  volumes,  par  le  P.  Berruyer. 
—Jacques-Philippe  Lallemant ,  Jésuite ,  né  à  Saint- Valery- 
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sur-Somme,  et  mort  à  Paris,  montra  beaucoup  de  zèle  con- 
tre le  jansénisme.  Ses  ouvrages  sont  :  le  Vétilable  esprit  des 
nouveaux  disciples  de  saint  Augustin;  le  Sens  propre  et 
littéral  des  Psaumes;  des  Réflexions  morales  avec  des 
notes  sur  le  Nouveau  Testament,  171 3,  12  vol.  qu'il  op-r 
posa  à  celles  de  Quesnel ,  et  qui  furent  approuvées  par  Fé- 
nélon  et  par  vingt— trois  autres  évêques;  Enchiridion  chris» 
tianum. 

—-Ernest-Frédéric  Neubauer,  théologien  protestant,  né  a 
Magdebourg  en  1705,  fut  professeur  de  théologie  à  Giessen* 
On  a  de  lui  des  explications  de  quelques  textes  de  l'Ecriture 
et  des  sermons. 

—  Pierre  Giannone,  historien,  né  au  royaume  de  Napîes 
vers  1680,  est  auteur  de  Y  Histoire  de  Naplcs.  Il  n'y  est  pas 
favorable  aux  Papes,  au  clergé,  et  même  à  la  religion.  On 
a  imprimé,  à  Amsterdam,  en  1738,  des  Anecdotes  ecclé- 
siastiques, tirées  de  son  Histoire.  On  les  attribue  à  Jacques 
Vemet  II  ne  faut  pas  les  confondre  avec  celles  de  Jaubert 
et  Dinouart.  Depuis  la  mort  de  Giannone ,  on  a  public  ses 
OEuvres  posthumes ,  qui  contiennent  sa  profession  de  foi. 
Joseph  San-Felice,  Jésuite,  a  réfuté  Giannone  dans  ses  Ré- 
flexions morales  et  théologiques ,  imprimées  en  italien  à 
Rome,  sous  le  nom  de  Cologne,  en  1728. 

—  Pierre  Roques ,  ministre  calviniste ,  né  en  Languedoc 
en  i685,  fut  pasteur  de  l'église  françoise  à  Bàle.  Ses  ouvrages 
sont  nombreux.  Les  principaux  sont  :  le  Tableau  de  la  co/i- 
duite  du  chrétien;  le  Pasteur  évangélique;  les  Elémcns  des 


renferme;  le  Frai  piétisme ;  des  Sermons;  une  continua- 
tion des  Discours  de  Saurin  sur  la  Bible,  et  une  nou- 
velle édition  de  la  Bible  de  Martin. 


1 7  février.  —  Laurent-François  Boursier ,  docteur  de  Sor- 
bonne,  naquit  à  Kcouen  en  1679.  II  joua  im  grand  rôle  dau* 
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les  affaires  du  jansénisme ,  et  eut  beaucoup  de  crédit  dans 
ce  parti.  Son  premier  ouvrage  fut  le  livre  de  V Action  de 
Dieu  sur  les  créatures,  ou  la  Prémotion  physique  prou- 
vée par  le  raisonnement.  Il  rédigea  depuis  des  Mémoires 
contre  la  constitution  Unigenitus;  Y  Acte  d'appel  des  qua- 
tre évéques  en  171  7 j  divers  antres  écrits  des  marnes;  les 
articles  de  la  Faculté  de  théologie  en  1718,  (il  en  fut  au 
moins  le  principal  rédacteur)  Y  Acte  d'appel  des  quatre  évé- 
ques pour  la  bulle  Pastoralis  o/Jicii;  leur  Mémoire  en  1719; 
leur  renouvellement  d'appel  en  1  720;  la  Lettre  de  trois  évé- 
ques an  Roi  en  1721 ,  et  celles  de  sept  évéques  au  Pape  et 
au  Roi  la  même  année;  la  réponse  de  six  évéques  au  cardi- 
nal de  Bissy  en  1 72.3 ,  et  beaucoup  de  Mémoires  pour  Soa- 
nen  lors  de  son  jugement  à  Embrun.  Boursier  déploya  sur- 
tout son  zèle  dans  cette  affaire ,  et  mit  en  mouvement  les 
théologiens  et  les  avocats  pour  la  défense  de  Soanen.  Il 
fut  un  des  principaux  arcs-boutans  de  la  Sorbonne  depuis 
1716  jusqu'en  1729.  On  le  fit  sortir  de  ce  corps  en  1729 
avec  les  autres  opposans.  Boursier  dressa  la  lettre  de  douze 
évéques  au  Roi  contre  le  concile  d'Embrun  ;  Y  Instruction 
pastorale  de  Soanen  sur  V autorité  de  l'Eglise;  la  Lettre  du 
mcine  au  Roi  en  1729,  et  plusieurs  autres  écrits  au  nom  des 
docteurs  et  des  curés  de  Paris.  Il  rédigea  en  grande  partie 
Y  Instruction  pastorale  de  Colbert,  en  1736,  oii  il  est  parlé 
des  secours.  On  a  donc  eu  raison  de  dire  qu'il  étoit  l'oracle 
de  tout  ce  parti.  Il  dirigeoit  les  évéques  opposans,  et  les 
f ai  soit  parler  à  son  gré.  C'étoit ,  ce  semble ,  une  grande  foi- 
blesse  à  des  prélats  cfttre  ainsi  asservi:»  à  un  théologien  exalté. 
J^a  fin  de  la  vie  de  Boursier  fut  marquée  par  d'autres  brochures 
sur  les  convulsions,  sur  l'espérance  et  la  confiance,  sur  les 
secours,  sur  les  vertus  théologales.  11  y  eut  parmi  les  ap- 
pelant, sur  ce»  difTérens  points,  des  disputes  dans  lesquelles 
Boursier  joua  un  grand  rôle ,  et  qui  lui  occasionnèrent ,  de 
la  part  même  des  siens ,  des  chagrins  et  des  contradictions 
auxquelles  il  fut  fort  sensible.  Cet  homme  étoit  instruit, 
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laborieux  et  fécond,  mais  en  même  temps  ardent  et  opi- 
niâtre. On  le  voit  présider  à  toutes  les  assemblées  des  ap- 
pelans,  dicter  leurs  démarches,  exciter  leur  zèle.  Il  fut  sur- 
tout des  assemblées  de  1 732  et  1 733  sur  les  convulsions ,  et 
s'efforça  d'imposer  quelque  frein  à  ce  délire ,  dont  il  ne  lui 
fut  pas  donné  cependant  de  sentir  toute  la  honte.  Mm*.  Mol 
le  peint  comme  un  homme  cauteleux  et  rusé ,  qui  aimoit  à 
dominer.  Ses  amis  l'ont  loué  ni  plus  ni  moins  qu'un  père  de 
l'Eglise. 

8  mars.  —  Nicolas  Fréret,  littérateur  et  érudit,  naquit  à 
Paris  en  1688.  Il  fut  un  des  membres  les  plus  laborieux  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres ,  et  composa  plu- 
sieurs Mémoires  curieux  et  plusieurs  dissertations  savantes.  \ 
Il  est  bien  reconnu  aujourd'hui  qu'il  n'est  point  auteur  de 
l' Examen  critique  des  apologistes  de  la  religion  chrétienne , 
publié  sous  son  nom  en  1767.  Fréret  pensoit  et  écrivoit  sur 
la  chronologie  des  Chinois  et  sur  celle  de  la  Bible ,  tout  au- 
trement que  l'auteur  de  Y  Examen,  comme  on  le  voit  par 
un  Mémoire  qu'il  lut  à  l'Académie  en  1732.  Il  avoit  fait 
une  étude  approfondie  de  la  chronologie ,  et  composa  des 
dissertations  sur  l'histoire  des  plus  anciens  peuples.  Il  ne 
fait  remonter  celle  des  Egyptiens,  la  plus  ancienne  de 
toutes ,  qu'à  9900  ans  avant  Jésus-Christ.  Dans  un  Mémoire 
sur  la  chronologie  chinoise,  il  démontre  également  que  l'his- 
toire de  cet  empire  ne  remonte  point  au-delà  de  l'an  2575 
avant  Jésus-Christ,  et  par  conséquent  qu'elle  s'accorde  avec 
le  récit  de  Moïse.  De  tous  les  ouvrages  philosophiques  attri- 
bués à  Fréret,  le  seul  dont  il  soit  véritablement  l'auteur,  est 
la  Lettre  de  Thrasjrbule  à  Leucippe.  Encore  cette  lettre , 
étant  posthume,  a-t-elle  pu  être  altérée  par  quelque  édi- 
teur, comme  elle  Ta  été  par  Naigeon  dans  Y  Encyclopédie 
^  méthodique.  Fréret ,  dit-on  ,  écrivit  cette  lettre  en  1722  ; 
or,  en  1722,  on  ne  s'exprimoit  point  sur  la  religion  du 
ton  employé  dans  la  lettre.  Fréret,  dans  plusieurs  de  ses  Mé- 
moires, parle  tout  autrement.  Ainsi,  dans  des  Observations 
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sur  le  mot  Dunvm ,  nous  remarquons  ce  passage  :  Toland, 
que  Yindécence  avec  laquelle  il  atlaquoit  la  religion  a  rendu 
célèbre,  n'avoit  que  de  la  hardiesse  avec  une  médiocre  éru- 
dition .  sans  aucune  justesse  d'esprit  et  sans  aucune  criti- 
que. Et  plus  ha  s  :  Aux  livres  des  évangélistes  il  vouloit  sub- 
stituer le  prétendu  évangile  de  saint  Darnabét  conservé, 
disoit-il ,  par  les  mahométans.  Car  tous  ces  libres-penseurs, 
ces  free-thinckers ,  du  nombre  desquels  étoit  Toland,  ne 
sont  pour  l'ordinaire  ni  meilleurs  raisonneurs ,  ni  même  de 
meilleure  foi  que  les  partisans  de  la  crédulité  superstitieuse, 
et  que  les  défenseurs  des  fausses  légendes.  Toland  en  a  été 
convaincu  plus  d'une  fois.  Cette  manière  de  s'exprimer 
n'annonce  pas  dans  Fréret  un  ennemi  aussi  décidé  de  la 
religion  qu'on  le  suppose.  Vojez  son  éloge  par  le  Beau  , 
tom.  XX11I  des  Mémoires  de  Y  Académie  des  inscriptions. 

4  avril. — ....  Hugot,  simple  acolyte ,  né  à  Paris,  est  auteur 
d'une  Retraite  pour  les  enfans;  d'Instructions  pour  préparer 
à  la  mort;  d'Avis  aux  riches;  d'Instructions  sur  les  vérités 
de  la  grâce  et  de  la  prédestination.  11  fut  forcé,  sous  M.  de 
Vintimille ,  de  cesser  des  conférences  de  théologie  et  des  Ca- 
téchismes pour  les  enfans,  qu'il  faisoit  à  Paris.  C'étoit  un 
appelant. 

8  avrif.  —  Pierre  Wilu,  Jésuite,  né  à  Arlon  en  1671, 
exerça,  pendant  trente  ans,  les  fonctions  de  missionnaire  dans 
le  Luxembourg  II  publia  un  Catéchisme  à  Y usage  des  sol— 
dats;  une  Instruction  pour  recevoir  avec  fruit  les  sacremens 
de  Pénitence  et  d'Eucharistie;  la  Mine  d'or  spirituelle,  en 
latin  ;  la  Vie  de  saint  François  Régis,  et  quelques  autres 
livres  de  piété. 

1 2  avril.  — .  François  Bellenger ,  docteur  de  Sorbonne ,  né 
au  diocèse  de  Lisieux  en  1688,  donna,  en  1729,  à  Paris, 
une  édition  latine  des  Psaumes ,  suivant  la  Vulgate ,  avec  des 
notes.  Il  a  traduit  la  Théologie  astronomique ,  de  Derliarn. 

11  aotit.  —  Juste-Hcnning  fioeluncr,  né  à  Hanovre  en 
1674,  professeur  à  Halle,  puisa  Magdcbourg,  jurisconsulte 
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protestant ,  dédia  à  Benoît  XIV  son  Corps  de  droit  cano- 
nique, avec  des  notes.  Il  est  de  plus  auteur  du  Droit  ecc/t- 
sias tique  des  protestans  et  du  Droit  paroissial;  d' Institutions 
du  droit  canonique;  de  Dissertations  sur  le  même  sujet, 
d'Observations  sur  l'institution  au  droit  ecclésiastique ,  de 
Fleury,  et  d'autres  traités  de  droit  canonique.  Tous  ces  ou- 
vrages sont  en  latin.  Le  cardinal  Gerdil  a  écrit  contre  lui, 
et  a  réfuté  quelques-uns  de  ses  principes.  Son  second  fils, 
George-Louis,  né  à  Halle  en  iyi5,  et  mort  le  17  août  1797» 
est  aussi  auteur  d'écrits  sur  le  droit  canonique. 

1 6  août.  —  Roger-François  Daon,  Eudiste ,  né  au  diocèse 
de  Baïeux,  est  auteur  de  la  Conduite  des  confesseurs ,  de  la 
Conduite  des  ames  au  tribunal  de  la  pénitence,  de  Caté- 
chisme  et  Instruction ,  et  de  divers  autres  livres  de  piété.  Il 
mourut  à  Seez. 

z".  novembre.  —  Henri-François  de  Vence,  docteur  de 
Sorbonne,  prévôt  de  Nanci,  précepteur  des  enfans  de  Léo- 
pold ,  duc  de  Lorraine ,  est  connu  par  l'édition  qu'il  donna 
a  Nanci,  depuis  1738  jusqu'en  1743,  des  Commentaires  du 
P.  de  Carrières.  11  y  joignit  huit  volumes  d'analyses  et  dis- 
sertations, six  sur  l'ancien  Testament  et  deux  sur  les  Psaumes. 
Kondet  en  a  inséré  la  plupart  dans  l'édition  qu'il  a  donné  de 
la  Bible  à  Avignon,  en  17  vol.  in-40.;  ce  qui  a  fait  quelque- 
fois donner  à  celle-ci  le  nom  de  Bible  de  Vence. 

1  g  novembre.  —  Hopton  Haynes,  Anglois,  ami  de  New- 
ton, laissa  un  ouvrage  posthume  intitulé  :  Notions  de  l'E- 
criture sur  les  attributs  et  le  culte  de  Dieu  ,  et  sur  le  earao* 
tère  et  les  offices  de  Jésus-Christ.  Les  unitaires  font  grand 
cas  de  cet  ouvrage  qui  est  en  faveur  de  leur  doctrine ,  et  que 
Lindsay  a  fait  réimprimer  en  1790. 

sg  décembre.  —  Rémi  Brever,  docteur  de  Sorbonne, 
chanoine  de  Troyes,  naquit  dans  cette  ville  en  1669.  Il  tra- 
duisit en  françois  les  lettres  de  saint  Loup  et  de  saint  Si- 
doine, travailla  au  Bréviaire  de  Troyes,  qui  parut  en  1718, 
et  publia,  avec  des  notes ,  la  Vie  de  saint  Aldvrad;  celle  de 
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saint  Prudence ,  et  de  sainte  Maure.  La  seconde  est  pleine 
surtout  de  discussions  critiques ,  où  Breyer  défend  la  sainteté 
et  la  doctrine  de  cet  évêque.  On  a  encore  de  lui  le  Caté- 
chisme des  ricltes ,  et  une  Nouvelle  Dissertation  sur  les  pa- 
roles de  la  Consécration ,  où  il  s'écartoit  à  la  fois  du  senti- 
ment du  P.  le  Brun ,  et  de  celui  du  P.  Bougeant.  Lorsque 
Bossuet ,  évêque  de  Troyes ,  donna  un  nouveau  Missel  à  son 
diocèse,  Breyer  se  déclara  contre,  ainsi  qu'une  partie  du 
chapitre,  plusieurs  curés,  et  le  métropolitain,  M.  Languet. 
11  composa  sur  ce  sujet  quelques  écrits  restés  manuscrite» 
C'étoit  un  savant  laborieux,  qui  s'appliquoit  à  recueillir  les 
anciennes  traditions ,  et  à  tenir  un  journal  exact  de  tout  ce 
qui  se  passoit  de  son  temps.  Ce  journal  a  servi  à  Grosley 
pour  ses  Ephémérides  trqyennes.  Breyer  a  laissé  une  His- 
toire manuscrite  des  conciles  de  la  province  de  Sens.  Voyez 
«on  Eloge  par  Grosley. 

I75o. 

s3  janvier,  —  Louis- Antoine  Muratori ,  prévôt  de  Sainte- 
Marie  de  Pomposa,  et  bibliothécaire  du  duc  de  Modène, 
naquit  dans  le  Modénois  en  1672.  II  se  livra  de  bonne  heure 
à  l'étude,  et  se  rendit  habile  dans  toutes  les  parties  de  la  lit- 
térature. La  théologie ,  la  critique ,  l'érudition ,  l'antiquité , 
l'histoire,  lui  étoient  également  familières.  Nous  ne  citerons 
de  ses  ouvrages  que  ceux  qui  ont  un  rapport  plus  direct 
avec  notre  objet.  Il  donna,  en  latin,  sous  le  nom  de  La- 
mindus  Pritanius,  un  Traité  de  la  conduite  des  esprits  en 
matière  de  religion ,  avec  une  Défense  de  saint  Augustin , 
contre  les  critiques  de  Phereponus  (le  Clerc)  ,.1714;  du  Pa- 
radis et  de  la  gloire  du  royaume  des  deux ,  1 738 ,  avec  le 
traité  de  saint  Cyprien,  de  la  Mortalité;  il  y  réfute  l'ou- 
vrage de  Thomas  Burnet,  de  Statu  morluorum;  Ancienne 
liturgie  romaine,  1748;  le  Christianisme  heureux  dans  les 
missions  du  Paraguay;  Vie  du  P.  Paul  Segneri;  de  la  vé- 
ritable Dévotion;  plusieurs  mémoires  et  dissertations  sur  d«s 
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sujets  de  religion.  Ce  savant  fut  lié  avec  les  littérateurs  let 

plus  célèbres  de  son  temps,  et  se  fit  estimer  par  son  carac- 
tère et  ses  talens.  Ayant  ouï-dire  que  Benoit  XIV  trouvoit 
dans  ses  écrits  plusieurs  choses  dignes  de  censure,  il  en  fut 
affligé ,  et  s'adressa  à  ce  savant  pontife  lui-même ,  en  le  priant 
i\e  l'éclairer,  Benoît  XIV  lui  répondit  que  ce  qu'il  avoit  dit 
à  son  sujet  n'auroit  pas  du  être  rendu  public.  Pour  montrer 
à  l'inquisiteur  d'Espagne  que  l'on  n'auroit  pas  dû  condamner 
aussi  légèrement  les  ouvrages  du  cardinal  Noris,  il  lui  avoit 
cité  les  écrits  des  bollandistcs ,  ceux  de  Tillemont,  la  Dé- 
fense de  la  déclaration  du  clergé,  par  Bossuet,  et  quelques 
ouvrages  de  Muratori.  Les  premiers  furent  dénoncés  sous 
Clément  XI;  mais  la  prudence  de  ce  pontife  ne  lui  permit 
pas  de  procédera  leur  condamnation.  De  même  on  s'abstint, 
sous  Clément  XII,  de  censurer  l'ouvrage  de  Bossuet,  tant  : 
par  égard  pour  l'auteur,  que  dans  la  crainte  d'exciter  de 
nouvelles  divisions.  Le  Pape  finissoit  par  dire  à  Muratori , 
»[u'il  n'avoit  trouvé  de  répréhensible  dans  ses  écrits  que  cer-  1 
tains  endroits  oii  il  étoit  question  de  la  juridiction  temporelle. 

6  février.  —  Guillaume  Berriman  ,  théologien  anglican,  né 
à  Londres  en  1686,  étudia  particulièrement  l'Ecriture  et  les 
langues.  Son  premier  écrit  fut  un  examen  de  l'ouvrage  de 
Whiston  sur  les  anciennes  doxologies.  En  1724  ,  il  fut  choisi 
pour  prêcher  le  cours  de  sermons  fondés  par  lady  Moyer, 
pour  la  défense  de  la  Trinité.  En  1  730  et  les  deux  années 
fcuivanlcs,  il  prêcha  les  sermons  de  Bovle,  où  il  prouva  la 
rel  igion  par  l'ancien  Testament  et  par  les  prophéties.  Midd- 
leton  écrivit  contre  lui.  Berriman  lui  répondit. 

18  février.  — Georges-Bernard  Biliinger,  théologien  lu- 
thérien ,  né  dans  le  ^Vurtemberg  en  1693  ,  étudia  à  Tubingue 
«t  à  Halle  ,  y  devint  disciple  de  YVolfT,  perfectionna,  dit-on, 
à  Tubingue  l'enseignement  de  la  théologie  sans  rien  innover 
sur  le  fond,  devint  présiden!  du  consistoire  et  conseiller  privé 
du  duc,  eut  beaucoup  de  crédit  à  la  cour,  et  mourut  a  Stutt- 
Çard.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  un  Traité  (disputalio) 
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sur  rharmonie  préétablie;  Commentaire  sur  t origine  du 
mal;  Eclaircissement  sur  Dieu ,  lame  et  le  monde;  Traité 
sur  le  culte  raisonnable  de  Dieu;  Notes  sur  la  méthode  de 
Spinosa  pour  expliquer  les  Ecritures;  Discours  sur  les  mys- 
tères du  christianisme  en  général.  Il  étoît  partisan  chaud  de 
Leibnitc  et  de  Wolf ,  et  à  la  fois  théologien  et  homme  d'Etat. 
Tous  ses  ouvrages  sont  en  latin. 

32  mars  —  Jean-Pierre  de  Crousaz,  ministre  protes- 
tant, né  à  Lausanne  en  i663,  fut  successivement  profes- 
seur de  philosophie  à  Lausanne  et  à  Groningue ,  et  gouver- 
neur du  prince  de  Hesse-Cassel.  Il  revint  mourir  dans  sa 
patrie.  Il  étoit  théologien ,  littérateur  et  philosophe ,  et  jouis- 
soit,  au  dedans  et  au  dehors  de  sa  communion  ,  d'une  répu- 
tation méritée  par  ses  connoissances  et  son  caractère.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  Examen  du  pjrrhonisme  ancien 
et  moderne,  où  il  réfute  Bayle;  Examen  de  V Essai  sur 
Vhomme,  de  Pope,  et  de  la  traduction  de  l'abbé  du  Resnel; 
Examen  du  Discours  sur  la  liberté  de  penser ,  de  Collins  ; 
Sermons.  Il  étoit  venu  en  France,  où  il  seloit  lié  avec  les 
gens  de  lettres  les  plus  distingués ,  entr*autres  avec  Maie- 
branche ,  qui  avoit  essayé ,  dit-on ,  de  le  ramener  à  la  re-* 
ligion  catholique.  Il  y  eut  à  Lausanne,  sous  son  second 
rectorat,  des  disputes  sur  la  signature  du  Consensus,  ou 
formulaire  de  doctrine  des  églises  protestantes  de  Suisse. 
Voyez  les  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  troubles  sur 
cette  signature,  en  1726. 

^n'/.  —  Jean-Georges  de  Souillac,  évêque  de  Lodève  de- 
puis 1732,  paroit  avoir  été  un  prélat  instruit  et  édifiant.  Il 
donna  un  Mandement  contre  le  livre  du  P.  Pichon.  On  le  croit 
auteur  des  Conférences  ecclésiastiques  de  Lodève ,  1740, 
4  vol.  in-12.  Il  a  été  maltraité  dans  le  Dictionnaire  des 
livres  jansénistes ,  qui  lui  reproche  de  tenir  le  langage  des 
appclans.  M.  de  Souillac  n 'étoit  point  de  ce  parti;  mais  il 
étoit  attaché  au  système  auguslinien.  Ses  conférences  sont 
rtdigées  dans  çc  sens. 
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sS  juillet.  —  Conyers  Middleton,  prêtre  anglican,  né  à 
Richemond  en  i683 ,  fut  un  des  littérateurs  les  plus  distingués 
de  son  temps  en  Angleterre,  et  doit,  sous  un  autre  rapport, 
trouver  place  dans  cette  liste.  Ayant  fait  le  voyage  de  Rome  en 
1724  ,  il  publia ,  en  1  729,  une  lettre  pour  montrer  une  con— 
Jormité  exacte  entre  le  papisme  et  le  paganisme ,  à  laquelle 
Challoner  répondit  pur  le  Chrétien  catholique  instruit.  Middlc- 
ton  répliqua.  Les  protestans  mêmes  ne  furent  pas  contens  de 
ion  livre.  Us  trouvèrent  que  ses  plaisanteries  contre  l'Eglise 
romaine  avoient  l'air  d'être  dirigées  contre  tous  les  miracles 
en  général ,  et  contre  ceux  de  Jésus-Christ  en  particulier. 
Waterland  ayant  répondu  au  Christianisme  aussi  ancien 
que  le  monde,  de  Tindal ,  Middleton  attaqua  cette  réponse 
dans  une  lettre  à  IVaterland.  Il  y  traitait  ce  docteur  avec 
beaucoup  de  mépris,  et  combattoit  hardiment  les  sentimens 
les  plus  généralement  reçus.  Cette  lettre  souleva  contre  lui 
le  clergé  anglican.  Pearce  l'accusa  de  favoriser  l'incrédulité, 
et  Middleton  et  lui  publieront  à  ce  sujet  quelques  écrits 
anonymes.  Middleton  ,  menacé  d'une  grande  disgrâce  ,  pré- 
vint l'orage  par  des  Remarques  sur  la  réplique  de  Pearce , 
ou,  sans  renoncer  à  ses  opinions,  il  les  exposoit  de  manière  à 
ne  point  donner  de  prise  sur  lui.  On  soupçonnoit  pourtant 
que  son  orthodoxie  n'étoit  pas  parfaite.  En  1747»  il  donna 
V Introduction  à  un  plus  grand  ouvrage  sur  le  pouvoir  des 
miracles  qu'on  suppose  avoir  subsisté  dans  V Eglise  pendant 
plusieurs  siècles.  Il  prétendoit  y  faire  voir  que  nous  n'avons 
point  de  raison  suffisante  de  croire  sur  l'autorité  des  pre- 
miers Pères  que  ce  pouvoir  ait  continué  dans  l'Eglise  après 
le  temps  des  apôtres.  Cette  Introduction  lui  suscita  une  foule 
d'adversaires.  En  1 749  >  »1  nt  paroître  l'ouvrage  annoncé  sous 
le  titre  de  Libre  recherche  sur  le  pouvoir  des  miracles  de 
l'Eglise  depuis  les  premiers  temps ,  et  en  i75o,  Y  Examen 
des  discours  de  Sherlock  sur  l'usage  et  la  fin  des  prophéties , 
puis  des  Observations  rapides,  ou  i!  présente  le  récit  de 
Moi»e  comme  uce  allégorie  morale.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  il 
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fut  nommé  à  un  bénéfice ,  et  souscrivit  de  nouveau  les  xxxix 
articles,  quoiqu'il  n'y  crut  guère.  Les  théologiens  anglican» 
l'ont  représenté  comme  un  déiste.  Il  peut  être  assimilé  aux 
chrétiens  rationnels.  Il  se  montra  dans  ses  disputes  arrogant 
et  hautain. 

Même  jour.  —  Thomas  Gordon ,  Ecossois ,  est  auteur  de 
quelques  mauvais  ouvrages  en  faveur  de  l'irréligion ,  comme 
le  Cordial  pour  les  esprits-forts ,  en  3  vol.;  les  Piliers  de 
la  supercherie  sacerdotale  et  de  Vorthodoxie  ébranlés.  Le 
titre  de  ces  pamphlets  en  annonce  le  ton. 

3  août.  —  Louis-Jacques  de  Chapt  de  Rastignac ,  arche- 
vêque de  Tours,  étoit  né  en  1684.  H  fut  fait  évêque  de  Tulle 
en  1722 ,  et  transféré  k  Tours  deux  ans  après.  Il  montra  d'a- 
bord beaucoup  de  zèle  contre  le  jansénisme ,  fut  approuvé 
par  un  bref  de  Benoît  XIII,  du  22  août  1725,  présida  avec 
honneur  à  plusieurs  assemblées  du  clergé ,  et  parut  faire 
cause  commune  avec  ses  collègues  pour  les  intérêts  de  l'E- 
glise. On  dit  que  quelques  différends  qu'il  eut  avec  des  Jé- 
suites commencèrent  à  l'aigrir.  Dans  son  dépit,  il  donna  sa 
confiance  à  des  gens  qui  en  abusèrent  pour  lui  faire  tenir 
leur  langage.  Ce  fut  à  l'occasion  du  livre  du  P.  Pichon  que 
ces  dispositions  du  prélat  éclatèrent.  Il  condamna  ce  livre, 
et  en  cela  on  ne  peut  que  louer  son  zèle.  Mais  on  trouva  qu'en 
parlant  de  la  rétractation  de  l'auteur ,  il  n 'étoit  ni  modéré 
ni  équitable.  Pour  combattre  ses  faux  principes,  l'archevêque 
donna  successivement,  en  1748  et  1749»  trois  Instructions 
pastorales»  une  sur  la  pénitence,  une  autre  sur  la  commu- 
nion, et  une  troisième,  plus  fameuse  encore,  du  23  février 
1749  »  sur  la  justice  chrétienne  par  rapport  aux  sacremens 
de  Pénitence  et  d* Eucharistie.  Il  s'étoit  d'abord  adressé  pour 
les  rédiger  à  Boursier;  mais  celui-ci  étant  mort,  son  travail 
fut  achevé  par  son  disciple  et  son  ami ,  Gourlin ,  qui  y  insinua 
les  réflexions  et  les  maximes  les  plus  chères  aux  appelans. 
Aussi  nul  ouvrage  n'a  été  plus  loué  par  eux.  Sur  les  plaintes 
qu'on  en  fit,  le  cardinal  de  Rohan  réunit,  par  ordre  du 
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Roi  .quelques  évêqucs  chargés  d'examiner  cette  Instruction. 
Cesévéques  tutoient  MM.  Berlin ,  évêque  de  Vannes;  la  Taste, 
évêque  de  Bethléem;  Robuste,  évêque  de  ÎNitrie,  et  Billard, 
évêque  d'Olvmpe,  qui  s'adjoignirent  le  docteur  Montagne, 
de  Saint-Sulpice.  On  écrivit  à  l'archevêque  de  Tour»  pour 
l'engager  à  expliquer  son  Instruction.  Le  cardinal  de  Rohan  , 
l'archevêque  de  Sens  et  d'autres  prélats  le  sollicitèrent  à  cet 
effet,  mais  en  vain.  Un  anonyme,  qu'on  dit  être  un  ahbé 
(iu&sac,  ayant  publié,  en  1749?  UTîe  lettre  contre  F Instruc- 
tion pastorale,  l'archevêque  condamna  cet  écrit  par  un  Man- 
dement très- vif  du  i5  novembre  1749-  Cepeudant  il  fit  pa- 
rnître  une  lettre  du  5  février  ir5o,  où  il  protestoit  de  sa 
soumission  aux  décisions  de  l'Eglise.  Il  assuroit,  dans  d'au- 
tres lettres,  que  s'il  étoit  condamné,  il  sauroit  imiter  Fé- 
tu Ion  dans  son  obéissance.  Un  nouvel  écrit  de  Cussac,  sous 
Ifl  titre  de  Réponse,  excita  les  réclamations  du  prélat,  qui 
le  déféra  et  aux  magistrats  et  à  l'assemblée  du  clergé.  L'écrit 
nYtoit  pas  modéré;  mais  les  plaintes  de  l'archevêque  ne  le 
turent  guère  non  plus.  Sa  mort  mit  fin  à  cette  dispute. 

ao  octobre.  —  Nicolas  Cabrisseau,  curé  de  Saint-Etienne 
de  Reiras,  né  à  Rhétel  en  1680,  mort  en  exil  à  Tours,  étoit 
appelant.  Il  est  auteur  de  Discours  sur  les  vies  des  saints  de 
l'ancien  Testament ,  6  vol.;  d'Instructions  chrciicnncs  sur 
le  sacrement  de  Mariage  et  sur  les  huit  béatitudes;  iV Instruc- 
tions cou/ tes  et  familières  sur  le  .\ymbole ,  et  de  Réflexions 
morales  sur  le  livre  de  Tobie. 

7  novembre.  —  Hervé  le  Poitevin ,  Eudiste ,  né  près  Va- 
logne  en  i(i65,  chanoine  de  Senlis  et  directeur  du  séminaire, 
a  laissé  quelques  livres  de  piété;  Conduite  dm  tienne;  Ca- 
téchisme; Méthodes;  Instructions.  Il  mourut  à  Senlis  en  ré- 
putation de  piété. 

—  Denis  Martin,  prêtre  du  diocèse  d'Avranchcs,  bâtit  un 
séminaire  à  Domfront,  d'oii  il  se  répandoit  dans  les  cam- 
pagnes pour  faire  des  missions.  En  1725,  il  s'associa,  lui  et 
son  séminaire,  aux  Eudistes.  Il  mourut  à  Domfront,  âgé  dt 
4.  i5 
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quatre-vingt-neuf  ans ,  laissant  cinq  volumes  de  Sermons^ 
avec  des  Méditations  pour  les  retraites  ecclésiastiques. 

g  février.  —  Henri-François  d'Aguesseau ,  chancelier  de 
FrancQ,  naquit,  en  1668,  à  Limoges,  dont  son  père  étoit 
alors  intendant.  Il  fut  formé  à  la  fois  par  son  père  à  l'amour 
de  la  religion,  et  aux  connoissances  nécessaires  à  l'état  auquel 
on  le  destinoit.  Etant  entré  dans  la  magistrature,  il  fut  avocat- 
général  ,  puis  procureur-général  au  parlement  de  Paris.  Il 
s'y  montra  défenseur  très-zélé  des  libertés  de  l'église  gal- 
licane ,  et  sollicita  avec  ardeur  la  suppression  de  quelques 
brefs  de  Clément  XI ,  qu'il  regardoit  comme  contraires  à 
nos  maximes  au  moins  dans  la  forme.  On  dit  sans  fonde- 
ment dans  la  Biographie  universelle  qu'il  parut  menacé  d'une 
râce  absolue  à  cause  de  sa  résistance  à  l'enregistrement 
de  la  bi'lle  l'nigenitus.  Nous  n'avons  point  trouvé  de  trace 
de  ce  fait.  Le  journal  de  l'abbé  Dorsanne,  si  minutieux 
d'ailleurs,  si  attentif  à  noter  tout  ce  qui  est  favorable  à  sa 
cause ,  ne  fait  point  mention  d'une  telle  résistance ,  et  l'on 
y  voit  que  la  bulle  passa  au  parlement  sans  aucune  dif- 
ficulté. Personne  n'argumenta  sur  le  fond.  Les  conseillers, 
qui  passoient  pour  les  plus  favorables  aux  jansénistes,  fu- 
rent de  l'avis  de  l'enregistrement,  et  l'abbé  Pucelle  lui- 
même  opina  dans  ce  sens.  Ce  ne  fut  que  sous  la  régence 
que  d'Aguesseau  fut  disgrAcié.  Ayant  été  nommé  chan- 
celier en  1717,  if  fut  exilé  l'année  suivante  à  cause  de  son 
opposition  au  système  de  Law.  Rapj>elé  en  1720,  il  fut  exilé* 
de  nouveau  en  1722,  et  rappelé  en  1727.  On  a  lieu  de  croire 
qu'en  avançant  en  âge ,  ce  grand  magistrat  prit ,  sur  plusieurs 
points,  des  senti  mens  difterens  de  ceux  qu'il  avoit  professés 
dans  sa  jeunesse ,  et  le  chancelier  ne  pensa  pas  toujours  comme 
le  procureur-général.  Il  avoit  donné,  sur  les  matières  ecclé- 
siastiques ,  sa  confiance  à  l'abbé  Conet ,  et  parut  revenir  avec 
lui  à  des  seutimens  plus  favorables  à  la  paix  de  l'Eglise.  Ea 
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î-^o,  il  montra  du  zèle  pour  l'extinction  des  divisions,  et  il 
dressa  lui-même  la  déclaration  du  4  août  contre  les  oppo— 
j.ins.  Il  mérita  encore  leurs  reproches  par  la  part  qu'il  prit 
à  la  soumission  du  cardinal  de  !Noailles,  et  Dorsanne  le 
compte  parmi  ceux  qui  sollicitèrent  ce  prélat  de  se  désister 
de  son  appel.  Le  chancelier  ne  contribua  pas  moins  à  la  dé- 
claration du  24  niars  *y3o,  e*  exposa  ^u  parlement  les  motifs 
de  cette  loi.  Chargé,  à  différentes  fois,  de  répondre  aux  re- 
montrances du  parlement  sur  les  matières  ecclésiastiques, 
il  s'expliqua  toujours  dans  le  sens  le  plus  favorable  à  l'au- 
torité de  l'Eglise  et  à  celle  du  souverain.  Lors  des  refus  de 
sacremens,  il  blâma  les  juges  qui  s'en  attribuoient  la  con- 
noissance,  ainsi  qu'on  le  voit  par  des  lettres  au  parlement 
de  Guvenne,  en  1  ^3 1  et  en  1 74 1  ^  el  ^es  Nouvelles  ecclésias- 
tique*  rapportent  plusieurs  lettres  semblables  dans  lesquelles 
il  défend  les  vrais  principes,  et  montre  que  sur  ces  matières 
purement  spirituelles,  il  convient  de  laisser  à  l'Eglise  tous 
ses  droits.  11  revint  aussi  de  ses  préventions  contre  plusieurs 
corps  qu'il  ne  jupe  pas  toujours  favorablement  dans  ses  écrits, 
et  il  leur  donna  des  preuves  de  son  estime  et  de  sa  confiance. 
Ce  changement  étoit  d'autant  plus  important  à  noter,  que 
la  plupart  de  ceux  qui  ont  parlé  de  d'Aguesseau,  ont  omis, 
peut-être  à  dessein,  d'en  faire  mention.  On  ne  vouloit  pas 
perdre  un  tel  suffrage,  et  on  a  continué  de  le  compter  pour 
soi,  lors  même  que  l'on  savoit  combien  ses  sriitimens  avoient 
changé.  En  1760,  d'Aguesseau,  accablé  d'infirmités ,  donna 
sa  nVltiisninn  de  sa  place  de  chancelier,  el  vécut  dans  la  re- 
traite. 11  avoit  toujours  été  très-religieux,  s'étoit  interdit  le 
théâtre  dès  sa  jeunesse,  et  il  ne  passa  jamais  un  jour  sans 
faire  une  lecture  dans  la  Bible  qu'il  s'étoit  par-là  rendue 
très-familière.  Il  avoit  étudié  à  fwid  les  preuves  de  la  vérité 
du  christianisme  et  de  la  divinité  de  Jésus-Christ,  et  il  s'é- 
toit convaincu,  comme  il  le  dit  lui-même,  que  la  religion 
ni  la  vraie  philosophie .  que  ses  préceptes  sont  la  route  as- 
surés pour  paivcm'r  au  ±vuvcrain  bien  quelle  seule  peut 
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nous  faire  trouver,  et  que  c'est  elle  qui  doit  animer  tous  nos 
travaux,  qui  en  adoucit  la  peine,  et  qui  peut  seule  les  ren- 
dre véritablement  utiles.  Devenu  très-infirme  dans  ses  der- 
nières années,  il  ne  s'occupoit  plus  dans  ses  douleurs  qu'à 
faire  usage  des  passages  de  l'Ecriture  qui  pouvoient  convenir 
à  son  état,  et  qu'il  savoit  par  cœur.  Il  mourut  dans  ces  sen- 
tira ens  de  religion ,  et  voulut  être  enterré  modestement  à 
Auteuil.  Ses  Œuvres  ont  été  publiées  en  i3  vol.  in-40.  par 
André,  qui  avoit  été  son  bibliothécaire  (s).  Elles  renferment 
beaucoup  de  choses  étrangères  à  la  religion ,  et  nous  n'en  ci- 
terons que  ce  qui  a  rapport  à  l'objet  de  nos  Mémoires.  Ainsi 
le  premier  volume  contient  des  Instructions  que  ce  magis- 
trat adressoit  à  son  fis.  Il  y  parle  de  la  religion  en  homme 
aussi  pieux  qu'éclairé ,  et  il  instruit  son  fils  de  ses  devoirs  à 
cet  égard.  Dans  le  XI*.  volume,  on  trouve  des  Médita- 
tions sur  la  justice,  qui  sont  pleines  des  principes  les  plus 
#ages  et  les  plus  lumineux.  La  métaphysique  en  est  toujours 
d'accord  avec  la  religion.  L'auteur  y  réfute  Hobbes  et  les 
pyrrhoniens,  et  se  déclare  pour  les  idées  innées.  Cet  ou- 
vrage ,  dit  l'éditeur,  doit  assurer  à  M.  d'Aguesseau  une 
place  distinguée  parmi  les  apologistes  de  la  religion  chré- 
tienne. Le  tome  XII  s'ouvre  par  trois  Lettres  sur  la  créa- 
tion. D'Aguesseau  croit  que  les  anciens  philosophes  ont  pu 
la  connoître.  Dans  plusieurs  des  lettres  suivantes,  il  y  a 
de  belles  idées  sur  l'existence  de  Dieu,  sur  l'immortalité  de 
Mrme,  sur  la  liberté ,  et  sur  divers  autres  sujets  de  métaphy- 
sique. La  doctrine  de  d'Aguesseau  sur  tous  ces  points  est 
Aussi  saine  qu'élevée.  U  y  saisit  toutes  les  occasions  de  raon- 
■■  — — — 

(i)  André,  précède  m  ment  de  l'Oratoire,  est  auteur  d'une  lrttre  à 
l'abbé  Prévost,  SUT  les  missions  du  Paraguay  t  it58  ;  d'une  Ilifutatioti 
de  l'Emile,  176a;  de  la  Divinité  de  la  religion  chrétienne  vengée 
des  sophisme  s  de  Rousseau,  1763  j  (c'est  la  continuation  de  l'ouvrage 
preeëdent.  )  de  l'Esprit  de  DugUet,  1764  ,  et  de  la  Morale  de  r£"- 
rangile  en  forme  d'élévation  h  Dieu,  1786.  Aodré  est  mort  pendant 
la  révolution. 
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trer  son  attachement  à  la  religion  ,  rapporte  tout  à  elle, 
les  lois,  la  morale,  la  métaphysique,  et  la  regarde  comme 

la  source  et  le  complément  de  toutes  nos  connoissances.  A 
la  suite  des  lettres,  est  un  morceau  d'une  assez  grande  éten- 
due, qui  a  pour  titre  :  Réflexions  diverses  sur  Jésus-Christ, 
ou  Caractères  divins  de  Jésus— Christ  dans  sa  doctrine  et 
dans  ses  œuvres.  C'est  une  espèce  de  concorde  des  évan- 
gélistes,  ou  plutôt  ce  sont  des  réflexions  sur  la  concorde. 
C'est  une  esquisse  que  l'auteur  paroit  avoir  tracée  pour  lui- 
même.  11  n'y  entre  point  dans  la  controverse ,  et  ne  s'y  livre 
point  à  de  froides  spéculations.  On  voit  qu'il  cherchoit  à 
fortifier  sa  foi  et  à  nourrir  sa  piété.  Il  s'attache  sans  cesse  â 
faire  ressortir  les  traits  de  divinité  qui  éclatent  dans  les  ac- 
tions et  dans  les  paroles  de  Jésus-Christ.  Le  XIIIe.  et  der- 
nier volume,  qui  ne  fut  publié  qu'en  1789,  renferme  nn 
Discours  du  chancelier  sur  la  vie  et  la  mort  de  M.  d'A— 
guesseau,  le  conseiller  d'Etat,  son  père,  et  des  Mémoires 
historiques  sur  les  affaires  de  V Eglise  depuis  1  6o,y  jusqu'en 
17/0,  avec  des  pièces  analogues.  Le  Discours  respire  une 
vénération  filiale  qui  touche,  et  en  même  temps  je  ne  sais 
quelle  odeur  de  sagesse ,  de  raison ,  de  religion  et  même  de 
piété.  Les  Mémoires  sont  d'un  magistrat  très-attaché  aux 
usages  de  son  corps,  très-chatouilleux  sur  nos  maximes, 
très-soupçonneux  sur  tout  ce  qui  venoit  de  la  cour  de  Rome. 
D'Aguesseau  lui  fait  quelquefois  des  querelles  sans  beau- 
coup de  motifs,  et  ne  se  montre  pas  toujours  équitable  en- 
vers elle.  Jeune  encore,  tout  fraîchement  imbu  des  préroga- 
tives et  des  prétentions  de  la  magistrature,  il  n'avoit  pas  en- 
core senti,  comme  il  le  fit  par  la  suite,  que  le  repos  de  l'E- 
glise ne  pou  voit  se  trouver  que  dans  le  respect  et  l'attache- 
ment des  fidèles  pour  le  père  commun.  D'Aguesseau  paroît 
dans  ces  Mémoires,  tel  que  le  duc  de  Saint-Simon  le  dé- 
peint dans  les  siens,  attaché  aux  plus  petites  formes,  et  mi- 
nutieusement occupé  à  suivre  toutes  les  maximes  de  son 
torpf.  Ne  lui  en  faisons  plus  un  crime,  puisque  dans  la  suite 
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il  revint  à  d'autres  idées.  Mais  observons  que  dans  ces  même* 
Mémoires,  il  laisse  voir  ce  qu'il  pensoit  des  jansénistes.  11 
ne  fait  aucune  difficulté  de  les  appeler  des  novateurs  et  des 
révoltes t  et  son  éditeur  le  gourmande  même  à  ce  sujet.  11 
appelle  D.  Thierri  de  Viaixnes,  l'auteur  du  Problème  ec- 
clésiastique, un  janséniste  des  plus  outrés,  et  il  parle  de 
l'affectation  de  ce  parti  à  traiter  toujours  le  jansénisme  de 
fantôme.  Une  autre  chose  remarquable  dans  ces  Mémoires , 
c'est  l'attention  qu'a  voient  alors  les  parlemens  à  régler  leurs 
démarches  sur  les  ordres  du  prince.  D'Aguesseau  et  ses  col- 
lègues ne  font  point  un  pas  un  peu  important  sans  y  être 
autorisés ,  et  leur  déférence  pour  Louis  XIV  contraste  étran- 
gement avec  la  conduite  qu'on  tint  depuis  avec  son  succes- 
seur. L'expérience  a  fait  assez  voir  combien  il  eut  été  à  dé- 
sirer, pour  le  repos  de  l'Eglise  et  de  l'Eut,  qu'on  n'eût  pas 
laissé  le  parlement  s'écarter  de  la  ligne  qui  lui  avoit  été  tra- 
cée par  la  sagesse  et  la  fermeté  d'un  grand  monarque.  Il  est 
bon  de  prévenir,  en  finissant,  qu'en  tête  de  ce  XIIIe.  voluma 
l'éditeur  a  placé  un  Avertissement,  des  Remarques  et  des 
Extraits  dont  il  doit  être  seul  responsable.  André,  qui  n'a- 
voit  pu  insinuer  ses  idées  dans  les  précédens  volumes,  a  voulu 
apparemment  s'en  dédommager  dans  celui-ci,  qui  fut  publié 
en  178g.  11  y  a  inséré  des  réflexions  et  des  opinions  qui 
n'ont  aucun  rapport  avec  son  sujet,  et  qui  n'ont  d'autre  but 
que  d'insinuer  les  principes  de  son  parti.  II  prétend  que  plu- 
sieurs de  ces  Remarques  et  Extraits  ont  été  trouvés  dans  les 
papiers  du  chancelier,  et  il  veut  bien  convenir  néanmoins 
que  cela  ne  prouve  pas  que  telle  fût  la  doctrine  de  ce  ma- 
gistrat. Çétoit ,  dit-il ,  ou  des  extraits  qu'il  fais  oit  de  ses 
lectures,  ou  les  réponses  de  tliéologiens  et  de  jurisconsultes 
qu'il  avoit  consultés.  J'ai  peine  à  croire  que  l'éditeur  lui- 
même  n'y  soit  pas  aussi  pour  quelque  chose.  Le  plus  pur 
jansénisme  respire  dans  ces  Extraits.  Les  miracles  mêmes  du 
diacre  Paris  y  sont  mentionnés  avec  honneur.  On  y  débite 
toutes  les  maximes  les  plus  chères  au  parti.  Vous  y  lires, 
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par  exemple ,  que  le  plus  grand  nombre  des  pasteurs ,  qui 
a  le  Pape  à  sa  tête,  possède  à  la  vérité  une  plus  grande  au- 
torité de  juridiction ,  mais  non  une  plus  grande  autorité  en 
genre  de  persuasion  distinction  fausse ,  ridicule ,  inconnue 
à  l'antiquité,  et  manifestement  inventée  par  le  besoin.  Enfin 
le  ton  aigre  et  tranchant  de  la  plupart  de  ces  extraits,  auroit 
du  les  faire  exclure  d'une  collection  à  laquelle  ils  ne  tiennent 
par  aucun  côté ,  dans  laquelle  ils  sont  doublement  déplacés > 
et  où  ils  contrastent  avec  la  réserve  et  la  modération  de  l'il- 
lustre auteur,  à  l'abri  du  nom  duquel  on  semble  vouloir  les 
faire  passer. 

1  e  février.  — Jean  d'Yse  de  Saléon ,  archevêque  de  Vienne , 
naquit  en  1669.  Chargé,  en  1727,  par  le  concile  d'Embrun , 
d'administrer  le  diocèse  de  Sénez  après  la  sentence  portée 
contre  M.  Soanen ,  il  eut  à  y  lutter  contre  les  partisans 
de  cet  êvéque.  En  1728,  on  le  nomma  à  l'évêché  de  Digne, 
et  en  1729  à  celui  d'Agen,  et  il  fut  sacré  pour  ce  dernier 
siège  le  16  avril  de  l'année  suivante.  Transféré  à  Rodes 
en  1735,  il  se  montra  dans  ces  différentes  places  très-zélé 
contre  le  jansénisme.  Le  11  novembre  1737,  il  condamna 
par  un  Mandement  les  cahiers  de  théologie  du  P.  Viou , 
Dominicain >  professeur  à  Rodez,  qu'il  accusoit  d'ensei- 
gner le*  erreurs  proscrites  dans  Jansénius.  Viou  lui  avoit 
remis ,  le  6  avril  précédent ,  un  mémoire  pour  sa  défense  ; 
mais  cet  écrit  n'ayant  pas  paru  satisfaisant,  il  se  retira  au 
Puy,  d'où  il  lança  des  Réflexions  contre  le  Mandement 
de  Tévéque,  qui  furent  supprimées  comme  injurieuses  à 
1  episcopaU  Le  Dominicain  ne  perdit  pas  courage ,  et  porta 
cette  affaire  à  Rome  (1).  M.  de  Saléon,  de  son  cote,  écrivit 


(1)  Le  i5  mars  i;43,  un  décret  du  général  de  son  ordre  l'en  ciclut 
pour  toujours.  Un  autre  décret,  du  10  mai,  défendit  de  1?  recevoir 
dam  aucune  maison.  Le  P.  Viou  trouva  des  avocats  qui  signèrent ,  le 
6  juin  1744»  une  consultation  où  ils  décidaient  qu'il  pouvoit  appeler 
•omme  d'abus.  U  le  ût  en  effet ,  et  présenu  requête  au  parlement  d» 
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au  Pape  le  25  avril  1742.  Benoît  XIV  lui  répondit  le  5  juillet 
suivant.  Sans  entrer  dans  le  fond  de  la  question,  le  Pape, 
après  avoir  donné  des  éloges  au  prélat,  distingue  trois  es- 
pèces de  réfractaires,  et  trace  les  règles  à  suivre  pour  cha- 
cune. Il  lui  recommande  d'ailleurs  la  réserve  et  la  circon* 
spection.  Quelques  années  après,  l'évêque  publia  contre 
Belelli  et  Berti  les  deux  écrits  intitulés  :  le  Bàianisme  et  le 
Jansénisme  res suscités.  11  les  envoya  au  souverain  Pontife 
avec  une  lettre ,  où  il  le  pressoit  de  condamner  les  ouvrages 
de  ces  deux  religieux.  Il  les  dénonça  également  à  rassem- 
blée du  clergé  de  1747*  et  même,  dit-on,  à  l'université  de 
Vienne,  en  Autriche.  Ces  démarches  n'eurent  aucun  effet, 
et  l'augustinianisme ,  que  profes soient  les  deux  religieux  , 
continua  d'être  enseigné  en  Italie  et  à  Rome.  Voyez  ce  qui 
est  dit  à  cet  égard  à  l'article  Languet,  11  mai  1753.  En 
i7/j6,  M.  de  Saléon  devint  archevêque  de  Vienne.  C'étoit 
un  prélat  régulier  et  édifiant.  On  a  encore  de  lui  une  Ins- 
truction pastorale,  du  25  janvier  1748,  sur  l'usure,  où  il 
soutient  l'ancienne  doctrine  contre  des  théologiens  qui  favo» 
risoient  le  pr^à  iutérêt. 

s3  février.  —  Antoine  Sandini ,  professeur  d'histoire  ec- 
clésiastique à  Padoue,  naquit  dans  le  Vicentin  en  1692.  11 
fut  estimé  du  cardinal  Rczzonico,  depuis  Clément  XIII.  On 
a  de  lui,  les  Vies  des  Pontifes  romains;  Y  Histoire  de  la 
sainte  famille;  Y  Histoire  des  saints  Apôtres,  et  vingt  Dis- 
sertations  pour  son  Histoire  des  Papes.  Tous  ces  ouvrages 
sont  en  latin.  Sandini  étoit  bon  critique. 

3o  avril.  —  Sylvain  Pémsseau ,  Jésuite ,  eut  du «uccès  dans 


Paris,  qui  prononça,  le  5  septembre  de  la  même  année,  qu'il  n'y 
avoit  lieu  de  le  recevoir  pour  le  présent  appelant  comme  d'abus.  Viou 
publia,  sous  le  nom  de  Dumout,  en  i^5g  et  années  suivantes,  des 
JVouvelfeê  de  Portugal ,  lors  de  l'assassinat  du  roi  Joseph,  et  de 
l'expulsion  des  Jésuites.  Ces  écrits  étoienl  uniquement  dirigés  contre 
ces  religieux. 
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la  chaire,  fat  confesseur  du  Dauphin,  H  !  s  de  Louis  XV,  et 
eut  aussi  le  titre  de  confesseur  du  Roi.  On  ne  connoit  de  lui 

que  des  Sermons,  en  9  vol.  et  un  P&fiêë  J  Tique  de  saint  Louis. 

8  mai.  —  Charles— François  Rallia  ,  prédicateur,  né  à  An- 
cône  en  1675,  prêcha  dans  toute  l'Italie  avec  beaucoup  d'é- 
clat pendant  trente-huit  ans,  et  alla  même  à  Vienne,  ou  on 
voulut  l'entendre.  Il  devint  abbé  de  Saint-Nicolas  à  Parme, 
puis  de  la  Iforalfcte,  et  se  fixa  à  Turin,  où  il  mourut,  laissant 
des  sermons  pour  !<•  r.irême  et  autres  discours,  en  9  vol. ,  un 
grand  nombre  de  sermons  manuscrits,  et  des  traductions  de 
quelques  ouvrages  de  piété  françois. 

8  juin.  —  Joseph-Marie  Brocchi ,  prieur  de  Sainte-Marie 
aux  Ormes,  et  recteur  du  séminaire  de  Florence,  étoit  né 
dans  celte  ville  en  1687.  11  est  auteur  des  Principes  généraux 
de  théologie  morale;  d'un  Traité  de  l'occasion  prochaine  du 
péché  ;  des  Constitutions  du  séminaire  de  Florence,  et  de 
plusieurs  vies  de  saints. 

Ô  septembre.  -—Jacques  Martin  ,  Bénédictin  de  Saint-Maur, 
né  en  Languedoc  en  i(W)4,  ®tml  un  critique  instruit,  mais 
singulier  et  paradoxal.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Traité 
de  la  religion  des  anciens  Gaulois;  Explication  de  plusieurs 
textes  difficiles  de  l'Ecriture  %  2  vol.  in-40.  (Supprimée  à 
cause  de  plusieurs  explications  singulières  et  de  quelques  gra- 
vures indécentes.)  Explication  de  divers  monumens  singu- 
liers qui  ont  rapport  à  la  religion  des  plus  anciens  peuples , 
avec  Y  Examen  de  la  dernière  édition  de  saint  Jérôme  j  et 
une  traduction  des  Confessions  de  saint  Augustin. 

21  septembre.  —  Armand  -  François  Gervaise  ,  ancien 
abbé  de  la  Trappe,  né  à  Paris  en  1660,  frère  de  l'évêque 
d'Auren,  cité  plus  haut,  fut  d'abord  Carme  déchaussé, 
puis  religieux  de  la  Trappe.  L'abbé  de  Rancé  le  fit  nommer 
son  successeur  en  1696.  On  fut  obligé  de  lui  faire  donner  sa 
démission  deux  ans  après.  Bizarre,  bouillant,  il  vouloit  tout 
changer.  11  mourut  exilé  à  l'abbaye  de  Reclus,  au  diocèse  de 
Troves,  après  avoir  composé  les  Vies  de  saint  Cjrprien,  de 
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saint  Irénée,  de  saint  Paul,  de  saint  Epiphane  et  de  Rirfin; 
l'Histoire  de  Vabbé  Suger;  celle  de  Vabbé  Joachim;  l'His- 
toire de  la  reforme  de  Citeaux;  une  Critique  des  Fies  de 
Vabbé  de  Rancé,  par  Maupeou  et  Marsollier;  (Le  Morëri 
semble  lui  donner  raison  contre  ces  deux  écrivains.  )  et  le 
1er.  volume  d'une  Histoire  générale  de  Citeaux.  Ces  deux 
derniers  écrits  furent  blâmes,  et  attirèrent  à  L'auteur  quel- 
ques contradictions. 

3o  septembre.  —  Jean-Philippe- Louis  de  Chézeaux,  as- 
tronome et  physicien,  né  à  Lausanne  en  1718,  est  au- 
teur de  Dissertations  critiques  sur  la  partie  prophétique  de 
l'Ecriture.  Seigneux  de  Correvon  a  publié  sa  via ,  avec  une 
Dissertation ,  qu'il  avoit  composée ,  sur  Vannée  de  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ. 

26  octobre.  —  Philippe  Doddridge,  ministre  presbyté- 
rien, étoit  né  à  Londres  en  1702.  Ses  sermons  ont  été  iuw 
primés ,  ainsi  que  ses  Pensées  libres  sur  les  moyens  les  plus 
probables  de  faire  revivre  la  cause  des  dissenters ,  1730  j  la 
Naissance  et  les  Progrès  de  la  religion  dans  Vante, 
une  Dissertation  sur  (e  système  d'harmonie  de  Newton ,  et 
sur  l'inspiration  du  nouveau  Testament ,  1748.  Il  mourut  à 
Lisbonne,  où  il  étoit  allé  pour  sa  santé.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  Orton ,  et  Kippis  l'a  loué  démesurément  dans  la  Biogra- 
phie britannique. 

1 1  novembre.  —  Julien  Offray  de  La  Mettrie ,  médecin ,  na- 
quit à  Saint-Maloen  1 709.  Ayant  été  obligé  de  sortir  de  France 
pour  son  Histoire  naturelle  de  Vamc ,  il  se  retira  en  Hollande , 
puis  à  Berlin ,  où  il  continua  d'écrire  en  faveur  du  matéria- 
lisme. C'est  à  son  sujet  que  Voltaire  disoit ,  dans  une  lettre  du 
6  novembre  1 75o  :  La  Mettrie  vient  de  faire ,  sans  le  savoir, 
un  mauvais  livre,  imprimé  à  Postdam ,  dans  lequel  il  pm- 
scrit  la  vertu  et  le  remords  ,fait  V éloge  des  vices ,  ci  invite  son 
lecteur  à  tons  lés  désordres.  Il  y  a  dans  son  ouvrage  mille 
traits  de  feu,  et  pas  une  demi-page  de  raison.  Des  gens  sensés 
se  sont  avisés  de  lui  remonVcr  Vénomiité  de  sa  morale*  Il 
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rte  savoit  pas  ce  qu'il  avoit  écrit.  On  recueillit  à  Berlin  ses 
<  Ouvres ,  en  2  vol.  Elles  renferment  le  Traité  de  lame; 
V  Abrégé  des  systèmes  ;  le  Système  d'Epû  i/re  ;  Y  Homme 
machine;  Y  Homme  plante;  les  Animaux  plus  que  Machines; 
VArt  de  jouir,  etc.  Ces  écrits  respirent  on  épicuréisme  gros- 
sier. La  mort  de  La  Mettrie  fut  cligne  de  sa  vie.  Voltaire  ,  qui 
se  trouvoit  aussi  alors  en  Prusse,  nous  apprend  qu'il  mourut 
d'une  indigestion)  pour  avoir  voulu  manger,  par  deli ,  un 
pâté  aux  truffes  tout  entier.  On  a  dit  qu'il  avoit  reconnu 
ses  erreurs  à  sa  mort;  le  fait  ne  paroît  pas  connut.  \  ol- 
taire ,  qui  n'en  parle  que  comme  d'un  bravr  athée ,  d'un 
gourmand  célèbre  et  d'un  fou,  ajoute  qu'*7  a  laissé  une  mé- 
moire exécrable.  Voyez  sa  Correspondance  générale,  en 
ij5t  et  1752. 

iS  novembre.  —Henri  Saint-Jean  ,  vicomte  Bolingbroke, 
né  en  1672  de  parens  dissidens,  se  fit  de  bonne  heure  angli- 
can. La  Biographie  britannique  avoue  les  désordres  de  sa 
jeunesse.  Il  entra  dans  la  chambre  des  communes  en  1 702 ,  de- 
vint secrétaire  d'Etat  en  1704,  donna  sa  démission  en  1707,  fut 
rappelé  en  1710,  et  prit  beaucoup  de  part  à  la  paix  d'L  trecht. 
On  l'en  récompensa  par  les  honneurs  de  la  pairie.  Disgracié 
en  1714»  à  l'avènement  de  la  maison  d'Hanovre,  il  se  retira 
en  France  l'année  suivante.  11  refusa  d'abord  de  se  joindre 
au  prétendant  qui  résidoit  alors  à  Bar  en  Lorraine  ;  mais  il 
alla  peu  après  à  sa  cour,  et  y  prit  même  les  sceaux.  On  le 
déclara  en  Angleterre,  le  10  septembre  1 7 1 5 ,  atteint  de  haute 
trahison.  Presque  dans  le  même  temps  le  prétendant  l'accu- 
soit  de  son  côté  de  l'avoir  fort  mal  servi ,  et  lui  ôta  sa  place 
de  secrétaire  d'Etat.  Bolingbroke  fut  fortement  soupçonné 
d'avoir  trahi  ce  prince  pour  faire  sa  paix  avec  le  .-nouveau 
roi  d'Angleterre,  et  sa  réputation  en  est  restée  entachée.  Il 
se  réconcilia  en  effet  avec  le  gouvernement  anglois,  et  re- 
tourna dans  son  pays  en  1723.  Il  avoit  épousé,  en  France, 
la  veuve  du  marquis  de  Yillette.  Sa  conduite  politique  chan- 
gea encore  plus  d'une  fois,  et  lui  attira  quelques  désagré- 
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mens.  II  se  retira  des  affaires  en  1735,  revint  en  France,  et 
retourna  enfin  en  Angleterre.  La  collection  de  ses  oeuvres , 
par  Mallet ,  renferme  les  Lettres  sur  Véuîdc  de  Vhistoire;  les 
Lettres  a+Pope  sur  la  religion  et  la  philosophie;  les  Lettres 
à  M.  de  Pouilljr,  etc.  Ce  dernier  ouvrage  est  doublement 
précieux,  dit  M.  de  Lally-Tolendal ,  comme  étant  fort  con- 
tre Vaûiéisme,  et  foible  contre  la  religion.  Sa  philosophie 
spéculative ,  sa  théologie  naturelle,  ainsi  qu'il  Vappeloit,  ses 
discussions  mi-parties  contre  V athéisme  et  contre  la  révéla* 
tion ,  en  attestant  des  lectures  immenses ,  offrent ,  suivant  le 
même  écrivain ,  des  raisonnemens  étroits ,  des  contradictions 
frappantes,  des  sarcasmes  donnés  pour  argumens,  des  jeux 
de  mou  dans  les  définitions  les  plus  graves  dont  Fesprit  hu- 
main  puisse  s'occuper.  Pope ,  dit-il  encore ,  après  avoir  cé- 
lébré Bolingbroke  avec  idolâtrie,  lui  reprocha  de  ravoir 
engagé  plus  loin  qu'il  ne  vouloit  dans  une  métaphysique 
obscure,  et  de  l'avoir  fait  sortir  déiste,  sans  le  savoir,  du 
labyrinthe  où  il  étoit  entré  chrétien.  Nous  avons  apprécié 
ailleurs  les  écrits  de  Bolingbroke.  Quant  k  son  caractère  mo- 
ral ,  il  est  resté  fort  équivoque ,  et  le  même  M.  de  Lally, 
dans  le  jugement  qu'il  a  porté  de  cet  homme  extraordinaire , 
ne  l'a  pas  toujours  peint  sous  des  traits  honorables.  U  n'est 
pas  besoin  de  dire  que  Bolingbroke  n'est  pas  l'auteur  de 
Y  Examen  important  de  la  religion ,  composé  par  Voltaire 
sous  son  nom ,  non  plus  que  de  la  Lettre  qui  suit  ce  pamphlet 
dans  la  collection  des  OEuvres  de  Voltaire. 

a  S  novembre.  —  Léonard  de  Port-Maurice,  mineur-ré- 
formé de  l'ordre  de  saint  François ,  naquit  au  Port-Maurice 
en  1676,  d'une  famille  distinguée.  Il  alla  à  Rome  dès  l'âge 
de  12  ans ,  et  étudia  chez  les  Jésuites.  Après  avoir  cte  or- 
donné prêtre,  il  se  consacra  aux  missions  dans  les  villes  et  les 
campagnes,  et  parcourut,  pendant  quarante  ans,  l'Etat  de 
Gênes,  la  Toscane,  les  Etats  de  l'Eglise,  la  Corse,  prêchant 
la  parole  de  Dieu ,  et  faisant  de  grands  fruits.  Sa  vie  seule 
étoit  un  puissant  encouragement  à  la  piété.  On  a  de  lui  plu* 
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■MOI  ouvrages:  Prix  et  excellence  de  la  Messe,  1787; 
Manuel  sacré ,  1734;  Voie  du  paradis,  etc.  Ces  œuvres  ont 
été  réunis  en  2  vol.  Venise,  1742.  Après  sa  mort  on  fit 
des  informations  sur  sa  sainteté.  Le  16  février  1792,  il  fut 
déclaré  qu'il  avoit  pratiqué  les  vertus  chrétiennes  jusqu'à 
l'héroïsme ,  et  le  2  août  1 795 ,  on  décida  que  ses  vertus 
étoient  constatées  par  deux  miracles.  Le  23  février  1796,  la 
congrégation  des  rites  jugea  unanimement  qu'il  étoit  digne 
d'être  admis  au  nombre  des  bienheureux,  et  un  décret  du 
19  mars  suivant,  porte  que  Ton  pouvoit  sûrement  procéder 
à  sa  béatification. 

^  décembre.  —  Nicolas  le  Gros  ,   ancien  chanoine  de 
Reims,  né  dans  cette  ville  en  1676 ,  fut  connu  par  son  atta- 
chement et  ses  services  pour  la  cause  de  l'appel.  Protégé 
tous  M.  le  Tellier,  il  n'eut  pas  le  même  avantage  sous  M.  de 
Mailly,  son  successeur,  et  quoiqu'il  eût  signé  le  formulaire, 
et  dressé ,  comme  grenier  de  la  faculté  de  théologie  de  Reims, 
la  conclusion  pour  l'acceptation  de  la  constitution,  il  n'en  fut 
pas  moins  poursuivi  par  l'archevêque ,  et  se  retira  en  Hol- 
lande ,  auprès  de  Quesnel ,  d'où  il  ne  revint  qu'après  la  mort 
de  Louis  XIV.  Son  appel  et  l'ardeur  de  son  zèle  l'exposèrent 
m  de  nouvelles  traverses.  Ses  amis  l'envoyèrent  à  Rome ,  en 
1725;  malheureusement  le  Pape  et  le  concile  n'eurent  point 
la  sagesse  de  profiter  de  ses  lumières.  Le  Gros  piqué  alla  les 
offrir  à  l'église  de  Hollande,  qui  ne  fut  pas  si  difficile.  On 
le  choisit  pour  professeur  de  théologie  au  séminaire  d'Amers- 
fort,  emploi  qu'il  exerça  dix  ans.  Un  voyage  qu'il  fit  en  An- 
gleterre, en  1729,  ne  lut  pas  plus  heureux  que  celui  de  Rome , 
et  les  catholiques  de  ce  pays  furent  sourds  à  ses  insinuations. 
Le  zèle  de  le  Gros  contre  l'usure,  et  le  livre  qu'il  composa  sur 
cette  matière  avec  Petitpied,  sous  le  titre  de  Dogme  de  IE- 
glise  touchant  l'usure,  l'exposèrent  lui  et  l'archevêque  Barch- 
inan ,  à  une  sorte  de  persécution  de  la  part  des  partisans  du 
prêt,  fort  nombreux  en  Hollande.  L'archevêque  Van  der 
Croou  ayant  paru  assez  favorable  à  ces  derniers,  le  Gros  se 
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retira  à  Utrecht;  et  la,  pour  expier  sa  signature  du  formu- 
laire ,  il  s'abstint  de  dire  la  messe  pendant  quelques  années  (i). 
Ce  fut  alors  qu'il  écrivit  sur  les  miracles  du  diacre  Pâris,  et 
qu'il  composa  des  discours  pour  chaque  année  des  Nouvelles. 
Un  nouveau  sujet  de  brouillerie  le  força  de  changer  d'asile. 
11  n'approuvoit  pas  les  excès  des  convulsions ,  et  comme  elles 
avoient  beaucoup  d'admirateurs  en  Hollande ,  ainsi  qu'en 
France,  il  se  fit  de  nouveaux  ennemis.  En  1743,  il  s'établit 
à  Rhynwich ,  maison  nouvellement  formée  par  les  janséniste! 
françois,  et  dont  il  fut  fait  supérieur.  Ce  fut  là  qu'il  mourut. 
Nous  ne  pouvons  donner  la  liste  de  ses  écrits.  La  plupart  sont 
des  brochures  sans  intérêt.  Il  y  en  a  contre  MM.  de  Mailly, 
Languet ,  de  Charancy ,  et  autres  évéques;  sur  l'appel;  sur 
les  convulsions ,  etc.  Des  productions  un  peu  plus  importantes 
sont  :  la  Bible,  traduite  sur  les  textes  originaux,  1739, 
1  vol.  in- 12,  réimprimée  en  1758,  en  5  vol.  avec  de  grandes 
augmentations,  entr'autres  avec  un  Discours  sur  les  pro- 
phètes .  ou  l'auteur  donne  dans  les  illusions  du  figurisme , 
calomnie  horriblement  un  corps  respectable,  et  se  perd  en  « 
conjectures  sur  les  derniers  temps;  Vingt-six  lettres  théo* 
logiques  contre  V usure  ;  Méditations  sur  la  concorde  des 
Evangiles,  1730,  3  vol.  in-12;  Méditations  sur  VEpitre 
aux  Romains,  2  vol.;  Motifs  invincibles  d'attachement  à 
l'église  romaine;  Méditations  sur  les  six  premières  Epitres 
canoniques,  6  vol.  ;  une  Explication  manuscrite  de  V Apo- 
calypse, et  un  Traité  de  l 'Eglise ,  1782,  qu'Anquetil-Du- 
porron ,  l'orientaliste ,  ancien  disciple  de  le  Gros ,  a  traduit 
an  françois  et  commenté.  Il  vouloit  le  faire  imprimer.  Sa 
mort,  en  i8o5,  l'en  a  empêché. 


(1)  Celle  dévotion  n'étoit  point  Tare  dans  ce  parti.  Nous  avons 
vu  l'exemple  d'un  abbé  Dilbe ,  et  d'un  P.  de  Gcnncs.  On  cite  encore 
fin  abbé  Tournas,  mort  en  1733,  qui  ne  disoit  pas  la  messe  depuis 
environ  vingt  ans;  et  un  abbé  Briquet,  mort  en  1770  ,  qui  pawa  les 
cinq  dernière»  années  de  sa  vie  sans  dire  la  messe ,  et  sans  communier. 
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—  Jean-Jacques  de  la  Barre,  ministre  protestant,  né  en 
i6g6,  fut  pasteur  à  Genève.  Sennebier  loue  beaucoup  sa 
Doctrine  des  protestons  sur  divers  points  justifiée,  1 720. 

1752. 

a  janvier.  —  Gaspard  Terrasson ,  prêtre  de  l'Oratoire ,  né 
à  Lyon  en  1680,  étoit  frère  d'André,  nommé  en  1723.  Il 
te  consacra  à  la  prédication ,  et  fut  ensuite  obligé  d'y  re- 
noncer et  de  sortir  de  l'Oratoire ,  à  cause  de  son  opposition 
à  la  bulle  Lnigenitus,  qu'il  paroît  néanmoins  avoir  acceptée 
en  1744.  Il  laissa  des  Sermons,  en  4  vol.  Les  Lettres  sur  la 
justice  chrétienne  ne  sont  pas  de  lui. 

4  février.  —  Louis  de  Bourbon ,  duc  d'Orléans ,  fils  du 
Régent,  né  à  Versailles  en  1703  ,  épousa,  en  1 724 ,  une  prin- 
cesse de  Bade,  dont  la  mort,  arrivée  en  1726,  lui  fit  faire 
de  sérieuses  réflexions.  Il  prit ,  en  1 73o ,  un  appartement  en- 
tre l'église  Sainte-Geneviève  et  celle  de  Saint-Etienne— du» 
Mont.  Là  le  premier  prince  du  sang  assistent  aux  otiiçes , 
récitoit  le  bréviaire,  communioit  fréquemment,  couchoit 
sur  une  simple  paillasse ,  se  levoit  à  quatre  heures  du  matin , 
ne  buvoit  que  de  l'eau,  jeûnoit  rigoureusement,  donnoit 
souvent  audience  aux  pauvres,  visitoit  même  les  malades, 
relevoit  de  pauvres  familles,  m  a  ri  oit  des  filles  indigentes, 
dotoit  des  religieuses,  envoyoit  des  aumônes  à  Berlin,  en 
Silésie,  et  jusque  dans  les  Indes.  Il  fonda  des  écoles  et  des 
collèges,  et  distribua  de  grosses  sommes  en  1733,  en  1739 
et  en  1740.  11  lisoit  et  étudioit  beaucoup.  L'Ecriture,  les 
Pères,  les  théologiens,  les  langues  orientales  lui  étoient  con- 
nus. Le  prince  aflermissoit  sa  foi  par  cette  étude.  Il  proté— 
geoit  les  sa  vans  et  les  écrivains  qui  travailloient  pour  la  re- 
ligion. 11  laissa  en  manuscrit  une  traduction  des  Psaumes; 
une  autre  des  Epîtres  de  saint  Paul  ;  un  Traité  contre  les 
spectacles ,  et  une  Réfutation  des  Hexaples.  Qnelques-uns 
le  supposoient  janséniste;  mais  il  étoit  loin  d'être  de  ce 
parti,  comme  on  le  Yoit  par  ce  dernier  ouvrage,  ainsi 
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que  par  une  lettre  qu'il  écrivit  à  M.  de  Caylus,  évêque 
d'Auxerre ,  et  dans  laquelle  il  blâme  ce  prélat  de  sa  résis- 
tance. Cette  lettre,  qui  est  longue  et  motivée,  est  assez  cu- 
rieuse ,  et  se  trouve  dans  une  source  non  suspecte ,  dans  la 
J^ie  de  Cajrlus  (par  Dettey),  tom.  II,  pag.  265.  Le  duc 
d'Orléans  ne  reçut  point  les  sacremens  à  sa  mort.  Bezenvai , 
dans  ses  Mémoires ,  raconte  que  cela  vint  de  ce  que  le  duc 
ne  vouloit  pas  reconnoltre  les  enfans  du  duc  de  Chartres ,  son 
fils.  Il  s'étoit  imaginé,  dit-on,  dans  ses  derniers  momens , 
qu'il  ne  naissoit  ni  ne  mouroit  personne.  En  vain  on  Fui  re- 
présenta les  conséquences  d'un  tel  refus)  il  mourut  pendant 
que  son  confesseur  vouloit  lui  persuader  de  reconnoître  ses 
petits-enfans.  Cet  incident  bizarre  donna  lieu ,  dans  le  temps , 
à  des  conjectures  dépourvues  de  vraisemblance. 

$3  mars.  —  Alexandre-Pompée  Berti ,  clerc-régulier  de 
la  congrégation  des  Serviteurs  de  la  Mère  de  Dieu ,  naquit  à 
Lucques  en  1686.  Il  fut  professeur  de  théologie  à  Naples, 
alla  à  Rome  en  1739,  y  resta  toujours  depuis,  et  devint 
assistant  du  général  de  son  ordre.  C'étoit  un  littérateur.  Il 
traduisit  en  italien  les  Essais  de  morale  de  Nicole ,  et  plu- 
sieurs autres  ouvrages  du  même.  Zaccarta  lui  reproche  d'a- 
voir par-là  contribué  à  répandre  le  jansénisme  en  Italie. 

s8  mars,  —  Ignace  le  Mère ,  prêtre ,  né  à  Marseille  vers 
1677,  étoit  attaché  au  duc  d'Orléans,  fils  du  Régent.  Après 
avoir  passé  quelque  temps  daus  l'ordre  de  Malte ,  puis  dans 
l'Oratoire,  il  reçut  les  ordres  sacrés,  voyagea  en  Italie,  alla 
il  Rome,  et  se  fixa  à  Paris  en  1722.  Le  duc  d'Orléans  et 
l'abbesse  de  Chelles,  sa  sœur,  le  protégeoient.  Il  est  auteur 
de  plusieurs  traductions  des  ouvrages  des  Pères  grecs  ;  du 
Traité  de  la  Providence  de  Théodoret ,  1 740  ;  d'Homélies 
et  d Exhortations  de  saint  Jean  Chrysostôme ,  4  vol.  in-*8°.  , 
des  Œuvres  de  piété  de  saint  Ephrem,  1744 ,  2  vol.  Il  de- 
voit  donner,  aussi  en  françois,  les  Lettres  de  saint  Isidore 
de  Peluse ,  et  un  ouvrage  sous  le  titre  à'Augustinus  grœcus. 
Ou  dit  qu'il  a  laissé  d'autres  manuscrits. 
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28  avril.  —  François  Oudin ,  Jésuite ,  né  en  Champagne 
en  1673,  et  mort  à  Dijon  oii  il  demeurait,  étudia  l'Ecri- 
ture, les  Pères  et  les  antiquités  ecclésiastiques.  11  connoissoit 
les  langues  anciennes  et  modernes  ,  et  étoit  à  la  fois  théolo- 
gien ,  littérateur  et  érudit.  Il  travailla  à  la  Nouvelle  biblio- 
thèque des  écrivains  de  sa  société.  Dans  son  Commet,  taire 
latin  sur  VEpitre  de  saint  Paul  aux  Romains,  il  suit  prin- 
cipalement les  explications  de  saint  Chrvsostôme.  On  a  de  lui 
une  Histoire  dogmatique  des  conciles ,  et  des  commentaires 
manuscrits  sur  les  Psaumes ,  sur  saint  Matthieu-,  et  sur  les 
autres  Epîtrcs  de  saint  Paul. 

16  juin.  —  Joseph  Butler,  évêque  anglican  de  Bristol, 
puis  de  Durham,  né  en  1692,  donna,  en  1736,  Y  Analogie 
de  la  religion  naturelle  et  révélée  avec  la  constitution  et  le 
cours  de  la  nature.  On  prétendit  qu'il  étoit  mort  catholi- 
que ;  mais  le  fait  ne  paroît  pas  constaté. 

28  juin.  —  Louis  de  Bonnaire  ou  Débonnaire,  docteur  de 
Sorbonne,  naquit  près  Troyes.  Il  avoit  été  de  l'Oratoire,  et 
quitta  cette  congrégation ,  sans  doute  à  cause  du  parti  qu'il 
avoit  pris  dans  les  affaires  de  l'Eglise.  La  Biographie  uni- 
verselle dit  qu'il  prit  vivement  parti  contre  les*  Jansénistes. 
C'est  une  erreur.  Il  étoit  appelant.  11  est  auteur,  conjointe- 
ment avec  le  P.  Jard,  de  la  Religion  chrétienne  méditée 
le  véritable  esprit  de  ses  maximes ,  6  volumes,  Les 
rçons  de  la  sagesse,  3  volumes;  la  Règle  des  devoirs, 
ol.  ;  les  Semaines  évangéliques ,  2  vol.  ;  l'Esprit  des  lois 
quintessencié ,  sont  aussi  de  lui.  Peut-être  fut-il  éditeur 
du  Discours  de  Fleury  sur  les  libertés  de  l'église  galli- 
cane, 1724,  avec  des  notes  assez  amères.  Les  Enlumi- 
nures de  la  constitution  lui  font  encore  moins  d'honneur. 
On  lui  attribue  une  lettre,  du  18  mars  17^4»  intitulée: 
le  faux  Proséljrtc,  contre  le  Traité  de  V infaillibilité  du 
Pape,  de  Petitdidier.  Les  miracles  et  les  convulsions  oc- 
casionnèrent une  longue  controverse  entre  lui  elplfoutrcs 
appelans.  Il  se  déclara  contre  ces  folies.  VExamen  crili- 
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que,  physique  et  théologique  des  convulsions  ;  les  Obscn* 
valions  apologétiques;  les  Lettres  sceptiques;  les  Réponses; 
r Esprit  en  convulsion,  etc.  ont  rapport  à  ces  disputes, 
dans  lesquelles  Débonnaire  montra  beaucoup  de  vivacité. 
11  publia  quelques  lettres  aux  evéques  de  Montpellier  et 
de  Senez.  Dans  une  lettre  du  29  août  iy35,  à  M.  Col- 
oert,  il  lui  dit  :  On  dit  qu'il  y  a  dans  Paris  un  homme 
chargé  d'une  procuration  générale  de  signer  pour  vous 
tout  ce  qu'il  plaît  à  certains  gens  de  publier  sous  votre  nom. 
Il  écrivoit  à  M.  Soanen  ,  le  12  février  1736  :  Vous  pou- 
vez vous  ressouvenir  qu'au  mois  d'octobre  172g,  vous 
n'aviez  point  encore  ouï  parler  d'un  ouvrage  condamné  le 
i".  août  1726 f  dans  une  Instruction  pastorale  qui  porte  vo- 
tre nom.  Par  où  Ton  voit  que  Débonnaire  croyoit,  comme 
nous ,  que  les  écrits  publiés  sous  le  nom  de  ces  prélats  n'é— 
toient  point  d'eux.  Ce  fut  lui  que  l'évéque  de  Senez  attaqua 
dans  la  Lettre  du  20  juin  1736.  Le  docteur  se  défendit,  et 
Mignot,  de  la  Tour  et  Boidot  (1),  tous  appelans  et  ses  ad— 
hérens ,  le  secondèrent  dans  cette  controverse ,  où  Poncet  tint 
principalement  la  plume  de  l'autre  côté.  Débonnaire  fit  pa- 
roilre,  avec  Boidot,  des  Traités  historiques  et  polémiques 


(1)  Philippe  Eoidol,  supérieur  du  séminaire  des  Trente-trois,  et 
docteur  de  Sorbonne  exclu  eu  1729,  fut  éditeur  du  Traité  thèolngi- 
que ,  dogmatique  et  critique  des  indulgences  et  du  jubilé  t  de  Lo- 
ger, curé  de  Chevrcusc,  1751.  Goujet  revit  cet  ouvrage.  On  attribue 
à  Boidot  une  Lettre,  du  18  mars  1736,  sur  les  imputations  faites  à 
J'uhhé  Débonnaire  ,  dans  les  lYout>elïcs  ercU  sinstiques.  Il  tenoil  chcc 
lui  des  conférences  sur  les  matières  ecclésiastiques,  et  e'loil  le  chef 
d'une  socic'té  particulière  d'appclans.  C'est  de  là  nue  sortit  le  Traité 
des  prêts  de  commerce ,  publie  eu  17^9.  par  Aubert,  curé  de  Chânes, 
et  augmenté  depuis  par  Mignot  F  oyez  Mignot,  a5  juillet  1771.  Celle 
société  des  Trente-trois  pas»oit  auprès  du  reste  des  appelant  pour  être 
assez  hardie  dans  sa  manière  de  penser,  et  presque  pour  socinienne, 
parce  qu'elle  ne  vouloit  pas  se  soumettre  à  l'autorité  de  leurs  deux  o» 
trois  ct&jucs. 
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tf?1  la  fin  du  monde ,  de  la  venue  d'JÏMe,  et  du  retour  des 
Juifs,  1737,  3  vol.  Nul  ne  combattit  plus  vivement  le fgu- 
risme,  les  convulsions  et  les  Nouvelles, 

a3  juillet.  —  Alexandre  Politi ,  clerc  régulier  des  écoles 
pies,  né  à  Florence  en  1679,  ^ut  à  *a  *°'8  littérateur  et  théo- 
logien. Ceux  de  ses  ouvrages  qui  rentrent  dans  notre  plan  , 
«ont  :  Philosophie  péripatélique,  suivant  saint  Thomas;  Chefs 
principaux  de  théologie  chrétienne;  Vie  de  la  sœur  Marie- 
Angele  Gini,  17385  Martyrologe  romain  avec  des  com- 
mentaires ,  in-folio.  Il  fut  professeur  de  philosophie ,  de  théo- 
logie, de  rhétorique  et  de  grec ,  soit  à  Gènes ,  soit  à  Pise ,  où 
il  mourut. 

22  août,  —  Guillaume  Whiston ,  prêtre  anglican ,  né  en 
1667,  est  fameux  par  son  zèle  pour  Pa  nanisme.  Ses  premiers 
ouvrages  n'annonçoient  pas  encore  son  penchant  pour  cette 
erreur.  11  publia  d'abord  une  Nouvelle  lliéorie  de  la  terre; 
un  Court  exposé  de  la  chronologie  de  V ancien  Testament 
et  de  l'harmonie  des  quatre  Evangiles ,  et  un  Essai  sur  la 
rcx'élation  de  saint  Jean.  Ayant  embrassé  l'onanisme ,  il  s'oc- 
cupa exclusivement  à  le  soutenir  et  à  le  répandre.  Tout  le 
reste  de  sa  vie  . fut  employé  pour  cet  objet.  Il  traduisit  en 
anglois  les  Constitutions  apostoliques ,  de  l'authenticité  des- 
quelles il  ne  permettoit  pas  de  douter.  La  Biographie  bri- 
tannique ne  parle  pas  de  lui  avec  beaucoup  d'estime ,  et  il 
paroît  que  parmi  ses  compatriotes  on  ne  faisoit  grand  cas ,  ni 
de  sa  véracité ,  ni  de  son  jugement. 

18  octobre.  —-Louis  de  Héricourt,  avocat  au  parlement 
de  Paris,  né  à  Soissons  en  1687 ,  est  auteur  des  Lois  ecclé- 
siastiques de  France,  et  d'un  Abrégé  de  la  discipline  de 
l'Eglise,  de  Thomassin.  Le  premier  de  ces  ouvrages  surtout 
lui  fait  honneur.  Feller  reproche  pourtant  à  l'auteur  de  n'être 
pas  assez  favorable  à  la  puissance  ecclésiastique.  Mais  de 
Héricourt  étoit  très-modéré,  en  comparaison  de  la  plupart 
de  ceux  qui  ont  écrit  après  lui  sur  les  mêmes  matières. 

a 5  octobre.  —  Joseph  Chevassu  ,  curé  au  diocèse  de  Saint-» 
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Claude,  naquit  dans  cette  ville  en  1674.  On  a  de  lui  des  Mé- 
ditations ecclésiastiques  y  en  G  vol.  ;  Catéchisme  paroissial  ^ 
Méditation'!!  sur  la  passion;  Abrégé  du  Rituel  romain ,  et  le 
Missionnaire  paroissial,  en  4  vol.  Il  donna  sa  démission  de 
sa  cure  ,  et  mourut  à  Saint-Claude. 

S  novembre.  — Jacques  Foster ,  ministre  presbytérien  an- 
glois,  né  à  Exeter  en  i(*)7,  prit  part  aux  disputes  sur  la 
Trinité  et  sur  la  souscription  aux  tests,  et  se  déclara  contre 
la  croyance  commune  dans  son  parti  sur  ces  deux  points. 
Les  écrits  du  docteur  Gale  lui  persuadèrent  que  le  bap- 
tême des  adultes  par  immersion  étoit  conforme  à  l'Ecri- 
ture, et  il  se  fit  baptiser  de  cette  manière.  En  1 731 ,  il  pu- 
blia une  Défense  de  V  utilité  f  de  la  vérité  et  de  V excel- 
lence de  la  révélation ,  contre  le  Christianisme  aussi  ancien 
que  le  monde ,  de  Tindall.  Il  devint  dans  la  suite  pasteur 
d'une  église  A' indépendant ,  à  Londres,  changeant  sans  façon 
de  communion  et  de  doctrine.  Deux  volumes  de  Discours 
sur  la  religion  naturelle  et  la  vertu  sociale ,  prouvent  com- 
bien il  étoit  îafitudinaire.  11  laissa  aussi  quatre  volumes  de 
sermons,  et  dos  Traités  sur  l'hérésie ,  qui  lui  attirèrent  une 
controverse  avec  le  docteur  anglican  Stebbing. 

—  Victor- Amédée  Soardi ,  prêtre  de  Saint-Lazare,  né  à 
Turin  ,  professa  la  théologie  au  séminaire  de  Saint-Firmin  , 
à  Paris.  Il  n'est  connu  que  par  un  ouvrage  latin ,  imprimé 
à  Avignon,  en  1747»  sous  le  titre  de  :  Doctrine  actuelle 
île  l'église  gallicane  sur  V autorité  suprême  du  Pape,  et  qui 
fut  supprimé  par  arrêt  «lu  parlement  de  Paris,  du  25  juin 
1748.  Soardi  s'efforça  d'y  prouver  que  le  clergé  de  France 
reconnoissoit  l'infaillibilité  pontificale.  Son  livre  ne  nous  a 
pas  paru  bien  fort  de  critique  et  de  raisonnement.  On  en  a 
donné  une  nouvelle  édition  à  Heidelberg,  en  1793. 

—  Jean-Albert  Bengel ,  théologien  luthérien ,  né  dans  le 
Wurtemberg  en  1687  ,  fut  pasteur  et  professeur  à  Denken- 
dorf.  Il  étudia  particulièrement  les  Pères  et  le  nouveau  Tes- 
tament, et  fut  le  premier  théologien  de  sa  communion  qui 
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ail  traité  en  totalité  la  critique  des  livres  du  nouveau  Testa- 
ment. 11  publia  une  édition  du  nouveau  Testament  grec , 
et  une  Harmonie  exacte  des  quatre  évangélistes.  Son  travail 
sur  le  texte  est ,  dit-on ,  généralement  bien  fait  ;  mais  ses 
réflexions  et  ses  explications  ne  sont  pas  exemptes  d'enthou- 
siasme. Il  avoit  des  idées  singulières  sur  la  lin  du  monde,  et 
il  les  a  surtout  manifestées  dans  son  Explication  des  révéla- 
tions  de  saint  Jean. 

—  Jean-Laurent  Moshcim,  théologien  luthérien,  né* à 
Lubeck  en  1694  ,  fut  professeur  de  théologie  à  llelinstadt  et 
à  Gottingue.  Il  est  principalement  connu  par  son  Histoire 
ecclésiastique ,  qui  a  été  traduite  en  François  par  Maclaine, 
en  6  vol.  in-8°.  On  a  de  plus  de  lui,  des  Rotes  sur  Cud- 
ivorlh;  des  Sermons;  des  Dissertations  sacrées,  et  Y  Histoire 
de  Servet.  Mosheim  étoit  instruit  et  attaché  aux  dogmes  de 
sa  communion. 

—  Moïse  Lowinan ,  ministre  presbytérien  anglois ,  né  à 
Londres  en  1679,  publia,  en  17/40,  une  Dissertation  sur  le 
gouvernement  civil  des  Hébreux;  en  1 745 ,  des  Paraphrases 
et  notes  sur  la  révélation  de  saiut  Jean  ;  en  1748,  Raisons 
du  rituel  hébreu.  Il  Fut  un  des  ministres  presbytériens  qui 
s'unirent  à  Londres,  en  1735,  pour  prêcher  contre  l'église 
romaine.  Du  reste,  Lowman  n'en  vouloit  qu'aux  catholiques, 
étoit  Fort  tolérant  pour  les  dissidens,  et  paroît  même  avoir 
été  partisan  du  Christianisme  rationnel.  On  publia,  en  17^6 , 
trois  traités  posthumes  de  lui ,  tous  relatifs  à  l'Ecriture  saiute. 

1753, 

î  /{.  janvier. — Georges  Berkeley,  évoque  anglican  de  Cloyne, 
en  Irlande ,  naquit  en  1684  dans  cette  ile.  11  se  fit  connoilre, 
«n  1709,  par  sa  Théorie  de  la  vision,  et  en  1710,  par  ses 
Principes  des  connoissances  humaines.  L'objet  de  celui-ci 
est  de  prouver  que  la  notion  commune  sur  l'existence  de  la 
matière  est  Fausse;  que  les  objets  matériels  ne  sont  point  hors 
de  nous,  mais  qu'ils  ne  sont  que  ïes  impressions  Faites  sur 
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notre  esprit  par  un  acte  immédiat  de  la  divinité.  On  en  « 
conclu  que  Berkeley  étoit  un  sceptique  qui  rejetoit  le  témoi- 
gnage des  sens.  Mais  dans  le  fait,  la  dispute  né  roule  pas 
sur  la  réalité  des  sensations,  mais  sur  leur  cause.  En  1 7 1 3 , 
Berkeley  appuya  son  système  dans  trois  Dialogues  entre 
Hjrlas  et  Philonoiis.  II  consacra  une  partie  de  sa  fortune  à 
un  projet  d'établissement  en  faveur  des  Indiens  et  des  colons 
d'Amérique.  De  retour  en  Angleterre ,  il  publia ,  en  1 732 , 
Alcyphron ,  ou  le  Petit  Philosophe ,  où  il  combattit  les  libres- 
penseurs  ,  et  établit  les  preuves  de  l'existence  de  Dieu  sur  sa 
nouvelle  théorie  de  la  vision.  Il  devint  évêque  de  Cloyne 
l'année  suivante,  adressa  deux  écrits  aux  catholiques  de  ce 
diocèse ,  et  fit  supprimer  une  société  irréligieuse  qui  s'étoit 
formée  sous  le  nom  de  Blasters.  On  reconnoit  qu'au  milieu  de 
ses  paradoxes  il  n'eut  jamais  que  des  intentions  louables. 

Même  jour.  —  Jean-Baptiste— Noël  le  Rouge ,  docteur  de 
Sorbonne  ,  chanoine  de  Saint-Louis-du-Louvre  ,  syndic 
de  la  Faculté  de  théologie,  en  1739,  étoit  neveu  de  celui 
qu'on  accusa ,  sous  la  régence ,  d'avoir  fabriqué  un  faux  dé- 
cret d'acceptation  de  la  constitution  par  la  Sorbonne ,  les  op- 
posans  aimant  mieux  le  faire  passer  pour  faussaire  qu'avouer 
Jeurs  propres  variations.  Le  neveu  est  auteur  d'un  Traité 
dogmatique  sur  les  faux  miracles  du  temps,  1739,  et  donna 
une  nouvelle  édition  de  la  traduction  du  nouveau  Testament 
du  P.  Amelotte. 

s8  janvier.  ~-  Israël-Gottlieb  Canz ,  professeur  de  théo- 
logie luthérienne  à  Heinsheim,  y  naquit  en  1690.  Il  étoit  dis- 
ciple de  Wolff,  et  tenta  d'introduire  sa  philosophie  et  celle 
de  Leibnitz  dans  la  théologie.  11  a  beaucoup  travaillé  sur  ce 
dernier  sujet.  Il  est  auteur  en  tr  autres  de  Méditations  philo* 
tophiques;  d'une  'Idéologie  thetico^polémique;  d'un  Abrégé 
de  théologie  plus  pure. 

Avril.  —  Nicolas  Fatio  de  Duiller,  né  à  Bàle  en  1664, 
«levé  à  Genève ,  passa  quelque  temps  à  Paris  et  à  la  Haye , 
pi  se  fixa  enfin  en  Angleterre,  ou  il  mourut.  Ce  fut  un, 
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géomètre  et  un  physicien  habile.  Il  se  livra  au  fanatisme, 
non  pas  des  méthodistes  anglois ,  comme  le  dit  Jean  Senne- 
bier,  mats  des  réfugiés  françois  des  Cévennes,  qui  se  signa- 
lèrent par  leurs  folies  à  Londres  au  commencement  du  siè- 
cle. Fatio  se  fit  leur  secrétaire ,  et  publia  quelques  écrits  pour 
prouver  l'inspiration  de  ces  fanatiques.  Il  attesta,  le  1".  avril 
1707,  avec  Daudé  et  Portâtes,  que  V esprit  parloil  par  la 
bouche  de  Marion.  Sennebier  ne  veut  point  qu'il  ait  été  mis 
au  pilori ,  et  dit  qu'il  fut  seulement  exposé  sur  un  échafaud 
à  deux  différentes  fois ,  avec  un  écritcau  ;  ce  qui  ressemble 
un  peu  au  pilori.  Cette  exécution  eut  lieu  le  2  décembre 
1707.  Depuis  Fatio  entreprit  de  convertir  l'univers,  et  com- 
mença un  voyage  en  Asie  dans  ce  dessein.  Il  mourut  toujours 
persuadé  de  l'inspiration  des  camisards,  et  laissa  des  manu-» 
scrits  dans  ce  sens. 

1  /  mai,  —  Jean-Joseph  Languet ,  archevêque  de  Sens , 
naquit  à  Dijon  en  1677.  Nommé  évêque  de  Soissons  en  i7i5, 
il  fut  un  des  derniers  évêques  choisis  par  Louis  XIV,  et  fut 
•acre  le  23  juin  de  cette  année.  Les  troubles  élevés  après  la 
mort  do  Roi ,  lui  donnèrent  lieu  de  montrer  son  zèle.  Il  se 
déclara  en  faveur  des  décisions  de  l'Eglise ,  et  commença  en 
1718  à  donner  des  Instructions  pastorales  aux  appelans  de 
ton  diocèse.  Un  de  ses  Mandemens  fut  déclaré  abusif  par  le 
parlement  de  Paris,  qui  supprima  en  outre  une  lettre  que 
M.  Languet  écrivit  à  l'évéque  d'Ângouleme  sur  son  appel. 
Le  24  juin  1719,  il  adressa  au  Régent  une  lettre  que  le  par-» 
lement  condamna  au  feu.  Ayant  avoué  cette  lettre,  il  fut 
condamné  à  20,000  livres  d'aumône;  mais  le  prince  défendit 
de  signifier  cet  arrêt.  L'évéque  de  Soissons  se  trouva  ainsi 
en  butte  aux  traits  du  parti  janséniste.  Ce  traitement  ne  ral- 
lentit  point  son  ardeur.  Il  réfuta  les  écrits  des  évêques  appe- 
lans par  des  Instructions  qui  se  suivirent  pendant  tout  le  temps 
que  durèrent  ces  troubles ,  et  donna  des  Mandemens  contre  Le 
Courrayer,  et  contre  la  consultation  des  cinquante  avocat*. 
Avant  été  transféré  à  l'archevêché  de  Sens  en  1730,  il  y  eut 
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à  soutenir  de  longs  démêlés  avec  deux  de  ses  suffrngaris, 
de  Caylus  et  Bossuet,  très-déclarés  l'un  et  l'autre  en  fa- 
veur du  jansénisme.  Ces  démêlés  rouloient  sur  leurs  Caté- 
chismes, sur  plusieurs  points  de  doctrine  et  de  discipline, 
et  sur  les  innovations  de  l'évoque  de  Troyes  dans  son  Mis- 
sel; celui-ci  fut  obligé  de  rétracter,  en  1738  ,  quelques- 
unes  des  dispositions  de  ce  Missel.  L'archevêque  de  Sens 
écrivit  sur  1rs  miracles  et  les  convulsions,  et  il  en  fit  sentir  le 
ridicule  et  l'imposture.  Enfin  on  le  vit  toujours  occupé  à  com- 
battre ce  parti.  On  l'en  punit  par  plusieurs  libelles,  et  on 
excita  ses  curés  à  se  soulever  contre  lui.  L'archevêque  de  Sens 
n'éloit  point  tel  que  ses  ennemis  ont  voulu  le  faire  croire.  Son 
zèle  et  sa  conduite  faisoienl honneur  à  son  état.  Ses  productions 
annoncent  des  connoissances  théologiques.  Son  style  n'est 
peut-être  pas  assez  serré ,  mais  ses  raisonnemens  sont  en  gé- 
néral justes.  On  a  dit  que  le  P.  de Tourncmine,  son  ami,  l'a- 
voit  aidé  dans  la  composition  de  plusieurs  de  ses  écrits.  Outre 
ses  Instructions  sur  les  querelles  du  temps,  on  lui  doit  aussi 
quelques  livres  de  piété,  une  traduction  des  Psaumes;  de 
V Esprit  de  VF.gU.sc  dans  ses  cérémonies ,  contre  Claude  de 
Vert;  un  Traité  de  la  confiance  en  Dieu;  la  Vie.  de  la  sertir 
Marguerite  du  saint  Sacrement.  C'est  ce  dernier  écrit  qu'on 
a  tourné  en  ridicule ,  sous  le  nom  de  la  Fie  de  la  mère  Marie 
Alacoquc.  En  1 7.^  7,  M.  Languet  fut  fait  conseiller  d'Etat.  En 
1749,  il  écrivit  à  M.  de  Rastignac ,  archevêque  de  Tours,  au 
sujet  de  son  Instruction  sur  les  sacremrns  de  Pénitence  et 
d'Eucharistie.  Il  engagea  ce  prélat,  par  deux  lettres  très- 
pressantes,  à  désavouer  un  ouvrage  ou  on  lui  prêtoit  un 
Jangage  différent,  de  celui  qu'il  avoit  tenu  si  long-temps. 
Il  lui  remontroit  l'abus  que  les  appelans  faisoient  de  son 
Instruction ,  mais  il  ne  réussit  point  à  persuader  son  collè- 
gue. L'archevêque  de  Sens  fut  moins  heureux  encore  sur 
un  autre  objet.  Le  5  avril  17^0,  il  porta  un  jugement  doc- 
trinal contre  les  Œuvres  thcologiques  de  Bclelli  et  de  Berli, 
qu'il  accusoit  d'être  favorables  au  jansénisme.  Il  envoya  ce 
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jugement  à  Benoit  XIV  en  le  priant  de  le  confirmer.  Ses 

instances  n'eurent  aucun  effet.  11  paroît  que  l'estimable  ar- 
chevêque n 'avoit  pas,  dans  cette  circonstance,  assez  distin- 
gué le  dogme  dp  l'opinion.  Le  système  augustinien  ,  qu'il 
poursuivoit,  avoit  beaucoup  de  partisans  en  Italie,  et  s'il  se 
rapprochoit  du  jansénisme  dans  quelques  conséquences,  011 
ne  pouvoit  les  imputer  à  ceux  qui  les  désavouoient.  Tous  les 
ouvrages  de  controverse  de  M.  Languct  ont  été  réunis  en 
2  vol.  in-folio,  et  traduits  en  latin.  Ce  prélat  eut  plusieurs 
frères,  entr'autres  Jean-Baptistc-Joscph  Languct,  curé  de 
Saint-Sulpiee ,  en  1  7 14  ,  docteur  de  iSorbonne  ,  abbé  de  Ber- 
nai, né  à  Dijon  en  1675,  et  mort  le  1 1  octobre  1750.  Ce  ver- 
tueux prêtre  est  célèbre  par  l'achèvement  de  son  église,  et 
par  la  fondation  de  l'Enfant  Jésus.  La  consécration  de  son 
église  se  fit  avec  magnificence  en  1745.  L'établissement  de 
H -Infant  Jésus  lui  coûta  des  sommes  immenses,  et  suffit  pour 
l'illustrer.  Il  étoil  très-charitable ,  vendit  tous  ses  meubles, 
en  179.5,  pour  venir  au  secours  des  pauvres,  fit  passer  des 
secours  à  Marseille  lors  de  la  peste,  et  distribuoit  chaque  an- 
née pour  un  million  d'aumônes.  Mm*.  de  Cavois  lui  ayant  lé- 
gué 600,000  livres ,  il  n'en  garda  que  3o,ooo  pour  ses  pau- 
vres, et  laissa  le  reste  à  la  famille.  11  avoit  résigné  sa  cure 
en  1748,  et  mourut  à  son  abbaye,  après  avoir  refusé  les 
évéchés  de  Conserana  et  «le  Poitiers. 

Avril.  —  Philippe-Louis  Yerlmbt ,  théologien  flamand,  né 
à  Gand,  étudia  à  Louvain  ,  et  composa  un  ouvrage  en  6  vol.  , 
sur  l'Eucharistie,  sous  le  nom  de  Zeelander,  en  i(*)5,  et  des 
lettres  en  3  vol.  in-12,  sur  les  disputes  de  son  église.  Ami 
d'Oj>s1raet  et  de  Van  Espcn ,  il  se  relira  à  Amersfort  en  !r"3f), 
y  fut  professeur  de  théologie  avec  le  Gros ,  et  eut  la  principale 
part  aux  Aeta  eevlesi<v  L  Itrajertemis ,  publié»  par  Van  Der 
Croon ,  en  1 737. 

i3  juin.  —  Marie  Iluber,  protestante  ,  née  à  Genève  vers 
ifn)^  ,  mourut  à  Lyon  :  elle  est  auteur  des  Lettres  sur  la  re- 
ligion  essentielle  à  Uhomme ,  distinguée  de  ce  oui  n'en  est 
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que  r accessoire  ;  Londres,  iy56,  oh  l'on  trouve  le  pur 
déisme;  du  Monde  fou  préféré  au  monde  sage ,  1 73 1— 1 744- 
M1,c.  Huber  avoit  donné  précédemment  le  Système  des  théo- 
logiens anciens  et  modernes ,  concilié  par  l'exposition  des 
dijférens  sentimens  sur  l'état  des  ames  séparées  des  corps; 
on  a  encore  d'elle  :  Œuvres  posthumes,  ou  Recueil  de  pièces 
servant  de  supplément  à  la  Religion  essentielle  à  l'homme. 
Sennebier  cherche  à  l'excuser. 

1  6  août.  —  François  Illharrat  de  la  Chambre ,  docteur  de 
Sorbonne ,  et  chanoine  de  Saint-Benoît ,  né  à  Paris  vers  1698 , 
étoit  un  théologien  instruit  et  modéré,  qui  avoit  imaginé  un 
système  de  conciliation  sur  les  matières  du  jansénisme.  Ses 
ouvrages  en  ce  genre  sont,  un  rVraité  sur  le formulaire ,  1736, 
en  4  vol.  ;  un  autre  sur  la  bulle,  en  2  vol.  ;  Dissertation  sur 
la  conduite  à  tenir  envers  les  opposans  à  la  bulle,  1 745;  (il  y 
blâmoit  ceux  qui  ne  vouloient  pas  communiquer  avec  les  ap- 
pelans)  Dissertation  sur  la  nature  du  jugement  que  renferme 
la  bulle,  1747;  (i'  y  excuse  les  appelans  d'hérésie.)  En  1748, 
il  désavoua  ces  Dissertations  par  une  lettre  adressée  aux  jour- 
nalistes de  Trévoux.  Les  autres  ouvrages  de  la  Cham- 
bre, sur  des  matières  d'un  intérêt  plus  général,  sont,  un 
Abrégé  de  la  philosophie ,  1754,  2  vol.,  dont  l'abbé  Joly 
de  Fleury  fut  éditeur;  Exposition  claire  et  précise  des  tiif- 
férens  points  de  doctrine  qui  ont  rapport  aux  matières  de 
religion,  1745,  2  vol.)  Introduction  à  la  théologie,  1746) 
Lettres  sur  les  Pensées  philosophiques ,  de  Diderot,  et  sur 
le  livre  des  Mœurs ,  de  Toussaint,  1749;  Traité  de  la  vé- 
ritable religion  contre  les  athées  et  les  déistes ,  1737,  5  vol.  j 
Traité  de  l'Eglise,  1743,  6  vol.  Il  y  a  un  Abrégé  de  la 
Vie  de  Vabbé  de  la  Chambre,  par  Jean- Orner  Joly  de 
Fleury,  cousin  du  procureur-général  de  ce  nom,  et  cha- 
noine de  i\otre-Dame  de  Paris.  Cet  abbé,  fort  lié  avec  de 
2a  Chambre,  partageoit  ses  opinions  théologiques ,  et  passa 
pour  avoir  eu  part  à  ses  ouvrages.  On  lui  attribue  la 
Science  du  salut ,  ou  Principes  solides  sur  les  devoirs  le* 
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plus  i  m  port  an  s  de  la  religion,  tirés  des  Essais  de  morale 
de  Nicole,  1 74^*-  H  survécut  peu  à  son  ami,  étant  mort  à 
Paris,  le  27  novembre  1755,  à  l'âge  de  cinquante-sept  ans 
environ.  Il  avoit  été  éditeur,  en  1737,  des  Sermons  du  P.  Jé- 
rôme de  Sainte-Marie  (Claude  Joftrain),  religieux  Feuillant, 
et  prédicateur,  mort  le  17  mars  1721. 

22  octobre.  —  Jean-Claude  Fabre,  prêtre  de  l'Oratoire, 
naquit  à  Paris  en  1668.  S'étant  avisé,  dans  une  édition  du 
Dictionnaire  de  Richelet,  en  1709,  d'insérer  des  articles  de 
théologie  janséniste ,  des  éloges  exagérés  de  Port-royal ,  et 
des  satires  contre  les  Jésuites ,  i]  fut  obligé  de  sortir  de  l'O- 
ratoire. Son  ouvrage  fut  supprimé.  Rentré  dans  la  congré- 
gation après  la  mort  de  Louis  XIV,  Fabre  entreprit  de  con- 
tinuer Y  Histoire  ecclésiastique  de  Fleury  j  mais  il  n'avoit  nj 
l'instruction,  ni  le  discernement,  ni  la  mesure  de  son  sage  et 
pieux  devancier.  Il  entasse  sans  choix  dans  sa  prolixité  fa- 
tigante, et  l'histoire  profane,  et  l'histoire  de  l'Eglise.  Ses 
quinze  volumes  ne  renferment  qu'un  espace  de  cent  quatre- 
vingts  ans,  tandis  que  Fleury  avoit  parcouru  quatorze  siècles 
en  21  volumes.  L'abbé  Goujet  dans  ses  Mémoires  historique* 
et  littéraires  ne  donne  pas  une  idée  plus  favorable  de  Fabre 
et  de  son  travail.  Son  stjle  est  lâche  et  peu  correct,  dit— il; 
peu  (V  exactitude  dans  les  faits.  Fabre  ne  corrigeoît  jamais , 
et  recouroit  rarement  aux  sources.  Si  on  eût  imprimé  son  ou- 
vrage tel  qu'il  sortait  de  ses  mains ,  au  lieu  de  1 4  volumes, 
on  en  aurait  au  moins  le  double.  Je  n'ai  jamais  fait  qu'un 
volume  de  ce  qu'il  comptoit  devoir  en  faire  deux.  Taurois 
encore  diminué  ce  nombre  si  les  libraires  m'en  eussent  laissé 
la  liberté.  Malgré  mes  retranchemens ,  l'histoire  civile  y 
domine  encore  trop.  Fabre  eut  défense  de  continuer  à  cause 
de  ses  préjugés  qui  commençoient  à  percer  à  mesure  qu'il 
approchoit  des  temps  modernes.  U  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  l'abbé  Favre ,  auteur  des  Lettres  curieuses  et  édifiantes 
fiur  la  visite  de  M.  des  Achards  en  Cochinchine ,  mises  à 
)'iadex  à  Rome,  le  16  juin  1746. 
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1 3  décembre.  —  Corneille-Paul  Hoynck  Van  Papendreclt! , 
chanoine  et  grand-vicaire  à  Malines,  né  à  Dordrecht  en  1686, 
fut  long-temps  secrétaire  du  cardinal  d'Alsace.  Il  est  auteur 
de  V Histoire  de  V église  d'i  trecht;  de  six  Lettres  sur  le 
schisme  des  prêtres  jansénistes  de  ce  pays ,  et  d'une  réponse 
à  Broedersen  (1). 

—  Antoine  Prado  Ventura ,  religieux  de  Tordre  de  la  Tri- 
nité ,  né  dans  l'Andalousie  en  1 70 1 ,  se  distingua  dans  la  pré- 
dication à  Madrid  et  ailleurs.  Il  mourut  à  Cordoue ,  laissant 
des  Sermons  sur  les  fêtes  des  saints,  et  autres  écrits. 

1754. 

3 1  janvier.  —  Jean  Cayron ,  Jésuite ,  remarquable  par  U 
sainteté  de  sa  vie  et  par  sa  charité ,  se  dévoua  dans  les  épi- 
démies qui  affligèrent  P.oder  et  Toulouse.  On  a  sa  Vie  par 
le  P.  Séranne ,  son  confrère ,  qui  le  présente  comme  un  mo- 
dèle de  perfection. 

a  £  mars.  —  Jean- Jacques  Wetstcin ,  ministre  protestant , 
né  à  BAlc  en  1693  *s*adonna  à  la  littérature  biblique.  Il  voya- 
gea dans  toute  l'Europe,  recherchant  et  examinant  les  ma- 
nuscrits du  nouveau  Testament  pour  en  donner  une  nouvelle 
édition  accompagnée  de  variantes.  Il  publia  en  iy3o  lcspro- 
Ivgomènes  de  cette  édition.  Ils  furent  attaqués ,  et  l'auteur 
dénoncé  au  conseil  de  Bàle,  comme  cherchant  à  affoiblir 
l'autorité  du  texte  sacré.  On  déclara  son  entreprise  inutile  et 


(1)  Nicolas  Broedersen ,  pasteur  à  Dclft,  puis  doyen  du  chapitre 
schismatique  d'Utrccht,  composa,  en  latin,  un  traité  en  faveur  des 
prétentions  de  ce  chapitre;  un  Court  Traite  des  contrats  rachetables 
des  deux  côtés ,  1729,  et  un  autre  sur  les  Usures  permises  et  non 
permises y  17  p.  Il  sVtoit  déclare*  pour  les  prêts  et  contrats  de  rentes 
usités  en  Hollande.  Il  y  cul  à  ce  sujet  de  vives  disputes  dans  ce  clergé, 
en  1728  et  années  suivantes.  D'un  côte*  etoient  Broedersen,  Tbicrri 
de  Viaiinrs,  Antoine  Cinch  ,  Godcfroi  Valkenburg,  chanoine  d7U- 
trrcht,  Méganck,  etc.;  de  Tantrc,  Barchman ,  Pclitpied,  le  Gros. 
Chaque  parti  publia  plusieurs  écrits. 
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même  dangereuse,  et  on  l'exclut  du  ministère.  Il  se  retira  en 
Hollande,  ou  les  remontrans  lui  firent  un  accueil  distingué, 
et  lui  procurèrent  la  chaire  d'histoire  et  de  philosophie  qu'a- 
voit  occupée  Jean  le  Clerc.  Après  avoir  fait  le  voyage  de  Bâle 
pour  s'y  justifier,  et  y  faire  casser  le  décret  porté  contre  lui, 
il  revint  à  Amsterdam  ,  et  y  publia,  en  1  y5 1  et  1752,  après 
^des  recherches  immenses ,  son  édition  du  nouveau  Testa- 
ment grec,  en  2  vol.  in-folio,  avec  les  variantes  et  des  re- 
marques critiques.  Ce  travail  lui  fit  une  grande  réputation. 

3  avril,  —  Daniel-Charles-Gabriel  de  Caylus ,  évoque 
d'Auxerre,  naquit  en  1669.  11  fut  grand-vicaire  du  cardi- 
nal de  Noailles,  nommé,  en  1704,  à  l'évêché  de  Toul,  et  la 
même  année  à  celui  d'Auxerre.  Les  premiers  temps  de  son 
épiscopat  furent  assez  paisibles.  Le  22  mars  171 1,  il  publia 
une  lettre  pastorale  pour  condamner  une  thèse  soutenue  par 
des  Bénédictins  de  son  diocèse,  et  oii  on  renouveloit  les  er- 
reurs de  Baïus.  De  Caylus  exigea  du  professeur  nne  rétrac- 
tation de  sept  propositions,  et  des  jeunes  religieux  un  acte 
de  soumission  aux  bulles  contre  Baïus  et  Jansénius.  A  cette 
démarche  éclatante  ,  il  ajouta  l'acceptation  qu'il  fit ,  en 

1714.  de  la  bulle  Unigcnitus.  Il  la  publia  par  son  Man- 
dement du  28  mars.  Membre  de  l'assemblée  du  clergé  de 

1715,  où  l'on  censura  les  Hexaples,  il  y  parla  encore  dans 
le  même  sens.  Telle  avoit  été  sa  conduite  sous  Louis  XIV; 
ja  mort  de  ce  prince  lui  apporta  apparemment  de  nou-« 
velles  lumières.  Il  signa,  avec  seize  évêques,  une  lettre 
adressée  au  Régent  pour  demander  des  explications  ,  et 
en  souscrivit,  dit-on,  une  seconde  plus  forte  encore  avec 
trente-un  de  ses  collègues.  Mais  cette  deuxième  lettre  est  une 
chimère,  et  on  n'a  jamais  pu  en  montrer  les  signatures.  En 
171 7,  il  suspendit  dans  6on  diocèse  l'acceptation  de  la  bulle, 
et  peu  après  il  se  mit  au  rang  des  appelans ,  et  depuis  on  le  vit 
toujours  un  des  plus  ardens  du  parti  anti-constitulionnaire.  II 
prit  part  à  toutes  ses  démarches,  signa  plusieurs  lettres  com- 
munes aux  autres  évêques  opposans,  iaterdit  les  Jésuites  de 
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son  diocèse,  défendit  leurs  congrégations,  et  signala  chaque 
année  de  son  épiscopat  par  des  traits  d'un  dévouement  en- 
tier à  la  cause  qu'il  avoit  embrassée.  Toutes  les  autorités 
furent  fatiguées  de  ses  lettres  et  de  ses  remontrances.  L'as- 
semblée du  clergé  de  iy3o  le  fit  exhorter  en  vain  à  tenir  une 
autre  conduite.  Son  château  de  Régennes  étoit  pour  les  op- 
posans  un  rendez-vous  et  un  asile.  Les  canonicats,  les  cures, 4 
tous  les  emplois  à  la  nomination  de  l'évêque  étoient  réservés 
à  des  prêtres  en  guerre  avec  leurs  évoques ,  et  le  long  gouver- 
nement de  M.  de  Caylus  lui  fournit  le  moyen  de  faire  ainsi 
de  son  diocèse  une  place  forte  du  jansénisme.  Il  conféroit  les 
ordres  aux  jeunes  ecclésiastiques  qui  ne  vouloient  pas  signer 
le  formulaire.  En  1733,  il  publia  avec  ostentation  un  mi- 
racle opéré  dans  son  diocèse  par  l'intercession  du  diacre 
Paris,  et  il  alla  chanter  en  grande  pompe  un  Te  Deum  au 
lieu  où  le  prodige  avoit  eu  lieu.  II  changea  le  Bréviaire,  le 
Missel ,  le  Rituel  et  le  Catéchisme  de  son  diocèse.  Ses  dis- 
putes avec  son  métropolitain,  M.  Languet,  furent  longues 
et  produisirent  de  part  et  d'autre  beaucoup  d'écrits.  L'évê- 
que avoit  toujours  auprès  de  lui  des  conseillers  destinés  à 
nourrir  et  fortifier  son  zèle ,  et  dont  quelques-uns  d'eux  se 
laissèrent  aller  à  des  actes  de  fanatisme,  comme  on  le  voit 
dans  la  Vie  même  de  M.  de  Caylus,  tome  II,  page  92. 
Celui  de  ces  prêtres  qui  mérite  le  plus  d'être  cité  à  cet 
égard ,  est  Henri  Julliot ,  curé  de  Courgy ,  appelant  très- 
exalté,  qui  ne  manquoit  pas  de  prêcher  ses  paroissiens 
contre  la  bulle.  Ses  services  ne  se  bornoient  pas  à  sa  cure. 
En  1727,  il  avoit  parcouru  les  cantons  de  Tonnerre,  de 
Chablis  et  de  Noyers  pour  y  chercher  des  adhésions  à 
la  cause  de  M.  Soanen.  Forcé  de  quitter  sa  cure  à  cause 
de  son  exagération  ,  il  devint  l'agent  de  M.  de  Caylus  , 
tantôt  allant  par  son  ordre  dans  le  diocèse  de  Sens  exciter 
les  curés  contre  leur  archevêque,  tantôt  arrangeant  adroi- 
tement quelques  miracles  ,  tantôt  visitant  les  couvens  des 
religieuses  du  Calvaire  ,  et  souflîaut  parmi  elles  la  résU- 
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tnnce  et  l'insubordination.  Cette  dernière  affaire  est  une  de 

colles  qui  occupa  le  plus  M.  de  Caylus.  Un  bref  de  Clé- 
ment XII,  du  irr.  août  1^39,  avoil  nommé  de  nouveaux  su- 
périeurs pour  cette  congrégation.  Les  évcqucs  d'Auxerrc  et 
de  Troyes,  qui  étoient  les  anciens,  s'opposèrent  à  cette  no- 
mination ,  et  excitèrent  les  religieuses  à  ne  pas  la  reconnoitre. 
Ils  les  échauffèrent  par  leurs  lettres  et  par  leurs  émissaires. 
On  dicta  à  ces  filles  des  remontrances,  des  protestations, 
des  significations.  Des  avocats  prouvèrent  disertement  qu'elles 
avoient  toute  raison  de  se  plaindre.  Les  notaires  ne  pou- 
voient  suflire  à  rédiger  leurs  actes,  et  les  huissiers  à  les  signi-  ' 
fier  j  car  c'étoit  ainsi  que  l'on  procedoit ,  et  il  y  eut  sur  cette 
seule  affaire  des  écritures  sans  tin.  M.  de  Cavlus  ne  parut  pas 
approuver  les  convulsions.  On  cite  plusieurs  de  ses  lettres 
contre  les  derniers  volumes  de  Mongeron,  contre  le  livre  des 
Suffi-âges  et  contre  les  secours  violens.  En  1753,  on  lui  pré- 
senta, dît  sa  Vie ,  un  projet  pour  perdre  les  Jésuites.  11  sa- 
gissoitde  les  dénoncer  au  parlement.  L'évêque  ne  voulut  pas 
donner  les  mains  à  cette  levée  de  bouclier ,  et  le  complot  fut 
différé.  Nous  avons  parlé  de  la  lettre  que  lui  écrivit  le  duc 
d'Orléans  sur  sa  conduite.  Le  chancelier  d'Aguesseau  lui 
fit  également  des  représentations  inutiles.  Cet  évêque  s'étoit 
déclaré  pour  le  schisme  de  Hollande ,  et  avoit  donné  son 
avis  pour  la  consécration  d'un  archevêque  d'Utrecht,  et  en- 
suite pour  celle  des  évêques  de  Haarlem  et  de  Deventer.  Il 
mourut  a  Régenncs,  étant  depuis  quatorze  ans  le  seul  évê- 
que  en  opposition  avec  les  décrets  de  l'Eglise.  Ses  OEuvres, 
en  4  vol. ,  furent  condamnées  à  Rome  par  un  décret  du  1 1 
mai  1754.  On  croit  qu'il  n'y  avoit  mis  que  son  nom,  et 
qu'elles  étoient  soit  de  Duhamel,  chanoine  de  Seignelay,  qui 
lui  prêta  plus  d'une  fois  sa  plume,  soit  de  Cadvv,  qui  fut  son 
théologien  et  son  homme  de  confiance  surtout  depuis  1748. 
Ces  détails  sont  tirés  principalement  d'une  l  ie.  de  l'évêque, 
1  -65,  par  Dettey,  chanoine  d'Anverre.  Celle  Vie  ,  panégy- 
rique continuel .  c*t  surtout  remarquable  eu  ce  qu'on  y  fait 
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de  grands  éloges  de  la  déclaration  du  2  septembre  17^4,  tan- 
dis que  que  l'ouvrage  rst,  d'un  bout  à  l'autre  ,  une  infraction 
continuelle  de  cette  loi. 

g  avril.  —  Christian  de  WoltF,  philosophe  allemand ,  né 
à  Breslaw  en  16^9,  se  proposa  Descartes  pour  modèle,  et 
voulut  compléter  la  philosophie  de  ce  grand  homme.  Une 
harangue  qu'il  prononça ,  en  1 721 ,  sur  la  morale  des  Chinois, 
et  où  il  exaltoit  ce  peuple  outre  mesure,  excita  le  zèle  des 
théologiens  de  Halle.  Ils  examinèrent  ses  ouvrages,  et  après 
de  vives  altercations,  Wollî  fut  déposé,  et  banui  le  i5  no- 
vembre 173.3.  II  se  retira  à  Cassel,  et  ne  fut  rappelé  à  Halle 
qu'en  174»»  par  le  nouveau  roi  de  Prusse.  Il  mourut  dans 
cette  dernière  ville,  jouissant  d'une  grande  réputation,  et 
ayant  vu  sa  philosophie  se  répandre  en  Allemagne.  Ses  écrits 
sont  nombreux.  Nous  n'en  citerons  que  sa  Théologie,  natu- 
relle ,  sa  Méthode  de  démontrer  la  vérité  de  la  religion  chré- 
tienne ,  et  ses  Considérations  sur  Dieu,  sur  le  monde  et 
rame  humaine  (1).  On  assure  que  Wollf  étoit  attaché  à  la 
religion,  quoiqu'il  ait  été  quelquefois  accusé  de  ne  lui  être 
pas  favorable. 

'j.:>  avril.  — Louis-Bernard  la  Tastc,  é\equc  de  Bethléem  , 
né  à  Bordeaux  en  169a,  entra  chez  les  Bénédictins  de  Saint- 
Maur,  où  il  fit  profession.  11  devint  prieur  du  monastère  des 
Blancs-Manteaux  de  Paris ,  et  est  principalement  connu  par 
les  Lettres  théologû/ues  aux  écrivains  défenseurs  des  con- 


(1)  Il  ne  faut  pas  con foudre  cet  ouvrage  avec  celui  qui  a  pour  litre  : 
Mcditationes  phdnsophicœ  de  Deo,  mundo  et  hotninc.  Celui-ci 
nVst  qu'une  brochure  in-8°.  de  48  pages,  qui  paroîi  être  de  1717. 
Elle  fut  supprimée  avec  grand  soin,  et  fauteur  (Louis-Théodore 
Lan)  oblige  do  sortir  de  Francfort.  Vogt  dit  qu'il  mourut  à  Ham- 
bourg, en  1710.  On  a  réimprime  ces  Méditations,  en  1770,  avec- 
une  traduction  francoisc  ,  sous  le  titre  de  Kœnigsbcrg,  pour  former  le 
tome  VIII  de  la  Jiibfiottitf/ue  du  bon  sens  portative.  On  trouve  eu 
trie  du  volume  une  notice  sur  la  vie  de  l'auteur.  (Extrait  du  Diction- 
naire des  ouvrages  anonymes ,  tom.  IV.  ) 
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vuLions  et  antres  prétendus  miracles  du  temps.  Ces  lettre* 
sont  au  nombre  cîe  XXI,  et  forment  2  vol.  in-40.  Elles 
attirèrent  à  l'auteur  un  déluge  d'injures  et  de  pamphlets* 
Elles  ne  sont  guère  lues  aujourd'hui;  mais  elles  purent  ser- 
vir alors  à  détromper  quelques  personnes.  L  ouvrage  est  un 
peu  long ,  pas  autant  néanmoins  que  les  énormes  recueils  et  les 
nombreuses  apologies  du  parti  contraire.  D.  la  Taste  devint 
successivement  assistant  du  supérieur-général  de  sa  congré- 
gation ,  évêque  titulaire  de  Bethléem  et  abbé  de  Moirniont. 
11  fut  sacré  évoque  le  5  avril  1 739 ,  fut  depuis  visiteur  des 
Carmélites,  remit  Tordre  dans  quelques  couvens,  et  mourut 
a  Samt-Denis-en-Laye.  On  lui  attribue  des  Lettres  aux  Car-' 
melites  du  faubourg  Sa,:nt-Jacques;  une  Réfutation  des  let- 
tres pacifiques ,  et  l'édition  des  lettres  de  sainte  7'hérèse 
traduites  par  l'abbé  Pelicot  et  M™,  de  Maupeou.  On  le  sup- 
posoit  aussi  auteur  des  Obserx'ations  sur  le  refus  que  fait  le 
chdtelet  de  reconnaître  la  chambre  royale;  mais  il  paroît 
constant  qu'elles  sont  de  l'abbé  Capmartin  de  Chaupy. 

3o  avril.—  François-Hyacinthe  Delan,  docteur  et~ profes- 
seur de  Sorbonne,  chanoine  et  théologal  de  Rouen,  naquit  k 
Paris  en  1672.  Exilé  à  Périgucux  lors  du  Cas  de  conscience 
dont  il  étoit  un  des  signataires,  il  se  rétracta  et  obtint  son 
rappel.  Il  prit  part  aux  démarches  de  la  Sorbonne  sous  la 
régence,  fut  exclus  des  assemblée»  de  la  Faculté  en  1729,  et 
signa  la  consultation,  du  7  janvier  1 735,  contre  les  convul- 
sions. Il  se  déclara  aussi  contre  les  Nouvelles  ecclésiastiques 
par  vingt  lettres  qui  parurent,  en  i  736  et  en  i73r,  sous-le 
titre  de  Réflexions  judicieuses,  et  dans  lesquelles  il  attaqua 
aussi  les  Nouveaux  écrivains  combattus  par  Soanen.  Il  avoft 
donné  précédemment  deux  Examens  du  figurisme  moderne , 
et  faisoit  ainsi  à  la  fois  la  guerre  aux  nouvelles,  aux  fleu- 
ristes et  à  Débonnaire,  chef  du  parti  opposé.  On  cilc  en- 
core de  lui  une  Dissertation  théologique  sur  les  convulsion  ,  ; 
Y  Examen  de  l'usure  sur  les  principes  du  droit  naturel,  17  53 
contre  Foriney  ;  la  Défente  tic  la  différence  des  vertus  théo* 
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légales  d'espérance  et  de  charité,  1744,  sur  la  dispute  qui 
«'éleva  à  cette  occasion  entre  les  appelans;  V Autorité  de 
VEglùe  et  de  sa  tradition  défendue.  Delan  paroit  avoir  été 
modéré  dans  le  parti  de  l'appel. 

1 tT.  juillet.  —  Charles-François  Toustain ,  Bénédictin  de 
Saint-Maur ,  né  au  diocèse  de  Séez  en  1 700 ,  se  rendit  habile 
dans  les  langues  anciennes  et  modernes.  11  travailla  à  une 
édition  des  OEuvres  de  saint  Théodore  Studite ,  qu'il  aban- 
donna pour  le  Nouveau  traité  de  diplomatique,  dont  il  fut 
rédacteur  avec  D.  René-Prosper  Tassin.  D.  Toustain  est  de 
plus  auteur  de  V Autorité  des  miracles,  et  de  la  Vérité  per- 
sécutée par  l'erreur;  il  écrivit  sur  le  secret  des  saints  mys- 
tères à  l'occasion  de  la  dispute  élevée  par  le  Missel  de  Troyes. 
L'ouvrage  est  resté  manuscrit ,  ainsi  que  quelques  autres  de 
ce  savant  religieux. 

3  août.  —  Jean-Baptiste  Surian ,  évêque  de  Vence  depuis 
1*28,  étoit  né  en  1668.  Il  entra  dans  l'Oratoire,  et  s'y  fit 
une  réputation  comme  prédicateur.  On  imprima,  en  1738, 
ses  Sermons  choisis  pour  le  carême,  en  2  vol. 

a3  septembre.  —  Thomas  Bott,  d'abord  ministre  presby- 
térien, puis  prêtre  anglican,  naquit  à  Derby  en  1688.  Il 
étoit  whigh  ardent ,  et  devint  recteur  de  Winburg.  En  1 724 , 
il  donna  un  discours  pour  montrer  que  l'intention  immédiate 
du  Sauveur  en  venant  sur  la  terre ,  avoit  été  de  rendre  le» 
.hommes  heureux  ici  bas ,  et  en  1 725  une  brochure  contre  la 
notion  du  bien  et  du  mal  moral  donnée  par  Wollaston  dans 
son  Ebauche  de  la  religion  de  nature.  Son  principal  ou- 
vrage est  une  réponse  au  premier  volume  de  la  Mission  di- 
vine de  Moïse ,  de  Warburton  ,  où  il  relève  sévèrement  les 
défauts  de  cet  ouvrage.  Bott  pensoit  sur  les  matières  de  re- 
ligion comme  Clarke  et  Hoadly. 

1755. 

q  janvier.  —  Ange-Marie  Quirini ,  cardinal  et  évêque  de 
lkescia,  bibliothécaire  du  Vatican,  naquit  en  1680,  et  fit 
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profession  chez  les  Bénédictins  du  Mont-Cassin.  II  «.'appliqua 

à  la  littérature  et  aux  sciences,  voyagea  en  Allemagne,  en 
Hollande,  eu  Angleterre  et  en  France,  et  vit  partout  les 
hommes  les  plus  célèbres  et  les  plus  instruits.  Il  wntentr'au- 
tres  à  Paris  en  1710,  et  y  passa  trois  ans.  Sou  mérite  et  sa 
réputation  le  firent  nommer  archevêque  de  Corfou  en  1 723 , 
et  évcque  de  Brescia  en  1727.  Benoit  XIII  lui  donna  le  cha- 
peau la  même  année.  Le  cardinal  Quirini  étoit  aussi  libéral 
que  savant.  Il  rebâtit  l'église  cathédrale  de  lirescia  ,  contri- 
bua à  la  construction  d'une  église  catholique  à  Berlin,  forma 
à  Brescia  une  bibliothèque  publique,  et  augmenta  celle  du 
\  itican.  Nous  distinguerons  parmi  ses  écrits  les  Antiquité* 
de  Corfou;  une  éditiou  des  ouvrages  de  quelques  saints  évo- 
ques de  Brescia  j  une  édition  des  livres  de  l'office  divin  à 
l'usage  des  Grecs;  la  Vit  du  pape  Paul  II  contre  Platina; 
une  édition  des  Lettres  du  cardinal  l'o/u*  ,  et  tics  discours 
et  Instructions  pastorales.  11  procura  l'édition  des  OEuvres  de 
saint  Ephrem,  qu'il  dédia  à  Clément  XII.  Le  cardinal  en— 
courageoit  les  savans  à  Rome  et  ailleurs,  et  jouissoit  de 
l'estime  de  Benoît  XIV. 

16  janvier.  —  Nicolas  Lenglet  du  Fresnoy,  érudit  et  cri- 
tique, naquit  à  Beauvais  en  1674.  H  est  auteur  d'un  grand 
nombre  d'écrits,  et  éditeur  de  plusieurs  autres.  C'étoit  un 
homme  singulier,  hardi,  paradoxal ,  peu  sûr,  qui  ne  se  fai- 
soit  point  d<-  m  rupule  d'écrire  le'"  contraire  de  ce  qu'il  savoit. 
11  ne  pouvoit  souffrir  que  les  censeurs  changeassent  la  moin- 
dre chose  à  son  manuscrit,  et  il  rétablissoit  ce  qu'ils  a  voient 
supprimé.  Nous  ne  citerons  de  lui ,  qu'une  édition  du  uou- 
veau  Testament ,  en  latin ,  avec  des  notes  historiques  et  cri- 
tiques; une  édition  du  Ralionarium  lemporum ,  du  P.  Pétau; 
une  des  Commentaires  de  Dunuy  sur  le  Traité  des  libertés 
de  V Eglise  gallicane,  de  Pithou;  une  Réfutation  aes  er- 
reurs de  Spinosa  par  Fénélon ,  Lami  et  Boulainvilliers;  une 
traduction  de  V Imitation;  un  Traité  historique  et  dogma- 
tique sur  les  apparitions  et  visions ,  ij5i ,  2  vol.  ;  un  Re- 
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cueil  de  dissertations  sur  le  même  sujet,  1752 ,  4  vol.  et  un 
Traité  historique  et  dogmatique  sur  le  secret  de  la  confes- 
sion, 1713.  11  a  rédigé  des  ouvrages  d'un  genre  bien  différent- 

18  janvier.  —  Pierre  Boyer,  prêtre  de  l'Oratoire,  né  en 
1677,  eut  de  la  réputation  comme  prédicateur.  Dorsanne 
dit  de  lui  :  On  Va  accusé  d'avoir  souvent  avancé  dans  ses 
sermons  des  propositions  dures.  Il  était  suivi  par  tout  ce 
au*  il  y  a  de  plus  zélé  dans  le  parti.  Dans  les  conversations 
il  parloit  beaucoup  et  fort  indiscrètement,  et  paroissoit ,  par 
sa  conduite,  vouloir  s'attirer  une  lettre  de  cachet;  tom.  If, 
pag.  66.  Le  P.  Boyer  fut  en  effet  interdit,  et  même  enfermé 
quelque  temps.  Il  fit,  avec  l'abbé  d'Etemare,  les  Gémisse— 
mens  sur  la  destruction  de  Port-rqj  al.  Il  est  aussi  auteur  des 
Maximes  et  avis  sur  la  pénitence;  de  la  Solide  dévotion  du 
rosaire,  et  d'une  Vie  du  diacre  Péris.  On  lui  a  attribué  le 
Parallèle  de  la  doctrine  des  païens  et  de  celle  des  Jésuites; 
il  paroît  que  ce  pamphlet  est  d'un  laïque  nommé  Péan.  Le 
P.  Boyer  joue  un  rôle  dans  le  Journal  des  convulsions. 
Comme  il  avoit  l'avantage  de  posséder  la  ceinture  du  diacre  . 
Paris,  cette  relique  lui  donnoit  de  la  considération.  Il  pré— 
sidoit  quelquefois  aux  assemblées  de  convulsionnaires ,  fut 
quelque  temps  directeur  du  fameux  frère  Augustin ,  et  finit 
par  le  dénoncer  au  parlement. 

s4  janvier.  —  Jean-Baptiste  Phlipotot  du  Chesne,  Jé- 
suite, né  en  168%,  est  auteur  de  l'Histoire  du  prédestinatia- 
nisme,  et  de  celle  du  baïanisme.  Cette  dernière  a  été  mise  à 
l'index  à  Rome  par  décret  du  1 7  mai  1 734. 

1  0  février.  —  Charles  de  Secondât ,  baron  de  Montes- 
quieu, président  à  mortier  au  parlement  de  Bordeaux, 
éloit  né  dans  cette  ville  en  1689.  Nous  avons  parlé  de  ses 
Lettres  personnes  sous  1723,  et  de  son  Esprit  des  lois  sous 
1750.  Ces  deux  ouvrages,  et  surtout  le  dernier,  ont  eu 
beaucoup  de  réputation.  Montesquieu  étant  tombé  malade  se 
confessa  au  P.  Kouth,  Jésuite.  Celui-ci,  dans  une  lettre  au 
prélat  Guallerio,  nonce  du  pape  à  Paris,  rendit  un  compte 
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assez  détaillé  des  dispositions  du  président,  qui,  dit-il,  ré- 
pondit à  ses  questions  avec  beaucoup  de  candeur  et  de  sim- 
plicité, et  lui  avoua  entr'autres  qu'il  n'avoit  jamais  été  in- 
crédule, et  que  s'il  avoit  quelquefois  blessé  la  religion,  il 
avoit  été  entraîné  par  le  goût  du  neuf  et  du  singulier,  par  le 
désir  de  passer  pour  un  génie  supérieur  aux  préjugés  et  aux 
maximes  communes ,  et  par  V envie  de  plaire  et  de  mériter 
les  applaudi ssemens  de  ces  personnes  qui  donnent  le  ton  à 
Vcstime  publique ,  et  qui  n  accordent  jamais  plus  facilement 
la  leur  que  quand  on  semble  les  autoriser  à  secouer  le  joug 
de  toute  dépendance  et  de  toute  contrainte.  Montesquieu  sui- 
vit eflsuite  les  conseils  de  son  confesseur,  reçut  les  sacre- 
meus,  et  parut  se  joindre  avec  attention  aux  prières  de  l'E- 
glise. Outre  les  écrits  que  nous  avons  cités,  il  y  a  encore 
les  Lettres  familières  de  Montesquieu,  qui  furent  publiées 
par  l'abbé  de  Guasco  en  1767,  et  des  OEuvres  posthumes, 
imprimées  en  1  798 ,  dont  Bernard ,  libraire ,  ex-Oratorien  , 
mort  en  1808,  fut  éditeur.  Ces  publications  ne  paroissent  de- 
voir ni  augmenter  ni  diminuer  la  réputation  de  Montes- 
quieu. Elles  montrent  quelquefois  en  lui  un  amour  propre; 
extrêmement  chatouilleux,  mais  non  un  incrédule. 

s  mars.  —  Louis  de  Saint-Simon,  duc  et  pair  de  France, 
né  à  Paris  en  1G75,  fut  en  disgrâce  pendant  une  partie  du 
règne  de  Louis  XIV  $  ce  qui  n'a  pas  contribué  à  le  rendre 
très-favorable  à  la  mémoire  de  ce  prince.  Fort  attaché  d'ail- 
leurs au  duc  d'Orléans,  il  fut  en  faveur  sous  la  régence, 
Dorsanne  dit  de  lui,  dans  son  Journal,  qu'tï fit  paroître  un 
zèle  merveilleux  pour  les  appels,  et  quil  écrivoit  de  tous 
côtés  pour  engager  à  appeler.  Lors  du  refus  des  bulles  en 
1-18,  le  Régent  nomma  Saint-Simon  membre  d'une  com- 
mission pour  s'occuper  de  cette  aflaire,  et  le  même  Dor- 
sanne nous  apprend  que  Saint-Simon  ne  consulta  que  des 
appelans.  Ayant  quitté  la  cour  après  la  régence,  il  vécut 
dans  la  retraite,  et  y  composa  ses  Mémoires,  qui  ne  furent 
rendus  publics  qu'à  la  révolution.  Mais  a\aut  celte  époque 
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plusieurs  gens  de  lettres  en  avoient  eu  communication ,  et 
Duclos  et  Marmontel  entr 'autres  les  avoient  mis  largement 
à  contribution ,  l'un  dans  ses  Mémoires  secrets,  l'autre  dans 
son  Histoire  de  la  régence.  Avec  un  peu  plus  de  discerne- 
ment ,  ils  auroient  dû  se  défier  d'un  guide  bien  éloigné 
d'être  impartial.  Le  duc  de  Saint-Simon,  dit  un  de  ses 
éditeurs  (i),  éloit  fort  entiché  de  sa  noblesse.  U austérité 
de  ses  mœurs,  la  franchise  de  son  caractère,  et  un  certain 
ton  tranchant  qu'il  qffectoit  dans  la  conversation ,  avoient 
rendu  son  commerce  difficile.  Il  faut  avouer  qu'il  paroît 
avoir  quelquefois  chargé  ses  portraits,  et  que  constamment 
attaché  à  un  parti,  il  ne  ménage  pas  assez  ceux  qui  hÊtkont 
contraires;  ce  qui  tient  au  caractère  haineux  qu'on  peut  lui 
attribuer  avec  quelque  raison.  Il  est  encore  vrai  qu'il  sem- 
ble avoir  pris  plaisir  à  recueillir  tous  les  traits  de  la  mali- 
gnité et  de  Venvie.  Plus  loin ,  le  même  éditeur  convient  quV/ 
ne  faut  pas  adopter  toutes  les  réflexions  de  Saint-Simon , 
que  ce  duc  étoit  né  avec  un  caractère  jaloux ,  soupçonneux , 
plein  d'ambition ,  porté  à  la  critique  et  même  à  la  satire  la 
plus  amère,  que  ses  écrits  portent  l'empreinte  de  la  passion , 
et  que  si  sa  plume  distille  le  fiel,  ce  qu'elle  a  de  trop  hardi, 
de  trop  douteux,  de  faux  mémo,  oblige  de  ne  croire  le  reste 
qu'avec -beaucoup  de  précaution.  Ce  portrait  de  Saint-Simon 
ne  paroitra  pas  trop  chargé  à  quiconque  aura  lu  ses  Mé- 
moires avec  les  yeux  d'une  sage  critique  (?.).  Comment  ima- 
giner qu'un  historien  ose  avancer  que  Louis  XIV  ne  fit  ja- 
mais rien  à  Paris,  ni  ornement  ni  commodité ,  que  le  Pont 


(i)  Mémoires  du  duc  de  Saint-Simon,  a  Paris,  chex  Buisson  t 
1789,  7  roi.  in-8°.  y  compris  le  Supplément. 

(3^  Marmontrl  lui-m<*me,  quoiqu'il  n'ait  guère  fait  que  copier  Saint- 
Simon  ,  en  le  mettant  en  meilleur  françois,  aroue  que  la  haine 
dans  ses  Mémoires  distille  le  plus  noir  venin.  Il  le  peint  avec  cette 
partialité  qui  exagère  tout  a  ses  yeux ,  et  lui  fait  tout  louer  ou 
tldmer  sans  mesure,  avec  cette  vanité  sifoiblc,  avec  ce  caractère 
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ivyal  par  pure  nécessité?  Je  ne  sais  s'il  est  une  contre-vérité 
plus  hautement  démentie  par  l'évidence.  Ailleurs  Saint- 
Simon,  par  une  exagération  non  moins  ridicule,  prétend  que 
pour  ce  qu'a  voit  coûté  Marly,  on  ne  dira  pas  trop  en  comptant 
milliards.  Nul  n'a  prodigué  plus  que  lui  les  soupçons 
nement,  et  il  accueille  à  ce  sujet  les  bruits  les 
.  La  manière  dont  il  raconte  les  affaires  ccclé- 
n'est  pas  plus  faite  pour  inspirer  la  confiance.  Son 
d  qu il  a  toujours  vécu  dans  Lu  plus  grande 
les  plus  célèbres  du  parti  janséniste,  et  qu'il 
passoit  pour  un  janséniste  très-rigide.  A  l'entendre,  ce  sont 
les  Jésuites  qui  ont  tout  fait.  XI  reproche  à  M.  Godet  des 
Marais ,  évêque  de  Chartres,  d'avoir  contribué  à  remplir  l'é- 
pi scopat  de  gens  inconnus  et  de  bas  lieu  ;  c  est  que  Saint- 
Simon  n'estimoit  que  la  noblesse,  et  ne  pouvoit  souffrir  que 
le  mérite  conduisit  aux  dignités.  Il  fait  sa  profession  de  foi 
en  faveur  de  Port-royal.  Du  reste,  à  travers  tout  ce  qu'il 
de  cette  cause,  il  lui  échappe  un  aveu  assez 
crois ,  dit-il ,  qu'il  y  a  des  personnes  qui  tien- 
cinq  propositions  pour  bonnes  et  vraies ,  qui  sont 
,  et  qui  font  un  parti.  Je  ne  pense  pas  que  les 
Saint-Simon  eussent  approuvé  qu'il  nous  eut  fait 
celte  confidence.  Saint-Simon,  accoutumé,  comme  il  l'étoit, 
à  dire  du  mal  de  tout  le  monde,  ne  devoit  pas  ménager  les 
évoques j  aussi  il  les  traite  fort  mal.  Malheur  à  ceux  surtout 
qui  n'étoient  pas  gens  de  qualité.  Mais  le  plus  grand  défaut 

c'est  la  profusion  des  anecdotes  que  raconte 


souvent  si  passionné ,  avec  cette  bile  envenimée  qu'il  répand  a 
grand*  flots  sur  tous  les  objets  de  sa  haine  ou  de  ses  fiers  ressen- 

it  mens  ,  avec  cet  intérêt  personnel  qui  le  domine..  Quels  éloges 

pourraient  faire  passer  de  tels  défauts,  el  comment  expliquer  que 
Marmonlel,  après  avoir  porte'  ce  jugement  de  Saint-Simon  ,  prenne 
m  aoinoins  un  tel  guide ,  adopte  ses  écrits,  et  écrive  ,  pour  ainsi  dire  , 
mus  sa  dictée? 
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l'auteur.  Il  rainasse  à  cet  égard  les  bruits  les  plus  invraisem- 
blables, les  traits  les  plus  piquans  ;  et  comme  il  étoit  assex  mé- 
chant, on  peut  conjecturer,  sans  beaucoup  de  noirceur,  qu'il 
y  ajoute  une  pointe  de  malignité  en  les  brodant.  Il  raconte,  par 
exemple,  que  Louis  XIV  ayant  reproché  au  duc  d'Orléans 
d'emmener  avec  lui  un  officier  janséniste ,  et  le  duc  lui  ayant 
répondu  que  cet  officier  ne  croyoit  pas  en  Dieu,  Louis  X1Y 
lui  dit:  si  cela  est,  il  n'jr  a  point  de  mal;  vous  le  pouvez 
emmener.  À  qui  fera-t-on  croire  que  ce  prince  si  décent,  si 
mesuré  dans  tous  ses  discours,  ait  jamais  tenu  un  pareil  pro- 
pos? Saint-Simon  en  prête  un  aussi  ridicule  à  Clément  XI, 
qu'il  assure  avoir  confié  à  M.  Amelot  ses  regrets  d'avoir 
donné  la  contitution  Unigenitus ,  et  la  violence  que  le  Tel- 
lier  lui  avoit  faite.  Comment  supposer  qu'un  tel  pape  se  fût 
déshonoré  ainsi  lui-même  en  montrant  sa  foiblesse ,  et  qu'il 
eût  choisi  un  ministre  de  Louis  XIV  pour  lui  faire  cette 
étrange  confidence?  Il  en  est  de  même  de  beaucoup  d'au- 
tres anecdotes  rapportées  dans  Saint— Simon.  Le  mariage  de 
l'abbé  Dubois ,  par  exemple ,  est  une  de  ces  fables  qu'on  lui 
doit  d'avoir  répandues,  et  son  récit  est  visiblement  arrangé 
pour  divertir  ses  lecteurs.  Quelques  personnes  croient  aussi 
qu'il  est  faux  que  Dubois  eût  une  pension  de  l'Angleterre  , 
comme  Saint-Simon  l'en  accuse.  Voy  ez  l'article  Dubois  dans 
la  Biographie  universelle.  Les  Mémoires  de  Saint-Simon, 
malgré  tous  ces  défauts,  ont  été  la  source  où  les  écrivains 
postérieurs  sont  allés  puiser  la  connoissance  de  l'histoire  de 
ce  temps  ;  ce  qui  a  accrédité  tant  d'erreurs ,  de  faux  juge- 
mens,  de  portraits  satiriques,  et  d'anecdotes  défavorables  sur 
le  compte  des  personnages  les  plus  recommandables. 

z  i  mars.  —  Thomas  Mangey,  prêtre  anglican  ,  est  auteur 
de  Remarques  sur  le  Nazarenus  de  Toland ,  où  il  montre 
la  fausseté  de  l'évangile  mahométan  de  ce  dernier;  d'une 
Dtfcnse  de  la  lettre  de  Vévêque  de  Londres,  en  1719,  et 
d'une  édition  estimée  des  OEuvres  de  Philon  le  Juif. 

s  g  avril.  —  Jacques  (ou  Jean  )  le  Febvre ,  Jésuite ,  né  dans 


Digitized  by  Google 


hts  écrivains.  (1755.)  a65 

le  Hainaut,  fut  président  du  séminaire  établi  près  Yalen— 
ciennes,  dans  le  diocèse  de  Cambrai.  11  mourut  dans  cette 

ville,  laissant  Dajlc  en  petit,  ou  Analomie  de  ses  ouvrages , 
1 737,  réimprimé  sous  le  titre  d'Examen  critique  des  ou- 
vrages de  liajle.  Il  est  encore  auteur  de  la  seule  Religion 
véritable  démontrée  contre  les  athées,  les  déistes  et  les  sec- 
taires; Paris,  1744,  1  vol.  in- 12. 

t5  mai.  —  Boriaveiiture  Racine,  chanoine  a  Auxerre,  né 
o  Chauny  en  1708,  fut  d'abord  chargé  de  la  direction  de 
quelques  collèges  par  la  Croix  de  Castries ,  archevêque  d' Alby, 
et  par  Colbert ,  évéqne  de  Montpellier.  De  Caylus  l'attira 
ensuite  à  Auxerre.  L'abbé  Racine  composa  quelques  écrits 
sur  la  crainte  et  la  confiance,  puis  un  Abrégé  de  l'Histoire 
ecclésiastique ,  en  i3  vol.  in- 12.  Les  premiers  siècles  sont 
assez  bien  traités-  mais  les  derniers  volumes  ne  sont  plus 
que  l'histoire  du  jansénisme,  et  une  déclamation  perpétuelle 
contre  les  Jésuites.  On  y  joint  ordinairement  les  Lettres  à 
Morénas,  qui  font  le  XIVe.  volume,  et  une  suite  de  YHis- 
ioire,  en  2  vol.  qui  n'esL  qu'une  compilation  du  Journal  de 
Dorsanne  et  des  Nouvelles  ecclésiastiques.  Cette  suite  est  fort 
au-dessous  du  travail  de  Racine.  Celui-ci  est  en  outre  auteur 
de  Discours  sur  l'Histoire  de  l'Eglise,  et  d' OEuvrcs  pos- 
thumes,  publiées  par  D.  Clémencet.  On  regrette  que  son 
Histoire ,  commencée  sur  un  assez  bon  plan  ,  ait  dégénéré  en 
une  satire  amère  et  en  déclamations  fatigantes  par  leur  lon- 
gueur et  leur  partialité. 

4  juin.  — Iïenri-François-Xavier  de  Bclzunce,  évéque  de 
Marseille,  né  en  Périgord  en  1671,  entra  d'abord  chez  les 
Jésuites,  d'où  il  sortit  peu  après.  11  fut  grand-vicaire  d'Agen, 
et  fut  sacré  évêque  de  Marseille,  le  3  mars  1710.  11  se  signala 
par  son  zèle  lors  de  la  peste  qui  désola  cette  ville.  Loin  d'é- 
couter des  conseils  timides ,  il  resta  au  milieu  de  son  trou- 
peau ,  et  lui  prodigua  des  consolations  et  des  secours.  Sa 
charité  généreuse  fut  récompensée.  Il  ne  fut  point  atteint 
du  fléau  qui  enleva,  eu  si  peu  de  temps,  tant  de  milliers  de 
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personnes ,  et  entr'autres  plus  de  deux  cent  cinquante  prêtres 
et  religieux.  Attaché  à  son  diocèse,  M.  de  Belzunce  refusa 

révêché-pairie  de  Laon,  en  1723,  et  l'archevêché  de  Bor- 
deaux, en  1729.  Clément  .XII  lui  donna  le  pallium,  en  1731. 
L'évcque  assista  au  concile  d'Embrun ,  en  1727,  et  montra 
en  toute  occa.sion  un  zèle  très-vif  contre  le  jansénisme.  11 
publia  beaucoup  de  Mandemens  et  d'Instructions  pastorales 
sur  ces  matières,  contre  Le  Courraycr ,  contre  la  consultation 
des5o,  contre  les  faux  miracles,  et  en  plusieurs  autres  oc- 
casions. On  a  prétendu  que  dans  toutes  ces  démarches  M.  de 
Belzunce  avoit  été  l'instrument  des  Jésuites.  Il  est  vrai  que  le 
prélat  estimoit  et  protégeoit  ces  religieux,  et  il  avoit  ac- 
cordé principalement  sa  confiance  à  deux  d'entr'eux,  Fnbre 
et  Maire.  Quelques-uns  ont  cru  que  ce  dernier  étoit  l'au- 
teur de  la  plupart  des  écrits  publiés  sous  le  nom  du  prélat. 
Les  derniers  jours  de  M.  de  Belzunce  furent  troublés  par  les 
querelles  sur  les  refus  de  sacremens.  Le  parlement  d*Ai< 
condamna  au  feu  un  écrit  de  l'évoque,  décréta  son  secré- 
taire et  son  imprimeur ,  saisit  leurs  biens ,  et  dénonça  l'évc- 
que  au  Roi.  Il  n'eut  pas  échappé  lui-même,  si  on  n'eût  pas 
eu  honte  d'at laquer  un  prélat  octogénaire  et  universellement 
respecté.  Il  mourut  à  Marseille,  après  avoir  fondé  le  collège 
qui  porte  son  nom.  La  France  littéraire  cite  de  lui  Y  Abrégé 
de  la  Fie  de  Suzanne  de  Foix  de  Candale ,  1707;  Lettres 
à  M.  Colin  rt ,  1730  j  Pratiques  pour  se  préparer  à  la  mort, 
i-35;  Recueil  de  prières,  1738;  le  Combat  du  Chrétien,  de 
.saint  Angwsl in  ,  traduit  en  françois  avec  des  notes,  1738;  le 
Livre  du  même  de  la  grâce  et  du  libre  arbitre,  aussi  tra- 
duit ,  !  740  ;  le  livre  de  ilnilé  de  l'Eglise,  de  saint  Cyprien  , 
traduit,  i-j/j;  Méditations  pour  tous  les  jours  de  la  se- 
maine, traduites  de  l'Fspagnol  -  Y  Antiquité  de  Véglise  de 
Marseille  et  la  succession  fie  ses  évéques ,  1745;  Y  Art  de 
bien  mourir,  traduit  de  Bellannin  ,  \-j5j \;  Abrégé  de  la  ma- 
nière de  bien  vivre,  de  saint  Bernard,  traduit  en  françois, 
et  une  Instruction  pastorale  sur  Cinaédulilé ,  Il  y  a 
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aussi  de  ce  prélat  une  Instruction  pastorale  contre  deux  ser- 
mons de  Turrelin  et  Maurice,  ministres  protestans. 

1  a  juin.  —  Jean-Antoine  Brémond  ,  Dominicain  ,  général 
de  son  ordre,  naquit  au  Cassis,  en  Provence,  en  1602.  Il  fut 
d'abord  missionnaire  à  la  Martinique,  revint  ensuite  en  France, 
et  fut  mandé  à  Rome  pour  travailler  au  Bullaire  de  son  or- 
dre; collection  qui  parut  de  1729  à  1740»  en  8  vol.  in-foiio. 
11  succéda,  en  1748,  au  P.  Ripolli  dans  le  généralat.  Il  est 
de  plus  auteur  du  Manuel  du  Chn  'tien  ;  fie  Ft  >rigine  aile" 
mande  de  saint  Dominique  ;  des  martyrs  Pierre  Sanz  et 
François  Serrano,  et  du  Irr.  vol.  des  Annales  de  Tordre  des 
frères  Prêcheurs,  1766.  Ces  trois  derniers  sont  en  lalin. 

i3  juillet.  —  Jean  Convbeare,  évêque  anglican  de  Bristol, 
né  en  169?. ,  eut  de  la  réputation  pour  ses  Sermons.  Ces  Ser- 
mons sont  au  nombre  de  vingt.  Il  y  en  a  sur  les  Miracles, 
sur  les  Mystères,  sur  les  Souscriptions,  sur  la  Sanctification 
ju'nale  des  lois ,  sur  la  Convenance  de  la  révélation ,  etc.  On 
a  de  plus  de  lui  une  Défense  de  la  religion  révélée,  contre 
le  C1iri.stiani.sme  aussi  ancien  aue  le  monde ,  de  Tindal. 

ao  août.  —  Jean-François  Bover,  ancien  éveqne  de  Mire- 
poix  ,  étoit  né  à  Paris  en  1  (>-">.  Il  entra  chez  les  Théatius,  et 
s 'étant  livré  à  la  chaire  et  à  la  confession ,  il  y  acquit  de  la 
réputation,  et  fut  promu  à  Fcpiscopat.  Nommé  à  l'évcché 
de  Mirepoix ,  en  1730,  il  devint,  en  1736,  précepteur  du 
Dauphin  ,  fils  de  Louis  XV.  Nous  connoissons  peu  les  détails 
de  cette  éducation j  mais  la  vertu,  le  mérite,  la  sotidité  de 
jugement  du  prince,  sa  conduite  sage  et  soutenue ,  son  amour 
pour  la  religion,  sa  vie  laborieuse  forment  un  préjugé  en  fa- 
veur des  soins  de  son  maître.  Rigide  observateur  des  lois  de 
l'Kglise,  M.  Boyer  donna  alors  la  démission  de  son  évêché. 
Le  Roi  le  chargea,  à  la  mort  du  cardinal  de  Fleury,  du  dé- 
partement des  affaires  ecclésiastiques.  L'évêque  se  montra 
sévère  sur  le  choix  des  sujets.  Intègre,  pieux,  austère,  désin- 
téressé* *  il  n'accordoit  rien  à  la  faveur.  Les  philosophes  et 
le;  jansénistes  l'ont  peint  comme  au-dessous  de  sa  place, 
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parce  qu'il  leur  était  également  contraire.  M.  Boyer  n'eut 
jamais  qu'un  bénéfice ,  l'abbaye  de  Saint-Mansuit ,  puis  celle 
de  Corbie  ;  exemple  de  modération  remarquable  dans  un  mi- 
nistre de  la  feuille.  Il  a  laissé  des  Sermons  manuscrits.  Voyez 
son  éloge  par  le  Deau ,  dans  les  Mémoires  de  l'académie  des 
inscriptions.  Après  sa  mort  ,  la  feuille  des  bénéfices  fut  con- 
fiée successivement  au  cardinal  de  la  Rochefoucauld ,  arche- 
vêque de  Bourges ,  mort  le  29  avril  1 757  ;  à  Louis-Sextius 
de  Jarente ,  évêque  de  Digne,  puis  d'Orléans,  qui  eut  cette 
place  jusqu'à  la  fin  de  1 770  ;  au  cardinal  de  la  Roche-Ayraon, 
archevêque  de  Reims  et  grand-aumônier,  mort  le  27  octobre 
1777,  e*  *  Yves- Alexandre  de  Marbeuf,  évêque  d'Autun,  et 
depuis  arehevêque  de  Lyon. 

28  octobre.  —  Charles-Louis  Dugard ,  chanoine  de  l'église 
de  Paris,  né  en  1677,  est  auteur  d'un  Discours  sur  la  spiri- 
tualité et  l'immortalité  de  l'ame ,  1735;  de  Dissertations  sur 
les  principaux  fondemens  de  la  religion,  1744»  in-4°-  (Ces 
deux  écrits  sont  en  latin.)  el  d'une  Nouvelle  paraphrase  sur 
les  Psaumes  de  David,  1754,  2  vol.  in- 12. 

3o  octobre.  —  Jean-Baptiste  Gaultier,  théologien  appe- 
lant, étoit  né  à  Evreux  en  i685.  11  fut  d'abord  théologien 
de  l'évêque  de  Boulogne,  de  Langle,  s'attacha,  en  17^4*  * 
Colbert ,  évêque  de  Montpellier,  et  composa  beaucoup  d'écrits 
pour  ce  prélat.  La  France  littéraire  de  1756,  le  donne  for- 
mellement comme  auteur  des  écrits  qui  ont  paru  sous  les  noms 
de  MM.  de  Langle  et  Colbert.  Après  la  mort  de  ce  dernier, 
Gaultier  se  chargea  de  faire  la  guerre  à  M.  de  Charancy, 
son  successeur.  C'est  de  lui  qu'est  la  Lettre  adressée  k  ce 
prélat,  et  qu'on  appeloit  agréablement  dans  ce  parti  les 
verges  d'Héliodore.  Il  composa  dans  le  même  genre  le  Mé- 
moire apologétique  des  curés  de  Montpellier;  deux  nouvelles 
Lettres  à  M.  de  Charancy,  en  1744  et  1 74^;  Abrégé  de  la 
vie  et  idée  des  ouvrages  de  M.  Colbert;  cinq  Lettres  pour  les 
Carmélites  du  faubourg  Saint- Jacques;  la  Vie  de  M.  Soa- 
tien;  des  Lettres  à  l'cvcquc  de  ïroyes,  à  l'évêque  d'Angers, 
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à  l'archevêque  de  Sens,  etc.  dans  lesquelles  il  ne  faut  pas 
chercher  beaucoup  de  modération.  L'abbé  Gaultier  consentit 
cependant  quelquefois  à  laisser  les  évêques  en  repos,  et  à 
tourner  l'activité  de  son  zèle  contre  les  philosophes.  On  lui 
doit  dans  ce  genre  V Essai  sur  l'homme  convaincu  d'impu  té; 
!a  Réfutation  de  la  Voix  du  sage  et  du  peuple,  de  Voltaire  , 
et  les  Lettres  persannes  convaincues  d'impiété.  Enfin  ,  iî  est  . 
encore  auteur  de  dix-sept  Lettres  théologi<pus  contre  Bcr— 
ruyer,  et  de  la  Lettre  à  un  duc  et  pair,  sur  les  a  flaires  du 
parlement,  du  26  octobre  1 7^3.  Ce  dernier  écrit  est  un  libelle 
contre  les  évêques,  et  fut  condamné  au  feu  par  un  arrêt  du 
parlement  de  Rouen,  du  20  février  u5\. 

—  Scipion,  marquis  MaÛei,  littérateur,  poète  et  érudit  , 
naquit  à  Vérone  en  167 5 ,  d'une  famille  ancienne.  Outre 
beaucoup  d'écrits  sur  des  sujets  profanes,  il  en  composa  en- 
core sur  des  matières  qui  louchent  la  religion.  Il  publia,  en 
1721,  des  Commentaires  (  Complexiones)  de  Casiiodore , 
sur  les  Epitres  et  les  Actes  des  Apôtres ,  et  sur  l'Apocalypse, 
tirés  d'anciens  manuscrits  ;  en  1  r*4  1  ?  lcs  Vrais  sentimens  des 
Pères  des  cinq  premiers  sicefes  sur  la  grâce,  la  prédestination 
et  le  libre  arbitre  y  uuc  Lettre  au  P.  Ansaldi,  contre  l'existence 
de  la  magie  j  Muratori  et  Tarlarotti  lui  ont  répondu.  Mais 
celui  des  ouvrages  de  MafTei  qui  a  fait  le  plus  de  bruit  est  un 
écrit  en  faveur  de  l'usure.  Il  s'étoit  élevé  à  ce  sujet  une  dis- 
pute à  Vérone.  Un  article  inséré  dans  le  Catéchisme  du  diocèse 
contre  les  contrats  rachetables  des  deux  côtés  ,  occasionna  de.* 
écrits  contraires.  Le  marquis  Alafièi  se  déclara  pour  le  prêt 
à  intérêt ,  dans  sou  livre  De  l'emploi  de  l'argent,  1744  ,  qu'il 
dédia  à  Benoit  XIV.  Ce  fut  contre  lui  que  le  savant  Balle- 
rini  publia  ses  Six  livres  du  Droit  divin  et  naturel  touchant 
l'usure,  et  Concilia  son  h  sure  du  triple,  contrat.  L'écrit  de 
Maffei  fut,  dit— on  ,  condamné  par  l'inquisition  de  Venise. 
L'affaire  ayant  été  portée  à  Rome,  Benoît  XIV  nomma  une 
congrégation  pour  examiner  le  livre  du  marquis  et  celui  du 
Hollandais  Brocdersen ,  dont  Mattci  s  ctuil  beaucoup  servi.  Ce 
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fut  sur  ce  sujet  que  Benoit  XIV  donna  sa  lettre  encyclique 
du  i<r.  novembre  1 745.  Le  niarquis  Maffei  étoit  attaché  à  la 
religion ,  et  considéré  pour  son  caractère  et  ses  connois— 
sauces.  On  a  de  lui  un  ouvrage  contre  le  duel. 

1756. 

1 4  février.  — Gabriel  Martel ,  Jésuite ,  né  au  Puy  en  1680  , 
est  auteur  du  Chrétien  dirigé  dans  les  exercices  d'une  re— 
Uaite  spirituelle,  et  d'un  Exercice  de  la  préparation  à  la 
mort. 

21  février.  —  Daniel  Concina,  religieux  Dominicain  de 
la  réforme  de  Salomoni,  naquit  dans  le  Frioul  en  1686.  C'é- 
tait un  théologien  habile  et  un  casuiste  sévère.  Son  plus 
grand  ouvrage  est  sa  Théologie  dogmatique  et  morale,  1 740* , 
12  vol.  in-4».  en  latin.  Il  a  de  plus  composé  la  Discipline 
de  V Eglise  sur  le  jeûne  ;  le  Carême  appelant  de  quelques 
casuistes  au  bon  sens  ;  des  Dissertations  sur  r Histoire  du 
probabUisme  et  du  rigorisme,  1743  ,4  vol.  in-40.  ;  une  Dé- 
fense du  concile  de  Tiente  sur  la  pauvreté  monastique  ; 
l'Usure  du  triple  contrat,  contre  Maffei,  avec  un  Commen- 
taire de  V encyclique  de  Benoit  XIV,  du  icr.  novembre  1 7^5 ^ 
de  la  Religion  révélée  contre  les  athées  et  les  déistes  ;  Ex- 
plication de  quatre  paradoxes ,  etc.  Ce  dernier  ouvrage  a  été 
traduit  en  frauçois  par  le  P.  Du  four.  Le  P.  Concina  a  en- 
core écrit  contre  les  spectacles ,  contre  l'usage  du  chocolat  les 
jours  de  jeûne ,  sur  le  délai  de  l'absolution.  Ennemi  déclaré 
de  la  morale  relâchée,  il  la  combattoit  avec  vigueur  partout  où 
il  croyoit  la  trouver.  On  dit  qu'il  étoit  estimé  de  Benoît  XIV. 
II  eut  plusieurs  différends  avec  les  Jésuites,  et  fut  un  des 
principaux  antagonistes  du  P.  Benzi.  Vincent  Patuui,  Domi- 
nicain ,  a  publié  6  vol.  pour  la  défense  de  Concina ,  et  cou  Ire 
les  Jésuiles.  Voyez  une  notice  sur  sa  vie  et  ses  écrits,  par 
Sandeli ,  B rescia  ,  1 767. 

/  0  avril.  —  Jean-Bernard  Sensaric,  Bénédictin  de  Saint- 
Maur ,  né  k  la  Rcole  en  1 710 ,  *e  distingua  dans  la  chaire ,  et 
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fut  prédicateur  du  Roi.  On  &  ses  Sermons,  1771,  4  volumes. 

I  0  mai.  —-Joseph  Duranti  de  Bon  recueil ,  prêtre  de  l'O- 
ratoire ,  né  à  Aix  en  i663 ,  mourut  à  Paris ,  après  avoir  tra- 
duit les  Lettres  de  saint  Ambroise ,  3  toI.  et  les  Psaumes 
expliqués  par  'ITiéodoret,  saint  Basile  et  saint  Jean  Chry  - 
sostâme,  7  vol. 

I I  juin.  —  César  Chesneau  du  Marsais ,  grammairien  et 
littérateur,  naquit  à  Marseille  en  1676.  Après  avoir  été 
quelque  temps  dans  l'Oratoire,  il  se  livra  à  l'enseignement. 
On  Ta  fait  passer,  après  sa  mort,  pour  un  ennemi  de  la 
religion.  On  lui  attribue  le  Philosophe ,  petit  écrit  imprimé 
pour  la  première  fois  dans  les  Nouvelles  libertés  de  penser, 
en  1743;  réimprimé  dans  le  Recueil  philosophique,  publié 
par  Naigeon,  en  1770;  et  enfin  inséré  par  ce  dernier,  avec 
des  corrections ,  dans  le  Dictionnaire  de  la  philosophie  an- 
cienne et  moderne ,  qui  fait  partie  de  l'Encyclopédie  mé- 
thodique. On  lui  attribue  encore  un  petit  écrit  du  même 
genre,  intitulé  :  la  Raison,  que  Ton  trouve  dans  le  même 
Recueil  philosophique,  de  Naigeon.  Ce  fut  lui,  ajoute- 
t-on,  qui  publia,  en  ij5i ,  le  Monde,  son  origine  et  son 
antiquité,  que  Ton  croit  être  de  Mirabaud.  Mais  il  est  bon 
de  prévenir  que  ces  différentes  attributions  n'ont  pour  au- 
teur et  pour  garant  que  Naigeon ,  qui  donne  à  du  Marsais 
In  gloire  d'avoir  été  un  franc  athée ,  quoiqu'il  ne  puisse  guère 
l'avoir  connu  (1).  Lancelot,  ami  de  du  Marsais,  le  fait  au- 
teur de  la  Politique  charnelle  de  la  cour  de  Rome ,  tirée  de 
V Histoire  du  concile  de  Trente ,  de  Pallavicini ,  écrit  qu'on 
suppose  avoir  été  composé  par  ordre  du  Régent,  en  1719, 


(t)  L'auteur  «le  l'article  du  Marsais,  dans  la  Biographie  univer- 
selle, croit,  comme  nous,  que  du  Marsais  fut  étranger  à  ces  écrits 
philosophiques,  et  que  les  attributions  de  Naigeon  sont  sans  fonde- 
ment. Le  même  biographe  représente  du  Marsais  comme  un  homme 
tranquille  qui  craignott  de  se  compromettre,  et  dont  les  principes 
étoicnl  opposes  à  ceux  des  livies  qu'on  met  sous  son  nom. 
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pour  mortifier  la  cour  de  Rome.  On  publia,  aussi  en  tf58 , 
comme  de  du  Marsais ,  une  Exposition  de  la  doctrine  de 
V église  gallicane  par  rapport  aux  prétentions  de  la  cour  de 
Rome.  On  convient  généralement  qu'il  n'est  pas  l'auteur  de 
Y  Essai  sur  les  préjugés,  que  l'on  fit  paroi  Ire  sous  son  nom  , 
et  qui  paroit  être  sorti  de  la  société  du  baron  d'Holbach.  Si 
du  Marsais  avoit  été  séduit  par  les  opinions  philosophiques , 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  s'en  repentit  dans  ses  derniers  mo- 
mens.  Il  reçut  les  sacremens,  et  Voltaire  écrivoit  à  d'Alem- 
bert,  le  6  décembre  1767  :  Je  suis  fâché  des  grimaces  de 
du  Marsais  à  la  mort.  Du  Marsais  fournit  à  Y  Encyclopédie 
les  articles  de  grammaire.  Duchozal  et  Millon  publièrent  à 
Paris,  en  1797,  ses  OEuvres ,  en  7  vol.  in-8ft.  Cette  édition 
est  faite  sans  critique  et  sans  choix. 

s3  novembre.  —  Arthur  Ashley  Sykes,  théologien  angli- 
can ,  né  en  i683,  pensoit  comme  Clarke  sur  la  Trinité,  et  a 
écrit  dans  ce  sens.  On  le  trouve  mêlé  dans  toutes  les  con- 
troverses de  son  église  dans  son  temps.  Quoiqu'ennemi  des 
souscriptions,  il  continua  son  adhésion  à  la  doctrine  angli- 
cane. Il  écrivit  contre  les  catholiques ,  et  paroît  avoir  été  lié 
avec  l'évêque  Hoadly. 

a5  novembre.  —  Jean-Baptiste  Cadry,  plus  connu  sous  le 
nom  de  Darcy,  qui  étoit  son  nom  de  guerre ,  éloit  un  théo- 
logien appelant.  Né  en  Provence  en  1780,  il  fut  tour  à  tour 
théologien  de  Yerthamon ,  évêque  de  Pamiers ,  de  Soanen  et 
de  Caylus.  Il  eut  part  à  YJnstruction  pastorale  publiée  par 
Je  second,  en  1726,  et  qui  provoqua  la  tenue  du  concile 
d'Embrun.  C'est  lui  qui  est  auteur  des  Apologies ,  du  Té- 
moignage ,  et  de  la  Défense  des  Chartreux  nftigiés  en  Hol- 
lande ,  en  i7^5j  des  trois  derniers  volumes  de  Y  Histoire  du 
livre  des  Réflexions  morales;  des  Riflexions  sur  V ordon- 
nance de  M.  de  Vintimillc,  du  29  septembre  1729;  à' Ob- 
servations théologiques  et  morales  contre  le  livre  de  /Jerrujer; 
d'une  Relation  de  rassemblée  des  prêtres  de  la  mission,  en 
1724,  et  de  beaucoup  d'autres  écrits  de  ce  genre. 
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—  Antoine  Maurice ,  ministre  protestant ,  né  en  Provenez 
en  1677,  fut  pasteur  et  professeur  de  théologie  à  Genève. 
Il  éloit  versé  dans  les  langues  orientales ,  et  a  laissé  :  Ser- 
morts,  en  3  vol.  ;  trois  Dissertations  sur  la  conscience}  Dis- 
sertation sur  la  résurrection  ;  des  discours. 

Fers  ce  temps.  —  Joseph- Antoine  Sassi,  directeur  et  bi- 
bliothécaire du  collège  Ambrosien ,  né  à  Milan  en  1673,  fut 
un  érudit  et  un  critique  distingué.  Il  est  auteur  d'une 
sertation  contre  le  P.  Papebroch ,  pour  revendiquer  à  la  ville 
de  Milan  les  corps  de  saint  Gervais  et  de  saint  Protais;  d'une 
Vie  de  saint  Jean  Népomucène;  d'une  Lettre  pour  prouver 
que  le  corps  de  saint  Augustin  est  à  Pavie  ;  d'une  édition 
des  Homélies  de  saint  Charles  Borromée ;  de  Discours  du 
même  ;  d'une  Chronologie  des  archevêques  de  Milan,  et  de 
plusieurs  autres  ouvrages  pleins  de  recherches  et  d'érudi- 
tion. Sassi  n'étoit  pas  moins  recommandable  par  sa  sagesse 
et  sa  modération ,  que  par  sa  science  et  ses  talens. 


o  janvier.  —  Bernard  le  Bovier  de  Fontcnelle,  mem- 
bre des  trois  grandes  académies  de  Paris,  né  à  Rouen  en 
1657,  étoit  à  la  fois  littérateur,  philosophe,  mathématicien 
et  poète.  Ses  ouvragas  sont  nombreux.  Nous  ne  parlerons 
que  de  ceux  qui  ont  rapport  à  notre  plan.  Il  donna,  en  1687» 
V Histoire  des  Oracles,  tirée  en  partie  de  l'ouvrage  de  Yan- 
Dale  sur  le  même  sujet.  Elle  a  été  réfutée  par  le  P.  Baltus. 
Cet  ouvrage  ne  donne ,  ni  en  soi ,  ni  par  la  manière  dont  il 
est  traité,  aucun  motif  suffisant  pour  suspecter  la  religion 
de  Fontenelle.  On  lui  attribue  la  Relation  de  Vile  de  Bornéo , 
citée  par  Bayle ,  et  qui  renferme  une  histoire  allégorique  et 
critique  de  l'église  de  Rome  et  de  celle  de  Genève.  Ce  mor- 
ceau si  court  ne  pourroit  être  regardé  que  comme  une  plai- 
santerie ,  et  ne  sauroit  convaincre  Fontenelle  d'incrédulité. 
Fontenelle  ne  parle  jamais  de  la  religion  qu'avec  respect  dans 
ses  écrits  avoués.  S'il  lui  e&t  été  contraire,  il  auroit  pu  glit- 
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scr  de  temps  en  temps  quelques  traits  contr'elle.  Il  ne  1'» 
point  lait ,  quoiqu'il  fût  assez  porté ,  par  la  trempe  de  son  es- 
prit, aux  allusions  fines  cl  aux  épigrammes  plus  ou  moin» 
voilées,  et  qu'il  les  -ait  prodiguées  sur  d'autres  sujets.  Daus 
ses  Eloges  des  académiciens  ,  il  ne  manque  jamais  de  faire 
mention  de  leur  attachement  et  de  leur  respect  pour  la  reli- 
gion, sans  que  sans  doute  rien  l'obligeât  à  en  parler.  Vol— 
taire,  dans  sa  Correspondance ,  lui  reproche  d'avoir  été  un 
tâche;  ce  qui  veut  dire  apparemment  qu'il  n'avoit  pas  de 
zèle  pour  la  philosophie.  Le  Moréri  rapporte  que  le  1".  jan* 
vier  17^7,  sans  se  trouver  plus  mal  qu'à  l'ordinaire,  Fon- 
tcnelle  avoit  de  lui-même  demandé  les  sacremens,  et  les 
avoit  reçus  avec  une  parfaite  connoissance.  Il  dit  au  curé 
de  Saint-Roch,  quand  celui-ci  approcha  de  son  lit,  qu'il 
avoit  vécu  et  vouloit  mourir  dans  le  sein  de  l'église  catholi- 
que. Le  curé  s'éteit  entretenu  avec  lui  quelques  jours  au- 
paravant ,  et  depuis  plusieurs  années  Fontenelle  voyoit  sou- 
vent le  P.  Bernard  d'Arras,  religieux  Capucin  (1).  Ceux  qui 
veulent  faire  de  lui  un  ennemi  de  la  religion ,  seroient  donc 
obligés  de  dire  qu'il  revint  à  elle  dans  ses  derniers  temps. 
Ou  sait  d'ailleurs  qu'il  étoit  par  caractère  extrêmement  éloi- 
gné de  toute  dispute  et  de  tout  esprit  de  parti.  L'auteur  de 
sou  article  dans  le  Moréri,  l'abbé  Trublet,  son  ami,  dit: 


(1}  Le  P.  Bernard  d'Arras,  est  auteur  des  ouvrages  suivans  :  la 
grand  Commandement  de  la  loi ,  ou  le  Devoir  principal  de  l'homme 
envers  Dieu  et  envers  le  prochain,  1734  »  in-ia  j  C  Ordre  de  l'Eglise , 
ou  la  Primauté  et  la  subordination  ecclésiastique  selon  saint  Tho- 
mas, 1735,  in-ia;  (supprime  par  arr<H  du  conseil  du  28  juillet  1736, 
parce  que  l'on  craignit  que  quelques  propositions  de  cet  ouvrage  n« 
donnassent  lieu  de  renouveler  des  disputes  sur  des  matières  déjà  trop 
vivement  agitées  )  le  Ministère  de  l'absolution,  Paris,  174°.  in-iaj 
le  Code  des  paroisse*  %  i^fa,  a  vol.  in~iaj  les  Ecarts  des  théolo- 
giens d' Ans erre  sur  ta  pénitence  et  l'eucharistie,  17^8,  in-4".}  et 
le  Ministère  primitif  île  la  pénitence  enseigné  dans  toute  téglisa 
gallicane,  175a,  iu-ia.  Nous  ignorons  l'année  de  sa  mort. 
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Nous  ne  parlons  point  de  quelques  écrits  qui  lui  ont  été  at- 
tribués,  la  Relation  de  l'Ile  de  Bornéo  ;  une  Lettre  sur  la 
résurrection  du  corps;  un  écrit  sur  l'Infini;  un  petit  Traité 
de  la  liberté ,  en  quatre  parties  ,  etc.  On  peut  douter  qu'ils 
soient  de  lui,  et  on  doit  souhaiter  qu'ils  n'en  soient  pas. 
11  faut  se  rappeler  qu'à  cette  époque  les  philosophes  se  plai- 
soient  à  attribuer  à  plusieurs  hommes  célèbres  des  ouvrages 
auxquels  ceux-ci  étoient  étrangers,  et  c'est  à  quoi  Vol- 
taire fait  allusion  clans  sa  lettre  à  Daiuilaville ,  le  24  sep- 
tembre 1 766  :  Boulanger  a  bien  fait  de  mourir  il  y  a  quel- 
ques années ,  aussi  bien  que  la  Mettrie ,  du  Marsais ,  Fré- 
retp  Bolingbroke  et  tant  d'autres.  Tom.  L1X  de  ses  (Œuvres , 
pag.  478. 

2  0  janvier.  —  Charles-René  Billuart ,  Dominicain ,  pro- 
fesseur de  théologie,  naquit  près  Rocroi  en  i685.  On  a  de 
lui  un  cours  de  théologie ,  en  19  vol.  imprimé  à  Liège  de 
1746  à  1751.  Il  y  est  zélé  pour  les  opinions  suivies  dans 
son  ordre,  et  y  a  joint  des  thèses  sur  l'Ecriture  sainte  et 
sur  l'histoire  ecclésiastique,  empruntées  en  partie  du  père 
Alexandre.  Il  a  fait  lui-même  un  abrégé  de  cette  théologie , 
en  6  vol.  ^  . 

17  mars.  — Michel  Villerraaules ,  connu  sous  le  nom  de 
Villers,  prêtre  suisse,  né  en  1O77,  fut  long-temps  attaché  à 
la  congrégation  de  Saint-Sulpice,  et  missionnaire  dans  le 
Canada.  II  est  connu  par  ses  Anecdotes  sur  Vétat  de  la  reli- 
gion en  Chine ,  éa  7  vol.  où  il  ne  traite  pas  bien  les  Jésuites. 
La  relation  de  la  mission  du  cardinal  de  Tournon ,  insérée 
clans  le  tome  Ier.  a  été  traduite  de  l'italien  par  Jacques  Adam» 
de  l'Académie  françoise ,  né  à  Vendôme  en  i(363 ,  mort  le  1  2 
novembre  1735.  On  attribue  à  un  auteur  du  même  -nom 
V Avocat  du  diable,  1 743  ,  3  vol.  in-i?.j  recueil  misérable, 
plus  absurde  encore  que  méchant ,  où  l'on  préconise  les  ap- 
pelans  •>  mais  où  l'on  parle  du  concile  de  Trente  avec  un  mé- 
pris révoltant,  et  où  l'on  appelle  saint  Vincent  de  Paul  un 
exécrable  boutefeu. 
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1  1  avril.  —  André-François  Boureau  Deslandes ,  commis- 
saire  de  la  marine,  né  à  Pondichéri  en  1690,  mort  à  Paris, 
est  principalement  connu  par  son  Histoire  critique  de  la  phi* 
losopàie,  en  3  vol.  Cet  ouvrage  n'annonce  point  un  incré- 
dule, comme  on  Ta  quelquefois  supposé.  L'auteur  y  témoigne 
au  contraire  son  respect  pour  la  religion.  Voyez  en  tr  autres 
le  IIIe.  volume,  livre  vin,  chapitre  34,  où  il  parle  très-con- 
venablement de  Jésus-Christ  et  du  christianisme.  Il  recom- 
manda en  mourant,  dit  Voltaire,  qu'on  brûlât  son  livre  des 
Grands  Hommes  morts  en  plaisantant.  On  dit  dans  la  Bio- 
graphie universelle  qu'on  lui  attribue  la  traduction  d'un  ou- 
vrage anglois  intitulé  :  de  la  Certitude  des  connoissances  hu- 
maines, ou  Examen  philosophique  des  diverses  préroga- 
tives de  la  raison  et  de  la  foi,  1741  ;  ouvrage,  ajoute-t-on, 
pesamment  écrit ,  et  un  des  mauvais  livres  publiés  contre  la 
religion.  L'auteur  de  l'article  Deslandes,  dans  la  même  Bio- 
graphie, dit  qu'il  possède  une  relation  manuscrite  de  ses 
derniers  momens ,  par  le  marquis  de  la  Sône ,  son  gendre , 
qui  montre  que  Deslandes  abjura  ses  erreurs  à  la  mort. 

jf  juillet.  —  Jacques-Sigisraond  Bauragarten  ,  théologien 
luthérien ,  né  près  Magdebourg  en  1706,  étudia  la  théologie, 
l'histoire  ecclésiastique  et  les  langues.  Il  fut  pasteur  et  pro- 
fesseur de  théologie  à  Halle.  Accusé  d'hétérodoxie  par  quel- 
ques-uns de  ses  confrères,  il  fut  appelé  à  Postdam,  où  il  se 
fit  aisément  absoudre  au  tribunal  d'un  prince  peu  difficile  sur 
la  religion.  Il  renonça  cependant  à  sa  chaire.  Il  étoit  disciple 
de  Wolff,  et  paroît  avoir  préparé  le  nouveau  système  de 
théologie  qui  prévalut  bientôt  dans  l'Allemagne  protestante. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Théologie  morale;  Abrégé  de 
V Histoire  ecclésiastique,  continué  par  Semler;  Doctrine 
évangélique,  etc. 

7  septembre.  — Dominique- Jean -Marie  dlnguimbert , 
archevéque-évéque  de  Carpentras ,  naquit  dans  cette  ville  en 
i(>83.  11  fut  d'abord  religieux  de  l'abbaye  de  Buoar-Solazzo , 
où  avoit  été  introduite  la  réforme  de  la  Trappe.  Il  y  étoit 
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fonnu  sous  le  nom  de  frère  Malachie.  Benoit  XIII  le  fît  son 

secrétaire,  et  lui  donna  le  titre  d'archevêque  de  Théodosie. 
Clément  XII  le  nomma  évêque  de  Carpentras,  en  1735.  Le 
pieux  prélat  y  vécut  toujours  en  simple  religieux ,  bâtit  un 
vaste  hôpital ,  fonda  une  bibliothèque  publique ,  et  fît  les  pau- 
vres ses  légataires  universels.  Il  est  auteur  d'une  édition  des 
OEuvres  de  Barlhélemi  des  Martyrs,  avec  sa  Vie;  d'un  Por- 
trait de  l'abbé  de  Rancé;  d'une  traduction  ,  en  italien  ,  de  la 
Théologie  religieuse,  et  d'une  traduction,  dans  la  même 
langue  ,  du  Traité  de  Petitdidier  sur  V infaillibilité  du  Pape. 

sS  octobre.  —  Augustin  Calmet,  Bénédictin  de  Saint- 
Vannes,  abbé  de  Sénones,  en  1728,  naquit  près  Commercy 
en  1672.  II  se  livra  particulièrement  a  l'étude  de  l'Ecriture, 
et  est  célèbre  par  son  Commentaire  littéral,  en  ?.3  vol.  in-4". 
avec  beaucoup  de  Dissertations.  C'est  un  ouvrage  savant , 
mais  où  on  pourroit  trouver  que  l'auteur  a  fait  entrer  trop 
de  choses.  On  a  de  plus  de  D.  Calmet  une  Histoire  de  Van- 
cien  et  du  nouveau  Testament;  un  Dictionnaire  historique, 
critique  et  chronologique  de  la  Bible;  une  Histoire  ecclésias- 
tique et  civile  de  Lorraine;  des  Dissertations  sur  les  appari- 
tions; un  Commentaire  sur  la  règle  de  saint  Benoit ,  etc.  Ce 
religieux  étoit  estimable,  laborieux  et  savant;  mais  ses  écrits 
sont  un  peu  lourds  et  diffus,  et  quelques-uns  lui  ont  repro- 
ché entr'autres  d'avoir  dans  son  Commentaire  fourni,  quoi- 
que sans  le  vouloir ,  des  difficultés  aux  incrédules  en  rassem- 
blant toutes  les  difficultés ,  et  en  compilant  sans  beaucoup 
de  choix  tout  ce  qui  a  été  dit  en  bien  et  en  mal  sur  l'Ecriture. 

3o  décembre.  —  Guillaume  Beaufîls,  Jésuite,  né  à  Saint- 
Flour  en  1674,  mort  à  Toulouse,  est  auteur  d'oraisons  funè- 
bres ;  des  Vies  de  3/"".  de  Lestonac  et  de  Mmf.  de  Chan- 
tai, et  de  Lettres  sur  le  gouvernement  des  maisons  reli- 
gieuses. 

—  Louis-François  Chalippc ,  Récollet,  plus  connu  sous  le 
nom  de  P.  Candide,  né  ù  Paris  en  1684»  esf  auteur  de  5Vr- 
mons ,  et  d'une  Vie  de  saint  François  d'Assise,  qui  tut 
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louée  par  les  journalistes  de  Trévoux.  C'étoit  un  religieux 
estimé. 

18  janvier.  —  Jean -Antoine  Bianchi,  religieux  mineur 
Observantin ,  né  à  Lucqnes  en  1686,  fut  professeur  de  théo- 
logie ,  examinateur  du  clergé  à  Rome ,  et  consulteur  de  l'in- 
quisition. Outre  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  de  litté- 
rature et  de  poésie,  il  publia,  de  174^  à  I75i,  par  l'ordre,  à 
ce  qu'on  dit,  de  Clément  XII ,  mie  réfutation  de  Giannone, 
intitulée  :  de  la  Puissance  et  la  Discipline  de  V Eglise,  en 
deux  traités,  5  vol.  in-4°» 

/  8 février.  —  Joseph-lsaac  Berrnyer ,  Jésuite ,  né  à  Rouen 
en  1681 ,  est  fameux  par  son  Histoire  du  peuple  de  Dieu.  Il 
ne  se  souvint  pas,  dit  le  P.  Berthier ,  qu'il  travailloit  sur  le 
livre  le  plus  simple ,  le  plus  noble  ,  le  plus  divin ,  le  plue 
sanctifiant.  Il  en  altéra  la  simplicité  par  C  extrême  abon- 
dance de  son  style ,  la  noblesse  par  une  foule  d'images  et 
d'expressions  peu  convenables,  la  divinité  par  l'alliage  de 
nés  propres  conceptions ,  F  édification  par  la  méthode  très- 
condamnable  de  réduire  quantité  de  leçons  évangélîques 
aux  seuls  Juifs  et  aux  événemens  qui  les  concernent,  La 
Ire.  partie  parut  en  1728,  et  reparut,  en  iy33,  avec  quel- 
ques corrections  ordonnées ,  dit-on ,  par  le  général  des  Jé- 
suites, mais  qui  furent  jugées  insuffisantes.  La  II*.  partie, 
qui  renferme  le  nouveau  Testament,  ne  vit  le  jour  qu'en 
iy53.  La  111e.  partie,  qui  renferme  une  Paraphrase  littérale 
des  Epttrcs  des  Apôtres ,  fut  imprimée  en  1758.  Toutes  ont 
été  condamnées.  Le  P.  Berruyer  se  soumit  en  1753.  En  1766 
il  remit,  le  12  avril,  au  conseiller  Pasquier,  commissaire  du 
parlement ,  une  déclaration  sur  ses  sentimens.  11  est  certain 
que  la  publication  de  son  livre  contribua ,  ou  du  moins  servit 
de  prétexte  à  la  destruction  de  sa  compagnie.  On  supposa 
qu'il  a  voit  formé,  avec  Hardouin,  un  parti  et  une  secte. 
L'auteur  de  son  article,  dans  la  Biographie  universelle,  ac- 
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crédite  ce  soupçon.  Mais  le  parti  hardouino-bernyeriste , 
comme  il  l'appelle  élégamment,  n'a  pas  fait  autant  d'éclat 
<pi'il  le  suppose.  Plardouin  et  Berruyer  ont  pu  tomber  flans 
l'erreur  $  mais  on  ne  voit  pas  qu'ils  aient  eu  tant  de  partisans 
opiniâtres  disposés  à  les  soutenir,  ni  que  ce  parti  ait  inondé, 
comme  on  le  dit,  le  public  d'apologies,  de  défenses,  de  sa- 
tires et  brochures  de  toute  espèce.  L'opposition  des  Pères 
Tourncmine,  Latigier,  Ballus  et  Bertbier  au  livre  de  Ber- 
ruyer, fait  assez  voir  que  tous  les  Jésuites  n'étoient  point 
complices  des  torts  de  cet  écrivain.  Voyez  sur  Hardotiin  et 
Berruyer  des  Observations  du  Père  Bertbier,  dans  les  Mé- 
moires de  Trévoux,  décembre  1761.  Elles  sont  rédigées  avec 
une  exactitude,  une  sagacité  et  une  impartialité  admirables. 
Le  favant  critique  remarque  très-bien  en  quoi  consistait  !♦* 
vice  du  système  de  Hardouin  et  de  celui  de  Berruyer;  car  ce 

v  »-• 

dernier  est  plus  mitigé.  Berruyer  reconnoissoit  une  généra- 
tion étemelle  dans  la  Trinité j  mais  il  délournoit  presque 
tous  les  te\Les  qui  le  prouvent ,  à  la  filiation  temporelle.  Uu 
reste  il  suit  presque  toutes  les  interprétations  de  Hardouin.  11 
tacha  de  couvrir  les  défauts  et  de  pallier  les  excès  de  cette 
doctrine;  mais  on  l'obligea,  dans  une  seconde  édition  ,  à  eu 
abandonner  les  points  les  plus  répréheusibles.  Berruyer  fut 
éditeur  des  Sentions  des  Pères  Bretonneau  et  Segaud. 

36 février.  — Robert  Clayton ,  évoque  anglican  de  Clocher, 
en  Irlande,  naquit  à  Dublin  en  i(kp.  il  se  lia  avec  Clarke, 
qui  lui  inspira  ses  sentimens  sur  ditîérens  points  de  religion. 
Il  se  fit  connotlre  assez  tard  dans  la  littérature  par  une  In- 
troduction à  l'hisloirx'  des  Juifs,  par  une  Chronologie  de 
la  Bible ,  par  une  Dissertation  sur  les  prophéties ,  ou  il  dit 
que  la  lin  de  la  dispersion  des  Juifs  et  la  ruine  du  papisme 
auront  lieu  vers  l'an  2000,  par  des  /Recherches  sur  la  venue 
du  Messie,  et  enfin,  eu  i-5t,  par  Y  Estai  Mtr  Uesprii  (r), 

(1)  On  tlil  (jut*  V Essai  sw  ?\,>pii(  nVi  ul  p;is  <lo  lui,  raa:s  «l'un 
jeune  ecclésiastique  oV  *on  uiouesc,  qui  u\>i>a  se  11  cm  un.  1 \  cl  q;u: 
CUvton  ne  fit  que  TadopUr. 
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ou  il  se  déclare  anti-triiiitaire.  Depuis  il  donna  la  Défense 
de  VHistoire  de  Vancien  et  du  nouveau  Testament,  en  r£- 
ponse  aux  objections  de  Bolingbroke.  Son  récit  sur  la  for- 
mation de  la  terre  et  sur  le  déluge  a  été  attaqué  par  un 
hutchinsonien.  L'Essai  sur  r esprit  étoit  plus  hardi  que 
la  Doctrine  de  V Ecriture  sur  la  Trinité ,  par  Clarke.  L'au- 
teur du  premier  vouloit  une  réforme  dans  l'Eglise,  et  la 
suppression  du  symbole  de  saint  Athanase.  II  disoit  que  les 
articles  de  foi  qu'on  obligeoit  à  souscrire ,  n'étoient  que  des 
articles  de  paix.  Son  livre  manifesta  les  grands  progrès  que 
l'arianisme  et  la  liberté  de  penser  avoient  fait  dans  l'église 
anglicane.  Les  écrits  de  Clarke,  d'Emîyn ,  de  Whiston,  de 
Whitby  et  de  Jackson  avoient  contribué  à  répandre  les  opi- 
nions sociniennes.  Des  éveques  mêmes  les  avoient  profes- 
sées. Hoadly  et  Rundle,  évêque  de  Derry,  passoient  pour 
avoir  secoué  les  principes  de  leur  église.  D'autres  éveques 
latitudinaires  ne  faisoient  aucune  difficulté  de  tolérer  Ter- 
reur dans  leur  clergé,  s'ils  ne  l'adopl oient  pas  pour  eux- 
mêmes.  Cher  les  dis&idens  le  mal  étoit  plus  grand  encore. 
Leurs  ministres  les  plus  renommés  s'accordoient  à  nier  la 
Trinité,  et  ne  se  divisoient  que  sur  des  questions  incidentes; 
les  uns  regardant  Jésus-Clirist  comme  un  objet  d'adoration  , 
et  comme  le  premier  des  êtres  créés,  c'est  ce  qu'on  appelle 
les  hauts  ariens;  les  autres  ne  voyant  en  lui  qu'un  homme 
îionoré  d'une  mission  spéciale  de  Dieu  ,  ce  sont  les  sariniens. 
11  n'est  pas  étonnant  que  dans  un  tel  état  de  choses  on  ail 
été  peu  choqué  des  assertions  antichrétiennes  d'un  cvêque 
qui  eût  dû  être  le  premier  à  les  réfuter.  Toute  la  punition  de 
Clayton  fut  qu'il  n'obtint  pas  l'archevêché  de  Tuara,  en  Ir- 
lande, auquel  il  aspiroit.  En  1766,  il  lit  un  nouvel  éclat. 
Comme  il  blâmoit  le  symbole  de  Nicée,  et  qu'il  étoit  fâché  de 
le  voir  adopté  dans  la  liturgie  anglicane ,  il  proposa  la  sup- 
pression de  ce  symbole,  ainsi  que  de  celui  attribué  à  saint 
Athauase,  et  qui  a  toujours  été  l'objet  particulier  de  l'a- 
version des  unitaires.  Il  ne  faisoit ,  dit-il ,  cette  démarche  que 
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pour  l'acquit  de  sa  conscience.  Le  scrupuleux  évèque  prononça 
donc,  le  i  février  176(3,  dans  la  chambre  des  pairs  du  parle- 
ment d'Irlande,  un  discours  ou  il  demanda  nettement  qu'on 
reformât  les  deux  symboles.  Ce  discours,  qui  fut  imprimé 
depuis,  alarma.  Le  banc  des  évêques ,  et  leurs  plaintes,  re- 
nouvelées peu  après  à  l'occasion  d'un  dernier  écrit  de  Clay— 
Ion,  attirèrent  un  ordre  du  roi  d'Angleterre  pour  juger  cet 
éveque.  Il  fut  sommé  de  comparoître  devant  ses  collègues. 
Soit  qiril  fût  frappé  de  cette  nouvelle,  soit  que  des  causes 
purement  naturelles  l'eussent  rendu  malade,  il  mourut  avant 
le  jour  indiqué  pour  l'examen  de  son  aftaire.  Comme  il  v 
avoit  déjà  deux  ans  qu'il  avoit  prononcé  son  discours,  il  pa- 
roît  qu'on  ne  mettoit  pas  beaucoup  d'ardeur  à  le  poursuivre. 
C'est  surtout  depuis  lui  que  la  doctrine  anti-trini taire  s'est  le 
plus  répandue  en  Angleterre. 

a  mars.  —  Pierre  de  Guérin  de  Tencin ,  cardinal ,  arche- 
vêque de  Lyon,  né  à  Grenoble  en  i6?c),  fut  successivement 
docteur  de  Sorbonne,  grand-vicaire  de  Sens,  conclaviste  du 
cardinal  de  Bissy  à  l'élection  d'Innocent  XIII  en  1721 ,  chargé 
d'affaires  de  France  à  Rome  depuis  cette  époque  jusqu'en 
1774»  el  nommé  cette  année  même  à  l'archevêché  d'Em- 
brun. Il  tint  dans  cette  ville,  en  1727,  le  concile  dont  on  sait 
l'issue,  et  qui  lui  attira  tant  d'injures  et  de  sarcasmes.  Mais 
Benoit  XIII  approuva  ses  procédés.  En  1739,  il  obtint  le 
chapeau  à  la  nomination  du  roi  Jacques  III,  et  en  1740?  il 
fut  fait  archevêque  de  Lyon.  Il  eut  le  titre  de  ministre  d'Etat 
en  1742  sur  1°  recommandation  du  cardinal  de  Fleury,  qui 
l'estimott ,  et  se  retira  dans  son  diocèse  dix  ans  après.  Les 
principaux  écrits  qu'il  publia  sont  un  Mandement  contre  la 
Consultation  des  cinquante  avocats  en  faveur  de  Soanen , 
et  une  Instruction  pastorale  contre  les  écrits  de  M.  Colbert, 
supprimés  l'un  et  l'autre  par  le  parlement  de  Paris  j  des 
écrits  pour  justifier  ces  deux  productions  ;  d'autres  Mande- 
mens  pour  proscrire  les  Mémoires  historiques  et  critùfws 
de  Mezcrai,  Y  Instruction  de  Colbert  sur  les  miracles,  le 
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Mémoire  sur  les  droits  du  second  ordre  du  clergé,  la  Lettre 
sur  la  justice  chrétienne,  le  Mandement  de  M.  de  Ségur,  la 
traduction  de  V Histoire  du  concile  de  Trente,  par  Le  Cour- 
rayer  ;  des  Lettres  au  Roi ,  aux  cardinaux  de  Fleury  et  de 
Rolian,  et  à  l'évêque  de  Senez,  et  d'autres  écrits  sur  les  con- 
testations de  ce  temps-là. 

3  mai.  —  Benoît  XIV  (Prosper  Lambertini),  né  en  1675, 
fut  successivement  chanoine  du  Vatican ,  promoteur  de  la  foi , 
archevêque  de  ïhéodosie ,  évêque  d'Ancône,  cardinal ,  arche- 
vêque de  Bologne ,  et  Pape.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  ce 
savant  pontife.  L'édition  la  pins  complète  de  ses  Œuvres  est 
celle  de  Venise ,  en  16  vol.  in-folio,  avec  sa  vie.  Elle  renferme 
le  traite  de  la  béatification  et  de  la  canonisation,  dont  l'abbé 
Baudeaua  donné  une  analyse  en  françois,  le  traité  du  sacrifice 
de  la  messe ,  celui  des  fêtes  en  l'honneur  de  Jésus-Christ  et 
de  la  sainte  Vierge,  les  Institutions  ecclésiastiques ,  le  traité 
du  synode  diocésain,  le  BuUairc,  des  Décisions  sur  le  droit 
canonique  et  sur  la  morale,  et  des  mélanges.  11  donna  aussi 
une  édition  du  martyrologe  de  Grégoire  XIII,  et  quelques 
autres  pièces.  Son  article  dans  la  Biographie  universelle 
n'est  pas  exact  sur  quelques  points.  On  y  dit,  par  exemple, 
que  Benoit  XIV  mettoit  en  pratique  les  maximes  de  Mon- 
tesquieu, el  que  ces  deux  grands  hommes  se  (oient  devinés. 
Il  n'y  a  pas  la  moindre  apparence  à  ce  rapprochement. 

7  0  juillet.  —  François  Seedorff,  Jésuite,  né  à  Fribourg, 
en  Suisse,  fut  confesseur  des  électeurs  palatins,  Charles-Phi- 
lippe et  Charles-Théodore.  On  a  de  lui  douze  lettres  de  con- 
troverse, composées  pour  l'instruction  du  prince  Frédéric, 
comte  palatin,  avant  qu'il  se  fût  fait  catholique.  Seedorfl' 
avoue  qu'il  a  profilé  du  travail  de  SchelVmacher.  Le  pro- 
testant Pfafif  a  écrit  contre  l'un  et  l'autre.  Seedorff  lui  a  ré- 
pliqué ,  et  a  gâté  sa  réponse  par  des  personnalités. 

rg  septembre.  —  Urbain  Robinet,  docteur  de  Sorbonne, 
abbé  de  Bellozane,  chanoine  et  grand-vicaire  de  Paris,  né  â 
lugrande  en  166*3,  rédigea  le  Bréviaire  de  Rouen  en  1736, 
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et  publia,  en  1744»  un  Projet  de  Bréviaire,  qui  a  été  adopté 
à  Cahors,  au  Mans  et  ailleurs. 

\'r.  novembre.  — Samuel-Guillaume  de  Yerthamon  ,  évé- 
que  <lc  Luçon  depuis  17^7,  naquit  à  Limoges  en  \(H)'i.  II  publia 
une  Instruction  sur  les  sacremvns  de  Pénitent  e  et  tV Eucha- 
ristie,  et  une  sur  le  Catéchisme  de  Eurent.  Ses  démêlés  avec 
les  Jésuites,  qu'il  interdit  dans  son  diocèse,  eurent  beaucoup 
d'éclat.  Il  étoit  ai:sc-i  fort  mal  avec  son  chapitre.  On  répandit 
sur  les  causes  de  sa  mort ,  comme  sur  celle  de  M.  de  Raslignac, 
des  bruiîs  absurdes,  et  aujourd'hui  entièrement  oublies. 

—  Georges-Guillaume,  Alberti ,  ministre  lutbérien  ,  né 
dans  le  Hanovre  en  ir23,  publia,  sous  le  nom  à'Alediophilc 
de  ()i  -flingue ,  uti  ouvrage  en  anglnis  intitulé  :  Pensées  sur 
V  Estai  sur  In  religion  naturelle  de  Hume.  De  retour  en  Al- 
lemagne, il  donna  des  Lettres  sur  l'état  de  In  religion  cl  des 
sciences  en  Angleterre,  175?.,  et  un  Essai  sur  la  religion, 
le  culte,  les  moeurs  et  les  usages  des  quakers. 

—  Cosme  de  \  illiers  de  Saint-Etienne,  Garnie,  né  à  Sainl- 
Denis-cn-l.ave  en  i(J83,  est  auteur  de  la  Bibliothèque  des 
Cannes,  en  latin,  avec  notes  et  dissertations,  Orléans,  1  75:».  % 
a  vol.  in-folio. 

'  17S9. 

25  mars.  —  Tbomas-Bernard  Fcllon,  Jésuite,  né  à  Avi- 
gnon en  167a,  est  auteur  d'une  Paraphrase  des  Psaumes, 
et  d'une  édition  du  Traité  de  Vautour  de  Dieu,  de  saint 
François  de  Sales,  qu'il  abrégea  et  retoucha.  Il  fit  les  orai- 
sons funèbres  de  Louis  XIV  et  du  duc  de  Bourgogne. 

t6  avril.  —  Albert-Joly  de  Cboin ,  évéque  de  Toulon  de- 
puis 1738,  naquit  à  Bourg  en  Bresse,  en  1700.  Il  fut  doyen 
du  chapitre  de  Nantes,  et  grand-vicaire  du  diocèse.  On  lui 
est  redevable  des  Instructions  sur  le  Rituel  de  7  'oulon ,  en 
3  vol.,  ouvrage  estimé  des  ecclésiastiques  attachés  au  minis- 
tère, il  donna  aussi  plusieurs  îllandemens  sur  les  contesta- 
tions de  son  temps,  et  fut  dans  son  diocèse  uu  exemple  de 
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charité  pour  les  pauvres ,  de  zèle ,  de  désintéressement  et  de 
frugalité.  Le  Roi  le  nomma  à  une  abbaye  qu'il  refusa.  Sa 
vie  étoit  simple  et  modeste.  Une  longue  lettre  qu'il  écrivit 
au  chancelier  de  Lamoignon  sur  les  droits  de  l'Eglise  fait 
honneur  à  son  zèle. 

.27  avril.  —  Paul-César  de  Ciceri ,  abbé  de  Notre— Dame 
en  Touraine,  prédicateur  du  Roi,  naquit  à  Cavaillon  en 
1G78,  d'une  famille  de  Milan.  Il  occupa  long—temps  la  chaire 
a\cc  distinction.  Ses  sermons  ont  été  imprimés  à  Avignon, 
en  1761,  en  6  volumes.  L'abbé  Bassinet  en  fut  l'éditeur. 

2 7  juillet.  —  Pierre-Louis  Moreau  de  Maupertuis ,  phi- 
losophe et  mathématicien,  naquit  à  Saint- Malo  en  1698. 
Envoyé  dans  le  nord  pour  déterminer  la  figure  de  la  terre, 
il  fut  ensuite  appelé  en  Prusse  par  Frédéric  II,  qui  le  fit 
président  de  l'Académie  de  Berlin.  C'est-la  qu'il  eut  une 
querelle  avec  Voltaire,  qui  le  tourna  en  ridicule  dans  la 
Jlialribe  du  docteur  Akakia.  Il  mourut  à  Baie,  assisté  de 
deux  religieux.  Voltaire  lui-même  écrivoit  à  d'Alembert, 
le  ?.5  août  1759  :  Que  dites-vous  de  Maupertuis  mort  entre 
deux  capucins  ?  Quoique  dans  ce  qu'il  a  écrit  sur  divers 
points  de  la  physique  du  monde,  dit  Feller,  il  y  ait  des  idées 
favorables  au  matérialisme,  il  n'avoit  aucune  envie  de  com- 
battre la  religion,  et  il  lui  rend,  au  contraire,  hommage. 
Nous  sommes,  dit-il ,  si  remplis  de  respect  pour  la  religion 
que  nous  n'hésiterions  jamais  de  lui  sacrifier  notre  hypo- 
thèse et  mille  semblables,  si  on  nous  faisoit  voir  qu'elles 
continssent  rien  qui  fut  opposé  aux  vérités  de  la  foi ,  ou  si 
cette  autorité,  à  laquelle  tout  chrétien  doit  être  soumis,  les 
<Jcj> approuvait.  (Tom.  II  de  ses  OEuvres,  pag.  174.  )  Assuré- 
ment rien  en  Prusse  n'obligeoit  Maupertuis  à  s'expliquer  aussi 
nettement.  Dans  son  Essai  de  philosophie  morale ,  il  réfute 
«  eux  qui  ont  comparé  la  morale  d'Epicurc  et  de  Zénon  avec 
celle  de  l'Evangile. 

6  août.  —  Joseph -François  Audebois  de  la  Chalinière, 
grand-pénitencier  d'Angers,  professeur  de  théologie,  donna 
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3  volumes  de  Conférences  sur  la  grâce  ,  pour  faire  suite  à 
celles  de  Babin.  Les  jansénistes  se  plaignirent  «.le  lui,  tant 
pour  la  partie  historique  cpie  pour  la  partie  dogmatique. 

16  septembre.  —  Nicolas-Antoine  Boulanger,  ingénieur 
des  ponts  et  chaussées,  naquit  à  Paris  en  17?.?.  11  paroît 
que  doué  d'une  imagination  ardente,  et  accoutumé  à  errer 
sur  les  chemins,  il  crut  découvrir  dans  les  entrailles  de  la 
terre  des  traces  de  grandes  révolutions,  et  que  «'abandonnant 
à  la  manie  des  systèmes,  il  se  perdit  sur  les  temps  anciens 
dans  un  dédale  de  conjectures  ténébreuses  et  d'hypothèses 
effrayantes.  11  ne  voyoit  partout  qu'objets  de  terreur,  que 
destruction.  Ce  sont  les  idées  qui  dominent  dans  ses  ouvrages, 
du  moins  dans  ce  qu'on  nous  donne  comme  de  lui  ;  car  on 
ne  sait  guère  à  quoi  s'en  tenir  à  cet  égard.  Le  Christia- 
nisme dévoilé,  qui  lui  avoit  été  attribué,  n'est  pas  de  lui, 
mais  de  Damilaville.  On  convient  également  que  les  articles 
Population  et  Vingtièmes ,  qui  a  voient  été  insérés  dans  l'En- 
cyclopédie comme  étant  de  lui,  sont  du  même  Damilaville 
Boulanger  fournit  à  l'Encyclopédie  les  articles  (ors'ée ,  Gui- 
bres,  Déluge,  Langue  hébraïque  et  Economie  politique. 
L'auteur  du  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  dit,  d'a- 
près Naigeon  ,  que  Y  Antiquité  dévoilée  par  ses  usages  est  de 
Boulanger,  mais  qu'elle  a  été  n faite  par  le  baron  d'Holbach. 
Or  on  pourrait  croire,  sans  beaucoup  de  noirceur,  que  la 
baron,  dont  tout  le  monde  connoît  les  sentimens  et  les  ef- 
forts contre  le  christianisme,  n'a  point  refait  ce  livre  sans  v 
ajouter  beaucoup  de  son  fond,  et  peut-être  sans  le  dénatu- 
rer. Les  Recherches  sur  l 'vrigine  du  despotisme  oriental  ne 
furent  également  imprimées  qu'après  la  mort  de  Boulanger, 
et  ont  pu  aussi  être  refaites  par  son  éditeur.  L'auteur  de  sou 
article  dans  la  Biographie  universelle  le  soupçonne  aussi . 
et  parle  fort  bien  des  rêveries  bizarres  et  des  sombres  hy- 
pothèses de  Boulanger.  Il  est  remarquable  que  celui-ci  ne 
publia  rien.  On  a  réuni,  en  1792,  ses  OEuvres  en  8  vol. 
in-8*.  En  tête  est  une  notice  sur  Boulanger,  qui  n'apprend 
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pas  grand  chose  de  lui.  Naigeon  lui  attribue  des  Disserta" 
fions  sur  Elle  et  Enoch  ,  sur  saint  Pierre ,  sur  saint  Roch , 
sur  sainte  Geneviève.  11  regrette  cjue  les  deux  dernières  se 
soient  perdues.  Peut-être  l'auteur  les  brûla-t-il  à  l'article  de 
la  mort,  lorsqu'il  se  repentit  de  ses  égaremens;  circonstance 
que  ses  amis  ont  passée  sous  silence,  mais  qui  n'en  est  pas 
moins  certaine.  Etant  tombé  malade  chez  son  père,  qui  étoit 
uu  marchand  papetier  de  la  rue  Saint- Jacques,  Boulanger 
y  fut  assisté  à  la  mort  par  l'abbé  Lambert,  premier  vicaire 
de  Saint-Séverin ,  et  depuis  chanoine  de  Saint-Honoré.  Il 
rétracta  ses  sentimens  et  ses  écrits.  Enfin  Naigeon  attribue 
aussi  à  Boulanger  une  Histoire  de  l'homme  en  société,  dont 
il  a  donné  des  extraits  dans  la  Philosophie  ancienne  et  mo- 
derne de  Y  Encyclopédie.  On  y  retrouve  en  effet  l'imagina- 
tion déréglée  et  les  vaines  conjectures  de  Boulanger,  qui  ne 
revoit  que  révolutions,  déluges  et  bouleverse  mens. 

g  octobre  —  Fulgence  Cuniliati ,  Dominicain ,  né  à  Ve- 
nise en  i685,  étoit  originaire  de  Lyon.  Il  prêcha  avec  succès 
en  Italie,  et  devint,  eu  1 73y,  vicaire-général  de  son  ordre. 
C'étoit  un  théologien  éclairé.  On  a  de  lui  Méditations  sur 
les  Evangiles ,  4  vol.  ;  fies  des  saints,  6  vol.  ;  fie  de  sainte 
Catherine  de  Ricci;  le  Catéchiste  en  chaire,  et  plusieurs  Trai- 
tés de  dévotion. 

i  g  octobre.  —  Pierre  Guilbert ,  tonsuré ,  ancien  précep- 
teur des  pages  de  Louis  XV,  né  en  1697,  est  auteur  des 
Mémoires  historiques  et  chronologiques  sur  l'abbaye  de 
Port-royal ,  en  9  vol.  in-12  seulement  j  de  la  traduction  de 
YAmor  pœnitens ,  de  Neercassel  ;  et  de  Jésus  au  calvaire. 

$4  décembre.  —  David-Renaud  Boullicr,  ministre  pro- 
testant, né  à  Utrecht  en  1699,  d'une  famille  d'Auvergne, 
est  connu  par  un  assez  grand  nombre  d'écrits ,  dont  les  prin- 
cipaux  sont  :  Dissertation  sur  t  existence  de  Dieu;  Expo- 
sition de  la  doctrine  orthodoxe  de  la  Trinité;  Lettres  sur 
les  vrais  principes  de  la  religion  contre  le  livre  de  la  Reli- 
gion essentielle  à  l'homme,  de  MIU>  JUuber;  Court  examen 
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de  la  thèse  de  l'abbé  de  P rades ,  el  observations  sur  son 
apologie;  Lettres  critiques  sur  les  Lettres  philosophiques  de 
foliaire  ;  Observations  sur  le  livre  de  Job,  et  le  Pj'rrho— 
nisme  de  l'église  romaine ,  ou  Lettres  du  P.  liajrer  avec  les 
réponses.  Boullier  avoit  de  l'instruction  et  du  zèle  pour  le 
christianisme.  II  fut  d'abord  ministre  à  Amsterdam,  puis  à 
Londres ,  et  a  laissé  des  Sermons. 

—  Charles  Noceli ,  Jésuite ,  né  à  Pontremoli ,  mort  à  Rome , 
y  fut  professeur  de  théologie  et  examinateur  des  évêques. 
11  est  auteur  de  Veritas  Findicata,  en  2  vol. ,  ou  il  cri- 
tique la  théologie  du  P.  Concina,  et  défend  ses  confrères. 

17G0. 

Mars.— Daniel  le  Masson  des  Granges,  prêtre,  né  en  1700, 
n'est  guère~Cbnnu  que  par  le  livre  intitulé  :  Le  Philosophe 
moderne,  ou  l'Incrédule  condamné  au  tribunal  de  la  raison , 
1759.  Feller  en  fait  l'éloge. 

1  0  avril.  —  Jean  Lebeuf ,  prêtre  d'Auxerre ,  de  l'acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles -lettres  de  Paris,  naquit  a 
Auxerre  en  1687.  Il  se  livra  aux  recherches  de  critique ,  et 
fit  plusieurs  voyages  en  différentes  provinces  pour  s'y  in- 
struire dans  l'histoire  des  temps  les  plus  reculés.  De  là,  beau- 
coup de  dissertations  et  de  mémoires ,  et  surtout  son  Histoire 
ecclésiastique  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Paris,  en  i5  vol. 
Elle  est  pleine  de  détails  curieux,  quoiqu'un  peu  longue. 
L'abbé  Lebeuf  publia  encore  des  Dissertations  sur  l'his- 
toire ecclésiastique  et  civile  de  Paris,  et  un  Traité  du  chant. 
11  travailla  à  la  composition  du  chant  du  Bréviaire  et  du  Mis- 
sel donnés  par  M.  de  Yintimille. 

s  1  avril.  —  Clande  Denise ,  directeur  du  séminaire  d'Or- 
léans, n'est  connu  que  par  un  livre  estimé  des  ecclésiasti- 
ques, sous  le  titre  de  Thésaurus  sacerdotum  et  clericorum, 
in-12. 

26  avril.  —  Pierre-Nicolas  Desmolets,  prêtre  de  l'Ora- 
toire ,  et  bibliothécaire  de  la  maison  de  Saint-Bonoré  à  Pa- 
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ris,  fut  un  critique  et  un  littérateur  distingué.  Il  travailla 
ii  V Histoire  ecclésiastique  parisienne,  de  Dubois,  et  fut  l'é- 
diteur de  la  Bibliothèque  sacrée,  du  P.  le  Long;  du  Traité 
de  T abernaculo  feederis,  du  P.  Lami  *y  des  Jnstitutiones  ca— 
iholicœ ,  du  P.  Pouget;  des  3e.  et  4*>  volumes  des  Cérémo- 
nies de  V Eglise,  de  dom  de  Vertj  des  Cas  de  conscience , 
de  Juénin,  et  des  Sermons  du  P.  Hubert  et  du  P.  de  la 
Roche.  Il  y  a  joint  des  notices  sur  presque  tous  ces  auteurs. 

g  mai.  — Pierre  Pacaud,  prêtre  de  l'Oratoire,  né  en  Bre- 
tagne, eut  quelque  réputation  comme  prédicateur.  On  a  de 
lui  des  Discours  de  piété,  en  3  vol.,  1745,  qui  ne  furent 
publiés  qu'avec  quelques  cartons.  Pacaud  fut  interdit  par  l'ar- 
chevêque de  Paris  en  1 73o ,  et  renvoyé  de  l'Oratoire  en  1 746. 

Même  jour.  —  Nicolas-Louis ,  comte  de  Zinzendorf,  fon- 
dateur et  chef  des  Iiernbutes,  naquit  en  Lusace  en  1700.  Il 
forma,  dit-on,  dès  l'âge  de  dix  ans,  le  projet  de  sa  société, 
et  fut  à  peine  sorti  de  l'Université  de  Halle  qu'il  se  mit  en 
devoir  de  l'exécuter.  Ayant  fait  goûter  ses  idées  à  plusieurs 
personnes,  qu'il  réunit  à  Bertbolsdorf ,  en  Lusace,  il  in- 
troduisit parmi  elles  une  espèce  de  fraternité  assez  ana- 
logue à  celle  des  quakers.  Un  charpentier,  nommé  Chris- 
tian David ,  lui  amena  plusieurs  moraves.  On  fit  en  quelque 
sorte  la  dédicace  de  la  société  le  1 1  novembre  1 722.  Peu  à 
peu  elle  prit  de  la  consistance.  Le  village  s'agrandit,  et  fut 
appelé  Hernhut  ou  Protection  du  Seigneur.  Zinzendorf  y 
établit  une  discipline  régulière.  En  1737,  il  fut  nommé  évê- 
que ,  et  se  démit  dans  le  troisième  synode  général ,  tenu  à 
Gotha  en  1740.  Il  fut  alors  fait  président,  et  en  1743  il  prit 
le  titre  de  ministre  plénipotentiaire  et  d'économe-général  de 
la  société.  Il  voyagea  en  Europe,  passa  en  Angleterre,  alla 
même  deux  fois  en  Amérique ,  envoya  des  missionnaires  en 
différens  pays ,  et  établit  des  colonies  en  Pensylvanie ,  en  Hol- 
lande ,  en  Yétcravie ,  en  Angleterre ,  et  jusque  chez  les  Hot- 
tentots.  En  1748,  il  fit  recevoir  la  confession  d'Augsbourg  par 
le»  Moraves.  On  a  sa  Yie  write  eu  allemand  par  Spengenberg. 

C'est 
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C'est  un  panégyrique.  Le  comte  de  Dohna  lui  succéda  dans 
le  gouvernement  de  la  société.  Zinzendorf  a  laissé  des  ouvrages 
que  Ton  peut  consulter,  ainsi  que  les  Merveilles  de  Dieu 
sur  son  église,  par  lsaac  le  .Long  ,  Amsterdam ,  1 734  J  et 
un  ouvrage  anglois,  imprimé  en  1775,  sous  le  titre  de  Dé- 
tails historiques  sur  la  société  des  frères  hernhutes.  Crevenna 
fait  mention  d'un  manuscrit  ou  on  les  accuse  d'at tenta ts  con- 
tre les  mœurs.  Cette  accusation  ne  paroit  pas  fondée.  Les 
hernhutes  ne  sont  probablement  que  des  enthousiastes,  qui 
ont  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  quakers.  Voyez 
Y  Histoire  ancienne  et  moderne  des  frères  de  l'union,  appelés 
moraves  ou  hernhutes ,  par  David  Cranz ,  ancien  secrétaire 
du  comte  de  Zinzendorf,  puis  pasteur  hernhute,  mort  eu 
Silésie  le  6  juin  1777. 

/  6  juin.  — Jean-Baptiste  le  Mascrier,  né  à  Caen  en  1697, 
publia  quelques  ouvrages  d'histoire  et  de  littérature.  11  eut 
part  à  la  nouvelle  édition  de  Y  Histoire  générale  des  cérémo- 
nies religieuses ,  compilation  assez  peu  digne  d'un  ecclésias- 
tique. L'édition  des  Mémoires  de  Telliamed  ne  lui  conve- 
noit  pas  davantage.  Peut— être  crut-il  réparer  ses  torts  eu 
donnant,  en  1756,  les  Réflexions  chrétiennes  sur  les  grandes 
vérités  de  la  foi,  qu'il  tira  des  mémoires  du  P.  Judde. 

3o  mai.  — Etienne  Jaulïroy,  prêtre  de  la  doctrine  chré- 
tienne, né  à  Ollioules  en  1G98,  fut  grand-vicaire,  théolo- 
gien et  homme  de  confiance  de  M.  de  Choiseul,  évéque  de 
Mende.  Il  rédigea  les  Statuts  synodaux,  publiés  dans  le  sy- 
node général  tenu  à  Mende  en  1738;  les  Conférences  de 
Mende ,  et  une  Apologie  de  ces  conférences.  C'étoit  un  ec- 
clésiastique pieux,  austère  et  désintéressé. 

24  juin.  «—  Jean-Baptiste  de  Mirabaud ,  secrétaire  de  l'A- 
cadémie fraoçoise.,  né  en  Provence  en  1674  »  n'est  point 
l'auteur  du  Système  de  la  nature,  qui  fut  publié  sous  son 
nom,  en  1770,  par  le  baron  d'Holbach.  On  lui  attribue  le 
Monde,  son  origine  et  son  antiquité,  livre  imprimé  à  Lon- 
dres en  1751,  et  dont  du  Marsais  est  cité  sans  fondement 
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comme  l'éditeur.  On  lui  donne  aussi  une  dissertation  sur 
rorigine  du  monde,  imprimée  à  la  tête  de  ce  dernier  ou- 
vrage, et  qui  l'avoit  déjà  été,  en  !74o,  dans  le»  Disserta- 
tions mêlées,  recueillies  par  J.  F.  Bernard;  plus  une  LeUns 
pour  prouver  que  le  mépris  pour  Us  Juifs  est  antérieur  à  la 
malédiction  de  Jésus-Christ;  (elle  fait  également  partie  des 
Dissertations  mêlées.)  plus  enfin,  les  Sentimens  des  philo- 
sophes sur  la  nature  de  rame,  insérés  dans  les  Nouvelles 
libertés  de  penser,  en  1 743 ,  et  dans  le  Jlecueil  philosophi- 
que de  Naigeon  en  1770.  Toutes  ces  attributions  ne  sont  fon- 
dées que  sur  le  témoignage  fort  suspect  de  ce  même  Nai- 
geon On  assure  néanmoins  que  Mirabaud  n'étoit  pas  croyant 
16  juillet.  ~  Jean-Henri  Callenberg,  théologien  luthérien 
et  savant  orientaliste ,  né  en  Saxe  en  1694,  eut  beaucoup 
de  cèle  pour  le  succès  des  missions  établies  en  Orient  par 
les  protestans.  Il  faisait  imprimer  pour  cet  effet  des  livres 
•n  arabe  et  en  hébreu.  Son  sèle  se  portoit  principalement 
fur  les  juifs  et  les  mahométans.  Il  traduisit  quelques  ouvrages 
pour  eux ,  et  en  composa  d'autres.  Un  Jésuite  du  même  nom , 
Gaspard  Callenberg,  né  en  1678,  fut  professeur  de  théologie 
à  Paderbom ,  à  Trêves  et  à  Aix-la-Chapelle  ,  et  mourut  à 
Cosfeld ,  le  1 1  octobre  1742 ,  ayant  publié  quelques  livres  de 
théologie  et  de  droit  canonique. 

-  Bernard  Bensi,  Jésuite,  né  à  Venise  en  1688,  com- 
posa, en  latin,  une  Pratique  de  la  pénitence,  1742,  et  une 
Dissertation  sur  les  cas  réservés,  On  dit  qu  »ï  y  auto- 
rise le  relâchement,  et  qu'il  y  enseigne  deux  maximes  scan- 
daleuses. Concina  l'attaqua  vivement.  Les  Jésuites  le  défen- 
dirent. Les  deux  ouvrages  furent  mis  à  l'index  à  Rome ,  le 
16  avril  1744  et  le  22  mai  de  l'année  suivante.  L'auteur  fut 
obligé  de  donner  une  rétractation ,  et  mourut  à  Padoue ,  après 
avoir  composé  d'autres  ouvrages. 

—  Baudouin  de  Housta,  religieux  Augustin,  né  dans  le 
Hainault,  et  mort  à  Enghien  après  avoir  professé  dans  son 
ordre,  n'est  connu  que  par  le  livre  imprimé  à  Malines,  en 
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1^33,  sous  le  titre  de  Mauvaise  foi  de  M.  Fleury  prouvée 
par  plusieurs  passages  des  saints  Pères,  des  conciles,  et 
a" auteurs  ecclésiastiques,  qu'il  a  omis,  tronqués  ou  infidè- 
lement traduits  dans  son  Histoire.  Ce  titre  n'annonce  pas 
de  modération. 

—  Abraham  le  Moine ,  ministre  protestant,  réfugié  en  An- 
gleterre, fut  pasteur  de  l'église  françoise  à  Londres.  11  donna, 
en  1747*  on  Traité  sur  les  miracles  contre  Chubb,  réfuta 
Middleton  et  Bolingbroke,  et  traduisit  en  françois  les  lettres 
pastorales  de  Gibsoo ,  et  deux  ouvrages  de  Sherlock. 

1761. 

7  janvier.  —  Gabriel-Nicolas  Nivelle,  prieur  de  Saint- 
Géréon ,  né  à  Paris  en  1687,  étoit  disciple  de  Boursier  et  con- 
fident de  Soanen.  Il  assista  aux  conférences  qui  se  ten  oient  à 
Saint-Magloire  contre  la  constitution  Unigenitus,  et  se  donna 
beaucoup  de  mouvemens  lors  des  appels.  Nivelle  eut  port  à 
l'écrit  à  quatre  colonnes ,  qui  fut  comme  le  germe  des  grands 
Hexaples,  et  que  l'on  rédigeoit  à  Saint-Magloire.  Il  est  au- 
teur d'une  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  Faculté 
de  théologie  de  Paris  au  sujet  de  la  bulle,  7  vol.  in- 12  5 
du  Cri  de  la  foi,  en  3  vol.  j  et  du  Recueil  général  des  actes 
a" appel,  en  4  vol.  in-folio.  Outre  ces  énormes  compilations, 
il  fut  éditeur  de  Y  Examen  pacifique,  et  du  Traité  de  la  /«— 
berté,  de  Petitpied ,  et  mit  en  té  te  du  premier  une  Préface 
où  il  donnoit  tout  l'avantage  à  ce  docteur  dans  ses  contro- 
verses avec  les  appelans;  ce  qui  donna  lieu  aux  cinq  Lettres 
que  lui  adressa  Gourlin  ,  en  1756. 

1".  février.  —  Pierre-François-Xavier  de  Charlevojx ,  Jé- 
suite, né  à  Saint-Quentin  en  1682,  mort  à  la  Flèche,  tra- 
vailla aux  Mémoires  de  Trévoux  pendant  vingt-deux  ans , 
et  publia  une  Histoire  du  christianisme  dans  le  Japon;  une 
de  Saint-Domingue;  une  du  Paraguay;  une  du  Canada, 
et  la  Vie  de  la  mère  Marie  de  V Incarnation.  Ses  histoires 
ne  sont  pas  sans  intérêt,  quoiqu'on  y  parle  trop  des  Jé- 
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suites.  L'auteur  étoit  d'ailleurs  un  bon  religieux  et  un  homme 
estimable. 

5  mars.  —  Jean  Taylor,  ministre  presbytérien  anglois  à 
Nonvich  ,  puis  à  Warington  ,  est  auteur  d'une  Concordance 
hébraïque ,  qui  parut  en  1754  en  2  vol.  in-folio.  On  a  aussi 
de  lui  un  Examen  du  plan  de  morale  du  docteur  Hutche— 
son,  la  Doctrine  de  V Ecriture  sur  le  péché  originel;  des 
livres  d'éducation ,  et  quelque»  écrits  de  controverse.  11  pa- 
roît  avoir  été  latitudinaire. 

17  avril.  —  Benjamin  Hoadlv,  évêque  anglican  de  Win- 
chester, né  en  1676,  est  fameux  par  le  nombre  de  ses  écrits, 
par  la  liberté  de  ses  opinions,  et  par  la  controverse  à  laquelle 
il  donna  lieu  ,  et  qui  fut  appelée  la  controverse  de  Bangor , 
du  nom  de  son  premier  siège.  11  se  fit  conuoitre  de  bonne 
heure  par  son  attachement  aux  principes  religieux  et  politi- 
ques des  whigs,  et  eut  avec  Atterbury  de  longues  disputes 
sur  ce  sujet.  11  se  déclara  vivement  contre  l'obéissance  pas- 
sive, et  contre  les  droits  du  clergé,  attribuant  tout  pouvoir 
dans  l'Eglise  aux  magistrats.  Ses  sermons  et  ses  écrits  sont 
dans  ce  sens.  Devenu  évêque  de  Bangor  en  r 7 1 5 ,  il  prêcha 
devant  le  roi  Georges  1er. ,  le  3i  mars  1717,  le  fameux  ser- 
mon sur  la  nature  du  royaume  du  Christ,  qui  souleva  contre 
lui  tout  le  clergé  anglican.  Là,  poussant  jusqu'au  bout  le 
principe  fondamental  de  la  réforme ,  il  disoit  nettement  que 
Jésus-Christ  n'a  laissé  après  lui  dans  l'Eglise  ni  juges,  ni 
interprètes,  ni  autorité  quelconque,  que  chacun  est  libre  d« 
suivre  son  propre  jugement,  que  la  communion  avec  l'é- 
glise est  une  chose  arbitraire,  que  l'excommunication  n'a  au- 
cune force,  et  -que  chacun  sera  jugé  d'après  sa  persuasion 
intérieure.  Des  principes  si  larges  dans  la  bouche  d'un  évê- 
que d'une  communion  chrétienne,  parurent  un  scandale.  Plu- 
sieurs théologiens  écrivirent  contre  lui,  et  la  convocation  du 
clergé  se  plaignit  fortement.  Mais  lïoadly  étoit  protégé  à 
la  cour.  La  convocation  fut  prorogée  y  pour  lui  épargner 
une  censure  éclatante.  Toutefois  cette  mesure  ne  termina 
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pas  la  dispute.  Un  grand  nombre  d'écrits  parut  de  part  et 
d'autre.  Sherlock,  Hare,  Snape,  Poter,  Law,  réfutèrent  les 
principes  d'Hoadly,  et  cette  controverse  fit  beaucoup  de  bruit 
en  Angleterre.  Hoadlv  fut  successivement  transféré  aux  siège* 
d'Héréford.'de  Salisbury  et  de  Winchester.  Il  publia,  en 
1735,  son  Exposé  du  sacrement  de  la  Cène ,  où  il  achève 
de  dépouiller  ce  sacrement  du  peu  qu'y  avoit  laissé  Calvin  ; 
n'y  voyant  qu'une  cérémonie  extérieure  et  une  formule.  Il 
partageoit  les  sentimens  de  son  ami  Clarke  sur  la  Trinité  et 
les  souscriptions.  Partisan  de  la  plus  grande  liberté  civile  et 
•  religieuse,  très-favorable  aux  dissident,  il  peut  être  regardé 
avec  Clarke  comme  le  chef  d'une  école  dont  le  système  reli- 
gieux est  extrêmement  voisin  du  déisme.  Le  fils  de  l'évêque 
de  Winchester  publia,  en  17?3,  une  édition  complète  de  ses 
OEuvres  en  3  vol.  in-folio. 

3è6  mai.  —  Jacques  Fontaine,  auteur  des  Nouvelles  ec— 
eïésiastiques ,  né  à  Fontenaî— le— Comte  en  1688,  s'attacha 
au  diocèse  de  Tours,  et  v  fut  curé  de  Manlelan.  Son  xèle 
contre  la  bulle  Unigenitus  et  une  lettre,  du  10  juin  1727,  à 
M.  de  Kastignac,  l'obligèrent  à  quitter  sa  cure.  Il  vint  k 
Paris  en  1728,  et  fut  accueilli  par  les  frères  Desessarts, 
dont  la  maison  étoit  ouverte  à  tous  les  oppnsans.  Ils  a  voient 
commencé  à  envoyer  dans  les  provinces  des  bulletins  impri 
mes  en  faveur  de  l'appel.  Ils  s'adjoignirent  Fontaine,  qui 
prit  apparemment  vers  ce  temps  le  nom  de  la  Roche.  Bou- 
cher (1),  Troya  et  quelques  autres  travaillent  aussi  à  ces 
bulletins.  Mais  Fontaine  en  demeura  bientôt  seul  chargé.  Il 
se  condamna  pour  cet  effet  à  une  profonde  retraite.  On  dit 


(1)  On  cile  denx  Boucher  ,  Philippe  et  Elie-Marcou! ,  comme  ayant 
travaillé  aux  Nouvelles.  Le  premier,  mort  le  3  janvier  1768,  est 
«uleur  de  quatre  lettres  sur  les  miracles  de  Paris  ,  sous  le  nom  de 
l'abbé  Delisle;  d'une  Analyse  de  ïEpttre  aux  Hébreux,  et  de  ma- 
nuscrits. Le  second,  mort  le  19  mars  1754,  donna  des  Relations  des 
assemblées  de  la  faculté  de  la  théologie. 
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que  le  lieutenant  de  police  de  ce  temps-là  i  Hérault ,  mil 
tout  en  œuvre  pour  connottre  l'auteur  des  Nouvelles,  et  pour 
en  faire  cesser  le  débit.  Il  n  y  put  réussir,  et  Fontaine,  pro- 
tégé par  le  zèle  et  l'enthousiasme  de  ses  partisans,  continua 
son  libelle  hebdomadaire  qui  se  distribuoit  régulièrement  (i). 
Médisances,  calomnies,  faussetés,  erreurs,  injures,  minu- 
ties, platitudes,  voilà  ce  qui  remplit  ces  feuilles,  dont  les 
plus  raisonnables  appel  ans  n'approuvoient  pas  le  ton.  Daguet* 
Delan,  Débonnaire,  Mignot,  Latour,  blsraotent hautement 
te  gazetief ,  et  se  moquoient  de  ses  décisions  tranchantes  et 
de  son  fanatisme  à  préconiser  les  convulsions.  Dans  les  récits  * 
qu'il  fait,  et  qui  ont  Pair  d'être  jetés  tons  dans  le  même 
moule ,  ses  amis  sont  toujours  des  modèles  de  piété ,  de  rai- 
son ,  de  modestie  et  de  sagesse  ;  tandis  qu'il  fait  tenir  constanv 
hiènt  aux  autres  une  conduite  et  un  langage  ridicules.  Les  Jé- 
suites rédigèrent  depuis  i734>  un  Supplément  qu'ils  vouloient 
opposer  au»  Nouvelles;  ils  furent  forcés  de  cesser  ce  journal  k 
la  fin  de  1748.  Lors  des  disputes  dti  parlement  avec  la  cour, 
Fontaine  fut  un  des  plus  ardenS  à  soutenir  et  a  échauffer  lé 
ecle  des  magistrats ,  qu'il  représentoit  comme  les  défenseurs 
de  l'Eglise  et  de  l'Eut.  11  peut  être  regardé,  par  l'assiduité1 
de  ses  clameurs  contre  les  Jésuites  *  comme  une  des  Causes 
de  leur  destruction.  Ses  partisans  *  qui  n'ont  pas  eu  honte  de 
vanter  sa  piété,  conviennent  qu'il  ne  disott  pâs  la  messe.  Là 
mort  de  Fontaine  ne  fit  point  cesser  les  Nouvelles  ecclésiasti* 
ijues.  Guénin,  dit  de  Saint-Marc,  lui  succéda  dans  la  rédaction. 
Bonnemare  donna,  en  1767,  une  table  des  Nouvelles  jusqu'en 
ît6o.  Cette  table,  en  a  gros  in-40. ,  auroit  elle-même  besoin 
d'en  avoir  une. 

1 2  juin.     François-Joseph- Augustin  Orsi ,  cardinal ,  na* 


(1)  On  dis  qu'il  a'imprimoit  près  la  rue  de  la  Parchcmioerie,  quar- 
tier Saint-Jacques.  Une  dame  The'odon  ,  livrée  au  parti ,  et  morte  en 
i^3g,  est  citée  comme  ayant  formé  les  imprimeries  secrètes,  d'où 
partirent  cet  écrit  et  Uni  d'autres  de  cette  espèce. 
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mieux  entendre  ses  écrits,  et  donna  une  traduction  angloise 
de  ses  Œuvres,  en  2  vol.  in-40.  En  s'associant  ainsi  à  un 
enthousiaste,  il  a  donné  quelquefois  lieu  de  douter  si  sa  tête 
n'étoit  pas  dérangée.  C'était  d'ailleurs  un  homme  régulier  et 
même  austère. 

—  Léonard  Baulacre,  ministre  protestant,  né  à  Genève 
ton  1670,  fut  pasteur  en  1704.  H  voyagea  en  Hollande,  oii 
U  connut  S'Gravesende  ,  Bernard ,  le  Clerc ,  Saurin  et 
fcasnage.  A  son  retour  on  le  fit  bibliothécaire  de  Genève.  Il 
te  joignit  à  la  société  des  gens  de  lettres  qui  coopéroient  à  la 
version  française  du  nouveau  Testament,  publiée  en  17*6.  Il 
travail!  oit  à  plusieurs  journaux ,  à  la  Bibliothèque  raisonnée; 
à  la  Bibliothèque  britannique;  à  la  Bibliothèque  germanique; 
au  journal  helvétique ,  etc.  et  il  y  inséra  un  très-grand  nom- 
Dre  d*articies  snr  des  points  de  théologie,  de  littérature  scrip- 
tufaire ,  de  critique ,  d'histoire  ecclésiastique  êt  de  morale. 
(Hist.  litt.  de  Genève,  tom.  III)  pag.  38.) 

s  avril.  —  Prudent  Maran ,  Bénédictin  de  Saint-Maur,  né 
à  Séxanne  en  1684,  s'appliqua  aux  études  qui  fleurissoient 
dans  son  corps.  Il  publia  l'édition  de  saint  Basile  avec  D.  Ju- 
lien Gamier.  Elle  parut  de  1721  à  1730,  en  3  volumes  in- 
folio. Il  donna  seul  celle  de  saint  Cyprien,  en  1726,  et 
celle  de  saint  Justin,  en  i74?>  *t  il  en  préparait  une  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze.  Ses  autres  ouvrages  sont  :  Divi- 
îtiias  D.  N.  J.  C.  manifesta  in  scripturis  et  traditione,  Paris , 
nifi\  le  même,  traduit  en  françois,  Paris,  1761,  3  volumes 
in- 13;  une  Dissertation  sur  les  semi~ariens ,  en  1722,  et  la 
Doctrine  de  F  Ecriture  et  des  Pères  sur  les  guérisons  mira* 
vuleuses,  1754.  Feller  lui  attribue  encore  les  Grandeurs  de 
Jésus^Christ  et  la  dtfense  de  sa  divinité;  mais  c'est  proba- 
blement le  même  écrit  porté  plus  haut.  D.  Maran  étoit  in- 
struit et  laborieux. 

4  avril.  —  Pierre  Curti ,  Jésuite,  ne  à  Borne  eu  1711,  fut 
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professeur  d'hébreu  dans  le  collège  Romain.  Ses  connoissancef 

paroissent  dans  des  dissertations  savantes  et  curieuses,  qu'il 
publia  sur  divers  passages  difficiles  de  l'Ecriture,  particuliè- 
rement sur  le  Sol  sla  de  Josué,  et  sur  le  Soleil  rétrograde 
d'Isaïe. 

6  avril.  —  Georges  Benson  ,  ministre  presbytérien  anglois , 
naquit  en  1699.  Elevé  dans  les  principes  des  calvinistes  et 
dans  la  croyance  de  la  prédestination ,  il  renonça  ensuite  à 
cette  doctrine,  et  devint  ministre  à  Àbingdon.  Son  premier 
écrit  fut  la  Défense  de  l'équité  de  lu  prière.  Il  continua  en- 
suite le  travail  de  Locke  sur  les  Epitrcs  de  saint  Paul.  En 
1735,  il  donna  Y  Histoire  du  premier  établissement  de  la  /v-  . 
ligion  chrétienne,  et  en  it43,  la  Conformité  de  la  religion 
chrétienne  avec  la  raison.  Sa  tolérance  ,  quoique  fort  éten- 
due, ne  s'étendoit  pas  jusqu'aux  catholiques.  Il  avoit  publié 
un  volume  de  sermons,  et  laissa  en  manuscrit  une  Histoire 
de  la  vie  de  Jésus-Christ. 

4  mai.  —  Maille ,  confrère  de  l'Oratoire ,  professeur 

dans  sa  congrégation ,  appelé  à  Soissons  par  M.  de  Filz-James , 
est  auteur  du  P.  Berrurer  convaincu  d'arianisme ,  de  péla- 
gianisme  et  de  nestorianisme,  ?.  vol.  in-12,  1  ^55  ^  du  P.  Ber- 
ruyer  convaincu  d'obstination,  1 75(i,  et  d'un  Examen  criti- 
que de  la  théologie  de  Poitiers ,  1766,  in- 12. 

Ier.  juin.  —  Jean  Brute,  docteur  de  Sorbonne,  curé  de 
Saint-Benoît,  né  à  Paris  en  1699,  Pu»na  unc  sur 
vertus  de  Jean  Bessard ,  ptrysan  à  S  tains  ;  Chronologie 
historique  des  curés  de  Saint- Benoît  ;  Paraphrase  des 
Psaumes  et  Cantiques  qui  se  chantent  dans  cette  église; 
Lettre  sur  la  suppression  des  bancs  dans  les  paroisses ,  etc. 

1 9  jlnn'  —  André-Marc  Burriel ,  Jésuite  espagnol,  né  en 
17 19,  fut  chargé,  en  1749»  par  Ferdinand  \I,  d'examiner 
les  archives  de  l'église  de  Tolède ,  sous  la  direction  du  Père 
Rabago,  confesseur  du  Roi.  Il  fit  copier  les  manuscrits  les 
plus  intéressans,  entr'autres  ceux  de  la  liturgie  mosarabe.  Le 
22  décembre  1752,  il  adressa  au  P.  Rabago  une  lettre  sur 
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la  collection  d'Isidore  de  Séville.  Plusieurs  protestant,  comme 

Blondel  dans  son  Pseudo-Isidorus ,  et  Koch  dans  sa  Noiieè 
du  Code  de  Vevéque  de  Strasbourg  ,  Rachion  ,  ont  prétendu 
que  cette  collection  ,  défigurée  et  interpolée  sous  le  nom 
d'Isidorus  Merrator,  avoit  produit  d'énormes  changement 
dans  la  hiérarchie  et  la  discipline ,  et  qu'elle  avoit  considé- 
rablement accru  l'autorité  des  papes.  Des  catholiques  ont 
trop  légèrement  adopté  ces  assertions.  Febronius  attribue 
aussi  de  grands  effets  à  cette  collection.  Mais  la  véritable 
collection  des  anciens  canons  à  l'usage  de  l'église  d'Es- 
pagne, faite  par  saint  Isidore  de  Séville,  existe  encore  in- 
tacte dans  un  grand  nombre  de  manuscrits  authentiques,  et 
le  P.  Burriel.  dans  sa  lettre  au  P.  Rabago,  lui  rend  compte 
des  découvertes  qu'il  a  faites  à  ce  sujet  dans  plusieurs  ma- 
nuscrits de  différentes  bibliothèques  du  royaume.  11  résulte 
de  son  récit,  qu'il  a  trouvé  la  véritable  collection  de  saint 
Isidore  en  divers  lieux  et  sans  aucune  altération.  11  avoit 
même  mis  le  résultat  de  ses  recherches  en  état  de  voir  le 
jour,  avec  les  variantes  tirées  de  plusieurs  manuscrits  de  la 
plths  haute  antiquité,  par  exemple  de  l'église  de  Tolède, 
de  l'Escurial ,  de  Girone,  de  ('ai donne,  d'LVgel  et  au- 
tres. Ce  travail  précieux  étant  tombé  entre  les  mains  de 
<  hailes  de  la  Serna  Santauder,  il  le  lit  imprimer,  en 
1800,  sous  le  titre  de  Préface  de  l'édition  qu'il  préparoit 
fie  la  collection  de  saint  Isidore.  Après  avoir  donné  le  cata- 
logue et  la  description  des  manuscrits  consultés,  il  prouve 
que  saint  Isidore  est  l'auteur  véritable  de  cette  collection, 
destinée  dans  l'origine  à  l'église  d'Espagne,  et  que  le  faus- 
saire qui  l'a  interpolée  n'étoit  point  Espagnol ,  et  ne  demeiiroit 
point  en  Espagne.  11  rappelle  que  ce  faussaire  favorise  plutôt 
lesévéqnes  et  les  métropolitain»  (ij  que  le  souverain  pontife, 

(1)  Voyei  Caroti  Bfasci  de  cottectione  canonum  Isidnri  Merca- 
loris  commentants ,  Kaples,  17G0,  10-8».;  Schmidl,  Histoire  des 
Allemands. 
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et  que  l'ancienne  église  d'Espagne  a  toujours  reconnu ,  comme 
toutes  les  autres ,  la  primauté  du  siège  de  saint  Pierre ,  puis- 
que, dans  la  collection  des  canons  faite  pour  son  usage ,  elle 
a  placé  les  é pitres  décrétâtes  des  papes  à  côté  et  à  l'instar  des 
canons  des  conciles.  Elle  a  même  reconnu  que  cette  primauté, 
admise  dans  toute  l'Eglise  de  Jésus-Christ,  n'est  point  fondée 
sur  les  décisions  des  conciles ,  mais  sur  l'institution  même  du 
Sauveur.  Sancla  Ionien  rotnana  ccclesia  nullis  sjrnodicis 
constitutif,  cafteris  ecclesiis  prœlala  est,  sed  evangelivâ 
voce  Domini  et  salvatoris  nostri  primatum  obtinuit.  (Collec- 
tion manuscrite  de  saint  Isidore,  par  le  P.  Burriel,  n°.  io3. ) 
Ce  principe  est  répété  au  n°.  84 ,  tit.  IX  de  la  même  col- 
lection. D'ailleurs  le  tit  LI  du  liv.  Ier.  du  catalogue  est  inti- 
tulé :  De  commissd  vice  scdis  apostolica: ,  et  les  n**.  79, 
91 ,  95  et  96  prouvent  qu'en  effet  les  souverains  pontifes 
«voient  délégué  souvent  une  partie  de  leurs  pouvoirs  a  des 
évéques  espagnols  qui  y  sont  nommés  et  pour  leur  propre 
pays.  Loin  de  contester  cette  primauté  de  l'église  romaine, les 
conciles  espagnols  la  reconnoissent  publiquement ,  tels  que  le 
premier  concile  de  Brague ,  en  56i ,  les  troisième  et  quatrième 
de  Tolède,  etc.  On  doit  former  le  vœu  que  le  manuscrit  du 
P.  Burriel  que  possédoit  feu  la  Sema ,  soit  tombé  en  des  mains 
fidèles  qui  le  donnent  au  public.  En  attendant  on  n'ignore 
pas  que  plusieurs  savans  ont  publié  au  moins  une  bonne 
partie  de  la  collection  de  saint  Isidore ,  savoir  :  M  arc  a  dans  ses 
Opuscules}  D.  Coustant  dans  ses  Lettres  des  Papes;  le  Code 
de  VMque  de  Strasbourg,  Rachion.  Koch,  en  envoyant  à 
l'institut  une  notice  de  ce  Code,  avoit  conjecturé  qu'il  se  trou- 
voit  en  Espagne  des  manuscrits  du  code  falsifié ,  et  que  si 
l'interpolation  n'avoit  pas  eu  lieu  dans  ce  pays ,  elle  s'étoit 
peut-être  faite  à  Rome.  De  la  Sema,  dans  sa  réponse  du  19 
août  1801,  lui  déclare  que  le  P.  Burriel ,  dans  toutes  ses  re- 
cherches en  Espagne,  n'a  pu  y  découvrir  aucune  trace  de 
la  fausse  collection ,  qui  y  étoit  encore  inconnue  au  xmc. 
siècle ,  tandis  qu'on  la  connoissoit  à  Mayence  et  dans  le  voi- 
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sinage  sur  la  fin  du  vin*,  ou  au  commencement  du  ix*.  $ 
d'où  il  conclut  qu'elle  a  été  fabriquée  en  Allemagne.  {Ar- 
ticle communiqué  par  M.  C.  D.  C.)  Voyez  dans  le  Diction- 
naire historique  de  Feller ,  les  articles  Isidore  de  Sévillc  et 
Isidore  Mercator. 

Juin.  —  Joseph- Adrien  le  Large  de  Lignac ,  entra  tour  à 
tour  chez  les  Jésuites  et  à  l'Oratoire ,  et  quitta  ces  deux  corps. 
Il  mourut  à  Paris,  après  avoir  fait  le  voyage  de  Rome,  oii 
il  fut,  dit-on,  bien  accueilli  de  Benoît  XIV,  et  du  cardinal 
Passionei.  Il  est  auteur  de  lettres  à  un  Américain  sur  l'His- 
toire naturelle  de  M.  de  Buffon ,  1751,  4  vol.  J  de  Y  Examen 
sérieux  et  comique  des  Discours  sur  resprit ,  et  de  la  Pré- 
sence corporelle  de  l'homme  prouvée  possible  en  plusieurs 
lieux  à  la  fois  par  les  princi}*es  de  la  saine  philosophie.  Cet 
ouvrage,  qui  ne  fut  imprimé  qu'en  1764,  a  pour  but  de 
prouver,  contre  le  protestant  Boullier,  que  le  dogme  de  la 
transsubstantiation  n'a  rien  d'incompatible  avec  la  saine  rai- 
son. On  attribue  a  l'abbé  de  Lignac  les  Avis  paternels  d'un 
militaire  à  son  fils,  Jésuite,  ou  Lettres  dans  lesquelles  on 
développe  les  vices  de  la  constitution  de  la  compagnie  de 
Jésus. 

i3  août.  —-Jean  Alberti,  ministre  à  Haarlem,  puis  pro- 
fesseur de  théologie  à  Leyde,  naquit  en  Hollande  en  1698. 
II  étudia  avec  soin  la  littérature  biblique,  publia,  en  1725, 
des  Observations  philologiques  sur  les  livres  du  nouveau 
Testament ,  et  commença  une  édition  du  Dictionnaire  d'He- 
sichîus,  qu'il  n'eut  pas  le  temps  d'achever ,  et  dont  le  second 
volume  fut  complété  par  Ruhnienius  ;  il  fut  éditeur  d'un 
Glossaire  des  mots  du  nouveau  Testament. 

a3  décembre.  —  Jean -Baptiste  Desessarts,  plus  connu 
sous  le  nom  de  Poncet,  diacre  appelant,  naquit  à  Paris 
en  1681  d'une  famille  fort  zélée  pour  ce  parti.  Poncet  n'y 
fut  pas  moins  dévoué.  Sa  maison ,  et  celle  de  ses  frères . 
étoit  l'asile  de  tous  les  fugitifs  de  province ,  et  leur  for- 
tune étoit  consacrée  à  lei  multiplier  et  a  les  soutenir.  Pou- 
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cet  étudia  à  Saint-Magloire ,  dont  Boursier  et  d'Etcmare 
avoient  fait  leur  école ,  et  où  ils  tenoient  des  conférences.  11 
fit  le  pèlerinage  de  Hollande,  en  1714,  pour  voir  Quesnel, 
y  retourna  en  1726,  et  y  passa  plusieurs  années,  soutenant 
celte  église  naissante  de  son  argent  et  de  ses  soins,  achetant  des 
maisons,  et  procurant  des  asiles  aux  François  réfugiés.  Tou- 
tefois il  s'y  lit  des  ennemis  par  son  zèle  contre  le  prêt ,  et  aussi 
par  son  envie  de  dominer  et  par  l'ascendant  qu'il  avoit  pris 
«ur  l'archevêque  Barchmau.  Plusieurs  vouloieut  le  renvoyer 
en  France  j  mais  on  avoit  besoin  de  son  secours  pour  soutenir 
les  établissemens  qu'il  avoit  formés ,  et  il  ne  quitta  la  Hollande 
qu'après  la  mort  de  l'archevêque  son  protecteur.  Il  prit  une 
part  très-active  aux  disputes  sur  les  convulsions.  On  lui  attri- 
bue dans  ce  genre ,  Y  Apologie  de  saint  Paul ,  contre  V apolo- 
giste de  Charlotte,  l'jZi',  Lettres  sur  récrit  intitulé  :  Vains 
efforts  des  mélangisles ,  (  par  Bcsoigne  et  d'Asfeld  )  i  y38  ;  Dix* 
neuf  lettres  sur  l'œuvre  des  convulsions ,  de  1734  à  1737;  de 
la  Possibilité  des  mélanges  dans  les  œuvres  surnaturelles  du 
genre  merveilleux  ;  Lettres  où  l'on  continue  de  relever  les 
calomnies  de  V  auteur  des  Vains  ciï'orls,  1740;  Illusion  faite 
au  public  par  la  fausse  description  que  M.  de  Mongeron  a 
faite  de  l'état  présent  des  convulsionnaires ,  1749;  Autorité 
des  miracles  et  usage  qu'on  en  doit  faire;  Eclaircissement 
sur  les  dispenses  de  la  loi  de  Dieu;  Traité  du  pouvoir  du 
démon;  Recueil  de  plusieurs  histoires  très-autorisées  qui  font 
voir  l'étendue  du  pouvoir  dit  démon  dans  l'ordre  surnaturel; 
Observations  sur  le  Bref  de  Benoit  XI P  au  gt  and- inqui- 
siteur d'Espagne.  Tous  ces  derniers  écrits  sont  de  1 749.  Dans 
la  controverse  des  convulsions,  qui  enfanta  tant  de  brochures 
de  toute  espèce,  Poncet  combat  toit  à  la  fois,  d'un  côté  Mon- 
geron et  les  partisans  des  secours  violens  ;  de  l'autre  Delan, 
d'Asfeld  ,  Débonnaire,  et  autres  ennemis  des  convulsions  eu 
général.  Il  prétendoit  faire  un  discernement  dans  Vœuvre,  et 
y  trouvoit  beaucoup  de  choses  admirables  et  divines.  Celte, 
illusion ,  et  lu  confiance  avec  laquelle  il  la  soutint. le  reudirent 
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de  plus  en  plus  ridicule  aux  yeux  des  plus  sensés ,  et  Débon- 
naire et  Mignot  parlent  avec  beaucoup  de  mépris  de  sa  cré- 
dulité et  des  principes  étranges  qu'il  avançoit  pour  justifier 
de  honteuses  folies.  Il»  le  peignent  comme  un  enthousiaste 
opiniâtre,  intrigant,  présomptueux,  livré  aux  visions  du 
figurisme,  et  voulant  faire  recevoir  ses  décisions  comme  des 
oracles.  Poncet,  un  peu  honni,  se  retira  en  Hollande ,  en  1 751 , 
et  y  passa  encore  quatre  années.  Il  revint  mourir  à  Paris, 
après  avoir  consumé  tout  son  bien  pour  soutenir  la  nouvelle 
église  de  Hollande ,  et  son  temps  a  composer  des  écrits  inu- 
tiles ou  dangereux.  11  étoit  frère  d'Alexis  Desessarts ,  et  la 
seconda  dans  sa  dispute  avec  Petirpied.  {V oyez  Alexis  Deses- 
sarts  ,  1 774.  ) 

1763. 

2  6  janvier.  —  David  Durand ,  ministre  protestant ,  né  en 
Languedoc  vers  1681,  étudia  à  Bàle,  où  il  fut  reçu  ministre, 
fut  chapelain  d'un  régiment  envoyé  en  Espagne  lors  de  la 
guerre  de  la  succession  ,  passa  ensuite  en  Hollande,  et  enfin 
en  Angleterre,  où  il  mourut  pasteur  de  l'église  protestante 
de  la  Savoie ,  à  Londres.  Nous  ne  citerons  parmi  ses  ouvrages 
que  la  Vie  de  Vanini;  la  Religion  des  Mahométans ;  une 
édition  de  V Abrégé  de  la  Morale  chrétienne  d'Osterwald; 
une  notice  sur  Fénélon;  des  Sermons  choisis;  les  XIe.  et 
XIIe.  volumes  de  V Histoire  d'Angleterre  de  Rapin-Thoyras, 
et  une  édition  du  nouveau  Testament. 

aS  janvier. — Jérôme  Bésoigne,  docteur  de  Sorbonne,  né 
en  1686,  fut  un  théologien  appelant,  et  signa,  en  1735,  la 
Consultation  d*s  trente  contre  les  convuhions.  Ses  princi- 
paux écrits  sur  les  disputes  du  temps  sont  :  Questions  .sur  le 
concile  d'Embrun ,  1 727  ;  Questions  importantes  sur  les 
matières  du  temps ,  même  année  ;  Dissertation  sur  la  con- 
jiatice  et  la  crainte,  1  «735 5  Juste  milieu  à  te'ir  sur  les  dis- 
putes de  la  religion,  1  y3f> j  Histoire  de  V  abbaye  de  Port-» 
roy  al,  avec  la  vie  des  quatre  évéques,  1756,  8  vol.  in-12; 
4.  20 
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Catéchisme  wr  V Eglise  pour  les  temps  de  troubles.  Besoigne 
donna  aussi  sur  des  sujets  de  religion  et  de  pie'lé  :  Con- 
corde des  livres  de  la  sagesse,  1787,  in-12;  Morale  des 
Apôtres,  ou  Concorde  des  E pi  1res ,  17^7,  in-12;  Principes 
de  la  perfection  chrétienne,  1 7.48 ,  in-i  1;  Principes  de  la  pé- 
nitence et  de  la  conversion ,  et  Principes  de  la  justice  chré- 
tienne,  17(12,  2  vol.  in-12;  Réflexions  théologiques  sur  le 
J*r.  volume  des  lettres  de  l'abbé  de  /  Mrfroy,  et  des  Ré- 
ponses  aux  Dissertations  de  ses  élèves.  On  le  fait  encore  au- 
teur d'une  réponse  à  une  Dissertation  contre  les  mariages 
clandestins  des  protestons  en  France.  Ses  ouvrages  de  piété 
sont  fort  secs.  Il  essuya  plusieurs  lettres  de  cachet  pour  son 
opposition  à  la  bulle ,  et  fut  un  des  dépositaires  des  fonds  as- 
signés pour  le  soutien  de  son  parti.  On  croit  qu'il  travailla 
avec  d'Asfeld  aux  trois  ouvrages  contre  les  discernons  ou 
mélangé  les.  Voyez  le  Mémoire  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  Besoignc ,  par  Rondet ,  en  tête  du  catalogue  de  ses  livres. 

1  g  février.  —  François-Philippe  Mésenguv,  né  à  Beauvai» 
en  1672  ,  fut  professeur  au  collège  de  cette  ville,  puis  sous- 
principal  du  collège  de  Béarnais,  à  Paris,  jusqu'en  1728, 
qu'il  fut  forcé  de  quitter  cette  place  à  cause  de  son  opposi- 
tion à  la  bulle  L  nigcnitus.  On  a  de  lui  X Abrégé  de  V Histoire 
de  V  ancien  Testament ,  en  10  vol.  ;  Y  Abrégé  de  V Histoire 
et  de  la  Morale  du  même ,  en  1  vol.  ;  V Exposition  de  la 
doctrine  chrétienne ,  1744»  6  volumes,  condamnée  par  un 
bref  de  Clément  XIII,  du  14  juin  1761  ;  (Il  y  a  contre  ce 
même  ouvrage ,  qui  a  clé  souvent  réimprimé ,  un  décret  de 
la  congrégation  de  l'index,  du  21  novembre  175?.)  Idée  de 
la  vie  et  de  l'esprit  de  M.  de  Buzanval,  évéqrw  de  Beauvais; 
Lettres  à  un  chanoine  sur  les  nouveaux  bréviaires;  le  Nou- 
veau Testament,  traduit  en  franqois  avec  des  notes  littérales  9 
et  les  Vies  des  saints,  en  6  vol.  avec  Goujet  et  Roussel.  Il  eut 
la  plus  grande  part  au  Missel  de  Paris,  publié  par  ordre  de 
M.  de  \intimille.  Voyez  le  Mémoire  abrégé  sur  sa  vie  et 
ses  ouvrages ,  par  Lequeux. 
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î  2  mai.  —  Jean  JacVson ,  théologien  anglican ,  né  en  1686 , 
étoit  ami  de  Clarke  et  de  Winston,  et  partageoit  leurs  seuti- 
mens  sur  la  Trinité.  Il  écrivit  dès  1714  en  faveur  du  pre- 
mier, et  répondit  depuis  à  Waterland.  Inquiété  plusieurs  foii 
à  cause  de  ses  opinions,  il  en  vint  à  ne  plus  vouloir  souscrire 
les  xxxi x  articles  de  la  confession  de  toi  anglicane;  ce  qui  le 
priva  de  tout  bénéfice.  Eu  1 728 ,  il  publia  l'édition  des  OEu- 
vres  de  Novatien;  en  1 730,  la  Défense  de  la  liberté  humaine 
contre  Collins;  en  1731,  des  Remarques  sur  le  christianisme 
aussi  ancien  que  le  monde,  de  Tindal;  en  1734 ,  V Existence 
et  Vunité  de  Dieu  prouvées  par  sa  nature  et  ses  attributs;  en 
Ï735,  des  Dissertations  sur  la  matière  et  V esprit;  en  1744» 
une  Adresse  aux  déistes  pour  prouver  la  religion  par  les 
miracles  et  les  prophéties;  en  1745,  un  écrit  contre  la  Mis- 
sion divine  de  Moïse ,  de  Warburton ,  et  en  1 749 ,  des  Re- 
marques sur  la  libre  recherche,  de  Middleton.  Il  prouvoit. con- 
tre çe  derniêr,  que  le  pouvoir  des  miracles  a  continué  dans 
l'Eglise  après  les  Apôtres,  et  contre  Warburton  que  la 
croyance  d'un  état  futur  étoit  un  article  fondamental  de  la 
religion  juive,  et  que  cette  doctrine  étoit  d'accord  avec  la 
raison.  Il  n'en  étoit  pas  moins  attaché  à  l'unitarianisme. 

7  décembre.  —  Gabriel-Charles  Bufl'ard,  théologien  et  ca— 
noniste ,  né  à  Baïeux  en  i683 ,  eut  la  confiance  de  M.  de  Lor- 
raine ,  évéque  de  cette  ville.  11  professa  la  théologie  à  Caen , 
jusqu'à  ce  qu'il  se  fit  exclure  par  la  pétulance  de  son  zèle.  11 
traduisit  du  latin  la  Défense  de  la  déclaration  du  clergé,  de 
Bossuet ,  1736,  in-40. ,  et  composa  un  Essai  de  dissertation 
sur  V  inutilité  des  nouveaux  formulaires ,  1 738. 

s  g  décembre.  —  François  Joubert ,  théologien  appelant , 
né  à  Montpellier  en  1689,  est  auteur  d'ouvrages  qui,  sous 
le  masque  de  piété,  respirent  le  plus  grand  fanatisme.  Tels 
sont  la  Connoissance  des  temps  par  rapport  à  la  religion, 
1727;  Concordance  et  explication  des  prophéties  qui  ont 
rapport  à  la  captivité  de  Babjrlone ,  1 74$  ;  le  Commentaire 
sur  V Apocalypse,  1762  ,  2  vol.  ;  celui  sur  les  petits  prophètes, 
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5  vol.  in-12,  et  l'Explication  des  prophéties  de  Jérémïe, 
Eu'chirl  et  Daniel,  5  vol.  in-12.  C'est  presque  toujours  une 
satire  contre  les  pasteurs.  On  se  plaint  qu'ils  enseignent  l'er- 
reur ,  qu'ils  égarent  le  troupeau.  On  déclame  contre  le» 
Papes ,  et  on  paroit  avoir  eu  principalement  en  vue  de  rendre 
méprisable  le  corps  épiscopal.  On  y  parle  sans  cesse  de  vérités 
proscrites,  d'abus  d'autorité,  de  l'esprit  d'orgueil  et  de  do- 
mination des  pasteurs  que  l'on  appelle  des  idoles,  etc.;  enfin 
ce  sont  partout  des  allusions  malignes,  et  souvent  môme 
odieuses.  Tels  sont  ces  ouvrages  qu'on  donne  pour  des  livre* 
de  piété.  Joubert  en  a  fait  d'autres  du  même  genre ,  et  une 
Lettre  au  P.  de  Sainl-Genis  sur  les  indulgences,  1 759. 

—  Jean  -  François  Delamare,  Jésuite,  né  en  Bretagne  en 
1700 ,  est  auteur  de  la  Foi  justifiée  de  tout  reproche  de  con- 
tradiction avec  la  raison,  1762  ;  Instructions  dogmatiques 
sur  les  indulgences ,  1  ^5 1 ,  et  d'un  Abrégé  des  vies  de  Marie 
Dias ,  Marie  Picard  et  Amielle  Nicolas,  1756.  C'est  celui 
que  les  Dictionnaires  historiques  appellent  la  Marche. 

—  Joseph  Harteheim,  Jésuite,  né  à  Cologne  en  1694  » 
voyagea  en  Italie,  et  s'y  lia  avec  Muratori.  De  retour  dans 
sa  patrie,  il  fut  professeur  de  théologie  et  interprète  de  l'L- 
criture.  II  continua  la  collection  des  conciles  de  Schannat , 
et  en  publia  les  quatre  premiers  volumes.  Les  six  suivans 
ont  été  publiés  depuis  par  les  Pères  Scholl  et  Keissen.  Le 
P.  Ilartzheim  écrivit  aussi  sur  l'histoire  ecclésiastique  de 
Cologne,  et  publia  dix  Dissertations  historiques  et  critiques 
sur  l'Ecriture  sainte.  11  a  laissé  un  grand  nombre  de  manu- 
scrits sur  l'histoire  ecclésiastique  et  civile  de  son  pays.  Tous 
ses  ouvrages  sont  en  latin.  Ce  religieux  étoit  fort  laborieux 
et  fort  savant. 

1764. 

1  a  février.  —  Charles  Trigan  ,  docteur  de  Sorbo«nc , 
de  Digoville,  au  diocèse  de  Coutances,  naquit  près  Cher- 
bourg en  1694.  Il  a  donné  la  Fie  d'Antoine  Paté ,  cun de 
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Cherbourg,  mort,  dit-on,  en  odeur  de  sainteté,  et  quatre 
volumes  d'une  Histoire  ecclésiastique  de  Normandie ,  qui  ne 
va  que  jusqu'au  xn*.  siècle. 

l4  février,  — Alexandre  Borgia  ,  archevêque  de  Fenno  , 
né  à  Velletri,  en  1682,  de  l'illustre  famille  de  ce  nom,  fut 
d'abord  évêque  de  Nocera,  d'où  Benoit  XIII  le  tranféra  à 
Fermo,  en  1 724.  Il  est  auteur  de  la  Vie  de  saint  Géraud;  d^ 
Y  Histoire  de  l'Eglise  et  de  la  ville  de  Velletri;  de  l'édition  9 
en  1727,  du  concile  provincial  de  Fermo,  tenu  en  1726;  de 
la  Vie  de  Benoit  XUI;  d'Homélies,  et  autres  écrits.  Ce  pré- 
lat instruit  et  zélé  mourut  à  Fermo. 

5  avril.  —  Pierre-François  Latitau ,  évêque  de  Sistéron  , 
naquit  à  Bordeaux  en  i685.  Il  entra  chez  les  Jésuites,  fut 
envoyé  à  Rome  sous  la  régence  pour  quelques  négociations, 
y  fut  chargé  quelque  temps  des  affaires  de  France ,  et  se  ren- 
dit agréable  à  Clément  XI.  Nommé  évêque  de  Sistéron ,  il 
fut  sacré  à  Home  ,  le  10  mars  1 720.  Son  zèle  contre  le  jansé- 
nisme parut  dans  plusieurs  Mandemens  et  Instructions  pasto- 
rales, dans  une  Histoire  de  la  constitution  Unigenitus ,  2  vol. 
in-12,  et  dans  la  Réfutation  des  anecdotes  de  Villrfore ,  3  vol. 
în-8°.  Les  Anecdotes  et  la  Réfutation  furent  supprimées  par 
an  arrêt  du  conseil  du  Roi,  du  26  janvier  1734.  L 'évêque 
publia  encore  la  Vie  de  Clément  XI;  des  Sermons,  en  4  vol.  $ 
le  Catéchisme  évangélique ,  3  vol.  in*-8°.  ;  une  Retraite  de 
quelques  jours;  des  Avis  de  direction;  des  Conférences  pour 
k's  missions;  des  Lettres  spirituelles ,  et  la  Vie  et  les  Mys- 
tères de  la  sainte  Vierge,  1759,  2  vol.  in-12.  On  dit  qu'il 
y  a  dans  ce  dernier  ouvrage  plus  de  piété  que  de  bonne  cri- 
tique. Lafitau  a  été  représenté  par  ses  ennemis  comme  un 
écrivain  pen  exact ,  et  comme  un  homme  léger  et  inconsé- 
quent. 11  paroit  cependant  avoir  gouverné  sagement  son  dio- 
cèse. Du  cl  os  l'a  maltraité  horriblement  dans  ses  Mémoires. 

s3  mai. — Jean-Baptiste  Rossi,  chanoine  de  Sainte-Marie 
in  Cosmedin  à  Rome,  étoit  un  saint  prêtre ,  dévoué  au  ser- 
vice des  pauvres ,  et  célèbre  par  la  pratique  de  toutes  les 
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vertus  de  son  élat.  Ce  fut  lui  qui  fit  ouvrir  la  nuit  l'hospica 
de  Saint-Louis  de  Gonzague  aux  en  fans  abandonnes.  Il  mou- 
rut en  odeur  de  sainteté,  et  l'on  a  fait  des  informations  pour 
sa  canonisation. 

Mai.  — Benoît-Jérôme  Fevjoo  i  Monténégro,  Bénédictin 
espagnol,  né  à  Corupostelle  en  1701,  étudia  à  l'université 
d'Oviedo,  y  prit  très-jeune  le  grade  de  maître  ès-arts, 
et  y  entra,  en  1717,  dans  Tordre  de  saint  benoît.  Il  com- 
mença alors  à  s'appliquer  aux  sciences  sacrées ,  se  distingua 
par  son  talent  pour  la  prédication  ,  professa  la  théologie  avec 
non  moins  de  succès,  et  devint  abbé  du  monastère  de  Saint— 
Vincent  à  Oviedo.  Laborieux,  retiré,  appliqué  à  ses  de- 
voirs, doué  d'une  mémoire  extraordinaire  et  d'un  jugement 
sûr,  il  publia  de  bonne  heure  des  écrits.  Ses  sermons  et  ses 
livres  de  théologie  11c  sont  point  connus  hors  de  l'Espagne. 
Mais  son  Théâtre  critique,  et  ses  Lettres  curieuses  et  i/i- 
structives,  qui  en  sont  comme  la  suite ,  lui  ont  fait  une  répu- 
tation étendue.  Le  premier  commença  à  paroître  en  172G,  et 
fut  ensuite  augmenté  jusqu'en  16  vol.  in-8°.  Les  lettres 
furent  publiées  de  1746  à  1748,  en  8  vol.  in-8°.  Fevjoo  y 
parcourt  beaucoup  de  matières  diverses ,  qu'il  traite  avec  un 
goût,  un  jugement  et  une  critique  remarquables.  Dans  le 
grand  nombre  d'objets  sur  lesquels  il  s'exerce,  il  y  en  a  plu- 
sieurs qui  ont  rapport  à  la  religion.  Il  y  a  des  réflexions  sur 
les  prédicateurs,  sur  l'ancienneté  du  monde,  sur  les  oracles 
des  païens,  sur  les  miracles  supposés,  sur  le  concile  d'An- 
cyre,  et  sur  des  points  d'histoire  ecclésiastique.  On  dit  qu'en 
attaquant  quelques  abus  ,  Fcyjoo  sait  toujours  se  tenir  dans 
les  bornes  d'une  sage  critique.  Il  étoit  lié  avec  les  hommes  les 
plus  éclairés  de  son  pays ,  et  particulièrement  arec  Campo- 
mancs,  qui  voulut  le  tirer  de  son  cloître,  et  lui  offrit  des 
place»  et  des  honneurs.  Le  sage  Bénédictin  refusa  tout,  et 
mourut  dans  son  couvent  d'Oviedo.  Carapomanès  a  donné 
une  édition  de  ses  Œuvres  avec  sa  vie,  Madrid,  1780, 
33  vol.  in-8*. 
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s3  /mi/i.  —  Joseph  Barre ,  chanoine  régulier  de  Sainte- 
Geneviève  ,  et  chancelier  de  l'université  de  Paris,  naquit  vers 
169-2.  On  a  de  cet  écrivain  laborieux  :  ï'indiciœ  librorum 
deutero-canonicorum  vvteris  Tcstamenti ,  lySo;  un  Examen 
des  défauts  théologiqucs ,  1 74  ^ ,  2  vol.  in -12,  et  une  édition 
des  OEuvres  de  Fan  Espen,  iy53,  4  vol.  in-folio,  qu'il  fît 
avec  Pabbé  de  Bellegarde. 

ig  juillet.  —  François,  duc  de  Fitz-James,  éveque  de 
Soissons,  né  en  1709,  étoit  fils  du  duc  de  Berwick,  fils  na- 
turel du  roi  d'Angleterre  Jacques  11.  Ayant  embrassé  l'état 
ecclésiastique ,  il  fut  nommé ,  en  1 738 ,  à  l'évêché  de  Sois- 
sons,  et  fait  peu  après  premier  aumônier  de  Louis  XV. 
Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  administra  les  sacremens  à  ce 
prince  dans  sa  maladie  de  Metz ,  et  qu'il  exigea  de  lui ,  avant 
cette  cérémonie ,  l'éloignement  de  la  duchesse  de  Château- 
roux.  Les  amis  de  cette  dame  critiquèrent  cette  démar- 
che du  prélat,  qui  ne  fit  en  cela  que  son  devoir;  et  Vol- 
taire, qui  s'élève  contre  lui  à  ce  sujet,  n'auroit  sûrement  pas 
manqué  de  se  moquer  de  lui  s'il  eût  toléré  le  scandale.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  il  paroît  que  la  conduite  de  M.  de  Fitz-James  lui 
attira  une  sorte  de  disgrâce.  Il  de  voit  avoir  le  chapeau  à  la 
présentation  du  prétendant;  cette  dignité  passa  à  un  autre. 
Il  donna,  en  1748,  sa  démission  de  la  première  aumônerie. 
Depuis  il  parut  se  rapprocher  de  plus  en  plus  des  appelans , 
dont  il  emprunta  la  plume  en  plusieurs  occasions.  Le  P.  la 
Borde  rédigea  son  Instruction  pastorale  contre  le  P.  Pichon , 
en  1748.  Gourlm  composa  son  long  Mandement  en  7  vol.  con- 
tre Hardouin  et  Berruyer,  en  1759.  M.  de  Fitz-James  donna 
vers  le  même  temps  à  son  diocèse  un  Catéchisme  et  un  Rituel 
avec  des  Instructions  sur  les  dimanches  et  fêtes ,  en  3  vol. 
in-12 ,  qui  sont  probablement  aussi  de  Gourlin.  Il  se  déclara 
contre  les  Jésuites  à  l'assemblée  des  évéques,  en  1761,  et 
publia,  le  27  décembre  1762,  au  sujet  du  recueil  des  As- 
sertions, une  Instruction  pastorale  qui  étoit  du  même  Gour- 
lin ,  qui  fut  condamnée  par  un  bref  de  Clément  XIII ,  du 
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i3  avril  1763,  et  qui  indisposa  contre  lui  fous  ses  col- 
lègues. De  Montesquiou ,  évéque  de  Sarlat,  la  réfuta  dans 
une  Instruction  pastorale ,  du  24  novembre  1 764  »  qui  est 
bien*  faite,  solide  et  modérée.  Les  évéques  de  Langres  et 
de  Saint-Pons  donnèrent  sur  le  même  sujet  des  Mande- 
ment que  les  parlemens  de  Paris  et  de  Toulouse  cherchèrent 
à  flétrir  par  d'odieuses  condamnations.  11  y  eut  une  com- 
mission de  quatre  évêqnes  nommes  pour  instruire  cette  af- 
fairent ce  fut  à  ce  sujet  que  l'abbé  le  Gros  rédigea  son  Mé- 
moire pour  prouver  que  l'évêque  de  Soissons  avoit  passé  les 
bornes  de  l'enseignement  épiscopal.  L'évêque  y  répondit. 
Mais  son  meilleur  appui  fut  dans  l'esprit  du  ministère  qui 
influa  sur  l'avis  de  la  commission.  Elle  se  déclara,  dit-on, 
pour  M.  de  Fitz-James.  Ce  prélat  paroU  avoir  été  guidé  daus 
ces  différentes  occasions  par  quelque  ressentiment  secret.  11 
s'étoit  entouré  à  Soissons  d'appelans,  quoiqu'il  ne  pensât  pas 
en  tout  comme  eux.  11  faisott  signer  le  formulaire  dans  son 
diocèse,  et  nous  trouvons  de  lui  une  lettre,  du  3i  mai  17^9,  à 
Meimlartz,  archevêque  d'Utrecht.  C'est  une  réponse  un  peu 
tardive  à  une  autre  lettre  que  Meindartz  lui  avoit  écrite 
deux  ans  auparavant.  De  Fitz-James  s'y  explique  contre 
l'appel,  et  conseille  à  Meindartz  d'y  renoncer,  et  de  recevoir 
la  bulle  pour  le  bien  de  la  paix.  Ses  Œuvres  posthumes,  pu- 
bliées par  Gourlin,  1769,  2  vol.  in-12,  sont  plus  de  celui-ci 
que  de  l'évêque. 

Vers  ce  temps.  —  Pierre  Ballerini,  savant  prêtre,  né  à 
Vérone  en  1698,  fut  professeur  de  théologie  dans  sa  patrie, 
et  prit  beaucoup  de  part  %une  longue  controverse  qui  y  eut 
lieu  sur  le  probabilisme.  Envoyé  à  Rome  par  sa  république , 
au  sujet  de  l'affaire  du  patriarcat  d'Aquilée,  il  s'y  fit  esti- 
mer de  Benoît  XIV,  qui  le  chargea  d'une  édition  des  œuvres 
du  pape  saint  Léon.  11  la  publia  en  1755  et  1766,  en  3  vol. 
in-folio ,  et  y  relève  avec  sévérité  les  inexactitudes  et  les  fautes 
de  celle  de  Quesnel.  Ses  autres  ouvrages  sont  la  Méthode  de 
saint  Augustin  dans  ses  éludes,  qui  a  été  traduite  en  fran- 
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çois  par  Nicolle  de  la  Croix  j  plusieurs  écrits  conlre  le  P.  Se- 
gneri  et  autres  dans  la  querelle  sur  le  probabilisme  ;  une 
édition  des  sermons  de  saint  Zenon  ,  évéque  de  Vérone,  avec 
des  dissertations  et  des  noies  ;  une  édition  de  la  Somme  théo- 
logique  de  saint  Antonin  ,  archevêque  de  Florence ,  avec  sa 
Vie;  une  autre  de  la  Somme  de  .saint  Raymond  de  Pen- 
naforl.  Ballerini  eut  une  controverse  avec  le  marquis  Maflfei, 
sur  l'usure ,  et  publia  sur  cette  matière ,  en  1 747,  deux  traités 
latins,  l'un  du  Uroit  divin  et  naturel  .sur  l'usure;  l'autre  in- 
titulé :  Vindiciœ ,  ou  défense  du  précédent.  On  les  réunit 
ordinairement  en  un  volume  in-4".  ^  savant  et  laborieux 
critique  avoit  un  frère ,  nommé  Jérôme  ,  prêtre  et  sa- 
vant comme  lui.  Jérôme,  né  à  \  érone  en  fo?.  ,  eut  la  plus 
grande  part  à  l'édition  complète  des  Œuvres  du  cardinal 
JVor/y,  1732,  4  volumes  in-folio,  et  à  celle  des  OEuvns 
de  Gibcrt,  évéque  de  Vérone.  Mais  Pierre  contribua  aussi 
à  ces  deux  entreprises,  de  même  que  le  cadet  travailla  de 
son  côté  aux  éditions  données  par  l'aîné.  Mazzuchelli  donne 
une  idée  intéressante  de  leur  union  dans  leurs  travaux. 
Pierre  paroi t  avoir  possédé  davantage  la  théologie  et  le 
droit  canonique ,  tandis  que  Jérôme  étoit  plus  versé  dans 
l'histoire  et  la  critique.  Il  survécut  plusieurs  années  à  Pierre. 
Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  Simon  Ballerini,  prê- 
tre romain,  né  en  1716,  bibliothécaire  de  M.  d'inguim- 
bert ,  puis  du  cardinal  Monti,  puis  du  cardinal  Colonna 
di  Sciarra.  Simon,  littérateur  instruit,  étoit  frère  de  Paul 
Ballerini ,  mort  à  Rome  en  odeur  de  sainteté ,  le  6  août  1 728 , 
à  l'âge  de  16  ans,  et  visilé  dans  sa  maladie  par  le  pape  Be- 
noit XIII. 

1765. 

3  janvier.  —  Thomas  de  Charmes,  Capu  cm ,  ne  en  Lor- 
raine en  1 703 ,  mort  à  Nanci ,  est  auteur  d'une  Théologie , 
en  7  vol. ,  dont  il  a  donné  aussi  un  Abrégé,  en  1  vol.  On  la 
dit  claire  et  méthodique. 
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^  mars.  —  Jean-André  Buttstedt ,  professeur  de  tbéolo— • 
gie  et  prédicateur  à  Erlangcn ,  naquit  à  Kircheiin  en  1701-. 
On  a  de  lui ,  Pensées  raisonnables  sur  la  nature  de  Dieu  y 
Pensées  raisonnables  sur  la  création  du  monde  en  général; 
Pensées  raisonnables  sur  la  création  de  l'homme  en  parti- 
culier; Modèle  de  philologie  sacrée.  Ce  dernier  est  en  la- 
tin. Ce  théologien  étoit  estimé  parmi  les  luthériens. 

irr.  niai.  —  François  Ncumayer,  Jésuite,  né  à  Munich 
en  1G97,  professa  la  théologie,  puis  devint  prédicateur  de 
la  cathédrale  d'Augsbourg;  fonction  qu'il  remplit  pendant 
dix  ans.  On  a  imprimé,  en  3  vol.  in- 4°.  ses  Sermons  de 
controverse,  qui  sont  fort  solides.  11  a  composé  en  outre  plu- 
sieurs ouvrages  latins,  tels  que  la  Grdce  de  la  vocation  au 
sacerdoce;  la  Correction  fraternelle  ;  les  vertus  théologi- 
tjucsj  etc.  Il  rut  pour  successeur  dans  la  chaire  d'Augsbourg , 
F rançois  Mersch ,  dont  on  a  aussi  des  Serinons. 

11  juin.  —  François-Hyacinthe  Sevoy,  F.udiste ,  né  en 
Bretagne  en  1707,  fut  employé  dans  les  séminaires,  et  donna 
le  résultat  des  conférences  qu'il  y  faisoit,  dans  ses  Devoirs  ce- 
ciï.\iastiqucs ,  1760,  4  vol.  ih-12. 

Juin.  —  Claude-Jules  Develle ,  Théatin ,  ne  à  Autun  en 
rf>cy> ,  est  auteur  d'un  Trai'é  de  la  simplicité  de  la  foi;  d'un 
nouveau  Traité  sur  P  autorité  de  V Eglise ,  et  d'une  Lettre  à 
l'abbé  de  D.  sur  l'immortalité  de  Vame. 

26  juin.  —  Jacques-François— René  de  la  Tour  du  Pin  , 
»  abbé, d'Ambournai  et  grand-vicaire  de  Riez,  naquit  en  Dau- 
phiné  en  1721,  et  se  livra  au  ministère  de  la  chaire.  Il  prê- 
cha l'A  vent  à  la,  cour  en  1755.  Ses  Sermons  et  ses  Panégy- 
riques sont  en  6  vol.  Il  y  règne  un  peu  trop  de  recherche 
de  style.  On  lui  attribue  un  Eloge  historique  du  P.  Jean- 
Martin  Laurent  y  Augustin  et  prédicateur.  II  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Bertrand  de  la  Tour,  docteur  de  Sorbonne, 

è 

chanoine  de  Tours,  puis  de  Montauban.  Celui-ci,  qui  étoit 
aussi  prédicateur,  a  donné  des  Sermons  et  Panégyriques, 
en  plusieurs  vol.;  un  Abrégé  de  la  vie  de  Jtf.  Bourdoisc, 
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Avignon,  177/»;  la  Vie  de  M.  Caulet,  curé  de  Mlre\>alt 
mort  en  t?36;  la  Vie  du  frère  I renée  des  écoles  chrétiennes; 
un  Eloge  de  M.  de  Champflour,  et  un  Discours  sur  le 
sacrifice. 

2g  décembre.  — Jean-Baptiste  Ladvocat,  docteur  et  pro- 
fesseur de  Sorbonne ,  naquit  en  1 709  à  Vaucouleurs ,  en  Lor- 
raine. Il  fut  d'abord  curé  de  Domremv,  professeur  en  1740» 
et  bibliothécaire  en  1742.  Le  duc  d'Orléans,  mort  depuis  à 
Sainte-Geneviève ,  ayant  fondé  en  Sorbônnc  une  chaire  pour 
l'hébreu  ,  la  donna  à  l'abbé  Ladvocat.  Ce  savant  et  laborieux 
professeur  est  auteur  d'une  Grammaire  hébraïque;  de  Dis- 
sertations latines  sur  le  Pentateuque,  sur  Job  et  sur  les  Psau- 
mes; d'une  autre  en  françois  sur  le  lieu  du  naufrage  de  saint 
Paul;  d'un  Traité  latin  des  conciles  en  général;  d'une  Lettre 
sur  f  autorité  des  textes  originaux  de  l'Ecriture  >  et  de  Ju- 
gement sur  quelques  nouvelles  traductions  de  V Ecriture  sainte 
d'après  le  texte  hébreu.  Dans  ce  dernier,  il  réfute  le  système 
de  l'abbé  Yillefrov  et  des  Capucins,  ses  élèves.  On  lui  ré- 
pondit dans  l'écrit  intitulé  :  Appel  du  jugement  rendu  par 
M.  Ladvocat  dans  la  cause  oit  il  s'est  constitué  juge  des 
quatre  traductions  des  Psaumes,  par  M.  de  Saint-Paul ,  1  r63, 
in-12.  L'abbé  Ladvocat  a  donné  un  Dictionnaire  historique 
portatif,  en  2  vol.  in-8°.  On  a  une  consultation  de  la  Sor- 
bonne,  signée  des  docteurs  le  Fèvre,  Ladvocat,  Mercier  et 
Joly,  et  datée  du  28  février  1749,  contre  les  sociéles  de 
francs-maçons.  Ils  décident  qu'il  n'est  pas  permis  de  s'y  faire 
initier,  et  insistent  surtout  sur  le  serment.  Cette  décision  est 
motivée. 

—  André  Colinot,  prètré,  né  à  Versailles,  publia  les  livres 
suivan's  :  Memoriale  novissimorum  ex  Scripturd  ad  usuni 
sanctuarii,  1721 ,  in-12  ;  Pensez-y  bien ,  ou  Courtes  réflexions 

*  sur  les  quatre  fins  de  l 'homme ,  1722;  Pensez-y  mieux,  ou 
Abrégé  historique  des  erreurs  de  tous  les  siècles ,  1725,  et 
Afénologe  eucharistique ,  1727,  2  vol.  in-16. 

—  Nicolas  Colcti,  prêtre  vénitien,  né  en  1680,  fut  aMa-' 
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rhé  à  1  église  de  Saint-Moïse  à  Venise.  Il  donna  avec  ses  frère* 
une  nouvelle  édition  de  Yltalia  sacra,  de  Ferdinand  Uglielli. 
Cette  édition,  en  10  vol.  in-folio,  fut  commencée  en  1717, 
et  achevée  en  1733.  Il  fut  éditeur  de  la' Collection  des  con- 
ciles de  Labbe,  réimprimée  à  Venise  avec  des  additions  et 
des  corrections.  (  V oyez  Mansi.  )  Il  fit  imprimer  de  plus , 
une  Suite  des  éve'ques  de  Crémone ,  et  une  Histoire  de  VE- 
glise  de  Saint-Moïse.  Jean-Dominique  Coleti,  Jésuite,  de 
la  même  famille,  fut  missionnaire  au  Mexique,  et  a  continue 
Yltalia  sacra  jusqu'en  1798 ,  année  4e  sa  mort.  Son  ouvrage 
est  resté  manuscrit,  et  forincroit  10  volumes  in-folio. 

Vers  ce  temps.  —  Yves  de  Valois,  Jésuite,  né  à  Bor- 
deaux en  1694,  demeura  long-temps  à  la  Rochelle.  Il  est  au- 
teur des  écrits  suivans  :  Entretiens  sur  les  vérités  fondamen- 
tales de  la  religion ,  1 747  ;  Observations  sur  las  auteurs  qui 
cachent  leur  nom  par  de  mauvais  motifs;  Entretiens  sur  les 
vérités  pratiques  de  la  religion  y  Observations  sur  ce  que  la 
religion  a  à  craindre  eu  à  espérer  des  académies  littérairès  ; 
Lettres  d'un  père  à  son  fds  sur  l'incrédulité  ;  Lectures  de 
piété  à  l'usage  des  maisons  religieuses,  et  Avis  sur  C incrédu- 
lité moderne.  Le  P.  de  Valois  étoit  de  l'Académie  de  la  Ro- 
chelle, et  il  paroi t  qu'il  mourut  dans  cette  ville  entre  1756 
et  1768. 

1766. 

/6* janvier.  —  Jean  Leland,  ministre  presbytérien  anglois, 
né  en  1691 ,  fut  pasteur  à  Dublin,  et  se  rendit  habile  dans 
l'hébreu  et  dans  la  théologie.  Son  premier  écrit,  qui  pa- 
rut en  1733,  étoit  une  réponse  au  Christianisme  aussi  an- 
cien que  le  monde ,  de  Tindal.  En  1737,  il  entra  eh  con- 
troverse avec  Morgan ,  auteur  du  Philosophe  moml,  et  donna 
Y  Autorité  divine  de  l'ancien  et  dis  nouveau  Testament  con- 
tre ce  livre.  Morgan  dirigea  le  second  volume  de  son  Philo- 
eophe  moral  contre  Leland,  qui  lui  répondit  en  ajoutant 
aussi  un  second  Volume  à  son  Autorité  divine.  Il  y  expose 
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les  sophisraes  et  les  erreurs  de  son  antagoniste.  En  174?*)  il 
publia  deux  lettres  contre  le  pamphlet  de  Dodwell ,  intitulé  : 
Jj€  Christianisme  non  fondé  en  preuves;  et  en  1  y53 ,  les  Ré- 
flexions sur  les  lettres  de  Bolingbroke  touchant  C étude  et 
V usage  de  l'histoire ,  spécialement  pour  ce  qui  concerne  le 
christianisme  et  l'Ecriture.  Ces  différentes  productions  firent 
regarder  Leland  comme  un  des  plus  forts  adversaires  de  l'in- 
crédulité. 11  soutint  et  même  accrut  sa  réputation  dans  Y  Exa- 
men des  principaux  déistes  anglois  des  xrir'.  et  xrut*. 
siècles,  2  vol.  in-#°. ,  et  dans  le  grand  traité  intitulé  :  la 
Nouvelle  démonstration  évangélique,  ou  l'Avantage  et  la 
nécessité  de  la  révélation  démontrés  par  l'état  de  la  religion 
dans  Vancien  paganisme ,  traduit  depuis  en  françois,  et  pu- 
blié à  Paris,  17^9,  4  v°l»  in— 12.  Ces  ouvrages  sont  pleins  de 
recherches  et  de  critique,  et  en  même  temps  de  sagesse  et 
de  modération. 

a4 Janvier.  —  Joseph  Delisle,  Bénédictin  de  Saint-Vannes, 
abbé  de  Saint-Léopold  de  Nanci,  naquit  à  Brainville,  dans 
U  Bassigny,  vers  1690.  Il  professa  dans  son  ordre,  et  est  au- 
teur de  la  Vie  de  M.  Hugy,  calviniste  converti ,  capitaine 
au  régiment  de  Sparre ,  i?3i  (1)  ;  d'un  Traité  historique  et 
dogmatique  touchant  l'obligation  de  faire  l'aumône;  de  la 
Défense  du  martyre  de  la  Légion  thébaine  contre  Dubour* 
dieu  ;  de  Y  Histoire  du  jeûne;  de  la  Vie  de  saint  Nicolas; 
de  Y  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Mihiel;  de  Y  Avis  sur 
les  dispositions  pour  étudier  la  théologie  ;  de  Y  Histoire  de 
l'abbaye  d? /fgaune ,  et  de  Dissertations  manuscrites  que  Cal- 
met  cite.  Delisle  avoit  porté  quelque  temps  les  armes. 

n  février.  —  Joseph  de  Menoux,  Jésuite,  supérieur  du 
séminaire  des  Missions  de  Nanci,  étoit  né  à  Besançon  en 
1695.  Il  eut  la  confiance  du  roi  de  Pologne,  Stanislas,  dont 
il  paroit  qu'il  étoit  le  confesseur,  et  dont  on  dit  qu'il  revit 


(1)  Abraham  Hugy,  capitaine  suisse,  mort  le  8  mars  1737,  dam  les 
pratiques  de  la  plus  haute  pie'te'. 
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les  (Euvres  avec  le  chevalier  deSolignac.  Il  donna  de  plus, 
sous  son  propre  nom,  les  Notions  philosophiques  des  vérités 
fondamentales  de  la  religion ,  17 58,  et  travailla  avec  Giiflet 
à  \^ Apologie  des  Jésuites  ,  1762,  3  vol.  iu-12. 

a  7  mitrs.  —  Jean— Laurent  Berti ,  Augustiu ,  né  en  Toscane 
en  1696,  passa  quelque  temps  à  Rome  "comme  assistant  du 
général  de  son  ordre,  puis  devint  professeur  de  théologie  à 
Pisc,  où  il  mourut.  Son  principal  ouvrage  est  un  cours  de 
théologie ,  sous  le  titre  de  theoltgicis  disciplinis ,  imprimé 
à  Rome  de  1739  à  174$,  8  vol.  in-/f°.  Il  y  suit  les  principes 
de  son  confrère  Belelli.  C'est  l'ouvrage  qui  fut  attaqué  par 
MM.  de  Saléon  et  Languct.  Berti  y  répondit  par  un  traité 
latin  intitulé  :  Le  Système  augustinien  sur  la  grâce,  vengé 
de  lf  injuste  accusation  de  Verreur  du  haïanisme  et  du  jansé- 
nisme. On  dit  qu'il  fit  cette  apologie  par  ordre  de  Benoit  XIV  ; 
nous  ne  savons  jusqu'à  quel  point  ce  bruit  est  fondé.  11  est 
vrai  au  surplus  que  ce  pontife  ne  voulut  pas  condamner  les 
ouvrages  de  Berti  qui  lui  avoient  été  déférés  par  les  deux 
prélats  françois.  Berti  donna  depuis  une  deuxième  apologie. 
Il  est  aussi  auteur  d'une  Histoire  ecclésiastique ,  en  7  vol. 
in-40. ,  où  il  professe  les  opinions  ultramontaines ,  et  dont 
il  fit  ensuite  un  abrégé.  On  dit  que  dans  la  deuxième  édi- 
tion de  cet  abrégé,  en  1748,  il  rétracta  quelques-unes  des 
opinions  défavorables  aux  jansénistes  qu'il  avoit  d'abord  ma- 
nifestées. Voyez  sur  la  doctrine  de  Belelli  et  Berti  trois 
Lettres  d'un  docteur  d*  la  faculté  de  théologie  de  Paris, 
imprimées  en  1769  et  1770  ,  et  attribuées  au  docteur  Ribal- 
lier.  11  y  montre  en  quoi  le  système  de  ces  auteurs  et  des  au- 
tres augustiniens  d'Italie  diffère  de  celui  des  appelans  fran- 
çois qui^vouloient  se  prévaloir  de  leur  autorité ,  et  s'appuyer 
de  leur  suffrage. 

7  mai»  —  Samuel  Squire,  évêque  anglican  de  Saint- 
David's,  né  en  1714?  es*  connu  par  les  deux  ouvrages  sui- 
vans  :  Y  Histoire  des  Hébreux  vengée  ;  et  V  Indifférence  pour 
la  religion  inexcusable. 
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S  mai.  —  Samuel  ("handler,  minière  presbytérien  a  - 
glois,  né  en  i(h)3,  fut  un  des  écrivains  les  plus  distingués  de 
«a  communion.  Ayant  été  choisi  pour  prêcher  à  OM-Jewry, 
à  Londres,  un  sermon  par  semaine  sur  les  preuves  de  la  re- 
ligion naturelle  el  révélée,  il  y  traita  la  question  des  mira- 
cles, et  répondit  au  Discours  de  Collins  sur  les  fondemunn 
de  la  religion  chrétienne.  Il  l'attaqua  encore,  en  17*7,  dans 
«es  Réflexions  sur  la  conduite  des  déistes  modernes  dans 
leurs  derniers  écrits  contre  le  christianisme  ,  et  depuis,  dans 
éa  Défense  de  l'antiquité  et  de  l'autorité  des  prophéties  de 
Daniel,  et  de  leur  application  à  Jésus-  Christ,  lin  i  r-3  1 , 
parut  du  même  une  traduction  «le  YJlistotre  de  l'inquisi- 
tion,  par  Liniborcli;  en  17^6,  V Histoire  d<-s  persécutions; 
en  1744»  Ie5  Témoins  de  la  résurrection  de  Jésus- Christ 
examinés,  puis  Y  Histoire  de  la  vie  de  David.  Chandler  laiva 
des  paraphrases  sur  quelques  parties  de  la  Lible,  des  Ser- 
mons, et  d'autres  écrits  sur  des  matières  ecclésiastique  . 
Cetoit  un  partisan  déclaré  de  la  liberté  en  fait  de  religion, 
«t  un  ennemi  des  souscriptions.** 

5  mai.  —  Jean  Astruc,  célèbre  médecin,  né  en  Langue- 
doc  en  1684,  éloit  instruit  même  sur  les  matières  de  théo- 
logie. Ses  Conjectures  sur  les  mémoires  originaux  dont  il 
parott  que  Moïse  s'est  servi  pour  composer  la  Genèse ,  r  753  , 
ont  étonné  de  sa  part,  dit  un  critique  1  et  auroient  scandalisé 
dans  un  homme  moins  connu  pour  son  attachement  au  chris- 
tianisme. Il  composa  depuis  une  Dissertation  sur  l'immaté- 
rialité et  l'immortalité  de  l'ame. 

—  Louis  Carrelet ,  docteur  en  théologie ,  curé  à  Dijon ,  ne* 
en  1G98,  étoit  un  ecclésiastique  instruit  et  zélé.  Ses  (Euvrcs 
spirituelles  et  pastorales,  en  7  volumes,  sont  estimée*. 

17G7. 

qS  janvier.  —  Etienne  Eymar,  de  l'Oratoire,  mourut  a 
Forcalquier  à  soixante-dix  ans.  On  a  de  lui,  Lettre  à  Vê- 
vêque  de  Poitiers  sur  la  Théologie  de  ce  diocèse;  Lettre  à 
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Vévêque  cT Angers  sur  Us  Conférences  de  ce  nom  ;  deux,  on 
trois  Lettres  à  AT.  JLafitau  sur  ses  Entretiens  oV Anselme 
et  d'Isidore  ;  Lettre  d'un  Hordelois  sur  la  vie  de  la  sainte 
yierge,  du  même;  Réplique  au  Mandement  de  ce  prélat, 
du  8  septembre  1760.  L'abbé  Barthéleini  de  la  Porte  coo- 
péra à  la  Lettre  d'un  Borde  lois. 

i*\  février.  —  Claude-Pierre  Goujet ,  chanoine  de  Saint- 
Jacques-de-l'Hôpital  à  Paris,  étoit  né  dans  cette  ville  en  1697. 
11  prit  de  bonne  heure  le  goût  de  la  littérature.  Son  premier 
ouvrage  paroît  être  une  traduction  du  Traité  de  la  vérité  de 
la  religion  chrétienne ,  de  Grotius.  Il  fut  chargé  de  revoir 
la  continuation  de  Y  Histoire  ecclésiastique  de  Fleury,  par 
Fabre.  Ce  dernier  lâche  et  diffus,  ne  corrigeant  jamais,  ne 
remontant  point  aux  sources ,  avoit  mêlé  sans  choix  l'histoire 
profane  et  l'histoire  ecclésiastique.  Goujet  revit  tout  son  ou- 
vrage ,  le  refondit ,  l'abrégea  considérablement ,  et  ne  pût  ce- 
pendant corriger  le  vice  essentiel  de  l'ouvrage.  Il  est  auteur 
du  Discours  sur  le  renouvellement  des  études,  qui  fait  suite  à 
ceux  de  Fleury.  Il  avoit  le  malheur  de  croire  qu'il  avoit  été 
guéri  d'une  maladie,  en  1735,  par  l'intercession  du  diacre  Pà- 
ris ,  et  il  fit  éclater  ses  préjugés  dans  le  Supplément  deMoréri, 
1 735,  2  vol.  in-fol.  On  vouloit  l'obliger  à  y  mettre  des  cartons  ; 
il  s'y  refusa,  et  l'abbé  Thierry,  chanoine  et  chancelier  de 
l'Eglise  de  Paris,  en  fut  chargé  à  sa  place.  Cet  ecclésiastique 
instruit,  et  qui  refusa  depuis  l'évêché  de  Tulles,  Ht  plusieurs 
changemens  r  dont  Goujet  fut  très-mécontent.  On  peut  voir 
dans  ses  Mémoires  l'importance  qu'il  met  à  raconter  ces  dé- 
tails, où  perce  la  vanité  d'un  auteur.  11  publia  3  volumes 
d'une  suite  de  la  Bibliothèque  des  auteurs  ecclésiastiques , 
de  Dupin.  En  17491  U  donna  un  second  Supplément  au  il/o- 
réri,  également  en  1  vol.  in-folio.  On  n'en  retrancha  que  les 
articles  de  Qucsnel ,  de  Petitpied,  et  trois  ou  quatre  autres. 
.Ces  deux  Supplément  ont  été  refondus  dans  l'édition  de 
i75ç),  en  10  volumes  in-folio.  Etienne -François  Drouet, 
avocat,  mort  le  u  septembre  1779,  fut  chargé  de  ce  tra- 
vail. 
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vaiî.  Cette  compilation  a  un  défaut  choquant.  Tous  les  ap- 
peUtM  y  sont,  loués  avec  une  prolixité  fatigante.  Des  brouil- 
lons, qui  déchirèrent  l'Eglise  par  leur  obstination,  et  per- 
pétui reut  de  malheureuses  querelles,  y  sont  vantés  comme 
des  pères  et  des  lumières  de  l'Eglise.  Les  autres  ouvrages  de 
Goujct  sont  nombreux.  11  traduisit  les  Principes  de  la  vie 
chrétienne,  de  Bona  j  les  Gémissemens  d'un  cœur  chrétien , 
de  Hamon,  et  quelques  écrits  contre  les  Jésuites.  Ses  ou- 
vrages de  piété  sont ,  des  Maximes  sur  la  pénitence  et  la 
communion;  Prières  et  affections  chrétiennes  ;  Epttres  et 
Evangiles  avec  des  réflexions ,  etc.  11  donna  les  Vies  de* 
saints  pour  tous  les  jours,  6  vol.  in-12,  avec  Mésenguy  et 
Roussel;  Vie  de  Pdris;  le  récit  de  quelques  miracles  dans 
le  ridicule  recueil  de  Montgeron  ;  Y  Histoire  de  la  vie  et  des 
ouvrages  de  Nicole;  Vies  de  Vialart,  de  Singlin ,  du  car- 
dinal de  Bertille  ;  Eloge  historique  du  cardinal  Passionei ; 
Histoire  du  pontificat  de  Paul  V;  Histoire  des  inquisi- 
tions; Eloges  de  Levier,  de  Gibert ,  de  Ileyneau  ,  de  Lam- 
bert, de  Floriot ,  de  Duguel,  de  Muratori ,  du  P.  Bougs- 
rel ,  du  P.  Fabre ,  de  Ville  fore ,  de  Lavard* ,  de  Nictron, 
de  Thomas  du  Fossé,  de  Jean- Claude  Sommier ,  de  Trica- 
let;  Lettre  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  D.  Ceillier;  (G  ou  jet 
fut  éditeur  de  son  Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclésias- 
tiques, et  y  fit,  dit-il,  beaucoup  de  corrections  et  d'aug- 
meutalions.)  Lettre  sur  la  vie  et  les  ouvrages  du  P.  Desmo- 
lets;  Eloges  de  dom  Mopinot ,  deMmt.  a" Orléans,  abbessf 
de  Chelles,  du  canoniste  Buffard.  Goujet  fournit  des  arti- 
cles aux  Nouvelles  ecclésiastiques ,  et  des  préfaces  et  des 
notes  à  beaucoup  d'ouvrages  de  ce  parti.  Ce  fut  lui  entr'au- 
tres  qui  rédigea  le  Prospectus  pour  l'édition  des  (Euvres 
d^Arnauld,  à  Lausanne.  Il  écrivit  à  l'archevêque  d'Ltrecht 
pour  adhérer  à  son  concile ,  et  travailla  aux  Extraits  des  as* 
sériions  des  Jésuites  avec  Minard  et  le  conseiller  Roussel  de 
la  Tour.  On  regrette  qu'un  homme  si  instruit  ait  donné 
du  tempb  k  des  productions  peu  dignes  de  lui.  Personne  ne 
4.  31 
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connoissoit  mieux  que  G  ou  jet  l'histoire  de  la  littérature  et 
de  tous  ses  secrets.  On  peut  voir  les  Mémoires  historiques  et 
littéraires  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages,  par  lui-même. 

so  mars.  —  Firmin  Abauzit,  bibliothécaire  de  Genève,  né 
à  Vzhs  en  1679,  vint  de  bonne  heure  à  Genève,  amené  par 
sa  mère ,  qui  étoit  calviniste.  Il  voyagea  en  Angleterre  et  en 
Hollande ,  étudia  la  théologie  protestante ,  quoique  sans  avoir 
Fintention  de  se  faire  ministre,  et  gagna  l'amitié  de  Bayle.  Il 
fut  de  la  société  pour  la  traduction  françoise  du  nouveau  Tes- 
tament, publiée  en  1726.  Son  Essai  sur  V Apocalypse  a  fait 
douter  de  sa  religion.  Sennebier  le  défend  à  cet  égard.  Il  cite  un 
assez  grand  nombre  d'écrits  et  de  fragmens  divers  d'Abaueit , 
qui  paroit  avoir  été  instruit  dans  plusieurs  genres.  Il  a  laissé 
huit  Dissertations ,  sur  la  religion  naturelle  et  la  religion 
judaïque ,  sur  les  E pitres  de  saint  Paul ,  sur  fidôlatrie, 
sur  l'Eucharistie,  sur  l'Apocalypse,  sur  la  controverse,  une 
Explication  des  chapitres  xt  et  xn  de  Daniel;  des  Ré- 
flexions sur  les  mystères  de  la  religion;  des  Explications 
de  plusieurs  passages  de  la  Bible,  et  quelques  autres  écrits. 
11  proît  qu'il  étoit  favorable  à  l'arianisme.  L  abbé  Bergicr 
lui  a  fait  l'honneur  de  le  réfuter,  peut-être  à  cause  des 
éloges  excessifs  prodigués  par  Rousseau  à  cet  écrivain. 

3t  mars.  —  Gabriel-Louis  Calabre  Pérau  ,  diacre  et  licen- 
cié de  Sorbonne,  né  en  1700,  fut  chargé  de  l'édition  des 
Œuvres  de  Eossuet,  1743  et  années  suivantes,  12  vol.  in-40. 
Il  paroît  que  cette  entreprise  avoit  été  provoquée  par  l'évê— 
que  de  Troyes,  Bossuet.  Pérau  rédigea  les  préfaces  et  aver- 
tissemens.  Cette  édition  ne  renferme  ni  les  sermons  ni  les 
lettres.  Les  (Euvres  posthumes  parurent  par  les  soins  de  le 
Roi.  Pérau  publia  encore  le  Secret  des  francs- maçons,  en 
1744;  une  édition  des  Dissertations  de  Jaquelot  sur  l'exis- 
tence de  Dieu,  avec  la  Vie  de  ce  ministre,  et  des  Sujets  de 
méditations  pour  tous  les  jours  de  l'année. 

3  avril,  —  Michel-Ange  Marin  ,  religieux  Minime ,  né  à 
'Marseille  en  1697,  composa  Adélaïde  de  IVitzbury  ;  le 
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baron  de  J'an  Hesden;  Firginic;  Théodule,  et  autres  ro- 
mans de  piété ,  dont  on  peut  louer  du  moins  les  bonnes  in- 
tentions. On  a  de  plus  de  lui,  la  Vie  des  solitaires  d'Orient; 
une  Retrait*  pour  un  jour  de  chaque  mois ,  et  des  Lettres 
ascétiques  et  morales.  Clément  XIII  l'honora  de  trois  brefs, 
et  le  chargea  de  recueillir  en  un  corps  d'ouvrage  les  actes 
des  martyrs.  Le  P.  Marin  mourut  après  en  avoir  composé 
deux  volumes  seulement. 

y  avril.  —  Jean-Gottlieb  Carpzov ,  luthérien ,  né  à  Dresde 
en  1679,  est  auteur  d'une  Dissertation  latine  sur  les  opi- 
nions des  anciens  philosophes  touchant  la  nature  de  Dieu, 
1699;  ^c  1*  Critique  sacrée,  en  latin,  1708;  il  y  en  a  eu 
plusieurs  éditions;  d'une  Introduction  aux  livres  historiques 
de  f ancien  Testament,  1 7 14  ;  d'un  ouvrage  semblable  pour 
les  livres  canoniques  du  nouveau  Testament,  1721.  Tous 
ces  livres  sont  en  latin.  Il  étoit  fils  de  Samuel-Benoît  Carpzov, 
mort  le  3i  août  1707,  auteur  de  Y  Anti-Masenius ,  contre 
la  méthode  de  ce  Jésuite  pour  discerner  la  roi  catholique. 

«5  ami.  —  François-Je-Paule  Mariette ,  de  l'Oratoire , 
né  à  Orléans  en  1684 ,  a  été  regardé  par  les  appela?»  même 
comme  un  homme  hardi.  Lors  de  la  dispute  qui  s'éleva 
dans  ce  parti ,  en  1 734 ,  sur  la  confiance  et  la  crainte ,  {Voyex 
Fourquevaux.  )  Mariette  entra  dans  cette  controverse,  et  fît 
naître  une  deuxième  dispute  plus  vive  que  la  première.  11 
publia  un  Examen  des  Eclaircissement  de  l'abbé  d'Etcmare  ; 
des  Difficultés  proposées  aux  théologiens  défenseurs  de  la 
doctrine  du  Traité  de  la  confiance,  1 734  ;  de  Nouvelles  dif- 
ficultés, 1737;  trois  Lettres  à  l'auteur  des  Nouvelles  ecclé- 
siastiques, qui  avoit  représenté  son  système  comme  subversif 
de  la  religion  ;  une  Courte  exposition  de  sa  doctrine  et  de  set 
griefs  contre  Petitpied  et  Fourquevaux,  et  deux  derniers 
écrits  contre  la  Lettre  de  Boursier  sur  F  espérance  et  la  con- 
fiance chrétienne,  1739,  qui  paraît  avoir  terminé  la  contro- 
verse. Mariette  ne  fut  pas  moins  hardi  dans  deux  ou  trois 
brochures  qu'il  publia,  en  1759,  sur  les  indulgences  et  le 
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jubilé;  Lettre  d'un  curé  à  son  confrère;  Réponse  du  curé; 
Discours  d'un  curé,  où  il  attaquoit  la  doctrine  de  l'Eglise  sur 
les  indulgences.  L'abbé  Joubert  y  répondit  par  une  Lettre 
au  P.  de  Saint-Genis.  Enfin  Mariette  donna  dans  des  er- 
reurs plus  graves  encore  dans  Técrit  intitulé  :  Exposition 
des  principes  qu'on  doit  tenir  sur  le  ministère  des  clefs  sui- 
vant la  doctrine  du  concile  de  Trente.  Il  y  disoit  que  l'abso- 
lution ne  remet  pas  devant  Dieu  les  péchés,  etinsinuoit  que 
la  confession  éloit  d'institution  récente.  11  n'y  eut  que  le 
commencement  de  cet  écrit  qui  fut  imprhné.  On  Arrêta  l'im- 
pression qui  se  faisoit  à  Orléans ,  et  une  sentence  de  la  po- 
lice, du  12  janvier  1763,  supprima  la  feuille,  et  brûla  l'édi- 
lion.  L'auteur,  dont  il  u'est  pas  question  dans  la  sentence, 
resta  encore  quelque  temps  dans  l'Oratoire,  et  résista  au» 
instances  qui  lui  furent  faites  pour  se  rétracter.  Jean-Bap- 
tiste Mesnidrieu,  autre  appelant,  retiré  alors  û  Orléans,  et 
mort  le  25  janvier  1766,  composa  deux  petits  écrits  contre 
lui.  Le  nom  de  Mariette  ne  se  trouve  dans  aucun  Diction- 
naire historique. 

3»*  avril.  —  Claude-Louis  Montagne  ,  docteur  dcSorbonne. 
prêtre  de  Saint-Sulpice ,  étoit  né  à  Grenoble  vers  1GS7.  H 
est  auteur  d'un  Abrégé  de  Tburnély,  1731,  2  vol.  in-8\ ,  et 
de  Leçons  théologiques  sur  l'ouvrage  de  six  jours ,  1 732  y 
in-12;  sur  la  grâce,  et  1737,  2  vol.  io-12,  réimpri- 

més en  1748 ,  avec  des  augmentations;  sur  les  sacremens , 
1738,  îv  vol.  in-12,  et  sur  la  Trinité  et  les  Anges ,  1700, 
iu-!2.  Tous  ces  écrits  sont  en  latin,  et  publiés  sous  le  nom 
de  Toumély. 

s  août.  —  Jcan-^Baptiste—Raymond  Pavie  de  Fourque- 
vaux,  acolyte  appelant,  né  à  Toulouse  en*  irV)3,  fut  d'abord 
militaire,  puis  entra  a  Saint-Magloire ,  et  se  mit  sous  la  di- 
rection de  Boursier  et  d'Etémare.  11  est  auteur  des  Lettres 
d'un  prieur;  d'un  Catéchisme  historique  et  dogmatique,  avre 
une  suite  qui  va  jusqu'en  1760  ;  des  Réflexions  sur  la  capti- 
vité de  ûabylone.  Son  Traité  de  la  confiance  chrétienne , 
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jrablié  en  1728,  fut  la  première  origine  des  disputes  sur  la 
confiance  et  la  crainte.  Petitpied  l'attaqua  dans  neuf  lettres 
successives.  Fourquevaux  se  défendit  par  deux  autres,  et  fut 
secondé  par  d'Etémarc,  le  Gros  et  autres.  Il  avoit  joué  un 
rôle  dans  les  convulsions. 

a4  septembre.  —  Nicolas  Antonellt,  cardinal,  né  à  Sini- 
gaglia  en  1698,  passa  par  différentes  charges  de  la  cour  de 
Rome,  et  reçut  le  chapeau  en  175g.  H  est  auteur  d'une  édi- 
tion des  (Œuvres  de  saint  Jacques  de  Nisibe.  Versé  dans  la 
connoîssance  des  langues  orientales,  il' fut  éditeur  de  Y  An- 
cien MUsel  romain ,  et  d'une  Interprétation  des  Psaumes 
par  saint  Athanase,  et  composa  une  Dissertation  sur  les 
titres  assignés  aux  prêtres  de  Rome  par  saint  Evariste,  et 
un  Traité  des  droits  du  saint  Siège  sur  Parme  et  Plaisance. 
Ce  cardinal  avoit  succédé  à  Passionei  dans  la  charge  de  se- 
crétaire des  brefs. 

2a  décembre.  —  Jacques  Brydaine ,  célèbre  missionnaire , 
naquit  en  1701  en  Languedoc.  II  prêcha  avec  un  grand  suc- 
cès dans  cette  province  et  dans  tout  le  midi ,  vint  à  Paris 
en  1 744 1  fut  demandé  successivement  par  un  grand  nom- 
bre d'evêqnes  qui  vouloient  procurer  des  missions  à  leurs 
diocèses.  Brydaine  avoit  le  talent  de  remuer  les  consciences 
et  de  toucher  les  cœurs.  La  pureté  de  sa  vie,  l'ardeur  de 
son  zèle  et  sa  piété  ajoutoient  encore  à  la  force  de  ses  discours 
relevés  par  une  action  vive  et  une  voix  tonnante.  Il  mourut 
à  RoUnemaure ,  en  Languedoc ,  exténué  de  courses  et  de 
travaux.  L'abbé  Carron  a  donné  récemment  sa  Vie ,  qui  fait 
admirer  ses  vertus  et  son  zèle  infatigables.  Il  avoit  donné 
deux  cent  cinquante-six  missions  différentes. 

—  Charles-Joseph  Perrin ,  Jésuite ,  né  à  Paris  en  1 690 , 
■prêcha  avec  distinction  à  Paris  et  dans  les  principales  villes 
du  royanme.  Lors  de  la  proscription  de  sa  société  en  France , 
il  se  retira  à  Liège  ou  il  mourut  Ses  Sermons  y  ont  été  im- 
primés en  4  vol.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  François 
Prrrin ,  aussi  Jésuite ,  né  à  Rodez  en  i626,  et  mort  à  Tou- 
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louse  le  14  décembre  17 16,  dont  on  a  un  ManuaU  theologi- 
cum,  en  2  vol. 

—  René-François  du  Breil  de  Pontbriand ,  abbé  de  Saint- 
Marien,  fut  connu  surtout  par  son  zèle  pour  instruire  et 
pour  soulager  les  pauvres  Savoyards  qui  se  trouvoient  à 
Paris.  II  fît  parottre ,  de  1  à  1  743 ,  quatre  petits  écrits  pour 
engager  à  prendre  part  à  cette  bonne  œuvre,  à  laquelle  il 
consacra  son  temps  et  sa  fortune ,  et  qui  lui  fît  donner  le 
nom  de  père  des  Savoyards.  Il  publia,  en  1752,  Y  incrédule 
détrompé  et  le  chrétien  affermi  dans  la  foi.  Les  Dictionnaires 
historiques  le  confondent  avec  son  frère ,  abbé  de  Lanvaux 
et  chanoine  de  Rennes,  qui  a  écrit  sur  d'autres  matières. 
Un  autre  frère,  Henri-Marie,  sacré  évéque  de  Québec  en 
1741,  mourut  à  Montréal  le  9  juin  1760,  pendant  le  siège 
de  cette  ville  par  les  Anglois. 

1765. 

4  janvier.  —  Martin-Augustin  Léonard,  prêtre  ,  né  à  Pa- 
ris en  1696,  est  auteur  de  la  Réfutation  du  livre  des  Règle* 
pour  V intelligence  des  saintes  Ecritures ,  1727,  in-12;  du 
Traité  du  sens  littéral  et  du  sent*  mystique  des  saintes  Ecri- 
tures, 1727,  iu-12,  et  d'une  lettre  pour  justifier  ces  deux 
écrits. 

4 A  janvier.  —  Joseph-Simon  Assemani,  archevêque  dt 
Tyr  et  chanoine  du  Vatican,  étoit  né  dans  le  pays  des  Ma- 
ronites  en  1687.  Il  étudia  principalement  les  langues  orien- 
tales, s'y  rendit  habile,  et  fut  auteur  de  plusieurs  savans 
ouvrages,  entr'autres  d'une  Bibliothèque  orientale,  impri- 
mée à  Rome  en  1728,  et  où  il  a  fait  entrer  beaucoup  de 
manuscrits  orientaux  curieux.  U  acheva  l'édition  de  saint 
Ephrem,  commencée  par  Pierre  Benoit,  autre  savant  Ma» 
ronite,  qui  en  avoit  fait  paroître  les  deux  premiers  volumes. 
(  Le  Dictionnaire  des  anonymes  l'appelle  Pierre-Benoit  Asse- 
mani, et  lui  attribue  les  six  derniers  volumes;  c'est  une  dou- 
ble erreur.)  Il  donna  aussi  des  dissertations  et  autres  écrit» 
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d'érudition.  Clément  XII  l'envoya  cher  ses  compatriotes  en 
qualité  d'ablegat,  et  c'est  en  cette  qualité  que  nous  l'avons 
vu  présider  au  concile  des  Maronites  en  1736.  Il  fut  secondé 
dans  son  édition  de  saint  Ephrem  par  Etienne-Evodc  Asse- 
mani,  savant  comme  lui,  qui  devint  archevêque  d'Apainée, 
et  succéda  à  son  oncle  dans  la  place  de  préfet  de  la  biblio- 
thèque du  Vatican.  On  lui  attribue  les  derniers  volume  de 
l'édition  de  saint  Ephrem.  Il  est  de  plus  auteur  des  Acta 
martyrum  orientalium ,  qu'il  tira  de  deux  anciens  manu- 
scrits chaldéens  du  Vatican  ,  et  qu'il  traduisit  en  latin  en  2 
vol.  in-folio.  Joseph-Louis  Assemani  fut  un  autre  neveu  de 
Joseph-Simon. 

10  avril. — François  Jard ,  prêtre  de  la  Doctrine  chrétienne, 
prédicateur,  né  près  Avignon  en  1675,  mourut  à  Auxerre , 
laissant  des  Sermons  en  5  vol. ,  et  la  Religion  chrétienne 
méditée  suivant  le  véritable  esprit  de  ses  maximes,  qu'il 
fit  avec  l'abbé  Débonnaire.  Il  avoit  été  exilé  à  Tours,  et  ne 
fut  pas  étranger  au  changement  de  dispositions  de  M.  de 
Rastignac  dans  les  dernières  années  de  la  vie  de  ce  prélat. 

3o  avril. —  Claude  Lequeux,  chapelain  de  Saint-lves  à 
Paris,  étoit  un  écrivain  laborieux  et  un  éditeur  soigneux.  Il 
a  plus  travaillé  sur  les  ouvrages  des  autres  qu'il  n'en  a  donné 
de  lui-même.  On  a  de  lui ,  le  Verbe  incarné;  le  Chrétien  fidèle 
à  sa  vocation;  les  Dignes  fruits  de  pénitence  dans  un  pécheur 
vraiment  converti;  un  Mémoire  sur  la  vie  de  Mèstnguy;  une 
édition  abrégée  en  6  vol.  de  Y  /innée  chrétienne  de  le  Tourncux  ; 
une  traduction  des  (Euvrcs  de  saint  Prosper  d' Aquitaine , 
et  de  Traités  choisis  de  saint  Augustin,  sur  la  grâce,  le 
libre  arbitre  et  la  prédestination  ;  une  nouvelle  édition  des 
Instructions  chrétiennes  de  Singlin,  avec  sa  Vie;  une  édi- 
tion des  Lettres  de  la  duchesse  de  la  Vallière ,  avec  un 
Abrégé  de  sa  vie  pénitente;  une  édition  du  7'raité  latin  de 
WmmkÙ  *ur  le  consentement  des  Pères  relativement  au  petit 
nombre  des  adultes  qui  doivent  ftre  sauvés;  un  Traité  >///• 
le  petit  nombre  des  élus,  qui  est  la  traduction  du  précédent; 
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une  édition  des  Opuscules  de  saint  Augustin,  sur  celle 
que  Foggiui  avoit  donnée  à  Rome ,  et  enfin  une  édition  des 
Œuvres  de  saint  Prosper  sur  la  grâce  ,  où  il  suivit  l'édition 
du  même  Foggini.  L'abbé  Lequeux  avoit  aussi  beaucoup 
travaillé  sur  Bossue  t.  Il  donna  successivement  des  éditions 
de  son  Exposition,  de  son  Histoire  des  variations,  et  de 
ses  Oraisons  funèbres.  11  y  a  joint  des  préfaces  et  des  notes 
instructives.  L'édition  des  Oraisons  funèbres  surtout  est  re- 
marquable par  un  Eloge  historique  de  Bossuet,  et  par  un 
catalogue  bien  fait  de  ses  ouvrages.  Il  ne  fit  par-là  que  pré- 
luder à  l'édition  des  (Œuvres  de  Bossuet,  dont  il  prépara 
six  volumes.  C'est  l'édition  abandonnée  depuis  à  D.  Déforis , 
dont  il  avoit  donné  Je  Prospectus, 

Mai,  —  Patrice  Delany ,  théologien  anglican ,  né  vers  1 684 
en  Irlande,  publia,  en  1732,  la  Révélation  examinée  avec 
candeur;  en  1738,  des  Réflexions  sur  la  polygamie;  une 
Histoire  de  David,  oii  il  défend  ce  prince  contre  Bajle  ; 
en  1 76 1 ,  une  Humble  apologie  pour  F  orthodoxie  chrétienne; 
en  1766,  un  Traité  contre  la  transsubstantiation,  et  des 
Sermons  en  2  vol. 

aA-  Juillet,  —  Nalhaniel  Lardner,  ministre  presbytérien 
anglois,  né  en  1684,  étudia  à  Londres ,  à  Ltreclit  et  à  Leyde. 
Il  prêcha,  en  1721,  à  Old-Jewry  un  cours  de  sermons  sur 
les  Preuves  de  la  crédibilité  de  ?  histoire  de  l'Evangile,  et 
ce  fut  le  germe  de  son  grand  ouvrage,  qu'il  commença  à 
faire  paroitre  en  1727.  11  y  prouve  les  faits  du  nouveau  Tes- 
tament par  les  passages  des  anciens  auteurs  contemporains , 
de  ceux  qui  vinrent  après,  des  païens  et  des  juifs.  Tout  l'ou- 
vrage est  en  21  volumes,  et  renferme  beaucoup  d'érudition 
et  de  critique.  On  peut  regretter  qu'il  n'ait  pas  été  traduit 
en  françois.  Lardner  donna,  en  1729,  contre  Woolston,  une 
Défense  de  trois  miracles  dit  Sauveur;  en  1  74*5,  trois  Dis- 
cour*  pour  faire  voir  que  l'état  présent  des  Juif*  est  une 
preuve  de  la  vérité  de  la  religion;  en  1753,  un  Essai  sur 
l^tèçil  de  Moïse  touchant  la  création  et  la  chute  de  l'homme: 
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*h  1758,  les  Démoniaques  du  nouveau  Testament,  qu'il 
prétend  n'avoir  été  que  des  malades  ou  des  fousj  en  i^5oy9 
une  lettre  en  faveur  de  Funitarianisme ,  etc.  Car  Lardner 
étoit  partisan  de  ce  système  et  latitudinaire.  II  laissa  aussi 
des  sermons  en  assez  grand  nombre  ,  quelques  disserta- 
tions, et  une  Histoire  des  hérétique*  des  deux  premiers 
siècles ,  où  il  prend  leur  défense,  et  surtout  celle  des  mani- 
chéens. C'étoit  un  homme  très-savant,  mais  hardi  dans  sa 
critique ,  et  prompt  à  contester  les  sentiment  les  plus  auto- 
risés, et  même  les  dogmes  les  plus  essentiels.  Kippis  a  donné 
sa  Vie,  ou  il  le  loue  extrêmement. 

28  jutflet.  —  Jean-Antoine  de  Robiano,  évêque  de  Rure- 
monde  depuis  1746,  fut  un  prélat  pieux,  simple,  frugal,  et 
appliqué  à  remplir  ses  devoirs  et  à  donner  de  bons  exemples. 
Il  refusa,  en  1768,  l'évêché  d'Anvers,  auquel  Marie-Thé- 
rèse l'avoil  nommé.  Il  prechoit  toutcs^les  grandes  fctcs  et 
tous  les  dimanches  de  carême.  Il  étoit  regardé  comme  le 
père  des  pauvres,  et  pendant  la  guerre,  il  donna  une  fois 
tout  l'argent  qu'il  avoit  pour  délivrer  son  pays  des  contri- 
butions. 11  tomba  malade  en  visitant  son  diocèse,  et  parta- 
gea sa  succession  entre  l'hôpital  et  le  séminaire. 

3  octobre.  —  Ferdinand  Warner,  prêtre  anglican,  né  en 

la  prédication ,  et  composa  un  Sys- 
r  théologie  et  de  morale;  Bolingbroke  y  ou  Dialo- 
gue* sur  V origine  et  V autorité  de  la  révélation .  une  //w- 
toire  ecclésiastique  du  xrine.  siècle,  etc. 

t3  décembre.  —  Damilavilte ,  commis  aux  vingtièmes 

à  Paris ,  étoit  ami  et  correspondant  de  Voltaire.  On  trouve 
beaucoup  de  lettres  qui  lui  sont  adressées  dans  la  Correspon- 
dance générale 9  et  un  grand  nombre  contiennent  la  provo- 
cation fameuse  écr.  linf.  C'est  à  lui  que  Voltaire  l'adressoit 
le  plus  volontiers.  Il  servoit  à  Voltaire  pour  faire  passer 
ses  paquets  et  ceux  de  ses  amis ,  l'instruisoit  de  toute»  les 

ses  commissions ,  et  lui  étoit  devenu  très- 
î.  Le  baron  d'Holbach  l'appeloil 


Digitized  by  Google 


3 30  LISTE  CHRONOLOGIQUE  ' 

le  gobe-mouche  de  la  philosophie,  Griram  dit  qu'il  n'éloit 
pas  d'un  caractère  à  mériter  d'avoir  des  amis ,  et  qu'il  ne 
fut  regretté  de  personne.  On  le  dit  auteur  du  pamphlet  in- 
titulé :  Y  Honnêteté  théologique,  en  faveur  de  Marmontel 
contre  Riballier  et  Coger.  Damilaville  paraît  avoir  été  aussi 
l'auteur  du  Chrietianieme  dévoilé,  que  quelques-uns  at- 
tribuent au  baron  d'Holbach ,  ainsi  que  (les  articles  Po- 
pulation et  Vingtièmes,  insérés  dans  V Encyclopédie  sous 
le  nom  de  Boulanger.  La  Harpe  dit  que  Damilaville  n'avoit 
d*autre  mérite  que  de  professer  beaucoup  de  respect  et  d'ad- 
miration pour  Voltaire  et  Diderot ,  dont  il  répéloit  les  sar- 
casmes contre  la  religion.  On  voit  par  la  correspondance  de 
Voltaire  et  de  d'Alembert  qu'il  fut  confessé  à  la  mort ,  ee 
qu'il  mourut  insolvable. 

1769- 

< 

sa  mars.  — Robert-Joseph- Alexis  Duhamel ,  chapelain  de 
Seignelay  et  théologien  de  M.  de  Caylus,  est  auteur  d'un 
Projet  d'instruction  pastorale  contre  Berrujrer;  des  Let~ 
très  sur  les  explications  de  Buffon,  1 75 1  ;  des  Lettres  fia-* 
mandes ,  ou  Histoire  des  variations  et  contradictions  de  la 
prétendue  religion  naturelle ,  1  y5a  ;  de  V Auteur  malgré  lui 
à  l'auteur  volontaire ,  1 767 ,  sur  l'édition  du  Discours  de 
Fleury,  et  le  Commentaire  de  Chiniac  de  la  Bastide;  et  d'one 
Dissertation  sur  V autorité  du  saint  Siège ,  publiée  par  Maul- 
trot  en  1 779.  Il  assista  au  concile  d'Utrecht  avec  d'Etémare , 
Pelvert,  Paris-Vaquier,  Mercadier,  etc. 

s 6  juin.  —  Jean-Vincent  Patuzzi ,  Dominicain ,  né  à  Vé- 
rone en  1700,  prit  l'habit  de  saint  Dominique  à  Conegliano, 
en  1717,  dans  la  congrégation  de  Salomoni.  Il  professa  la 
philosophie,  puis  la  théologie  à  Venise ,  et  montra  beaucoup 
de  zèle  contre  la  morale  relAchee ,  qu'il  ne  poursuivit  pas 
avec  moins  de  vigueur  que  Concina ,  comme  on  va  le  voir 
par  la  liste  de  ses  écrits  :  Fie  de  Rose  Fialetti.  du  tiers  or-» 
dre  de  saini  Dominique,  1740J  Défense  de  la  doctrine 
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de  saint  Thomas,  contre  Benzi  ,  i?4^;  de  VEtat  futur 
des   impies,  1748;  Lettres  théologico— morales  pour  la 
défeiUe  de  l'histoire  du  probahilisme  de  Concina ,  1  ^5 1 , 
2  vol.  in-8°.  (Il  en  donna  successivement  4  autres  volumes.  ) 
Obsen'ations  sur  quelques  points  d'histoire  littéraire  expo- 
.v  dans  des  lettres  au  P.  Zaccaria,  1756,  2  vol.  in-8°. 
une  édition  de  l'ouvrage  de  Drouin ,  de  re  Sacramentanâ 
d  ntra  perdue.lles  hœretieos ,  Venise,  1756,  2  vol.  in-folio  ; 
le  ttre  encyclique  de  Benoit  XIV  du  clergé  de  France  dé- 
fendue contre  l'auteur  des  Doutes  proposés  aux  cardinaux 
et  aux  théologiens ,  Lugano ,  1 758  ;  Traité  de  la  règle  pro- 
chaine  des  actions  humaines  dans  le  choix  des  opinions , 
Venise,  1758,  2  vol.  in-40.  Courte  instruction  sur  le  même 
sujet,  1759;  des  Indulgences  ef  des  dispositions  pour  les 
recevoir,  1760;  Exposition  de  la  doctrine  chrétienne ,  1761; 
(C'est  l'ouvrage  de  Mésenguy,  dont  Patuzzi  retrancha  tout 
ce  qui  avoit  motivé  la  censure  de  Rome.  )  Lettres  à  un 
ministre  d'Etat  sur  la  morale  des  casuistes  modernes  et  sur 
les  maux  qui  en  ont  résulté  pour  la  société ,  1 760 ,  2  vol . 
in-8°.  Lettres  apologétiques  de  la  doctrine  de  saint  Thomas 
tm  le  tj  rannicide ,  in-8°.  Dissertation  sur  la  place  des  en- 
fers ,  1763;  la  Cause  du  probahilisme  rappelée  à  l'examen 
par  M.  de  Liguori,  et  de  nouveau  convaincue  de  faux , 
1-64 ,  in-8°.  (C'est  une  réponse  à  une  dissertation  de  ce  pré- 
lat sur  l'usage  modéré  de  l'opinion  probable.)  Observations 
théologiques  sur  l'apologie  de  M.  de  Liguori  ^  contre  la  Cause 
'lu  probahilisme  y  in -8°.  et  enfin  une  Théologie  morale, 
en  7  vol.  in-4°-  <Iue  Patuzzi  avoit  laissée  imparfaite,  et  que 
Pierre  Fantini ,  son  collègue ,  a  continuée.  Ces  ouvrages  sont 
en  latin  ou  en  italien.  Plusieurs  portent  le  nom  à'Ir.it^'</>' 
Eraniste,  qui  étoit  le  nom  littéraire  de  Patuzzi.  On  voit 
«  ornUen  son  zèle  contre  la  morale  relâchée  étoit  vif  et  fé- 
cond. Ce  zèle  est  sans  doute  très-louable  ;  mois  Patuzzi  ne 
donna-t-il  pas  quelquefois  le  nom  de  relâchement  à  ce  qui 
n'est  qu'une  .sage  condescendance  avouée  par  la  religion  el 
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la  morale,  c'est  ce  que  nous  n'oserions  pas  décider.  On  n'est 
pas  plus  parfait  par  cela  seul  qu'on  professe  des  principes 
plus  sévères,  et  cette  sévérité  même  a  ses  inconvéniens , 
comme  le  relâchement.  Le  parti  le  plus  estimable,  comme 
le  plus  sûr,  est  de  garder  un  juste  milieu  entre  ces  deux 
excès ,  et  d'allier  à  l'exactitude  des  règles  les  ménage  mens  de 
la  prudence  et  de  la  charité.  Des  théologiens  spéculatifs  ou- 
trent quelquefois  les  premières  j  mais  ceux  qui  joignent  la 
pratique  à  la  théorie  savent  dans  combien  de  cas  l'amour 
du  prochain  et  l'intérêt  de  son  salut  demandent  des  tempe- 
rammens,  et  il  faut  avouer  qu'à  cet  égard  M.  de  Liguori 
avoit  un  grand  avantage  sur  le  P.  Patuzzi,  par  sa  longue 
expérience  dans  les  missions,  et  par  ses  travaux  apostoliques 
qui  lui  avoient  donné  la  connoissance  du  cœur  humain  et 
des  voies  spirituelles. 

3  juillet.  —  Pierre  Parisot,  plus  connu  sous  le  nom  de 
père  Norbert,  né  à  Bar-le-Duc  en  1697,  se  fit  Capucin  à 
iSaint-Mihicl  en  1716.  Il  alla  à  Rome  en  1734,  et  se  fit  nom- 
mer procureur  des  missions  dans  l'Inde.  Il  devint  curé  de 
Poodichéry,  passa  de  là  dans  les  îles  de  l'Amérique,  revint 
ensuite  à  Rome ,  et  publia  à  Lucques  ses  Mémoires  histori- 
ques sur  les  missions  des  Tndes ,  qui  furent  mis  à  l'index  à 
Rome  le  ier.  avril  1746.  L'auteur  y  maltraite  fort  les  Jé- 
suites, et  s'il  y  a  quelques  chefs  d'accusation  qui  paroissent 
fondés,  il  y  en  a  d'autres  qui  montrent  la  passion  et  l'em- 
portement. Le  P.  Norbert  quitta  son  ordre  après  cet  éclat  , 
et  erra  en  Allemagne,  en  Hollande  et  en  Angleterre.  Clé- 
ment  XIII  lui  permit,  en  1769,  de  porter  l'habit  séculier. 
Il  prit  alors  le  nom  de  Platel,  et  alla  en  Portugal ,  ou  il  ob- 
tint une  pension  du  marquis  de  Pombal ,  qui  se  servoit  de  sa 
plume  dans  la  guerre  qu'il  faisoit  aux  Jésuites.  Il  paroi t  que 
Platel  le.  seconda  de  son  mieux.  Il  envoyoit  en  France  de 
pompeuses  relations  de  tout  ce  que  faisoit  le  ministre  contre 
la  société.  Son  inconstance  le  ramena  encore  en  France ,  où 
il  mourut  près  Gommexci,  après  avoir  fait  imprimer  ses 
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OEuvres  en  6  vol.  in-4°«  C'est  on  recueil  fastidieux,  et  dé- 
nué de  tout  intérêt. 

96  août.  —  Paul-Alexandre  de  Guenet,  évéque  de  Saint' 
Pons  depuis  1727,  prit  beaucoup  de  part  aux  contestations 
qui  eurent  lieu  de  son  temps,  soit  sur  les  refus  de  sacremens , 
soit  sur  les  Jésuites.  Il  condamna  le  livre  du  P.  Pichon  eu 
1 748.  En  1 752  et  en  1 754  ,  il  publia  des  Réflexions  sur  des  re- 
montrances et  arrêts  du  parlement  de  Toulouse.  Elles  furent 
condamnées  au  feu.  Un  traitement  si  sévère  ne  fut  que  le 
prélude  de  celui  qu'éprouva  l'évêque  lui-même.  Il  fut  exilé, 
et  la  cour  résista  long-temps  à  toutes  les  instances  des  assem- 
blées du  clergé  en  sa  faveur.  On  lui  reproeboit  trop  d'ardeur 
et  de  vivacité.  M.  de  Guenet  adbéra  dans  son  exil  à  toutes 
les  démarches  de  ses  collègues ,  soit  contre  les  jansénistes  % 
soit  en  faveur  des  Jésuites.  Il  ne  revint  dans  son  diocèse 
qu'en  1 760. 

s3  se/Membre.  —  Antoine  Genovesi,  professeur  de  méta- 
physique à  Naples,  naquit  dans  ce  royaume  en  1712.  11  entra 
dans  l'état  ecclésiastique  malgré  lui ,  et  pour  obéir  à  un 
père  impérieux.  Il  publia  ,  en  1 744  et  années  suivantes ,  ses 
Elément  de  métaphj'sû/ue ,  qui  donnèrent  lieu  à  des  plaintes 
contre  lui.  Ses  Elémcns  de  théologie,  fruit  de  ses  leçons 
pondant  dix  ans,  l'exposèrent  à  de  plus  grandes  contradiction* 
encore.  Le  cardinal  Spinelli,  archevêque  de  Naples,  se  dé- 
clara contre  l'ouvrage.  On  déféra  même  Genovesi  à  Rome, 
t-t  on  tira  de  ses  ouvrages  quatorze  propositions  que  le  car- 
dinal Valenti  envoya  au  roi  de  Naples.  11  fut  obligé  de  cesser 
ses  leçons  de  théologie,  et  se  livra  à  l'économie  politique  et 
à  l'agriculture.  On  le  cite  comme  créateur' dans  la  première 
de  ces  sciences ,  et  ces  matières  paroissent  en  eflet  avoir 
été  plutôt  de  son  ressort.  Genovesi  se  félicitoit  d'avoir  fait 
abolir  à  Naples  la  chaire  des  décrétales.  Probablement  i! 
n'avoit  pas  eu  de  peine  à  y  réussir  sous  un  ministre  tel  que 
le  marquis  Tanucci.  L'abbé  Genovesi  est  aussi  auteur  de 
Méditations  philosophiques  sur  la  religion  et  la  morale, 
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1758,  et  d'un  Plan  pour  les  écoles,  1767,  rédigé  par  ordre  . 
de  Tanucci.  Mamachi ,  dans  son  Droit  de  t  Eglise  d acquérir 
et  de  posséder  des  biens,  le  peint  comme  un  ennemi  de  la 
religion;  un  ami  de  Genovesi  a  réfuté  cette  accusation  dans 
une  Réponse,  qu'on  dit  être  violente  et  amère. 

2 y  septembre,  —  Jean-Dominique  Mansi ,  archevêque  de 
Lucques,  étoit  né  en  1692,  et  entra  dans  la  congrégation 
des  Clercs-réguliers  de  la  Mère  de  Dieu.  Il  professa  long- 
temps la  théologie  morale  à  Naples,  et  devint  archevêque 
en  iyG5.  C'étoit  un  homme  savant  et  laborieux.  Il  donna 
des  éditions  du  Dictionnaire  de  l'Ecriture  sainte ,  de  Cal- 
met;  de  ses  Commentaires;  de  la  Discipline  de  l'Eglise, 
de  Thoraassin;  des  Annales  de  Baronius,  avec  les  notes  de 
Baluze,  et  les  critiques  de  Pagi ,  de  Giorgi ,  et  les  siennes;  de 
Y  Histoire  ecclésiastique  de  Noël  Alexandre;  de  la  Idéolo- 
gie morale  d'Anaclet  Rieffenstuel  $  de  celle  du  Jésuite  Lay~ 
man  ;  de  YHistoire  ecclésiastique  de  Gravezon  f  de  la  Col- 
lection des  conciles ,  à  laquelle  il  ajouta  un  supplément.  11 
fut  aidé  dans  ce  dernier  travail  par  Zaccaria ,  Puel ,  Forbe- 
nio ,  et  autres.  On  a  encore  de  Mansi ,  Prolégomènes  et  dis- 
sertations sur  les  livres  de  V Ecriture,  1729;  des  Epoques 
des  conciles  de  Sardique  et  de  Sirmium ,  174°»  (Mamachi 
attaqua  cet  ouvrage  que  Mansi  défendit.)  Abrégé  de  morale 
tirée  des  écrits  de  Benoît  XI Tous  ces  écrits  sont  en  latin. 
Mansi  étoit  voué  aux  travaux  utiles.  Antoine  Zatta  publia , 
en  177a,  à  Venise ,  une  notice  sur  sa  vie  et  ses  écrits. 

3o  septembre.  —  George  Whitefield  ,  prêtre  anglican,  né 
en  17 14,  fut  un  des  fondateurs  du  méthodisme.  1)  prêchoit 
dans  les  campagnes ,  et  même  dans  les  rues  et  les  prisons.  11 
étoit  chapelain  de  la  comtesse  douairière  d'Huntingdon ,  pro- 
tectrice déclarée  de  son  parti ,  et  morte  près  Londres  le  1 7 
juin  1791,  après  avoir  consacré  sa  fortune  à  répandre  et  à 
soutenir  le  méthodisme.  Whitefield  s'étant  brouillé  avec 
Wesley,  devint  chef  d'une  des  branches  du  méthodisme.  Le 
premier  étoit  calviniste  rigide,  au  lieu  que  le  second  avoit 
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adopte  les  sentiment  d'Arminius  sur  la  liberté  humaine ,  et 

étoit  attaché  à  l'église  établie.  Peut-être  se  nièla-t-il  quelque 
jalousie  dans  les  causes  de  leur  brouillerie.  Tous  deux  ai- 
moient  à  dominer,  et  il  ne  peut  y  avoir  deux  chefs  dans  un 
empire.  Les  méthodistes  se  partagèrent  donc  en  deux  socié- 
tés distinctes,  dout  Tune  reconnut  Wesley  pour  son  patriar- 
che, et  l'autre  A\  hitefield.  Ainsi  celte  secte  naissante  étoit 
déjà  divisée.  W  hitefield  mourut  au  port  de  Newbury,  dans 
la  Nouvelle- Angleterre ,  où  il  étoit  allé  apparemment  pour 
prêcher.  Le  méthodisme  a  fait  dans  ce  siècle  de  grands 
progrès  en  Angleterre.  Voyez  Wesley,  sous  1791. 

—  François  de  Roches ,  ministre  protestant ,  né  à  Genève  en 
1701,  fut  pasteur  et  professeur  de  théologie  dans  cette  ville, 
et  travailla  à  la  révision  de  la  liturgie  de  Genève  et  à  la  ver- 
sion de  la  Bible  en  françois.  En  1740,  il  donna  une  Dt'- 
J'ense  du  christianisme  contre  les  lettres  de  Mllt.  Huber;  en 
1762,  une  édition  augmentée  du  Catéchisme  d'O&lerwald ; 
en  1  r53 ,  une  Réponse  à  Molines,  dit  F/échicr,  sur  son  chan- 
gement de  religion;  des  Sermons.  « 

Vers  ce  temps.  —  François  Morénas,  bibliothécaire  d'A- 
vignon, né  en  1702,  est  auteur  d'un  Abrégé  de  l'Histoire, 
ecclésiastique  de  Flcury,  imprimé  à  Avignon  en  1750,  en 

10  vol. ,  avec  des  approbations  houorables.  Il  a  fait  aussi  un 
Dictionnaire  portatif  des  cas  de  conscience ,  Lyon ,  1 768 , 
2  vol.  in-8n.  'f  une  Vie  du  bienheureux  Pierre  de  Luxem- 
bourg, et  un  Précis  du  résultat  des  conférences  d Angers. 

11  rédigea  le  Courrier  d'Avignon  depuis  1733.  D.  Clémente t 
et  le  président  Rolland  ont  composé  chacun  des  Lettres  à 
Morénas  sur  son  Abrégé  d'histoire  ecclésiastique. 

177O. 

uf  janvier.  —  Henri-Philippe  de  Chauvelin,  abbé  de 
Montier-Ramey ,  conseiller-clerc  au  parlement  de  Paris,  et 
chanoine-honoraire  de  Notre-Dame,  joua  un  rôle  très-actif 
.dans  les  querelles  sur  les  refus  des  sacre uoens,  et  dans  l'ai- 
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faire  des  Jésuites.  Il  rut  un  des  plus  ardens  solliciteurs  des 
mesures  prises  en  ces  deux  occasions  par  les  parleiuens ,  dé- 
nonça un  grand  nombre  de  prêtres,  l'archevêque  de  Paris, 
les  évéques,  etc.,  prononça  contre  les  Jésuites,  en  1761, 
deux  discours  fameux ,  et  devint  par-là  le  coryphée  des  jan- 
sénistes. Marmontel ,  dans  ses  Mémoires,  le  montre  membre 
d'un  comité  de  théâtre  avec  Mlle.  Clairon ,  et  occupé  à  déci- 
der du  mérite  des  pièces.  Voltaire  avoit  été  lié  avec  lui. 
L'abbé  lui  ayant  envoyé  son  portrait  en  1 765 ,  le  philosophe 
lui  fit  passer  en  retour  les  premiers  rogatons  qu'il  trouva 
sous  sa  main,  c'est- à-d ire ,  apparemment  quelques-uns  de* 
pamphlets  et  facéties ,  qu'il  enfan toit  alors  avec  tant  de  fécon- 
dité contre  la  religion.  La  lettre  de  Voltaire  ,  du  1 3  novembre 
1 765,  qui  nous  apprend  ces  détails ,  ajoute  :7c  me flatte  qu'on 
entendra  parler  de  Vabbê  dans  Vajj'airc  des  deux  puis- 
sances, et  que  ce  fiellerophon  écrasera  la  chimère  du  pou- 
voir sacerdotal.  L'abbé  Chauvelin  méritoit  ces  éloges  et  ces 
encouragemens.  Il  étoit  fort  vif  contre  les  papes  et  les  évo- 
ques. Outre  ses  Comptes  rendus  contre  les  Jésuites,  il  les 
poursuivit  encore  par  un  discours  au  parlement,  le  29  avril 
1767,  pour  demander  une  seconde  fois  leur  expulsion.  Ou 
lui  attribua  les  Lettres  :  ne  repugnale  ireslro  hono ,  publiées 
contre  le  clergé  en  1750.  et  auxquelles  Caulet,  évêque  de 
Grenoble ,  et  Duranthon ,  docteur  de  Sorbonne ,  ont  répondu. 
La  Biographie  universelle  donne  ces  lettres  à  l'avocat  Bar- 
gcton,  mort  en  17/19.  ^n  ne  sa*1  s*  l'abbé*  Chauvelin  n'est 
point  auteur  de  la  Tradition  des  faits ,  pamphlet  publié  en 
1753  pour  déprimer  les  évéques,  et  exalter  les  prérogalives 
du  parlement.  L'abbé  Chauvelin  étoit  de  la  société  de 
Mmc.  Doublet,  surnommée  la  Paroisse,  où,  dit  Grimm, 
on  étoit  janséniste ,  ou  du  moins  parlementaire;  mais  où  on 
n'étoit  pas  chrétien.  Aucun  croj'ant ,  selon  lui ,  ny  étoit 
admis.  Cela  prouve  du  moins  l'opinion  qu'on  avoit  de  celte 
coterie ,  qui  joua  un  rôle  lors  des  disputes  du  parlement. 
6 février.  —  Jean  Lami,  professeur  d'histoire  ecclésiastique 
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a  Pise,  et  théologien  du  grand-duc,  étoil  ne  en  HJ97.  U  étoit 
à  la  fois  théologien,  philologue  et  historien.  Ses  principaux 
écrits  sont,  une  Dissertation  sur  la  foi  des  Pères  de  ISicée, 
1 73o;  une  autre  sur  les  sentimens  des  chrétiens  louchant  la 
Trinité";  une  autre  sur  l'érudition  des  apôtres,  qui  fit  du  bruit. 
Léon  Pascoli  et  le  savant  Jésuite  Lagomarsini  publièrent  six 
lettres  contre  Larai ,  qui  répliqua  par  les  Dialogues  a^Anicet 
Nemesius,  II  rédigea  les  Nouvelles  littéraires  de  1740 

à  1770.  On  lui  doit  encore  les  Monumens  de  Véglise  de  Flo- 
rence, 1758,  3  vol.  in-folio.  Lami  étoit  savant;  mais  pas- 
soit  pour  hardi  et  singulier. 

3  mûrs,  —  Jean  Granelli ,  Jésuite ,  prédicateur  célèbre ,  né 
à  Gênes  en  1703,  remplit  avec  beaucoup  d'éclat  les  princi- 
pales chaires  d'Italie ,  et  fut  professeur  d'Ecriture  sainte  à 
Modène ,  théologien  et  bibliothécaire  du  duc  François  III. 
Ses  talens  et  sa  piété  lui  avoient  acquis  une  grande  considé- 
ration. 11  est  auteur  des  Leçons  morales ,  historiques  et  cri- 
tiques sur  les  livres  de  Moïse ,  Josué,  les  Juges  et  les  Rois  f 
Parme  ,  1766,  et  de  Sermons  pour  le  Carême  et  Panégy- 
riques ,  2  vol.  in— 4°. 

uf  mars.  —  Nicolas-Charles-Joseph  Trublct,  trésorier 
de  l'église  de  Nantes  ,  puis  chanoine  et  archidiacre  de  Saint- 
Malo  ,  étoit  né  dans  cette  dernière  ville  en  1697.  Il  travailla 
au  Journal  chrétien  en  1758  et  les  deux  années  suivantes, 
et  est  auteur  des  Panégyriques  des  saints,  2  vol.  in- 12. 

2 g  mars.  —  Jean-Baptiste  le  Sesne  de  Mciiilîes  d'Eté- 
mare,  prêtre  appelant,  étoit  né  au  château  de  Menillcs  en 
Normandie  en  1682.  Il  entra  au  séminaire  Saint-IUagloire  oii 
étoit  alors  Duguet ,  et  fut  ordonné  prêtre  en  1709.  C'étoit 
l'année  de  la  destruction  de  Port-royal;  mais  on  assure  que 
d'Ktémare  eut  encore  le  temps  d'y  aller  faire  un  pèlerinage 
avant  cette  catastrophe ,  et  qu'il  s'y  consacra  à  la  défense 
de  la  même  cause.  On  ne  lui  reprochera  pas  d'avoir  manqué 
à  «a  parole.  Son  premier  écrit  fut  des  Lettres  théologique* 
contre  une  Instruction  pastorale  du  cardinal  de  Bissy.  On  y 
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entrevoit  déjà  ses  idées  sur  l'état  de  l'Eglise,  et  ce  système 
de  figures  qu'il  avoit  puisé  dans  les  leçons  de  Duguet,  mais 
qu'il  outra  depuis  d'une  manière  bizarre  et  ridicule.  La  bulle 
Vnigcnitus  vint  donner  de  l'aliment  à  son  zèle.  Il  publia  cou- 
tre  elle  neuf  mémoires  en  1714  et  en  1715,  et  travailla  aux 
Jlexaples,  dont  il  rédigea  la  quatrième  colonne.  11  éloit  dès- 
lors  de  tous  les  conseils  des  appelans,  et  eut  part  à  toutes 
leurs  démarches.  On  l'envoya  dans  le  midi  de  la  France, 
afin  d'y  exciter  les  évêques  à  se  plaindre  de  quelques  arrêts 
du  conseil  contre  les  écrits  des  évoques  de  Baïeux  et  de  Mont- 
pellier. En  1725,  il  alla  à  Rome  pour  essayer  d'y  obtenir 
une  bulle  doctrinale,  et  pour  tirer  quelque  avantage  du  con- 
cile qui  s'y  tenoit  alors.  Il  ne  réussit  ni  dans  l'un  ni  dans  l'au- 
tre objet,  et  ses  préventions  contre  la  cour  de  Rome  s'en  ac- 
crurent sensiblement.  Car  il  éloit  clair  qu'elle  étoit  inexcu- 
sable de  repousser  les  conseils  et  les  lumières  d'un  théologien 
si  impartial  et  si  désintéressé.  11  se  consola  en  suivant  plus 
que  jamais  son  système  favori.  C'est  à  cela  que  se  rappor- 
tent Y  Essai  de  parallèle  des  temps  de  Jésus-Christ  avec  les 
nôtres;  l'Explication  de  quelques  prophéties ,  la  Tradition 
de  l'Eglise  sur  la  future  conversion  des  Juifs,  etc. ,  que  d'E- 
témare  publia  successivement.  11  voyoit  partout  des  figures 
de  lu  défection  de  l'Eglise  et  de  la  conversion  des  Juifs.  11  les 
annonçoit  dans  ses  écrits,  dans  ses  conférences,  dans  ses 
conversations,  et  devint  le  chef  d'un  parti  qui  s'abandonna 
à  cet  égard  aux  plus  folles  illusions.  Ce  furent  même  ces 
illusions  qui  préparèrent  et  fomentèrent  les  scènes  déplo- 
rables des  convulsions.  D'Etémare  eut  le  triste  honueur 
d'être  un  des  directeurs  de  cette  œuvre  absurde  et  ridi- 
cule, et  de  présider  à  des  assemblées  mi -parties  de  fri- 
pons et  de  dupes.  Il  finit  par  s'apercevoir  lui-même  que 
cette  œuvre  n'étoit  pas  aussi  divine  qu'il  l'avoit  imaginé , 
sans  pourtant  qu'il  paroisse  avoir  reconnu  le  principe  et 
l'étendue  de  son  illusion.  Son  crédit  souffrit  en  cette  occa- 
sion de  rudes  atteintes.  D.  la  Taste  d'un  côté ,  et  de  l'autre 
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Débonnaire  et  M-.  Mol  dévoilèrent  des  faits  peu  honorables 
pour  d'Etémare ,  qui  parut,  en  1735,  se  condamner  à  la  re- 
traite, et  y  resta  presque  constamment  pendant  dix  ans.  Il 
étoit  allé  en  Angleterre,  en  1729,  avec  le  Gros  pour  tacher  d'y 
former  un  parti.  Cette  mission  ne  fut  pas  plus  heureuse  que 
celle  de  Rome.  Il  faisoit  de  fréquens  voyages  en  Hollande 
où  il  avoit  déjà  contracté  d'anciennes  iiaisons.  Il  y  avoit 
connu  Quesnel  dès  1714,  et  il  prit  part  à  rétablissement 
d'un  épiscopat  dans  ce  pays.  Sur  la  fin  de  sa  vie  il  s'y  fixa 
tout-à-fait,  assista  à  l'espèce  de  concile  qu'on  tint  à  Utrecht 
en  1763,  fut  en  quelque  sorte  l'ame  de  toutés  les  démar- 
ches de  ce  parti,  et  mourut  à  Rhynwick,  près  Utrecht, 
dans  un  âge  fort  avancé.  Il  avoit  joui  parmi  les  siens  d'une 
haute  réputation ,  et  il  est  à  peine  connu  aujourd'hui.  Cest 
ce  qui  doit  arriver  à  tous  ceux  qui,  au  lieu  de  se  ren- 
dre recommandables  par  des  ouvrages  utiles  et  d'un  intérêt 
H,  ne  se  font  que  les  échos  d'une  faction.  L«ur  nom 
c  celui  du  parti  qu'ils  ont  servi ,  et  leurs  écrits  meu- 
les petites  passions  qui  les  ont  fait  naître.  Ceux  de 
l'abbé  d'Etémare  sont  aujourd'hui  complètement  oubliés;  les 
curieux,  s'il  y  en  a,  en  trouveront  la  liste  dans  les  Nouvelles 
ecclésiastiques ,  feuille  du  27  février  1771. 

*5,  juillet.  —  Robert-François  de  Monrargon ,  religieux 
Augustin  du  couvent  des  Petits-Pères  à  Paris ,  sous  le  nom 
du  P.  Hyacinte  de  l'Assomption,  étoit  né  à  Paris  en  i7o5. 
II  se  distingua  dans  la  chaire,  et  prêcha  devant  le  roi  Sta- 
nislas, qui  lui  donna  le  titre  de  son  aumônier.  Il  est  auteur 
du  Dictionnaire  apostolique,  en  ta  vol.  in-8".  ;  d'un  Re- 
cueil^ d'éloquence  sainte,  et  de  V Histoire  de  l'institution  de 
la  fête  du  saint  Sacrement. 

S  septembre.  — Jean  Jortin,  théologien  anglican,  naquit 
k  Londres  en  1698  d'un  François  réfugié.  Il  fit  paroître,  en 
1731,  quatre  Sermons  sur  la  vérité  de  la  religion  chré- 
tienne, prêcha  les  sermons  de  Boyle ,  et  en  inséra  la  substance 
dans  ses  Remarques  sur  r Histoire  ecclésiastique,  qu'il  pu- 
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blia  par  parties.  Ses  autres  ouvrages  sont  des  Sermons;  des 
.M an  démens;  la  Doctrine  d'un  état  futur  telle  qu'on  peut  la 
recueillir  de  l'ancien  Testament ,  et  des  dissertations. 

1 7  septembre.  —  Joseph  Audra ,  professeur  de  philoso- 
phie à  Lyon  ,  puis  d'histoire  à  Toulouse ,  naquit  a  Lyon  en 
1714*  Admirateur  de  Voltaire ,  il  prenoit  le  sujet  de  ses  leçons 
dans  Y  Essai  sur  rhistoire  générale  de  celui-ci,  et  il  en  com- 
mença un  Abrégé ,  dont  le  premier  volume  parut  en  1*70. 
Los  leçons  et  Y  Abrégé  excitèrent  des  plaintes.  L'ouvrage  fut 
condamne  ,  et  Fauteur  obligé  de  se  démettre  de  sa  chaire.  Il 
mourut  peu  après.  Voyez  la  Correspondance  de  Voltaire , 
qui  plaint  comme  de  raison  un  si  fidèle  disciple.  0 

6  octobre.  —  Pierre  Collet,  prêtre  de  Saint-Lazare,  doc- 
teur et  professeur  de  théologie ,  naquit  près  Vendôme  en 
1693.  Il  est  connu  par  un  grand  nombre  d'ouvrages  plus  es- 
timables et  plus  solides  qu'agréables  et  brillans.  Les  princi- 
paux sont  les  Fies  de  saint  Vincent  de  Paul,  de  saint  Jean 
de  la  Croix  et  de  M.  Boudon;  des  Traités  des  dispenses, 
des  indulgences ,  dt*  rofjice  divin ,  des  difficultés  qui  se  ren*- 
contrent  dans  la  célébration  des  saints  mystères,  des  exor— 
cismes ,  et  des  devoirs  des  gens  du  monde;  un  Abn'gé 
du  Dictionnaire  des  cas  de  conscience,  de  Pontas;  un* 
Tltéologie  mor<\V,  en  17  volumes  en  latin-  des  Institu- 
tions théologiques  à  V usage  des  séminaires ,  en  7  volumes, 
les  Divoirs  des  pasteurs,  de  la  vie  religieuse  ;  t Ecolier 
chrétien  ;  des  Instructions  ,  Sermons  et  Discours  ecclé- 
siastiques. On  voit  combien  cet  auteur  étoit  fécond.  II  a 
écrit  contre  les  jansénistes,  qui  ne  l'ont  pas  loué,  et  qui  ont 
critiqué  sa  théologie.  Voyez  la  Dénonciation  de  sa  théolo- 
gie, 1765,  in- 12.  Collet  étoit  un  prêtre  vertueux.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Pierre  Collot,  docteur  de  Sorhonne, 
curé  de  Chèvre  use ,  auteur  des  Conversations  sur  plusieurs 
sujets  de  morale,  dédiées  aux  demoiselles  de  Saint— Cyr , 
1768  ;  d'Instructions  sur  les  dimanches  et  les  fêtes;  de  Y  Es- 
prit de  saint  François  de  Sales,  1 747^  et  de  Y  Explication 
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des  vérités  fondamentales  de  la  religion ,  1739,  réimprimée 
plusieurs  fois. 

/  novembre.  —  Alexandre  CruoVn ,  Ecossois ,  de  la  secte 
des  indépendans ,  naquit  à  Aberdee>i  en  1701.  Il  donna ,  en 
173  7,  une  Concordance  de  fancien  et  du  nouveau  Testament. 
Depuis  il  se*  prétendit  chargé  par  le  ciel  de  réformer  les 
mœurs  de  son  siècle ,  et  surtout  de  rétablir  l'observance  du 
sabbat.  Il  se  disoit  un  second  Joseph,  et  publia  des  écrits 
dans  ce  sens.  Sa  folie  étoit  d'un  genre  particulier  et  inex- 
plicable. Enfermé  plusieurs  fois,  il  attaqua  en  justice  ceux 
qui  l'avoient  fait  arrêter,  et  fit  parottre  son  histoire  sous 
le  titre  à* Aventures  aV Alexandre  le  correcteur.  Il  prêcha  à 
Oxford  et  Cambridge,  et  mcnaçoit  de  la  colère  éternelle  ceux 
qui  ne  se  rendoient  pas  à  ses  avis. 

—  Jean-Jacques  Brucker,  ministre  protestant  à  Augsbourg , 
y  naquit  en  1696.  Il  est  célèbre  par  son  Histoire  critique  de 
la  philosophie.  Il  donna  de  plus,  V ancien  et  le  nouveau  Tes- 
tament avec  une  explication  tirée  des  théologiens  anglois , 
in-folio  ;  Traité  { Dispulatio  )  sur  la  comparaison  de  la  phi- 
losophie païenne  avec  r Ecriture  t  etc. 

V srs  ce  temps.  —  François  £ech ,  Jésuite  allemand ,  dis- 
ciple du  P.  Pichler  (1),  et  professeur  en  droit  canon  à  In- 
golstadt,  publia  trois  Dissertations  sur  l'encyclique  du 
i*.  novembre  1 745 ,  et  contre  Concina,  qui  lui  répondit 
dans  sa  Théologie  morale.  Zech  joignit  depuis  un  appendix 
à  ces  Dissertations ,  et  écrivit  contre  le  Febronius. 

Vers  ce  temps.  —  Osmont  du  Sellier,  nommé  en  re- 
ligion le  P.  Tranquille  de  Baïeux,  étoit  Capucin.  Son  atta- 


(1)  VitPieUler,  Jésuite,  professeor-de  droit  «anon  à  Dillingen,  puis 
à  Ingolsladt,  mort  vers  175»,  est  auteur  d'une  Théologie  polémique , 
a  vol.  in-40.  du  Droit  canonique ,  public  par  Zaccaria ,  en  1758 ,  a  yot 
in  folio,  et  d'un  Abrégé  dit  droit  canonique,  1 7^9»  a  T°l*  in- 13.  U 
a  voit,  sur  les  droit*  du  prince  touchant  le  pret,  un  sentiment  parti- 
culier dont  Zech  prit  la  défense  Ses  écrits  sont  eu  lutin. 
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chôment  à  l'appel  lui  fit  quitter  son  ordre  en  i  77.5.  Il  se  re- 
tira en  Hollande  en  177.7,  et  mourut  à  Utrecht  vers  1770, 
après  avoir  composé  :  Instruction  ihcologique  en  forme  de 
y  catéchisme  sur  les  promesses  faites  à  l'Eglise,  Utreeht , 

17^3;  Eclaircissement  de  plusieurs  difficultés  louchant  les 
conciles  généraux,  1734;  Justification  des  Discours  et  de 
l'Histoire  ecclésiastique  de:  Flcury,  1736,  2  vol.;  Réponse 
à  la  Bibliothèque  janséniste  avec  des  remarques  sur  la  re- 
fulation  des  critiques  de  Bqyle.  Il  paroît  que  du  Sellier  fut 
aidé  dans  la  composition  de  ces  écrits  par  le  docteur  le  Gros, 
aussi  réfugié  en  Hollande.  11  laissa  des  manuscrits. 

i77i. 

1  1  janvier.  —  Jean-Baptiste  Boyer,  marquis  d'Argens, 
né  à  Aix  en  1 704 ,  du  procureur— général  au  parlement  de 
cette  ville ,  eut  une  jeunesse  orageuse.  Déshérité  par  son 
père  pour  son  inconduite ,  il  se  fit  écrivain  pour  vivre ,  et 
passa  en  Hollande  pour  écrire  avec  plus  de  liberté.  C'est-là 
qu'il  publia  ses  Lettres  juives;  ses  lettres  chinoises;  ses  Let- 
tres cabalistiques  ;  ses  Mémoires,  fruit  d'une  imagination 
inîempéraule,  qui  n'éloit  réglée  ni  par  le  jugement  ni  par  le 
goût.  Aubert  de  la  Chcnaye  des  Bois  donna,  en  1739,  à  La 
.  Haye ,  une  Correspondance  historique  ,  philosophique  et  cri- 
tique, pour  servir  de  réponse  aux  Lettres  juives.  A  l'avène- 
ment de  Frédéric  II  au  trône  de  Prusse,  d'Argens  fut  appelé 
à  Berlin,  et  eut  une  pension.  Il  étoit  de  la  société  habituelle 
et  des  soupers  du  Roi,  auquel  iïparoit  qu'il  servoit  de  plastron. 
Ce  fut  en  Prusse  qu'il  traduisit  le  Discours  de  Julien  contre 
les  chrétiens.  Ayant  obtenu  de  revenir  dans  sa  patrie j  en  1 770 , 
il  y  tomba  malade  cher  la  baronne  de  la  Garde,  sa  sœur, 
et  eut  recours  aux  secours  de  l'Eglise.  Ce  fait  est  connu  en 
Provence,  et  avoué  par  Frédéric  dans  sa  Correspondance. 
Ia's  nombreux  ouvrages  du  marquis  d'Argens ,  dit  un  criti- 
que ,  fruit  d*ime  philosophie  audacieuse  que  ne  contenoit  ni 
la  crainte  de  l'autorité,  ni  celle  des  jugement  publics,  ont 
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jûui  assez  long-temps  d'une  sorte  de  vogue  qui  a  fait  place 
au  dédain,  et  même  à  l'oubli.  (Biographie  universelle.) 
Voy  ez  clans  le  corps  de  nos  Mémoires ,  t.  II,  p.  182 ,  l'article 
du  28  juillet  1742.  D'Argens  avoit  un  frère,  le  président  d'E- 
guilles,  qui  se  déclara  eu  faveur  des  Jésuites  lors  de  la  ligue 
des  parlemens  contr'eux ,  et  fut  à  cette  occasion  persécuté 
par  le  parti  dominant. 

2a  février.  —  Henri  Griffet ,  Jésuite ,  né  à  Moulins  en 
1698,  se  distingua  comme  prédicateur,  comme  historien  et 
comme  auteur  d'écrits  de  piété.  11  fut  honoré  de  l'estime  et 
de  la  confiance  du  Dauphin ,  fils  de  Louis  XV.  11  a  donué 
des' [  Mémoires  pour  servir  à  V histoire  de  ce  prince.  Ses  au- 
tres ouvrages  sont  :  Année  du  chrétien,  en  18  vol.  j  des  Ser- 
mons ,  en  4  vol.  ;  une  Histoire  des  hosties  miraculeuses)  des 
Méditations  pour  tous  les  jours  de  Vannée;  un  Exercic»  pour 
la  communion ,  etc.  Il  fournit  des  matériaux  pour  Y  Apologie 
des  Jésuites  que  donna  Cérutti ,  composa  lui-même  un  Mé- 
moire sur  la  doctrine,  V institut  et  rétablissement  des  Jésuites 
en  France,  et  donna  des  Remarques  sur  le  Compte  rendu  de 
M.  de  la  Chalotais.  On  lui  altribne  une  Lettre  à  M.  D.  con- 
tre  l'Emile.  Il  mourut  à  Bruxelles  ,  oh  il  s'étoit  retiré  après 
la  proscription  de  son  corps. 

7  mars.  —  Denis-Xavier  Clément ,  doyen  de  Ligny,  na- 
quît à  Dijon  en  1706,  fut  prédicateur  du  Roi ,  confesseur  de 
Mesdames  de  France ,  et  aumônier  du  roi  Stanislas.  Ses  ser- 
mons ont  été  imprimés  en  9  vol.  On  «  de  plus  de  lui  des  Avis 
à  une  personne  engagée  dans  le  monde  ;  des  Méditations 
sur  la  Passion;  des  Instructions  sur  le  sacrifice  de  la  Messe; 
des  Maximes  pour  se  conduire  chrétiennement  dans  le  monde; 
les  Exercices  de  rame  pour  la  Pénitence  et  l Eucharistie,  etc. 

8  avril.  —  Jean-Gaspard  Barthel ,  docteur  en  théologie  , 
doyen  e\  conseiller  ecclésiastique  de  Wurtzbourg,  naquit 
dans  ce  pays  en  1697.  Il  alla  achever  son  éducation  à  Rome  , 
et  y  profita  de  l'amitié  et  des  conseils  du  cardinal  Lamber- 
Uni.  De  retour  à  WurUbourg,  ou  le  fit  professeur  de  droit 


Digitized  by  Google 


S/f  î  LISTE  CHRONOLOGIQUE 

canon ,  science  qu'il  cultiva  principalement.  Nos  Dons  écri-* 
Vains,  Marca,  Bossuet,  Thomassin,  Fleurv,  lui  ét oient  faim-** 
liers.  11  étoitlié  avec  Iclsladt,  Sundermahler  et  Neller,  qui 
le  seconda  dans  ses  travaux.  Son  attachement  au  saint  Siège 
égaloit  son  zèle  contre  les  protestans,  dit-on  dans  la  Biogra* 
phie  universelle.  Les  mémoires  du  temps  le  peignent  néan- 
moins comme  enseignant  les  mêmes  principes  qu'Oberhauser 
et  Zallwein  ,  et  préludant  aux  réformes  qu'on  établit  peu 
après  en  Allemagne  dans  cette  partie.  Ses  écrits  sont  en  la— 
tin  :  Histoire  des  édits  de  pacification  d 'Allemagne  louchant 
la  religion;  du  Rétablissement  des  élections  canoniques;  de 
la  Liberté  de  l  exercice  de  ta  religion  suivant  la  loi  divine 
et  la  loi  de  l'empire  è 

s 5  juillet.  —  Etienne  Mignot,  dotfteuf  de  Sorhonrie  et 
membre  de  l'académie  des  inscriptions,  naquit  à  Paris  en 
1698.  Les  dictionnaires  historiques  citent  de  lui  les  ouvrages 
suivans  :  Paraphrases  sur  les  Psaumes,  sur  les  livres  sapien* 
tiaux  et  sur  le  nouveau  Testament,  1754  et  I7Ô5,  7  vol. 
In-i2j  Réflexions  sur  les  connoissances  préliminaires  au 
christianisme;  Analyse  des  vérités  de  la  religion  chrétienne, 
1755  j  Mémoires  sur  les  libertés  de  l'église  gallicane;  His-* 
toire  des  démêlés  de  Henri  II  avec  saint  Thomas  de  Car?-* 
torberi;  Traité  des  droits  de  l'Etal  et  du  prince  sur  les  biens 
du  clergé,  2  volumes  j  RU  toire  de  lû  nfception  du  con~* 
vile  de  Trente  dans  les  Jfrtats  catholiques ,  1  volumes.  Ces 
derniers  écrits  sont  de  1756.  Le  choix  des  sujets,  et  encore 
plus  la  manière  dont  ils  sont  traités,  et  dont  l'auteur  parle , 
soit  des  droits  du  prince,  soit  de  ceux  de  l'Eglise,  ne  font 
pas  toujours  honneur  à  sa  modération.  Outre  ces  écrits, 
il  entra  dans  plusieurs  controverses  qui  firent  du  bruit  de 
son  temps.  Appelant ,  lié  avec  Débonnaire ,  Boidot ,  de  la 
Tour,  et  1rs  autres  membres  de  la  société  dite  des  xxxm,  i) 
prit  part  aux  écrits  sortis  de  cette  société,  et  on  lui  attribue 
rntr'autres  trois  Lettres,  publiées  en  iy36,  contre  le  Juste 
util: eu  à  tenir  dans  les  dispute:  de  riïglise,  par  Besoignr. 
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Lorsque  Soanen  eut  adopte  la  lettre  du  P.  de  Gehnes,  sur 
Zr.v  erreurs  avancées  dans  quelques  nouveaux  écrits ,  Mignot 
prit  la  défense  de  ces  nouveaux  écrits ,  qui  étoient  ceux  de 
l'abbé  Débonnaire,  et  dont  le  grand  défaut  aux  yeux  de 
l'évêque  étoit  de  combattre  le  figurisme  et  les  convulsions* 
Mignot  fit  donc  paroître  une  Réponse  f  du  22  septembre  1736; 
Une  Suite,  du  4  novembre  ;  Y  Examen  des  règles  du  figu- 
risme  moderne,  et  successivement ,  en  1 737,  trois  autres  écrits, 
smte  des  précédens,  pour  combattre  l'abus  de  ce  système  et 
en  montrer  les  illusions.  Une  Lettre  de  plusieurs  théologiens 
aux  évéquer  de  Sencz  et  de  Montpellier,  en  date  du  6  fé- 
vrier 1737,  et  une  Dernière  lettre  à  Soanen ,  du  28  février 
1738,  sont  encore  de  Mignot,  qui  y  combat  d'Etéraare, 
Delan  et  Alexis  Desessarta.  Ces  productions ,  qui  réunies  for- 
ment un  petit  volume  in-/}°. ,  firent  partager  à  l'auteur  les 
a  na  thèmes  dont  on  accabloit  Débonnaire  et  sa  sodé  lé.  On 
les  appela  des  socinianisans,  et  tout  lé  parti  Jiguriste  se  sou- 
leva contr'eux;  Mignot  ne  se  laissa  point  effrayer  par  ces 
plaintes.  Il  faisoit  profession  d'avoir  des  opinions  très-déci- 
dées ,  et  nul  n'étoit  moins  disposé  à  jurer  in  verba  magistri. 
11  le  prouva  dans  une  autre  dispute  qui  ne  fut  guère  moins 
vive  que  la  précédente.  Il  -voit  paru,  en  1739,  un  Traité 
des  prêts  de  commerce,  qui  passoit  pour  être  sorti  de  la 
société  des  xxxm,  et  dont  Aubert,  curé  de  Chânes,  au 
diocèse  de  Mâcon ,  étoit  regardé  comme  l'éditeur.  Mais  divers 
renseignemrns  nous  persuadent  qu'il  en  étoit  véritablement 
l'auteur ,  et  que ,  s'il  avoit  consulté  Boidot  et  ses  amis ,  le  fond 
de  l'ouvrage  étoit  de  lui.  Quoi  qu'il  en  soit,  après  la  mort 
d' Aubert,  Mignot  revit  son  Traité,  l'augmenta  beaucoup,  et 
le  fit  paroître  comme  sien  en  1759,  4  vol.  in-12.  Il  s'y  décla- 
roit  pour  le  prêt,  et  prétendoit  que  les  scolasliques  avoient 
embrouillé  la  matière  par  leurs  subtilités.  Il  a  mis  à  la  fin 
quelques  consultations  non  signées.  On  doit  convenir  que  son 
livre  n'es^pas  mal  fait,  et  il  a  servi  à  la  plupart  de  ceux  qui 
«lit  adopté  depuis  le  même  sentiment.  L'abbc  de  la  Porte  sou- 
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tint  la  thèse  contraire  dans  ses  Principes  théologiques,  c</— 
noniques  et  civils  sur  l'usure,  Paris,  1769,  3  vol.  in-12. 
Il  y  a  dans  le  IIIe.  volume  six  Lettres,  dirigées  contre  le 
T railé  des  prêts  de  commerce.  C'est  peut-être  le  meilleur 
ouvrage  qui  ait  été  fait  sur  cette  matière.  Mignot  se  dé- 
fendit par  de  courtes  Observations ,  en  1769,  et  Tannée  sui- 
vante par  une  Réponse  qui  forme  le  Ve.  volume  de  son 
Traité.  De  la  Porte ,  de  son  côté ,  donna  six  nouvelles  let- 
tres à  un  ami ,  et  en  1772,  il  ajouta  un  IVe.  volume  à  ses 
Principes.  Mignot  étoit  mort  alors  ;  mais  d'autres  héritèrent 
de  ses  senti  mens,  et  c'est  depuis  celte  époque  que  Ton  vit 
paroître  un  plus  grand  nombre  d'écrits  en  faveur  du  prêt. 
Mignot  paroît  avoir  été  hardi  et  tranchant  dans  ses  assertions. 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jean-André  Mignot, chanoine 
et  grand-vicaire  d'Auxcrre  sous  M.  de  Caylus,  qui  eut  la 
principale  part  au  Martyrologe,  au  Bréviaire  et  au  Missel 
donnés  par  ce  prélat ,  «.  qui  est  éditeur  du  Discoùrs  de  saint 
Victriœ,  traduit  en  françois  par  Morel.  Celui-ci  étoit- mort 
le  i/|  mai  1770. 

i  ^  août»  — 'Dominique  Vallarsi ,  savant  ecclésiastique ,  né 
à  Vérone  en  1702,  publia  une  nouvelle  édition  des  Œuvres 
de  saint  Jérôme ,  Vérone,  1734»  11  vol.  in-folio,  augmen- 
tée de  pièces  inédites  ;  le  1".  vol.  d'une  édition  des  OEuvres 
de  Rufin  d'Aquilée,  (Le  second  n'a  pas  vu  le  jour.  )  et  une 
édition  des  OEuvres  de  saint  Hilaire,  1730,  2  vol.  in-folio. 
Il  avoit  entrepris  d'écrire  l'histoire  ecclésiastique  de  Vérone, 
et  devoit  donner  une  édition  complète  des  œuvres  dePanvini. 

12  septembre.— Alexis-Symraaque  Maizocchi,  (Son  nom 
véritable  étoit  Mazzocolo.)  préfet  des  études  du  collège  Napo- 
litain ,  étoit  né  près  Capoue  en  1684.  Nous  ne  citerons  de  lui 
que  les  ouvrages  suivans  :  Dissertation  sur  les  mariages  des 
enfans  malgré  leurs  parens;  (C'est  une  édition  de  l'écrit  de 
Muscettola.  )  des  Changemens  de  Véglise  cathédrale  de  Na- 
ples;  du  Culte  des  saints  évéques  de  cette  église;  Défense 
dvs  actes  de  saint  Janvier;  Spicilegium  biblicum,  Naples, 
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1763,  3  volumes.  Le»  écrits  précédons  sont  aussi  en  latin. 

i3  septembre.  —  Jean  Ganibotd,  prêtre  anglican,  évêque 
des  Moraves,  naquit  dans  le  pays  de  Galles.  Il  exerça  d'abord 
le  ministère  anglican,  puis  s'attacha  aux  Frères-unis,  re- 
connus par  acte  du  parlement,  en  1749-  Ce  fut  Pierre 
Boehler  qui  l'y  attira.  Gambold  expliquoit  ses  discours  au 
peuple,  et  fut  pendant  plusieurs  années  ministre  de  la  con- 
grégation des  Frères,  à  Londres.  On  le  sacra  évêque  dans 
un  synode,  en  T754 »  et  en  I765,  il  établit  une  congrégation 
à  Coothill ,  en  Irlande.  On  a  de  lui  des  livres  de  prières ,  un 
Prt'cis  sur  le  comte  de  Zinzendorf ;  des  sermons ,  des  plai- 
doyers en  faveur  des  Frkres ,  et  une  édition  de  Bacon. 

27  septembre.  —  Jean  de  Caulet,  évoque  de  Grenoble, 
né  à  Toulouse  en  1693 ,  étoit  petit-neveu  de  l'évêque  de 
Pamiers,  si  connu  dans  l'histoire  ecclésiastique  du  xvn*. 
siècle.  Ayant  embrassé  l'état  ecclésiastique  ,  il  fut  doc- 
teur de  Sorbonne,  et  s'instruisit  à  fond  dans  les  connois- 
sances  propres  de  son  état.  Il  fut  nommé  évêque  de  Gre- 
noble en  1 725 ,  et  assista  en  cette  qualité  au  coucile  d'Em- 
brun. Parmi  ses  Mandemens  et  Instructions  pastorales , 
nous  citerons  celle  du  Ier.  août  1749»  Sltr  le  sacrement  de 
Pénitence  et  sur  la  confession.  Elle  peut  être  regardée  à  la  fois 
comme  une  réponse  à  celle  de  M.  de  Rastignac  sur  la  même 
matière ,  et  au  Hvre  du  P.  Pichon.  De  Caulet  donna  aussi  dos 
Lettres  en  réponse  aux  Lettres,  Ne  repugnate,  1761,  3  vol.  ; 
un  discours  contre  l'attentat  de  Damiens,  eu  1757,  et  une 
Dissertation  sur  les  actes  de  rassemblée  du  clergé  de  1766, 
en  3  parties.  Clément  XIII  adressa  à  ce  prélat  théologien  un, 
bref  honorable  sur  ce  dernier  ouvrage.  Caulet  aimoit  et  pro- 
tégeoit  les  lettres ,  et  laissa  une  bibliothèque  nombreuse  et 
bien  choisie. 

6  octobre.  -—  Thomas  Rut hërforlh ,  prêtre  anglican,  zélé 
pour  la  doctrine  de  son  église  ,  né  en  17 12,  fît  paroître  les 
ouvrages  suivans  :  Essai  sur  la  nature  et  les  obligations  de 
la  vertu ;  Sj  stcmc  de  philosophie  naturelle;  Lettre  à  Mid- 
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dleton  en  faveur  de  Sherlock  sur  les  prophéties  ;  Discourt 
sur  les  miracles  ;  Adresse  au  clergé  d'Ester  ;  deur  I s  lire  s 
à  hennit  oit  ;  Preuves  du  droit  des  églises  protestantes  d'exi- 
ger du  clergé  une  souscription  de  foi  et  de  doctrine;  Lettre 
à  Black  h  urne  sur  le  même  sujet,  et  Sermons. 

sto  novembre.  —  Charles  Bellet,  bénéficier  de  la  cathé- 
drale «le  Montauban ,  né  dans  le  Quercy  en  1 702 ,  se  livra 
d'abord  à  la  prédication.  Mais  avant  été  interdit,  en  1734,  il 
publia  divers  ouvrages.  Ceux  qui  nous  concernent  sont  :  de 
V Adoration  chrétienne  dans  la  dévotion  du  Rosaire;  Lettre 
aux  protestant  sur  leurs  assemblées ,  et  des  Droits  de  la 
religion  chrétienne  et  catholique  sur  le  cœur  de  Thomme , 
1764,  vol.  in-12.  On  fait  l'éloge  de  la  modération  et  de  la 
clarté  qui  régnent  dans  ce  dernier. 

a 6  décembre.  —  Claude-Adrien  Helvétius,  littérateur  et 
philosophe,  né  à  Paris  en  1715,  est  représenté  par  tous  ses 
contemporains  comme  ayant  eu  une  jeunesse  licencieuse ,  et 
comme  absorbé  par  les  passions  et  les  frivolités.  Nous  ne  nous 
permettrons  pas  de  rapporter  les  preuves  qu'en  cite  Grimra 
dans  sa  Correspondance  AI*,  partie,  tom.  II.  Le  portrait  qu'il 
trace  d'IIelvétius  n'est  pas  toujours  flatteur.  L'habitude  qu'il 
avoit  contractée,  dit-il ,  de  généraliser  ses  idées,  et  de  n'en  voir 
jamais  que  les  grands  résultats ,  en  le  rendant  quelquefois 
indiffèrent  sur  le  bien,  V avoit  rendu  aussi  le  plus  tolérant 
des  hommes.  Mais  cette  tolérance  ne  s'ètendoit  que  sur  Us 
vices  particuliers  de  la  société;  car  pour  les  auteurs  des  maux 
publics ,  il  les  pendoit  ou  les  brûloit  sans  miséricorde.  Dans 
tous  les  cas  ,  il  n'aimoit  pas  les  palliatifs ,  et  il  ne  man- 
quoit  jamais  aV indiquer  les  derniers  remèdes,  et  par  consé- 
quent les  plus  violens.  Telle  étoit  l'indulgence  et  la  bonté 
d'Helvétius.  L'amour  de  la  réputation ,  continue  Grimm  , 
le  surprit  inopinément  au  milieu  de  sa  vie  voluptueuse.  La 
célébrité  de  Maupertuis,  de  Voltaire  et  de  Montesquieu, 
lui  inspira  un  vif  désir  de  se  distinguer  dans  la  même  cûr- 
rîère  qu'eux.  Il  se  fit  tour  à  tour  géomètre ,  poète  et  meta" 
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physicien.  Ses  essais  dans  les  dsux  premiers  genres  n'ayant 
pas  été  heureux ,  il  fit  le  livre  de  l'Esprit,  qui  ne  lui  pro- 
cura pas  la  haute  considération  dent  il  s'étoit  flatté.  Il 
ny avoit  cherché  qu'à  s'écarter  des  routes  battues.  Il  tomba 
des  paradoxes  qui  ne  donnèrent  pas  aux  philosophes 
idée  merveilleuse  de  la  justesse  et  de  la  profondeur  de 
son  esprit.  Sa  métaphysique  prit  la  teinte  de  la  vie  qu'il  avoit 
menée  jusque-là.  Elle  donne  tout  aux  sens,  et  mène  au  ma* 
térialisme.  Son  livre  de  l'Esprit ,  dont  Grimm  nous  apprend 
que  les  plus  belles  pages  étoient  de  Diderot,  renferme  le 
système  Je  plus  dégradant  pour  l'homme ,  et  Voltaire  lui  re- 
proche avec  raison  d'avoir  sapé  les  vertus  les  plus  conso- 
lantes. L'auteur  en  donna  successivement  deux  rétractations; 
mais  il  ne  changea  point  pour  cela  de  sentimens.  II  se  crut 
obligé  de  voyager  pour  échapper  aux  plaintes  que  la  publi- 
cation de  cet  ouvrage  avoit  excitées  contre  lui.  Le  sort  de 
son  livre,  dit  le  même  Grimm,  dans  Ja  notice  qu'il  a  con- 
sacrée à  la  mémoire  de  son  ami,  le  sort  de  son  livre  chah* 
gea  entièrement  son  caractère.  Il  devint  un  peu  cynique. .... 
Il  croyoit  que  toutes  les  femmes  étoient  sans  mœurs  et  sans 
principes ,  parce  qu'il  avoit  passé  sa  vie  avec  des  femmes 
telles        On  prétend  qu'il  a  abrégé  sa  vie  par  l'usage  im- 
modéré des  plaisirs...  Il  mourut  dans  sa  terre  de  Voré ,  lais-< 
sant  un  ouvrage  posthume,  intitulé  :  de  l'Homme,  de  ses 
Facultés  intellectuelles  et  de  son  Education ,  que  le  prince 
Gallitzin  fit  imprimer  à  La  Haye ,  en  1 773.  Voltaire  fa  i  soit 
peu  de  cas  de  cette  production ,  comme  on  le  voit  par  sa 
Correspondance,  où  il  en  parle  comme  d'un  fatras  en- 
nuyeux. La  Harpe  a  réfuté  plusieurs  des  paradoxes  d'Hel- 
vétius.  On  sait  que  celui-ci  étoit  riche,  et  tenoit  à  Pa- 
ria une  maison  qui  étoit,  avec  celle  du  baron  d'Holbach, 
un  des  rendez  «-vous  des  philosophes,  comme  on  le  voit 
par  les  Mémoires  de  Marmontel ,  et  par  la  Correspor,- 
dtince  de  Grimni.  Il  y  a  beaucoup  de  lettres  de  Vol  taire 
à  Helvélius.  Il  lui  écrit  toujours  comme  h  uu  frère  et  à  , 
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un  associe,  et  ne  le  blâme  que  d'avoir  mis  son  nom  â  son 
livre.  En  1795,  on  donna  chez  Didot  une  édition  com- 
plète de  ses  OEuvres ,  en  14  vol.  dirige'e,  dit-on,  par  de 
2a  Roche ,  ami  d'Helvétius.  L'espèce  de  vogue  qu'eurent  dans 
le  temps  cet  écrivain  et  sa  doctrine ,  tenoit  à  de  petits  intérêts 
de  parti,  et  l'un  et  l'autre  tombent  de  plus  en  plus  dans  l'ou- 
bli. M.  de  Barante  paroit  avoir  apprécié  cette  métaphysique 
avec  assez  de  justesse  dans  l'ouvrage  intitulé  :  de  la  Littéra- 
ture françoise  pendant  le  xvm*.  siècle.  Il  convient  que  cette 
doctrine  est  grossière,  et  peut  amener  les  plus  funestes  ré- 
sultats. Il  ajoute  que  la  tête  d'Helvétius  n'étoit  point  assez 
vaste  ni  assez  forte  pour  faire  un  système ,  et  que  son  livre 
ne  paroit  être  que  le  résultat  des  conversations  qu'il  entendait, 
des  principes  que  débitoient  ses  amis,  et  des  opinions  lé" 
gères ,  fugitives  et  contradictoires  de  sa  société. 

—  Claude-Marie  Guyon  ,  prêtre  de  l'Oratoire,  né  à  Lons- 
le-Saulnier  vers  1701,  quitta  ensuite  l'Oratoire,  et  s'exerça 
sur  divers  sujets.  II  est  auteur  de  Y  Oracle  des  nouveaux  phi- 
losophes, ouvrage  dirigé  contre  Voltaire,  et  d'une  Biblio- 
thèque ecclésiastique ,  en  8  vol.  C'est  une  espèce  de  cours 
d'instructions  sur  la  religion. 

—  Matthias  Chardon,  Bénédictin  de  Saint-Vannes,  né  ; 
dans  le  Luxembourg  en  1695,  fut  professeur  de  théologie 
dans  son  ordre.  11  est  auteur  d'une  Histoire  des  sacremens , 
1745,  6  vol.;  ouvrage  solide  et  plein  de  recherches.  II  laissa 

en  manuscrit  un  Traité  contre  les  incrédules  modernes,  et 
une  Histoire  des  variations  dans  la  discipline  de  V Eglise. 
Il  mourut  à  Mets. 

!772- 

26  mars.  —  Charles  Dineau  Duclos ,  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  françoise ,  né  à  Dinan ,  doit  être  cité  ici  prin- 
cipalement pour  ses  Mémoires  secrets  sur  les  règnes  de 
Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  où  il  parott  beaucoup  trop 
frondeur  et  satirique.  Il  y  suit  pour  principal  guide  le  duc  de 
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Saint-Simon,  dont  les  Mémoires  étaient  encore  alors  ma- 
nuscrits. Ce  n'étoit  pas  le  moyen  d'y  être  très-impartial ,  et 
la  malignité  de  Duclos,  ajoutée  à  celle  de  Saint-Simon, 
n'offroit  pas  une  garantie  très-sûre  au  b'<  leur  qui  cherche  In 
vérité.  Duclos  maltraite  fort  les  papes,  les  évcques,  les  Jé- 
suites, et  accueille  sur  leur  compte  les  bruits  les  plus  défa- 
vorables. Il  «lit  que  le  Tellicr  manœuvra  tant  à  Honte  t/u'il 
jr  fit  condamner  les  Réflexions  morales ,  comme  si  elle» 
ne  l'a  voient  pas  été  en  1708,  sans  que  le  ïellier  s'en  mêlât; 
Il  prête  au  même  Jésuite  un  projet  pour  dégrader  le  *  anliual 
de  Noailles,  et  cite  en  preuve  une  lettre  attribuée  à  le  Tel- 
lier,  lettre  que  lui-même  soupçonne  au  même  endroit  avoir 
été  forgée  par  le  parti  opposé.  11  raconte  que  l'abbé  Dubois 
reçut  tous  les  ordres  à  la  fois  a  une  messe  basse,  tandis  qu'il 
est  constant  par  le  Journal  </<•  Dortanne,  tome  I".  pag.  Gfeftj 
qu'il  les  reçut  à  trois  jours  diflerens,  savoir  :*les  ?4  et  ?5  fé- 
vrier, et  le  3  mars.  Il  assure  qu'Albéroni  ne  fut  point  OUI 
en  jugement  à  Rome,  après  l'élection  d'Innocent  \11I ,  lors- 
qu'il auroit  pu  savoir  que  ce  cardinal  fut  condamné  à  rester 
quatre  ans  enfermé  dans  un  monastère.  Je  ne  puis  rapporter 
ce  qu'il  dit  de  quelques  personnages  dont  il  cite  des  faits 
scandaleux,  sans  autre  preuve  que  des  lettres  que  lui  seul 
a  vues.  Il  ne  manque  pas  entr'autres  de  raconter,  d'après 
Saint-Simon,  la  fable  du  mariage  de  Dubois,  rainasse  toutes 
les  anecdotes  malignes  rapportées  par  ce  duc,  et  y  en  substi- 
tue d'autres  de  son  choix  ou  de  son  invention.  Enfin,  sur  1rs  af- 
faires ecclésiastiques  surtout ,  il  est  d'une  légèreté  et  d'une  par- 
tialité extrêmes.  On  peut  remarquer  néanmoins  son  jugement 
sur  la  régence  et  sur  le  Régent.  On  ne  peut  nier,  dit-il,  que 
la  régence  ne  soit  V  époque,  la  cause  principale ,  et  n'ait  donné 
l'exemple  et  le  signal  d'une  corruption  sans  voile.  (Tom.  II, 
pag.  280.)  Il  s'exprime  ainsi  sur  le  Régent  :  Son  impiété  etoit 
une  sorte  de  superstition.  Ses  excès  ou  ses  petitesses  déceloient 
un  homme  qui  n'e&t  rien  moins  que  ferme  dans  ses  senti- 
mens ,  et  veut  s'étourdir  sur  ce  qui  le  gène.  En  cherchant  à 
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douler  de  la  divinité ,  il  couroit  les  devins  et  les  devineresses, 
et  montrait  toute  la  curiosité  crédule  dune  femmelette. 
(Toin.  1".  pag.  210.)  Il  y  a  plusieurs  lettres  «ic  Voltaire  à  Du- 
clos dans  la  Correspondance  générale  du  premier.  Elles  ne 
roulent  que  sur  des  objets  de  littérature,  et  ne  prouvent 
point  que  Duclos  fut  affilié  au  parti  philosophique.  On  cite 
même  dans  V  Encyclopédie  méthodique,  partie  de  Y  Histoire , 
un  propos  de  Duclos  qui ,  choqué  des  écarts  des  incrédules 
de  son  temps  ,  disoit  :  Ils  en  ftront  tant  qu'à  la  fin  Us  me 
rendront  dévot.  Dans  un  passage  de  ses  Considération*  sur 
les  mœurs ,  il  se  plaint  que  Yon  déclame  contre  les  préjugés, 
et  ne  peut  se  dispenser,  dit-il ,  de  blâmer  les  écrivains  qui 
sous  prétexte  d attaquer  la  auperstilion  cherchent  à  saper 
les  fvndemens  de  la  morale ,  et  donnent  atteinte  aux  liens 
de  la  société ,  d'autant  plus  insensés  qu'il  s  croit  plus  dan* 
g  creux  pour  eux-mêmes  de  faire  des  prosélytes.  11  étoit  tran- 
chant dans  la  conversation  ,  ami  de  l'indépendance  et  de  la 
liberté,  froudeur  et  redouté  pour  sa  causticité.  Il  avoit  pris 
parti  pour  la-Chalotais  lors  des  troubles  de  Bretagne. 

2g  mon.- Emmanuel  Swedemborg,  théologien  fameux, 
naquit  en  Suède  en  1688  d'un  évêque  luthérien.  Il  avoit 
des  connoissonces  en  minéralogie.  Mais  ce  n'est  pas  là  ce  qui 
l'a  le  plus  illustré.  Il  se  crut  inspiré  de  Dieu  pour  enseigner 
au  monde  une  doctrine  nouvelle ,  et  il  en  eut  la  preuve  dans 
yJusieurs  visions  que  le  ciel  lui  envoya,  et  qu'il  rapporte  sé- 
rieusement dans  ses  ouvrages.  Il  avoit  à  ses  ordres  des  anges 
qui  lni  faisoient  voir  tout  ce  qu'il  désiroit.  Il  mon  toit  même 
au  ciel,  4  son  gré,  et  c'est-là  qu'il  a  vu  tout  ce  qu'il  débite. 
Il  a  publié  plus  de  vingt  volumes  latins  pour  expliquer  ses 
rêves.  Le  plus  connu  de  ces  livres  est  intitulé  t  les  Merveilles 
du  ciel  et  de  l'enfer.  Il  y  assure  que  tous  les  événeméns  de 
ce  monde  visible  ont  été  d'abord  réalisés  dans  le  monde  des 
esprits,  qni  est  situé  entre  le  ciel  et  l'enfer.  Le  jugement 
dernier,  par  exemple,  a  déjà  eu  lieu  sans  qne  personne 
s'en,  soit  douté  ;  Dieu  en  rendit  Swedemborg  témoin ,  en 

i;57. 
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1757.  Quant  à  l'ensemble  de  son  système ,  c'est  un  dédale  où 
Ton  se  perd.  L'auteur  s'égare  lui-même  dans  je  ne  sais  quelle 
spiritualité,  dans  des  abstractions  qu'il  n'entendoit  probable- 
ment pas.  Suivant  lui,  la  véritable  église  est  dans  l'intérieur 
de  l'homme.  L'église  extérieure  n'est  rien.  Les  sages  païens 
•ont  aussi  bien  dans  le  ciel  que  les  chrétiens.  L'homme  est  créé 
de  manière  à  ne  pouvoir  mourir j  car  il  peut  être  uni  à  Dieu, 
ce  qui  est  vivre  de  toute  éternité.  Si  les  hommes  croient  res- 
susciter corporellement,  c'est  parce  qu'ils  n'ont  pas  compris 
la  parole  divine.  Swedemborg  se  fit  des  sectateurs  en  Angle- 
terre. Ils  ont  des  chapelles  à  Londres,  à  Bristol,  à  Birmin- 
gham ,  à  Manchester.  En  1770,  quelques  disciples  de  ce 
théosophe  vinrent  en  France,  y  tirent  connoitre  ses  ou- 
vrages, et  formèrent  des  associations  à  Lyon  et  à  Avignon. 
Le  Bénédictin  Pernetti  se  passionna  pour  les  livres  de  Swe- 
demborg ,  et  traduisit  en  françois  ses  Merveilles  du  ciel  et  de 
Venfer.  Swedemborg  compte  aussi  des  partisans  en  Alle- 
magne, dans  les  Etats-Unis,  et  même,  dit-on,  en  Italie.  Ils 
prennent  le  nom  de  théosophes,  et  quelquefois  de  hiérosoli— 
mites  ou  de  disciples  de  la  nouvelle  Jérusalem. 

5  juin.  —  Denis  Pilé,  prêtre  du  diocèse  de  Paris,  suivoit 
pour  la  liturgie  les  exemples  de  Jubé,  curé  d'Anières,  et 
de  Gautier ,  curé  de  Soisy.  Il  est  auteur  d'une  réponse  aux 
lettres  théologiques  de  la  Taslej  d'un  écrit  en  l'honneur 
du  diacre  Pàris  5  d'une  Lettre  sur  le  discours  de  Rousseau  de 
l'origine  et  des  fondemens  de  l'inégalité;  de  la  Lettre  d'un 
Parisien  à  M.  V archevêque;  d'une  traduction  des  Livres  de 
saint  Augustin  à  Pollentius,  et  d'une  Dissertation  posthume 
sur  V indissolubilité  absolue  du  lien  conjugal ,  en  2  vol. 

21  juillet. — Pierre  Barrai,  prêtre  de  Grenoble,  employé 
dans  l'éducation ,  est  auteur  des  Appelans  célèbres,  1 753  ; 
du  Dictionnaire  portatif  de  la  Bible,  1766,  et  des  Lettres 
sur  les  querelles  littéraires ,  de  l'abbé  Irailh,  qu'il  fit  avec 
Clémencet  et  le  Roi.  Barrai  fut  éditeur  des  Mémoires  histo- 
riques et  littéraires  de  Goujet.  On  lui  attribue  communé- 
4.  33 
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ment  le  Dictionnaire  historique ,  littéraire  et  critique  de» 
hommes  célèbres,  1758,  6  vol.  in-8°.  ;  niais  il  ne  fut  guère 
que  l'éditeur  de  cette  compilation  rédigée  à  Soissons  par  les 
Oratoriens  Guibaud  (i),  Yalla  et  Chabot.  On  vouloit  oppo- 
ser ce  Dictionnaire  à  celui  de  Ladvocat;  on  n'en  fit  qu'un 
recueil  fade  et  partial ,  où  tout  ce  qui  étoit  appelant  est  loué 
avec  une  affectation  ridicule ,  et  qui  est  tombé  bientôt  dans 
Je  discrédit  le  plus  complet. 

Octobre.  —  Louis  Troya  d'Assigny,  prêtre  de  Grenoble, 
publia  successivement  :  Saint  Augustin  contre  V  incrédulité , 
1 754 ,  a  vol.  'f  la  Fin  du  chrétien ,  qu'il  ne  fit  que  refondre  , 
1751,  3  vol.  ;  le  Traité  dogmatique  et  moral  de  V espérance 
chrétienne ,  et  les  Discours,  de  saint  Grégoire  de  ISazianze 
eontre  Julien  et  sur  l'excellence  du  sacerdoce.  Il  avoit  été 
un  des  premiers  rédacteurs  des  Nouvelles  ecclésiastiques. 

28  novembre.  —  Marc  Hildesley,  évêque  anglican  de  Man 
et  Sodor,  naquit  en  1G98.  11  exécuta  le  projet  de  son  prédé-. 
eesseur  pour  une  traduction  de  la  Bible  en  langue  manks, 
qui  ctoit  la  langue  de  son  diocèse.  11  fit  cette  traduction  ,  aidé 
de  plusieurs  ecclésiastiques  anglicans,  et  publia  aussi  dans  la 
même  langue  le  Livre  des  prières  communes,  et  le  Moniteur 
chn'tien.  On  loue  son  z%de  et  sa  conduite.  Wilson ,  son  pré- 
décesseur, s'éloit  aussi  ^  dit-on,  rendu  recommaudable  sous 
les  mêmes  rapports. 

22  décembre.  —  Simon-Ambroise  de  Stock ,  évêque  de 
Rosonc ,  président  de  la  faculté  de  théologie  de  \ienne ,  mem- 
bre des  conseils  des  études ,  de  la  censure  des  livres  et  des 
affaires  ecclésiastiques,  étoit  né  enllongrie  en  1710.  Il  fit  se» 
études  à  Rome ,  au  collège  Germanique.  De  retour  à  Vienne , 
i)  devint  successivement  chanoine,  puis  prévôt  de  Saint- 
Pierre,  doyen  de  la  faculté  de  théologie,  en  1741;  recteur 
de  l'université,  en  17/$?  et  président  de  la  faculté  de  théo- 


(1)  Les  Dictionnaires  historiques  el  la  Biographie  universelle  dise  ut 
CauhiL  Cesl  probablement  une  erreur.  Voyez  Guibaud  ,  1791- 
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loj^îe,  en  1753.  C'est  de  cetle  année  que  l'on  date  le  com- 
mencement des  réformes  introduites  dans  l'enseignement  dans 
les  Etals  héréditaires  d'Autriche.  Ces  réformes  sont  dues  à  une 
cause  peu  importante  en  apparence.  Marie-Thérèse  avoit  fait 
demander  au  célèbre  Boerhave,  professeur  de  médecine  a 
Leyde ,  deux  médecins  habiles ,  et  avoit  mis  pour  condition 
qu'jls  fussent  catholiques.  Boerhave  lui  envoya  Van  Swieten  et 
de  Haën.  Il  se  trouva  qu'ils  étoîent  tous  deux  de  familles  atta- 
chées aux  évéqnes  d'Ctrecht.  Devenus  premiers  médecins  de 
l'Impératrice ,  ils  mirent  beaucoup  de  zèle  à  faire  prévaloir 
le  parti  auquel  ils  étoient  attachés ,  et  on  les  regarde  avec 
raison  comme  les  auteurs  des  changemens  qui  eurent  lieu 
depuis  à  Vienne  dans  les  écoles,  relativement  à  la  philoso- 
phie et  à  la  théologie.  Par  leurs  conseils ,  l'Impératrice  nomma 
trois  conseillers  chargés  de  suivre  un  plan  de  réforme.  Ce  fut 
pour  exécuter  ce  plan  que  l'abbé  Stock  fut  fait  président  de 
la  faculté  de  théologie.  Il  fut  secondé  dans  ses  procédés  par 
Paul-Joseph  de  Riegger ,  que  l'on  fit  pour  cet  efTet  profes- 
seur de  droit  canon ,  et  par  Charles- Antoine  de  Martini , 
professeur  de  droit  naturel.  Stock  fit  venir  d'Italie  de  nou- 
veaux professeurs  pour  toutes  les  universités.  On  élimina 
les  Jésuites  de  l'enseignement.  La  cour  nom  moi  t  seule  les 
professeurs  de  théologie,  sans  égard  aux  droits  des  évéqnes. 
Les  chaires  de  droit  canon  ne  furent  plus  confiées  qu'à  des 
laïques,  et  celles  de  théologie  qu'à  des  augustiniens  et  à 
des  thomistes.  En  1769,  Stock  publia  un  Sommaire  de 
doctrine  pour  les  étudians  en  théologie  de  Vienne.  Ce  som- 
maire est  en  cent  articles,  qui  ont  assez  de  conformité 
avec  ceux  que  la  faculté  de  théologie  de  Poitiers  avoit  fait 
imprimer  au  nombre  de  cinquante,  en  17 17,  et  avec  les 
deux  cent  soixante-onze  autres  dressés  vers  le  même  temps 
par  les  docteurs  appelans  de  Paris.  Les  livres  que  l'on  met- 
toit  entre  les  mains  des  jeunes  gens  étoient  choisis  dans  le 
même  sens.  Marie-Thérèse  aimoit  assez  les  Jésuites,  et  on 
eut  beaucoup  de  peine  a  la  faire  consentir  à  leur  destruction. 
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Mais  ils  perdirent  néanmoins  sous  son  règne,  non-seulement  - 
tout  le  crédit  dont  ils  auraient  pu  abuser,  mais  encore  les 
places  qu'ils  occupoient  dans  les  universités.  Le  grand  pré- 
texte que  Ton  faisoit  valoir  contr'eux  étoit  leur  morale  relâ- 
chée; mais  la  véritable  raison  étoit  leur  attachement  au  saint 
Siège.  Van  Swieten  et  de  Stock  ne  les  aimoient  pas.  Ce  der- 
nier fut  presque  toujours  en  guerre  avec  le  cardinal  Migazzi, 
archevêque  de  Vienne,  prélat  pieux  et  zélé,  qui  d'abord 
a  voit  paru  approuver  quelque  réforme  dans  l'enseignement, 
mais  qui  s'y  montra  bientôt  contraire  quand  il  eut  vu  oii 
l'on  tendoit.  Il  étoit  impossible  en  effet  de  se  dissimuler  le 
but  de  ces  innovations.  On  se  rapprochoit  de  plus  en  plus 
de  la  doctrine  des  appelans  françois;  on  faisoit  réimprimer 
leurs  livres.  Le  droit  canon  étoit  entièrement  changé.  Ou 
exagéroit  les  droits  des  souverains  dans  l'Eglise,  et  on  finis- 
soit  par  mettre  dans  leurs  mains  toute  l'autorité.  On  ne  pro- 
tège oit  que  les  écrivains  et  les  maîtres  qui  favorisoient  ce 
svstéme,  dont  le  résultat  n'a  pas  été  de  rendre  la  religion 
plus  florissante  en  Allemagne.  Mais  un  parti  ardent  n'en  a 
pas  moins  suivi  ce  plan  avec  la  plus  imprévoyante  vivacité. 
Stock  a  la  gloire  d'avoir  contribué  plus  que  personne  à  ce 
changement,  et  d'avoir  accrédité  à  la  cour  de  Marie-Thérèse 
un  esprit  différent  de  celui  qui  avoit  animé  si  long-temps 
la  maison  d'Autriche.  11  avoit  fait  mettre  auprès  des  en- 
fans  de  cette  princesse ,  pour  leur  enseigner  la  religion ,  un 
abbé  de  Terme ,  qui  professoit  le  jansénisme ,  et  qui  s'efforça 
d'en  inspirer  les  préjugés  aux  jeunes  princes.  Stock  avoit 
désigné  pour  son  successeur  dans  la  présidence  de  la  faculté 
de  théologie,  l'abbé  Wittola.  Ses  intentions  ne  furent  pas 
suivies  sur  ce  point;  mais  le  plan  qu'il  avoit  adopté  se  suivit 
avec  une  persévérance  dont  on  a  vu  les  effets  dans  le  corps 
des  Mémoires.  Van  Swieten  mourut  la  même  année  que 
Stock  ;  Ilaèn  quatre  ans  après.  Celui-ci ,  plus  encore  prononcé 
en  faveur  du  jansénisme ,  avoit  eu  le  crédit  de  faire  écrire 
par  l'Impératrice  au  Pape  en  faveur  des  évéques  d'Utrecht. 
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.  —François-Vincent  Toussaint,  avocat  au  parlement  de 

Paris,  puis  professeur  d'éloquence  à  Berlin,  étoil  né  à  Paris 
en  17 15.  Il  se  rendit  fameux,  par  l'éclat  de  son  livre  des 
Mœurs ,  publié,  en  1  7/|S ,  sous  le  nom  de  Fanage,  mot  crée 
qui  signifie  Toussaint.  Inquiété  à  ce  sujet,  il  se  relira  en 
Prusse,  ou  il  composa  ses  Kclaircissemens  sur  son  livre.  On 
lit  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Mes  souvenirs  de  vingt  ans  à  la 
cour  de  Berlin,  par  Thiébanlt,  que  Toussaint  se  repentit  à 
la  mort  d'avoir  frondé  la  religion,  exhorta  son  fils  à  la  pra- 
tiquer fidèlement,  et  eut  recours  aux  consolations  et  aux  se- 
cours d'un  prêtre  catholique.  Son  livre,  qui  fit  beaucoup  de 
bruit  dans  le  temps,  paroit  modéré  quand  on  le  rappro- 
che des  productions  subséquentes  dont  la  substance  et  le  ton 
sont  bien  autrement  en  opposition  avec  la  religion.  L'abbé 
Jérôme  Richard  publia,  en  1748,  des  Réflexions  critiques 
sur  ce  livre.  L'abbé  de  la  Chambre  a  donné  aussi  des  Lettres 
sur  les  Mœurs. 

'773- 

- 

.  t5  mai.  —  Àlban  Butler,  prêtre  catholique  anglois,  né 
en  17 10,  étudia  au  collège  de  Douai ,  et  y  devint  professeur 
de  philosophie  et  de  théologie.  Il  publia  une  discussion  en 
forme  de  lettres  sur  l'histoire  satirique  des  Papes,  d'Àrchi- 
feald  Bower,  catholique  devenu  protestant.  Il  fut  ensuite 
missionnaire  dans  le  Staflbrd ,  puis  principal  du  collège  An- 
glois de  Saint-Omer,  à  la  mort  de  l'abbé  Talbot,  frère  du 
comte  de  Shrewsbury.  Ce  fut  là  qu'il  composa  ses  Vies  des 
Pères  et  des  Martyrs ,  qui  ne  sont  point  inférieures  à  Baillet 
pour  la  critique ,  quoiqu'on  en  dise  dans  la  Biographie  uni* 
verselle,  et  qui  l'emportent  sous  tous  les  autres  rapports, 
et  ont  eu  un  succès  mérité.  Butler  composa  la  Vie  de  la 
sœur  Marie  de  la  Croix,  religieuse  anglaise;  la  Vie  de  sir 
Toby  Matlhews;  Discours  sur  les  vérités  sublimes  et  les 
devoirs  importons  du  christianisme}  un  Traité  de  la  religion 
naturelle  et  révélée,  et  des  Sermons.  Ces  deux  derniers  sont 
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restas  manuscrits.  11  étoit  en  relation  avec  Benoît  XIV, 
Clialloner,  Lowth,  Kcnnicott ,  et  étoit  un  des  collabora- 
teurs de  ce  dernier.  Charles  Butter,  son  neveu,  auteur  des 
Heures  bibliques ,  a  donné  sa  Vie ,  en  1 799.  • 

22  août.  —  Georges  Lyltleton ,  chancelier  de  l'échiquier 
en  Angleterre,  né  en  1709,  avoit  eu  dans  sa  jeunesse  des 
doutes  sur  la  religion  ;  mais  avant  étudié  avec  soin  les  écrits 
pour  et  contre ,  il  se  rendit  aux  preuves  du  christianisme. 
En  1747»  il  donna  ses  Observations  sur  la  conversion  et 
l'apostolat  de  saint  Paul,  que  l'abbé  Guénée  traduisit  en 
françois,  en  ijS^  Le  lord  anglois  y  prouve  la  religion  par 
le  seul  fait  de  la  conversion  et  de  l'apostolat  de  saint  Panl. 

2 1  octobre.  —  Claude  Drouas  de  Boussey,  évêque  de  Toul 
depuis  1754  ,  étoit  né  en  17 13.  C'étoit  un  prélat  régulier  et 
zélé.  Il  établit  dans  son  diocèse  la  féte  du  sacré  Cœur,  et 
adopta  des  Institutions  philosophiques  composées  par  l'abbé 
Parisis ,  docteur  de  Sorbonne.  Cette  philosophie ,  en  5  vol. 
in-8°. ,  parut  pour  la  première  fois  en  1763,  et  a  été  réim- 
primée plusieurs  fois.  Le  i5  août  1772,  le  prélat  adopta 
encore  pour  son  diocèse  des  Instructions  sur  les  fonctions  du 
ministère  pastoral,  en  5  vol.  in-8°.  Cet  ouvrage  est  estimé; 
M.  Drouas  étoit,  dit-on,  vif  et  ardent,  mais  il  vouloit  le 
bien,  et  fit  des  réglemens  utiles.  Il  avoit  surtout  à  cœur 
l'éducation  des  jeunes  ecclésiastiques,  et  fonda  pour  eux  le 
collège  de  Saint-Claude.  Voyez  le  Mandement  du  chapitre 
de  Toul ,  du  28  octobre  1773,  et  l'oraison  funèbre  du  prélat 
par  Pierre-Michel  G eorgel.  Il  parut,  en  1777,  des  Observa- 
tions sur  la  philosophie  de  Toul.  Dans  le  même  temps ,  le 
procureur  du  Roi ,  à  Chartres,  dénonça  cette  Philosophie , 
que  l'on  enseignoit  dans  le  collège  de  cette  ville.  Plusieurs 
docteurs  et  professeurs  de  Paris  donnèrent  à  cette  occasion 
des  approbations  à  l'ouvrage;  on  voulut  faire  intervenir  le 
parlement  dans  cette  affaire.  Mais  les  magistrats  jugèrent  sans 
doute  qu'elle  n 'étoit  pas  de  leur  compétence.  > 

;  7  novembre.  —  Laurent  Angliviel  de  la  Beaumelle ,  pro- 
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téstanl .  naquit  en  Languedoc  en  1727,  et  vécu!  tour  à  tour 
ru  Dancmarck,  pu  Prusse  et  en  Fronce.  11  fut  mis  deux  fois 
a  la  Bastille,  d'abord  pour  ses  Pensées,  ensuite  pour  lei 
Mémoires  de  Mm*.  de  Maintenon.  ï,a  iVi«/e  la  tlèfense  île 
f  Esprit  des  lois  est  plus  mauvaise  encore  tpie  les  deux  ou— 
Virages  précédent.  C'est  un  pamphlet  irréligieux,  ou  l'auteur 
traite  fort  mal  les  pères  de  l'Eglise.  La  Heauniclle  eut  dé 
longs  démêlés  avec  Voltaire,  qui  témoigne  pour  lui  beau- 
roup  de  mépris  dans  sn  Correspondance,  et  qui  réussit, 
«lit-on,  à  lui  faire  ordonner  de  se  taire.  Un  si  grand  apôtre 
de  la  tolérance  auroit  du,  ce  semble,  souffrir  avec  plus  de 
calme  les  injures  d'un  ennemi,  et  d'un  ennemi  si  peu;  con- 
sidéré. La  Beaumelle  nVtoit  point  un  bon  écrivain.  Satiri- 
que, emporté,  il  cberchoit,  à  ce  qu'il  paroit,  à  faire  du 
bruit,  et  écrivoit  pour  vivre.  Ses  Mémoires1  âe  Mmf-  de 
Maintenon  sont  remplis  de  détails  inexacts  ,  insipides  et  (aux. 
On  pont  porter  à  peu  près  le  même  jupement  de  la  /  te  de 
cette  dame,  dont  il  n'a  donné  que  le  premier  volume. 

«  .  «fin il  An 

7  décembre.  —  Marc-Antoine  Trivellato ,  professeur  qe 
lliéologie  à  Padouc  ,  est  autnir  de  Distetiàtiohs  théologùpics  ; 
(V  Opuscules  théologiques  ;  d'une  Dissertation  sur  le  sacre- 
ment de  V Eucharistie;  de  Dissertations  sur  fès  Sacremens , 
et  d'un  Enchiridion  sur  V  Incarnation  ;  le  tout  en  latin. 

—  François-Xavier  Manbart ,  Jésuite,  né  a  Inspruck  dans 
le  Tyrol  en  i6o,b\  et  mort  à  Hall,  dans  le  même  pus,  est. 
connu  par  diflérens  ouvrages,  dont  les  principaux  sont: 
Dissertations  théotogUptè* sur  le  caractère  ,  la  naissance,  tes 
progrès  et  les  sources  de  la  doctrine  sainte,  Augsboùrg , 
1749;  Idée  de  Dieu  contre  r athéisme  de  ce  sièele,  Augs- 
bourg,  i-(i5,  et  Antiquités  des  chrétiens t  dans  la  même 
ville,  1767.  Tous  ces  écrits  sont  en  latin. 

—  François  Pienrd  «le  Saint-Atlon,  docteur  de  Sorbonne, 
doyen  de  Sainte-Croix  d'I  tampes,  né  au  diocèse  de  Mode/, 
rst  auteur  du  Traité  sur  les  moyens  de  rcconnoUrc  la  vérité 
J<tns  VEglisc,  r74f),  que  M.  Languct  recommanda  a  ses 
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diocésain*  par  un  Mandement  j  des  Vérités  sensibles  de  la 
religion;  des  Maximes  d'un  philosoplie  chrétien,  et  des  Gé~ 
missemens  d'un  solitaire  sur  les  désordres ,  1 768. 

T  ers  ce  temps.  —  Gilles-François  de  Beauvais,  Jésuite, 
né  en  Bretagne  en  1693,  fut  prédicateur  du  Roi,  et  com- 
posa la  Vie  du  Père  Awvedo;  celle  du  Père  de  Brito;  celle 
,  de  M.  de  Bretignj  ;  Réflexions  sur  les  Evitres  et  Evangiles; 
^  Considérations  et  élévations  envers  Jésus-Christ  ;  Retraite 
pour  les  religieuses  ;  Panégyrique  de  saint  Louis  ;  et  Orai- 
son funèbre  de  D.  Philippe ,  infant  de  Parme. 

Vers  ce  temps.  — Remi  Carré,  Bénédictin  de  Saint-Maur, 
prieur  de  Berceleuf ,  et  sacristain  de  la  Celle,  naquit  au  dio- 
cèse çfe  Troves  en  1706.  Ses  écrits  sont  les  Psaumes  dans 
l'ordre  historique ,  nouvellement  traduits  sur  l'hébreu ,  1742; 
le  Maître  des  novices  dans  l'art  de  chanter,  1744?  ^a  dé 
des  Psaumes  f  1755,  et  un  Recueil  curieux  et  édifiant  sur 
les  cloches,  ij57. 

Vers  ce  temps.  « —  Pierre  le  Clerc ,  soudiacre  du  diocèse 
de  Rouen,  commença  à  se  faire  connottre,  en  1733,  par  un 
Acte  de  révocation  de  la  signature  dit  formulaire ,  mm— 
seulement  quant  au  fait,  mais  aussi  quant  au  droit.  Ce  pre- 
mier écart  le  mena  à  de  plus  grands.  H  donna  dans  les  illu- 
sions d'un  parti  qui  reconnoissoit  comme  prophète  un  prêtre 
nommé  Vaillant,  et  son  aèle  le  conduisit  à  être  enfermé. 
La  solitude  exalta  encore  cette  tête  ardente.  Cétoit,  dit- 
on,,  un  esprit  confus,  singulier,  porté  à  l'enthousiasme. 
En  1747»  il  publia  les  Homélies  de  saint  Grégoire ,  pape , 
sur  Ezéchiel  ;  en  1750.,  les  Vies  des  religieuses  de  Port" 
royal,  en  4  vol.  j  en  1  çr5i ,  les  Mémoires  de  fValon  de  Beau- 
puis,  du  moins  on  les  lui  attrihue.  S'étant  retiré  en  Hollande, 
il  donna ,  à  Amsterdam  4  une  nouvelle  édition  des  NouveUrê 
ecclésiastiques ,  et  une  du  Journal  de  Dorsanne ,  en  1 753. 
Quelques-uns  lui  attribuent  aussi  un  Recueil  de  neuf  écrits 
contre  la  thèse  de  l'abbé  de.  I*radcs.  En  1756,  parut 
de  lui  le  Renversement  de  la  religion  par  les  bulles  et 
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brefs  contre  Bàius ,  Jansénius ,  etc.  2  volumes,  et  en  1758, 
tin  Précis  de  dénonciation  de  ces  bulles.  Le  Clerc  n'y  rc- 
comioissoil  pour  éouméniqnes  que  les  sept  premiers  concihs 
généraux ,  et  assaisonnoit  ses  erreurs  d'invectives  contre  le 
pape  et  les  évcqucs.  En  inrme  temps  il  tàchoit  de  se  faire 
des  partisans,  prêchoit,  érrivoit,  menaçoit.  Ce  fut  à  son 
sujet  que  les  prêtres  d'Ulreelit  s'assemblèrent  en  1763. 
On  lui  fit  dire  qu'il  pouvoir  se  présenter  et  donner  ses 
défenses;  mais  il  le  refusa  avec  hauteur  et  publia  de  nou- 
velles leltres ,  attaquant  le  dogme  catholique  sur  la  proces- 
sion du  Saint-Esprit,  la  primauté  du  Pape  et  le  concile  de 
Trente,  qu'il  trailoit  d'assemblée  de  novateurs.  Sa  con- 
damnation à  Utrecht  ne  fit  que  l'irriter  davantage.  Il  fit 
paroître,  en  1764,  un  écrit  sous  ce  titre  :  Borne  redevenue 
païenne  et  pire  que  païenne ,  où  il  l'appeîoit  une  synago- 
gue de  Satan  ;  plus  une  Courte  apologie  j  et  Vidée  de  la  vie 
de  3/.  JJ  itte.  La  même  année  il  publia  un  acte  d'appel  au 
concile  c'cuinénique ,  et  le  24  mars  1765  ,  un  acte  contre  l'ex- 
communication de  Pévêquc  Van  Stiphout.  Ces  écrits  res- 
pirent la  colère  et  l'emportement.  Voyez  ce  que  nous  avons 
dit  de  lui  sous  1763,  dans  le  corps  des  Mémoires.  Tel  fut 
l'abîme  d'erreurs  où  l'habitude  de  mépriser  l'autorité  en- 
traîna cet  appelant.  Il  ne  fit  qu'abuser  des  maximes  qu'il  en- 
tendoit  débiter.  Il  est  remarquable  qu'il  se  défendoit  à  peu 
près  comme  avoit  fait  autrefois  Quesnel.  Comme  lui ,  il  se 
plaignoit  qu'on  l'eût  condamné  sans  l'entendre,  et  l'auteur 
de»  Nouvelles  lui  répond  ,  comme  on  avoit  répondu  autrefois 
à  Quesnel ,  que  ce  nesl pas  sa  personne,  mais  seulement  sa 
doctrine  Que  Von  a  condamnée.  Au  surplus,  nous  devons 
dire  que  dans  ce  parti  on  s'éleva  contre  ses  égaremens.  Nons 
ignorons  l'année  de  sa  naissance  et  celle  de  sa  mort.  i  n 
moine  réfugié  en  Hollande,  et  qui  paroissoit  peuser  comme 
le  Clerc,  publia  aussi  des  Observations  importantes  des  frères 
Jacob  et  de  l'Epiphanie  sur  la  profession  de  foi  de  Pie  //  . 
qui  y  étoit  traitée  de  pacte  diabolique. 
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1774. 

S  janvier.  —  Jean- Joseph  Guyaux,  professeur  d'Ecritur* 
sainte,  président  du  collège  du  Pape,  et  doyen  de  Saint- 
Pierre  à  Louvain,  étoit  né  dans  le  Brabant  en  1684.  H  mou- 
rut à  Louvain ,  après  avoir  fondé  des  bourses  pour  les  pau- 
vres écoliers ,  et  fait  des  legs  considérables  aux  pauvres.  On 
a  de  lui ,  un  Commentaire  latin  sur  V Apocalypse,  où  il  com- 
bat le  système  que  Kerkherdère  avoit  établi  dans  sa  Monar- 
chie de  Rome  païenne.  Il  composa  des  Leçons  sur  V Evan- 
giles,  les  Actes  et  les  Epi  très  des  apStres,  dont  Gérard, 
chanoine  deGand,  préparoit  une  édition.  Guyaux  coopéra  à 
l'édition  de  la  Bible  de  Duhamel ,  Louvain,  1740. 

1 5  janvier.  —  Gaétan— Marie  Travasa  ,  Théatin  ,  prédica- 
teur, né  à  Bassano  en  1608,  et  mort  à  Venise,  .est  connu 
par  une  Histoire  critique  de  la  vie  d'Arius;  Histoire  critique 
de  la  vie  des  Hérésiarques;  Entretiens  sacrés;  Préparation 
à  la  mort  pour  les  personnes  du  cloître;  Instructions  et  /?c- 
gles  pour  se  taire  et  pour  parler,  comme  il  convient ,  en  ma- 
tières  de  religion;  Carême;  Panégyriques ,  et  Dictionnaire 
des  prédicateurs. 

Même  jour.  —  Pierre-Thomas  la  Berthonye ,  Dominicain , 
né  à  Toulon  en  1708,  entra  dans  la  carrière  de  la  prédica- 
tion ,  et  eut  de  la  réputation ,  dans  ce  genre ,  à  Paris  et  dans 
la  province.  Il  fit  avec  succès,  dans  l'église  de  Sain t-Barthé* 
lemi,  à  Paris,  des  conférences  sur  la  religion ,  et  l'y  défendit 
tour  à  tour  contre  les  incrédules  et  les  proteMans.  Il  mourut 
dans  sa  patrie,  laissant  des  Sermons,  en  3  vol.,  qui  con- 
tiennent douze  Instructions  ou  Conférences  contre  les  déistes. 
En  181 1,  on  a  imprimé  un  Supplément  a  ses  Œuvres.  \\ 
renferme ,  t°.  la  Relation  de  la  conversion  et  de  la  mort  de 
M.  Bouguer,  de  l'Académie  des  sciences,  mort  dans  les  sen- 
tiraens  les  plus  édifians,  le  i5  août  1758;  a°.  la  Conférence 
avec  un  déiste;  3°.  Y  Examen  d'un  écrit  spinosiste;  4°.  dcnx 
autres  petits  écrits. 
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2  s  avril.  —  Jean  Saas ,  curé  de  Darnetal  ,  puis  chanoine 
«le  Rouen,  naquit  dans  ce  diocèse  vers  1702.  C'était  un 
homme  laborieux,  un  bon  bibliographe  et  un  critique  in- 
struit. On  a  de  lui  entr'autres  le  Catéchisme  de  Rouen;  une 
Lettre  sur  le  Dictionnaire  historique  de  Ladvocal;  Filtres 
sur  V Encyclopédie ,  1764,  1  vol.  in-8°.  Lettres  à  Vauteur 
du  Supplément  du  Dictionnaire  de  Moréri;  une  Notice  des 
manuscrits  de  Véglise  de  Rouen,  etc.  Ces  écrits  sont  courts , 
mais  se  recommandent  par  une  bonne  critique. 

1 7  avril.  —  Michel- Ange  Giacomelli ,  archevêque  de  Chal- 
cédoine,  chanoine  du  Vatican,  et  secrétaire  des  brefs  aux 
princes ,  naquit  à  Pistoie  en  1 6g5.  Il  fut  d'abord  bibliothé- 
caire du  cardinal  Fabroni,  puis  du  cardinal  Collicola.  Il  se 
rendit  habile  dans  la  littérature  et  la  critique ,  et  se  fit  esti- 
mer par  ses  qualités.  On  lui  ôta,  sous  Clément  XIV,  sa 
placé  de  secrétaire  des  brefs,  peut-être  parce  qu'on  connois— 
soit  son  attachement  aux  Jésuites.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  une  traduction  latine  du  Commentaire  de  Benoit  XIV 
sur  les  fêtes  de  Jésus-Christ  et  de  la  sainte  Vierge,  et  sur 
le  sacrifice  de  la  messe;  une  traduction  italienne  des  livres 
de  saint  Jean-Chrysostôme  sur  le  sacerdoce;  une  Disserta- 
tion  sur  Paul  de  Samosate ,  sa  doctrine  et  son  hérésie;  une 
édition  du  Commentaire  de  Philon ,  évêque  de  Carpathe,  sur 
le  Cantique  des  cantiques,  et  une  traduction  des  Institu- 
tions ecclésiastiques  de  Benoît  XIV. 

lit  fnai.  —  Alexis  Desessarts,  théologien  appelant,  né  à 
Paris  en  1687,  était  frère  du  diacre  Poncet.  De  cinq  frères , 
tous  ecclésiastiques,  il  fut  le  seul  qui  consentit  à  être  or- 
donné prêtre.  Il  concourut  aux  ouvrages  publiés  contre  la 
bulle  en  1713  et  en  1714»  C'était  chez  lui  que  se  tenoient 
souvent  les  conférences  où  Boursier ,  d'Etémare ,  Boulenois 
et  antres  formoient  leurs  plans  j  et  rédigeoient  leurs  écrits.' 
La  maison  des  frères  Desessarts  était  ouverte  à  tous  les  ré- 
fugies de  la  province.  Ils  y  envoyoient  des  bulletins  à  la 
main ,  qui  furent  le  premier  germe  des  Nouvelles  ecclésiasti- 
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ques.  Alexis  entra  dans  les  querelles  de  ce  temps-là ,  et  écri- 
vit en  faveur  du  fgurisme  et  contre  l'abbé  Débonnaire.  Se» 
principaux  écrits  sont,  Défense  du  sentiment  des  SS.  Pères 
sur  le  retour  futur  d'Elie  et  sur  la  véritable  intelligence  des 
Ecritures,  et  la  Suite  de  cette  Défense,  1737  et  1740 ,  3  vol. 
in— 12;  Examen  du  sentiment  des  Pères  sur  la  durée  des 
siècles,  ij3q,  in-12;  Dissertation  où  Von  prouve  que  saint 
Paul  n  enseigne  pas  que  le  mariage  puisse  être  rompu  lors- 
qu'une des  parties  embrasse  la  religion  chrétienne.  Elle  fut 
mise  à  l'index  le  6  septembre  1759,  et  ne  fut  pas  approuvée 
dans  le  parti  même  de  l'auteur.  Desessarts  combattit  aussi 
Petitpied  lors  des  disputes  sur  la  confiance  et  la  crainte ,  ou 
plutôt  sur  les  vertus  théologales;  car  la  controverse  avoit 
changé  d'objet,  et  ce  fut  le  troisième  état  de  cette  dispute, 
dans  laquelle  Desessarts  donna ,  Difficultés  proposées  au  su- 
jet d'un  dernier  éclaircissement  sur  les  vertus  théologales , 
1741 J  (La  Réponse  de  Petitpied,  datée  du  5  février  1742, 
fut  mise  à  l'index  par  décret  du  1 1  septembre  1750.  )  Doc- 
trine de  saint  Thomas  sur  V objet  et  la  distinction  des  vertus 
théologales,  1742  »  et  Défense  de  cet  écrit,  1743. 

s/f  juin.  —  Thomas  Amory,  ministre  presbytérien  anglois, 
né  en  1701,  se  distingua  comme  prédicateur  et  comme  par- 
tisan de  la  tolérance  la  plus  étendue.  Il  étoit  opposé  au  cal- 
vinisme rigide.  Il  ne  devint  cependant  point  socinien ,  comme 
la  plupart  de  ses  confrères,  et  il  ne  rejeta  point,  comme 
eux ,  l'évidence  naturelle  d'une  vie  à  venir,  ni  la  notion  d'un 
état  séparé.  Ses  ouvrages  sont  des  Sermons;  quelques  Traités 
de  religion;  la  Vie  de  Chandler,  et  celle  de  Denson. 

a  g  juin.  —  Zacharie  Pearce ,  évêque  anglican  de  Roches- 
ter,  né  à  Londres  en  1690,  écrivit  quatre  petites  brochures 
contre  Woolston,  en  1729,  et  quelques  lettres  contre  Midd- 
leton  à  l'occasion  de  sa  lettre  à  Waterland.  Son  système  sur 
la  Cène  est  conforme  à  celui  d'Hoadly,  et  ses  Commentaires 
sur  l'Ecriture  sainte  ne  déplaisent  pas  aux  sociniens. 

1  0  juillet.  —  Louis-François-Gabriel  d'Orléans  de  la  Motte, 
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évoque  d'Amiens,  né  à  Carpentras  en  i683,  fut  d'abord  cha- 
noine de  cette  ville,  puis  grand-vicaire  d'Arles.  C'est  en 
cette  qualité  qu'il  assista  au  concile  d'Embrun.  On  le  chargea 
ensuite  de  remplacer  M.  de  Saléon  en  qualité  d'administra- 
teur du  diocèse  de  Sénez.  Devenu  évêque  d'Amiens  en  1 733, 
•on  zèle  et  sa  piété  l'y  firent  généralement  estimer.  Il  prit 
part  aux  démarches  de  plusieurs  de  ses  plus  vertueux  colle* 
gues  lors  des  troubles  de  l'Eglise ,  et  adhéra  entr'autres  à 
celles  de  M.  de  Beaumont ,  archevêque  de  Paris  ;  et  il  paroît 
que  s'il  n'éprouva  point  les  disgrâces  que  cette  conduite  at- 
tira à  d'autres  évêques,  il  en  fut  redevable  à  la  protection 
déclarée  de  la  Reine,  du  Dauphin  et  de  Mesdames,  qui  pro» 
fessoient  pour  lui  une  estime  particulière.  Il  étoit  le  conseil 
de  plusieurs  personnes  de  piété,  et  a  laissé  des  Lettres  qui 
contiennent  des  maximes  et  des  avis  pour  la  vie  spirituelle. 
L'abbé  Proyart  a  donné  sa  Vie. 

1 3  juillet  —  Charles  Frey  de  Neuville ,  Jésuite ,  né  à  Cou- 
tances  en  i6c>3,  commença  à  prêcher  en  1736,  et  se  fit  une 
réputation  dans  ce  genre.  Considéré  pour  son  caractère  et 
son  talent ,  il  obtint  de  rester  en  France ,  quoiqu'il  n'eût  pas 
prêté  les  serxnens,  et  les  parlemens  consentirent  pour  cette 
seule  fois  à  faire  fléchir  leur  sévérité.  Il  mourut  à  Saint- 
Germain-en-Laye ,  laissant  des  sermons  qu'on  a  imprimés 
en  8  vol.  Ils  sont  bien  écrits,  mais  le  style  en  paroît  redou- 
tant et  apprêté.  Ils  furent  publiés,  en  1776,  par  ses  an- 
ciens confrères ,  Querbeuf  et  May.  On  lui  attribue  des  Ob- 
servations sur  V institut  des  Jésuites.  Il  avoit  un  frère ,  Pierre- 
Claude  Frey  de  Neuville,  Jésuite  comme  lui,  né  en  1692, 
et  mort  à  Rennes  en  1773,  de  qui  on  a  des  sermons  impri- 
més à  Rouen  en  1778.  Il  ne  faut  pas  les  confondre,  comme 
l'a  fait  la  France  littéraire,  avec  Anne- Joseph  de  la  Neu- 
ville, aussi  Jésuite,  qui  travailla  au  recueil  des  Lettres  édi* 
fiantes,  et  publia  la  Vie  de  saint  François  Régis,  et  la 
Morale  du  nouveau  Testament  avec  des  réflexions  pour  tous 
les  jours  de  Vannée,  en  4  vol. 
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4  août.  —  Christophe  Condrette,  théologien  appelant,  né 
à  Paris  en  1701,  étoit  disciple  et  ami  de  Boursier ,  qui  lui 
transmit  son  zèle  et  son  ardeur.  L'abbé  Pucelle  l'appe- 
loit  son  aide  de  camp.  Coudrette  se  fit  enfermer  deux  fois  ; 
en  1 735 ,  parce  qu'il  fournissent  aux  Nouvelles  les  détails  de 
tout  ce  qui  se  passoit  au  parlement,  et  en  1738,  parce  qu'il 
avoit  colporté  chez  les  curés  de  Paris  un  projet  d'opposition 
à  la  bulle  de  canonisation  de  saint  \  incent-de-Paul.  Il  se 
fit  aussi  écrivain ,  et  composa  une  Dissertation  sur  les  bulles 
contre  Baïus;  une  Dissertation  théologique  sur  les  loteries; 
Y  Histoire  et  analyse  du  livre  de  V  action  de  Dieu,  de  Bour- 
sier, avec  diverses  pièces  ;  des  Mémoires  pour  servir  à  l'His- 
toire générale  des  Jésuites;  Idée  générale  des  vices  de  leur 
institut.  11  perdit  la  vue  à  force,  dit-on,  d'avoir  travaillé  à 
son  Histoire  générale  des  Jésuites  ;  triste  récompense  de  son 
zèle. 

i/f  septembre.  —  Bonaventure  Giraudean,  Jésuite,  né  en 
Poitou  en  1697,  est  auteur  d'une  Pratique  latine  de  l'hé- 
breu y  où  il  suit  le  système  de  Masclcf  avec  quelques  légères 
différences;  des  Histoires  et  paraboles  du  P.  Bonaventure , 
et  de  Y  Evangile  médité  et  distribué  pour  tous  les  jours  de 
Vannée.  Ce  dernier  ouvrage  fut  publié,  en  12  vol.,  par 
l'abbé  Duquesne.  Voyez  l'article  de  celui-ci,  1791. 

aS  décembre.  —  Claude  Boudet,  chanoine  de  Saint-An- 
toine, né  à  Lyon,  est  auteur  de  la  traduction  de  la  Vraie 
sagesse,  deSegneri,  1744»  et  ^e  ^a  Vie  de  M.  de  Berncx , 
■  évéque  de  Genève,  1751.  Il  a  traduit  aussi  le  discours  latin 
de  le  Roi  contre  Rousseau. 

—  Charles-Jean  Bertiu,  évêque  de  Vannes,  né  à  Péri— 
gueux  en  1712,  sacré  évéque  en  1746,  prit  part  aux  me- 
sures de  ses  collègues  lors  des  refus  de  sacremens  et  de» 
Jésuites,  et  montra  du  zèle  pour  les  intérêts  et  les  droits  de 
l'Eglise.  Il  étoit  pieux,  édifiant,  assidu  .dans  son  diocèse,  et 
malgré  la  faveur  de  son  frère  à  la  cour,  il  n'avoit  d'autre 
bénéfice  que  son  évêchc.  Le  parlement  de  Rennes  le  con- 
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damna,  en  1754»  à  6000  livres  d'anieude.  Peu  après  son  re- 
venu fut  saisi  au  sujet  d'un  refus  de  service  fait  à  Caritac. 
Il  y  eut  à  cet  égard  arrêts  sur  arrêts,  et  l'évêque  soutint 
cette  épreuve  avec  fermeté.  II  assista  aux.  conférences  tenues 
en  1 749  sur  V Instruction  pastorale  de  1  archevêque  de  Tours,  • 
et  à  celles  de  1 753  sur  le  livre  de  Berruyer. 

I775. 

2  février.  —  Jean-Bernard-Marie  de  Rubeis ,  Dominicain , 
né  à  Friuli  vers  1687,  et  mort  à  Venise ,  fut  à  la  fois  théo- 
logien ,  historien ,  antiquaire  et  crudiL  Ses  écrits  annoncent 
beaucoup  de  recherches.  Ce  sont  :  de  la  Fable  que  saint 
Thomas  ait  été  Bénédictin ,  1724$  de  la  Sentence  de  con- 
damnation contre  Acace ,  1729;  du  Schisme  de  l'église 
d'Aquilée;  Monumens  de  l'église  d'Aquilée ,  1 740  ;  une  édi- 
tion des  OEuvres  théologiques  de  saint  Thomas  d'Aquin , 
1 745-1 760,  28  vol.  iu-i$0.;  Dissertations  sur  les  actions, 
les  écrits  et  la  doctrine  de  saint  Thomas;  de  l'Histoire  de 
la  congrégation  de  Salomoni;  Vie  de  Grégoire  de  Chypre, 
patriarche  de  Constantinople;  des  Actions,  des  Ecrits  et 
de  la  Doctrine  de  Théophjrlacte ,  archevêque  de  Bulgarie; 
Traité  théolugique  sur  le  péché  originel,  1757;  de  la  Cha- 
rité. Les  écrits  de  ce  savant  religieux  sont  tous  en  latin. 

3  février.  —  Horace  Stefanucci ,  Jésuite ,  né  à  Anagni  en 
1706,  vécut  à  Rome  où  il  fut  professeur  de  droit  canon  au 
collège  Germanique,  théologien  et  confesseur  du  cardinal 
Jean-François  Albatù,  et  du  cardinal  duc  d'Yorck.  Ce  der- 
nier le  chargea  de  la  rédaction  des  Actes  du  synode  qu'il 
avoit  tenu,  en  1763,  à  Frascati,  dont  il  étoit  evéque.  Ste- 
fanucci les  publia  en  2  vol.  in-40.  Il  est  de  plus  auteur  de  la 
Vie  de  sainte  Febronia;  d'une  Dissertation  sur  la  célébra- 
tion des  Messes;  d'une  autre  sur  les  appels  au  saint  Siège, 
1768;  et  d'autres  dissertations  inédites,  dont  une  sous  ce 
litre ,  de  V Election  simoniaque ,  contribua  peut-être ,  dit-on , 
à  son  emprisonnement.  11  fut  arrêté,  en  1773,  avec  son  gé- 
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itérai  et  plusieurs  autres  de  ses  confrères ,  et  mis  au  château 
Saint-Ange,  où  il  mourut. 

5  février.  —  Euscbe  Amort,  chanoine-régulier  de  Saint-* 
Augustin,  et  doyen  de  Pollingen ,  naquit  en  Bavière  en  1692. 
Il  suivit  à  Rome  le  cardinal  Lercari.  De  retour  dans  sa  pa- 
trie ,  il  fit  paroître  quelques  écrits ,  Philosophia  Pollingana, 
Augsbourg,  1730;  un  Traité  des  indulgences  ;  un  Supplé- 
ment au  Dictionnaire  des  cas  de  conscience,  de  Pontas;  des 
Règles  tirées  de  l'Ecriture ,  des  conciles  et  des  Pères  sur  les 
apparitions  et  les  révélations ,  et  uue  Dissertation  sur  l'au- 
teur de  l'Imitation ,  qu'il  croyoit  être  d'à  Rompis.  Ce  théolo- 
gien étoit  laborieux  et  estimé.  Feller  met  sa  mort  au  a5  no- 
vembre de  cette  année. 

7  avril.  —  Philippe  Vicaire ,  docteur  et  professeur  en  théo* 
logie  à  Caen,  et  curé  de  Saint-Pierre  de  cette  ville,  naquit 
en  1689.  11  fut  inquiété  plusieurs  fois  par  suite  de  *on  zèle 
lors  des  troubles  de  l'Eglise,  et  mandé  au  parlement  de 
Rouen.  Il  travailla  à  la  conversion  des  protestons,  et  est  au- 
teur des  Demandes  d'un  protestant  à  un  curé  avec  les  ré- 
ponses, et  d'une  Exposition  fidèle  et  preuves  solides  de  la 
doctrine  catholique  adressées  aux  protestons. 

lô  avril.  —  Pierre-Etienne  Gourlin ,  prêtre  appelant  et 
bachelier  en  théologie,  étoit  né  à  Paris  en  i6o5.  Elève  du 
docteur  Boursier,  il  lui  succéda  dans  la  tâche  de  composer 
des  écrits  pour  les  évéques  et  les  curés  qui  lui  en  demau- 
doient,  et  peut-être  pour  ceux  qui  ne  lui  en  demandoient 
pas.  Son  premier  ouvrage  en  ce  genre  fut  un  Mémoire  pour 
des  prêtres  du  diocèse  de  Sens  contre  Y  Instruction  pastorale 
de  M.  Languet,  du  i5  août  1731.  C'étoit  alors  l'usage  d'ex- 
citer les  curés  a  réclamer  contre  la  doctrine  de  leurs  évêques. 
Ce  Mémoire,  publié  en  1 732 ,  fut  suivi  d'un  second ,  publié  de 
1742  à  1755,  en  2  vol.  in-40.  Gourlin  interrompit  quelque 
temps  ce  travail  *  par  l'ordre  de  Boursier,  pour  composer 
V Instruction  pastorale  sur  la  justice  chrétienne,  publiée  en 
'749>  90119  te  nom  de  M.  de  Rastignac.  Depuis  il  donna  suc- 
cessivement 
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cessîvement  les  Appelons  justifiés;  Observations  sur  la  thèse 
de  Prades;  cinq  Lettres  aux  éditeurs  des  OEuvres  posthumes 
de  Petitpicd,  1 756  ;  Examen  des  Réflexions  sur  la  foi  adres- 
sées à  M.  V archevêque  de  Paris ,  1 762  j  Lettres  à  un  duc  et 
pair  sur  l*  Instruction  pastorale  de  ce  prélat ,  du  28  octobre 
1763;  Requête  contre  les  Actes  de  1765,  etc.  Nous  avons  vu 
qu'il  fut  auteur  de  V Instruction  pastorale,  publiée  par  M.  de 
Fite- James  contre  Hardouin  et  Benruyer  en  1760,  7  vol.  Il 
le  fut  aussi  de  Y  Ordonnance  du  même  au  sujet  des  Asser- 
tions,  et  des  écrits  faits  pour  la  défense  de  cette  pièce,  et  en 
1769,  il  donna  les  OEuvres  posthumes  de  cet  évéque,  en 
2  vol.  du  moins  il  les  annonça  ainsi  j  mais  il  y  avoit  sans 
doute  ici  quelque  restriction  mentale  j  car  ces  OEuvres  pos- 
thumes étoient  de  l'éditeur  même.  C'étoit  encore  Gourlin  qui 
rédigeoit  ce  qui  parut  sous  le  nom  de  M»  de  Beauteville ,  évé- 
que d'Alais ,  dont  il  avoit  gagné  le  grand-vicaire  de  confiance , 
et  dont,  par  ce  moyen,  il  dirigea  les  démarches,  comme  il 
avoit  dirigé  celles  de  M.  de  Fitz-James.  Le  même  fut  édi- 
teur du  Traité  de  la  nature  de  Vame  et  de  V origine  de  ses 
connaissances,  par  Roche ,  contre  le  système  de  Locke.  Enfin 
il  est  auteur  de  Y  Institution  et  instruction  chrétienne,  dite 
le  Catéchisme  de  Naples ,  et  dédiée  à  la  reine  des  Deux- 
Siciles,  3  vol.  in-12,  ouvrage  particulièrement  cher  aux  ap- 
pelans,  parce  que  leurs  maximes  y  sont  développées  avec  une 
préférence  et  une  affectation  marquées.  Gourlin  fut  admi- 
nistré à  la  mort  en  vertu  d'un  arrêt  du  parlement.  Il  prési— 
doit  aux  Nouvelles  ecclésiastiques ,  et  a  même  eu  part,  dit- 
on  ,  à  tous  les  écrits  sortis  de  son  parti  dans  les  trente  der- 
nières années  de  sa  vie. 

3  juin.  —  Jean  Gaétan  Bottari ,  prélat  romain,  garde  de 
la  bibliothèque  du  Vatican ,  consulteur  de  l'Index ,  né  à  Flo- 
rence en  1689,  fut  critique,  érudit  et  antiquaire  habile.  Il 
est  auteur  de  plusieurs  dissertations  dans  ce  genre,  et  étoit, 
dit-on,  estimé  de  Benoit  XIV.  On  ne  cite  de  lui,  sur  les 
xnatières  ecçjésiattiquej,  que  que'  traductions  d'ouvrages 
4.  34 
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françois  qu'il  fit  ou  fit  faire ,  et  deux  ou  trois  écrits  contre  le» 
Jésuites,  dont  il  n'étoit  pas  l'ami.  V 

a  septembre.  —  Antoine  Touron ,  Dominicain ,  né  en  Lan- 
guedoc en  1686,  mort  à  Paris,  est  auteur  de  la  Vie  de  saint 
Thomas  d'Aquin;  de  celle  de  saint  Dominique  ;  de  Y  His- 
toire des  hommes  illustres  de  son  ordre,  en  6  vol.  àe  la 
Providence,  traité  historique',  17$*  ;  de  la  Main  de  Dieu 
sur  les  incrédules ,  ij56,  3  roi.  du  Parallèle  de  l'incré- 
dule et  du  vraijidèle,  l?5o;  de  la  Vie  et  t esprit  de  saint 
Charles -Borromée*  1761,  3  vol.  et  de  Y  Amérique  chré- 
tienne. 

6  septembre.  —  Jean-Baptiste  Bullet,  doyen  de  l'Univer- 
sité de  Besançon ,  professeur  en  théologie  de  cette  ville,  étoit 
né  en  1699.  11  étoit  à  la  fois  théologien  et  érudit,  et  a  exercé 
sa  critique  sur  plusieurs  matières.  Nous  citerons  de  lui  de 
ApostoUcâ Eccùsiœ gallicanes  origine,  1 752 ,  pour  prouver 
que  les  Apôtres  ont  prêché  dans  les  Gaules;  Y  Histoire  de 
V établissement  du  christianisme  tirée  des  seuls  auteurs  juifs 
et  païens,  1764»  in-40.  savant  ouvrage  qui  a  quelque  rap- 
port avec  ceux  de  Pezron ,  de  Colonia  et  de  Lardnrr  sur  le 
même  sujet,  et  que  Ton  vient  de  réimprimer;  Y  Existence 
de  Dieu  démontrée  par  les  merveilles  de  la  nature;  les  Ré- 
ponses critiques  aux  difficultés  des  incrédules  contre  divers 
endroits  des  livres  saints ,  3  vol.  ouvrage  estimé  et  digne  de 
l'être;  il  y  en  a  une  suite  par  l'abbé  Moisc,  etc.  L'abbé  Bullet 
mérite  un  nom  distingué  parmi  les  apologistes  de  la  religion 
dans  le  xvin«.  siècle.  11  vécut  dans  la  retraite,  et  ne  fit  par- 
ler eu  sa  faveur  que  ses  talens  et  ses  connoissatices. 

1 2  octobre.  —  François-Dominique  Méganck ,  doyen  da 
chapitre  d'Utrecht,  né  à  M  en  m  en  i683,  étudia  à  Lo'uvain, 
et  passa  en  Hollande  en  1713.  H  fit  ses  premiers  armes 
sous  Van  Erkel ,  et  donna  deux  petits  écrits ,  savoir ,  une 
défense  des  propositions  condamnées  par  la  bulle  Unigt— 
nitus ,  et  une  réfutation  d'un  Traité  du  schisme,  publié 
par  ordre  du  cardinal  d'Alsace.  lin  1727,  Barcbman  Ut 


Digitized  by  Google 


DES  ÉCRIVAINS.  (1775.)  37 1 

Mcganck  pasteur  à  Leyde.  C'est  à  cette  époque  que  celui-ci 
entra  si  vivement  dans  la  dispute  qui  eut  Heu  en  Hollande 
sur  le  prêt.  II  se  déclara  pour  les  contrats  et  les  rentes  usités 

pu  ce  pays.  Le  clergé  d'Utrecht  souuroit  impatiemment  que 
les  appelans  françois  vinssent  les  troubler  dans  leurs  prati- 
ques. Méganck  se  joignit  à  cet  égard  a  Broodcrsen,  Cinck, 
Vivien,  Yalkenburg.  Il  composa  une  Drfense  des  contrais 
de  rente  raehetables  des  deux  cvtrs,  i^lo  ;  une  Suite  de  cette 
défense ,  ir3i ,  et  des  Reman/urs  sur  une  lettre  de  Véwpie  de 
Montpellier  à  Fan  Erkel  contre  le  prêt,  1741.  Ces  écrits, 
dans  lesquels  il  attaquoit  assez  vivement  le  Gros,  Poncet, 
et  les  autres  adversaires  du  prêt,  ne  l'empêchèrent  pas  de 
succéder  à  Broedersen  ,  en  qualité  de  doyen  du  chapitre 
d'Utrecht.  11  joua  un  rôle  au  concile  de  1763,  y  fit  plu- 
sieurs rapports,  et  publia  une  Lettre  sur  la  primauté  de 
saint  Pierre  et  de  ses  successeitrs t  içji  pages  in- 12.  L'au- 
teur y  prouve,  contre  le  Clerc  ,  que  cette  primauté  est  non- 
Seulement  d'honneur,  mais  de  juridiction,  et  qu'elle  est 
d'institution  divine.  Reste  à  savoir  comment  Méganck  con- 
cilioit  cette  doctrine  avec  sa  conduite  et  celle  de  son  église  $ 
c'est  un  problême  qu'il  ne  nous  a  pas  explique.  Sa  lettre  et 
son  rapport  ont  été  attaqués  dans  un  traité  publié  en  1769, 
en  latin  et  en  françois ,  sous  le  titre  de  la  Primauté  du  Pape, 
in-40.  207  pages,  dont  l'auteur,  le  P.  Pinel,  anciennement 
de  'l'Oratoire,  soutenoit  que  saint  Pierre  n?a  aucune  auto- 
rité sur  les  autres  apôtres,  que  la  succession  particulière  et 
exclusive  des  Papes  à  saint  Pierre  est  une  chimère,  et  que 
leur  primauté  n'est  ni  divine  ni  de  juridiction.  11  prometloit 
d'attaquer  aussi  le  décret  de  l'assemblée  d'Utrecht  touchant 
la  supériorité  des  évêques  sur  les  prêtres.  Il  y  a  lieu  de 
croire  qu'il  n'a  pu  exécuter  ce  projet,  étant  mort  vers  ce 
même  temps  (1). 

-  ■  -  —  •    .    1 

(1)  Pinel,  originaire  d'Amérique,  étoit  entré  dans  l'Oratoire,  et 
professa  les  classes  dans  les  collèges  suivant  l'usage  de  ce  corps.  Il  rcm- 
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i  o  octobre.  —David  Durell,  docteur  en  théologie,  angli- 
can, naquit  à  Jersey  en  1728,  et  étudia  à  Oxford.  11  s'attacha 
à  la  littérature  biblique ,  et  apprit  les  langues  orientales.  11  pu* 
blia,  en  1763,  son  premier  ouvrage  sur  le  texte  hébraïque, 
et  en  1772,  des  Remarques  critiques  sur  Job,  sur  les  Psau- 
mes, et  sur  quelques  autres  parties  de  l'Ecriture. 


plissoit  les  fonetioffs  de  régent  de  troisième  à  Juilly ,  en  1732,  el 
cVtoit  à  lui  qu'étui  1  adressée  la  lettre  deDuguel,  du  9  février  de  celle 
année,  contre  l'auteur  des  Nouvelles  ecclésiastiques.  En  1786,  il 
éloit  à  Vendôme,  et  la  m#mc  gasetle  loue  sa  tendre  et  solide  piété, 
qui  ie  porloit  à  faire  des  instructions  ans  domestiques  et  aux  en  fans, 
et  à  leur  distribuer  des  livres.  11  eut  ordre  de  cesser  ces  instructions. 
En  1 746 ,  lorsqu'on  fit  recevoir  le  formulaire  et  la  constitution  dans 
l'Oratoire,  le  P.  Pinel,  car  on  croit  qu'il  étoit  alors  prêtre,  pro- 
testa ,  le  3o  août,  contre  ces  actes ,  et  quitta  son  corps.  La  délicatesse 
de  sa  conscience  ne  lui  permettait  pas  de  se  souillée  par  une  signature 
qu'A  regardent  comme  une  véritable  prévarication.  Il  étoit  riche ,  il 
vécut  dans  le  monde  avec  plus  de  liberté.  Peut-être  éloit- il  déjà  infatué 
des  illusions  du  millénarisme  et  des  convulsions.  On  le  regarde  comme 
le  fondateur  d'une  classe  de  coDvulsionnaircs  qui  dont  inoient  princi- 
palement à  Lyon ,  à  Màcon ,  à  Saumur  et  dans  le  midi.  Il  avoit  avec 
lui  une  sœur  Brigitte,  qu'il  avoit  enlevée  du  grand  hôpital  de  Paris, 
el  qui  joua  un  rôle  dans  Y  oeuvre.  L'illusion  ,  le  scandale  et  l'im- 
piété présidoient  à  leurs  prétendues  prophéties.  Pinel  s'efforça  de  leur 
donner  quelque  couleur  par  l'écrit  intitulé  :  Horoscope  des  temps , 
ou  Conjectures  sur  l'avenir.  Nous  n'avons  point  vu  cet  écrit,  qu'on 
dit  curieux.  Cet  appelant  couroit  de  province  en  province,  débi- 
tant d'absurdes  prophéties,  annonçant  Hie,  le  retour  des  Juifs,  etc. 
La  mort  le  surprit  au  milieu  de  ces  folies,  auxquelles  il  joignoitdes 
scandales  de  plus  d'une  sorte.  Il  finit  ses  jours  dans  un  village  ,  sans 
aucune  espèce  de  secours  ,  et  laissa  la  moitié  de  sa  fsrtune  à  la  cou* 
vulstonnaire  Brigitte ,  qui  abandonna  bientôt  Yeeuvre  ,  et  rentra  dans 
son  hôpital.  Une  si  triste  fin  ne  détrompa  point  les  sectateurs  insensés 
de  Pinel.  On  dit  qu'ils  lui  rendoient  encore  un  culte,  et  qu'ils  atten- 
doient  sa  résurrection.  Voyez  la  Notion  de  l'esuvre  des  convulsions: 
(par  le  P.  Crêpe,  Jacobin,  Lyon»  17W.) 
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s5  mars.  -—Jean-Louis  du  Buisson  de  Beauteville,  évo- 
que d'Alais ,  naquit  dans  le  Rouergue  en  1 708.  Il  fut  d'abord 
chanoine  et  grand-vicaire  de  Mirepoix,  puis  député  du  se- 
cond ordre  à  l'assemblée  du  clergé  de  1755,  où  il  opina  du 
côté  des  Feuillans;  ce  qui  le  fit  nommer  évêque  d'Alais. 
Le  16  avril  1764,  il  donna  une  ordonnance  sur  les  Extraits 
des  assertions.  La  manière  dont  il  s'y  expliquoit  sur  ce  re- 
cueil et  sur  les  Jésuites ,  n'étoit  guère  conforme  à  celle  de 
ses  autres  collègues ,  qui  manifestèrent  le  plus  grand  mé- 
contentement. M.  de  Brancas,  archevêque  d'Aix,  en  porta 
ses  plaintes  à  l'évéque.  11  se  croyait  d'autant  plus  fondé  a 
s'élever  contre  l'ordonnance ,  qu'elle  avoit  été  imprimée  à 
Aix.  Les  deux  prélats  s'écrivirent  à  ce  sujet.  Le  19  décem- 
bre 1764,  Clément  XIII  adressa  a  l'évéque  d'Alais  un  bref 
pour  blâmer  sa  conduite.  Ce  bref  fut  condamné  au  feu  par  le 
parlement  d'Aix,  qui  avoit  sans  doute  à  cœur  de  concilier 
au  saint  Siège  la  vénération  des  peuples.  Dans  les  assemblées 
provinciales  du  clergé,  qui.se  tinrent  peu  après,  tous  les 
membres  des  deux  ordres  s'expliquèrent  fortement  contre 
M.  de  Beauteville.  Les  évêques  déclarèrent  unanimement 
qu'ils  n'avoient  point  été  consultés  par  ce  prélat,  quoiqu'il 
assurât  en  avoir  consulté  plusieurs.  Son  ordonnance  fut 
déférée  à  l'assemblée  du  clergé,  dont  il  ne  voulut  point 
reconnoitre  la  compétence,  parce  que,  disoit-il,  on  netran- 
sigeoit  point  sur  la  foi.  Il  protesta.  L'assemblée  de  1765, 
de  son  côté ,  arrêta  de  demander  au  Roi  la  tenue  du  con- 
cile de  Narbonne;  ce  qui  n'eut  pas  de  suite.  Il  ne  paroît  pas 
que  M.  de  Beauteville  eût  réussi  à  faire  prévaloir  ses  sen- 
timens  parmi  son  clergé.  Plusieurs  de  ses  prêtres  se  décla- 
rèrent contre  lui  dans  sa  querelle  avec  M.  de  Brancas ,  et  dès 
qu'il  fut  mort,  la  signature  du  formulaire  fut  rétablie  par 
les  grands-vicaires  du  chapitre,  et  quelques  sujets,  que  l'on» 
regardoit  comme  dangereux,  éloignés.  On  est  étonné  que* 
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malgré  la  sévérité  de  ses  principes,  cet  évêque  eût  deux  ab- 
bayes outre  son  évéché.  On  dit  dans  la  Biographie  univer- 
selle qu'il  fut  en  correspondance  avec  Clément  XIV  sur  les 
moyens  de  terminer  les  divisions  de  l'Eglise  de  France.  Je 
ne  sais  si  l'auteur  de  cet  article  étoit  bien  instruit  sur  ce 
point.  Il  se  trompe  sur  plusieurs  circonstances  dans  le  récit 
de  cette  dispute,  et  donne  tout  l'avantage  à  l'évêque  qu'il 
appelle  un  savant  prélat.  On  ne  voit  pas  quels  ouvrages  le 
prélat  a  laissés  comme  preuves  de  sa  science.  Il  se  laissa  con- 
duire par  un  abbé  Lanot ,  ami  de  Gourlin ,  et  c'est  de  celui-ci 
qu'éloient  et  YOrdonnance  sur  les  assertions,  et  les  écrit* 
publiés  pour  la  défendre. 

a  o  avril.  —  Constantin  Rotigni ,  Bénédictin  du  Mont-Cas- 
sin,  naquit  dans  le  Bergamasc  en  i6g6.  Après  avoir  étu- 
dié sous  le  savant  Benoît  Bacchini,  il  professa  successive- 
ment la  philosophie,  la  théologie  et  le  droit  canon.  On  l'élut 
abbé  et  visiteur  général  des  provinces  Cisalpines;  mais  il 
se  démit  de  ses  fonctions.  Ses  ouvrages  sont,  Lettres  m- 
tiques  sur  les  canons  apostoliques}  V Esprit  de  V Eglise  dans 
r usage  des  Psaumes,  2  vol.  i75o;  Paraphrases  des  hymne» 
et  des  cantiques;  de  la  Nécessité  de  V amour  de  Dieu  dans 
le  sacrement  de  pénitence,  xfSa ;  (11  défendit  cet  écrit  contre 
une  critique  de  Zaccaria.)  traduction  de  Y  Instruction  pasto-* 
raie  de  l'archevêque  de  Tours  sur  la  justice  chrétienne;  Re~ 
cueil  d'opuscules  spirituels;  la  Concorde  évangélique  de  la 
passion.  Rotigni  écrivit  contre  Berruyer,  traduisit  la  Genèse 
de  Duguet,  et  laissa  plusieurs  manuscrits.  On  dit  qu'il  n'étoit 
pas  exempt  de  préventions. 

2 5  août.  — -  David  Hume ,  philosophe  écossois ,  né  à 
Edimbourg  en  1711,  est  un  des  déistes  anglois  de  ce  siè- 
cle qui  ont  mis  le  plus  de  subtilité  dans  leurs  attaques  con- 
tre le  christianisme.  Doué  d'un  esprit  fin,  et  porté  aux 
spéculations  métaphysiques  ,  il  les  dirigea  contre  la  reli- 
gion. Sa  première  production  fut  le  Traité  sur  la  nature 
humaine,  qui  parut  en  1737,  et  qui,  dit  l'auteur  lui-même, 
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tomba  au  sortir  de  la  presse,  et  mourut  en  naissant,  sans 
avoir  même  excité  un  murmure  parmi  les  dévots.  Ses  Re- 
cherches sur  V entendement  humain  ne  fureut  pas  plus  heu- 
reuses ,  les  esprits  étant  alors  occupés  en  Angleterre  de  la 
Libie  recherche  de^Vliddleton ,  et  de  la  coutrover6e  excitée 
à  ce  sujet.  Hume  se  plaint  avec  quelque  dépit  dans  ses  Mé- 
moires d'un  accueil  si  injuste.  11  sut  bien  trouver  le  moyen  de 
se  faire  remarquer.  Ses  Essais  philosophiques  étoient  asser 
hardis  pour  piquer  la  curiosité.  II  y  accumula  les  difficultés  et 
les  objections  contre  les  dogmes  du  christianisme.  Telle  est  la 
bonne  foi  de  Hume  qu'il  prétend  que  les  miracles  du  diacre 
Pâris  surpassent  en  autorité  ceux  de  Jésus-Christ,  et  qu'ils 
n'ont  jamais  été  contestés,  et  il  renvoie  son  lecteur  au  mépri- 
sable recueil  de  Montgeron.  En  1 762 ,<  Hume  donna  ses  Recher- 
ches sur  les  principes  de  morale,  où  il  mettoit  la  vertu  dans 
l'approbation  générale  j  maxime  digne  d'un  homme  dont  le 
caractère  dominant  et  avoué  étoit  l'amour  propre.  On  ne 
sera  pas  moins  étonné  de  le  voir  compter  au  nombre  des 
vertus,  l'esprit,  l'éloquence,  le  goût  et  même  la  force  du 
corps.  Une  des  plus  célèbres  productions  de  Hume,  et  la 
seule  qui  ait  conservé  de  la  renommée ,  du  moins  hors  de 
son  pays,  est  son  Histoire  a" Angleterre ,  quoiqu'elle  ne  soit 
ni  exacte  ni  impartiale.  Hume  n'y  déguise  pas  son  mépris 
pour  toutes  les  religions.  Plusieurs  de  ses  compatriotes  par- 
lent avec  assez  peu  d'estime  de  ses  productions  historiques  t 
entr'autres  Belsham  et  les  auteurs  du  Nouveau  registre  an- 
nuel. Us  le  regardent  comme  une  autorité  fort  suspecte. 
Hume  ne  fut  pas  content  de  l'accueil  qu'on  fit  à  son  His- 
toire naturelle  de  la  religion.  On  publia  après  sa  mort  ses 
Dialogues  sur  la  religion  naturelle ,  et  Y  Essai  sur  le  sui- 
cide. Ce  dernier  contient  les  principes  les  plus  pernicieux, 
exposés  sous  la  forme  la  plus  grossière.  C'est  un  véritable  délit 
contre  la  société.  Hume  fut  lié  avec  les  principaux  philoso- 
phes françois,  fit  plusieurs  voyages  à  Paris,  et  fu.t  admis  dans 
la  société  de  Atmr.  Geoûrin  et  dans  celle  du  baron  d'Holbach. 

.m. 
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Il  y  connut  Diderot,  d'Alembert,  Helvétius,  Griram  (t), 
et  eut  des  relations  avec  Rousseau  qu'il  attira  en  Angleterre, 
et  qu'il  accusa  ensuite  d'ingratitude.  Il  paroit  en  e^et  que 
les  torts  étoient  du  côté  du  philosophe  genevois,  né  défiant 
et  soupçonneux.  Hume  fit  paroitre,  à  ce  sujet,  une  longue 
apologie  de  sa  conduite.  Plusieurs  théologiens  anglicans  ont 
répondu  à  ses  écrits  irréligieux,  entr'autres  Beattie,  Ru— 
therforth ,  Adams ,  Warburton  et  Horne.  Leland  a  consacré 
six  lettres  de  son  Examen  des  déistes  à  exposer  et  à  con- 
fondre les  diverses  parties  du  système  de  Home.  Il  relève 
sa  mauvaise  foi ,  et  fait  bien  ressortir  ses  artifices.  Hume  est 
en  effet  un  des  écrivains  incrédules  les  plus  dangereux.  Il 
attaque  rarement  de  front.  Il  pose  des  principes,  et  laisse 
tirer  les  conséquences.  Sa  métaphysique  subtile  tend  à  miner 
la  religion.  Il  affecte  beaucoup  de  calme  et  d'impartialité  * 
mais  en  y  regardant  de  près  on  voit  son  but ,  et  on  s'aperçoit 
que  son  sang  froid  cache  beaucoup  de  malice. 

/  6  octobre.  —  Pierre-François  Le  Courrayer ,  d'abord  cha- 
noine-régulier de  Sainte-Geneviève,  appelant,  puis  réfugié 
en  Angleterre,  naquit  à  Rouen  en  1681.  Sa  Dissertation  sur 
la  validité  des  ordinations  anglicanes  fut  l'occasion  de  sa  dé- 
fection. Il  se  retira  en  Angleterre  oh  il  étoit  appelé  par  l'ar- 
chevêque Wake,  et  fut  crée  docteur  en  théologie  a  Oxford. 
U  publia  dans  ce  pays  une  Relation  de  ses  sentimens ,  qui 
n'étoit  pas  propre  à  le  justifier.  Depuis  il  donna  une  nou- 
velle Traduction  de  V Histoire  du  concile  de  Trente  de  Fra- 
PaolOy  et  celle  de  l'Histoire  de  la  rvformation  de  Sleidan. 
Nous  avons  cité  ailleurs  son  Testament ,  du  3  février  1774? 
et  sa  Déclaration,  composée  en  1767.  U  y  est  entièrement 
socinien,  n'admettant  ni  la  Trinité,  ni  l'Incarnation,  ni 
le  péché  originel ,  ni  aucun  mystère.  Voyez  dans  le  corps 


fi)  Grimm  parle  souvent  de  lui  dans  s»  Correspondance.  Je  n'ai 
mutin  grief  contre  lui,  dit-il,  c'est  d'aimer  trop  le  paradoxe,  ce 
qui  le  fait  déraisonner  quelquefois.  I'*.  partie,  lome  Ier. 
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des  Mémoires,  sous  1727.  On  lui  attribue  une  édition' d'un 
recueil  de  Lettres  spirituelles  de  Quesnel,  publié  en  1721. 
Cet  appelant  avoit  fait  du  chemin ,  et  avoit  poussé  jusqu'aux 
dernières  extrémités  la  doctrine  du  jugement  privé. 

-«Benoit  Sinsart,  Bénédictin  de  Saint-Vannes,  abbé  de 
Munster,  né  à  Sedan  en  1696,  est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 
les  Véritables  sentiment  de  saint  Augustin  sur  la  grâce  et 
son  accord  avec  la  liberté ,  1739,  in-8".  la  Vérité  de  la  re/i- 
gion  catholique  démontrée  contre  les  protestons ,  1 746 ,  in- 1 2  y 
Défense  du  dogme  çatholique  sur  V éternité  des  peines,  1 748, 
in-8*.  Chrétiens  nouveaux,  1754.  La  France  littéraire  le 
cite  encore  comme  auteur  de  V  Essai  sur  V accord  de  la  foi 

et  de  la  raison  touchant  ï Eucharistie ,  1748,  in-8°. 

« 

1777. 

4  avril.  —  Guillaume  de  "Villefroy,  docteur  en  théologie, 
professeur  d'hébreu  an  collège  royal,  abbé  de  Blasimont, 
naquit  en  1690.  Il  fut  secrétaire  du  duc  d'Orléans,  mort  à 
Sainte-Geneviève.  C'étoit  un  savant  laborieux.  Il  est  auteur 
«l'un  système  particulier  pour  l'interprétation  de  l'Ecriture, 
et  il  le  développa  dans  les  Lettres  de  l'abbé  de  ***  à  ses 
élèves  pour  servir  d'introduction  à  V intelligence  des  divines 
Ecritures,  I75i,  2  vol.  in-12.  Il  avoit  proposé  de  former 
des  disciples  dans  différentes  communautés.  Son  offre  ne  fut 
acceptée  que  par  les  Capucins  de  la  rue  Saint-Honoré.  L'abbé 
de  Villefroy  y  eut  pour  principaux  disciples  les  pères  Louis 
de  Poix,  Jérôme  d'Arras  et  Séraphin  de  Paris.  Ce  dernier, 
né  à  Issoudun  en  1712 ,  et  connu  dans  le  monde  sous  le  nom 
de  M.  Heurtault,  avoit  été  lieutenant-général  au  bailliage 
de  sa  patrie.  Tous  les  trois  publièrent,  en  1755,  les  Prin- 
cipes discutés  pour  servir  à  l'intelligence  des  livres  prophé- 
tiques, i5  vol.  in- 12.  Ils  défendirent  le  système  de  leur  maî- 
tre, qui  n*a  pas  réuni  tous  les  suffrages.  On  l'a  accusé  de 
trop  de  hardiesse,  et  on  a  craint  qu'il  ne  tendit  à  affoiblir 
l'autorité  de  l'Ecriture.  Besoigne ,  Ladvocat,  rloubigant, 
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le  Roy,  s'élevèrent  coutre  sa  méthode.  Foyez  leurs  articles. 
Il  parut  aussi  des  Réflexions  critiques  de  Dupuis,  1755. 
Villefroy  traduisit  de  1  arménien  en  latin  Y  Eloge  de  saint 
Ctvgoire  Villuminateur. 

1 4-  avril.  —  Jean-Benoît  Mittarelli ,  Camaldule ,  abbé  gé- 
néral de  son  ordre  en  1764,  naquît  a  Venise  en  1708,  et  se 
fil  un  nom  par  son  érudition.  Ses  Annales  des  Camaldules 
depuis  go?  jusqu'en  1764»  Venise,  1773,  9  vol.  in-folio, 
sont  pleines  des  plus  savantes  recherches.  Mittarelli  y  avoit 
pris  Mabillon  pour  modèle.  11  avoit  formé  dans*  son  monas- 
tère de  Saint-Michel  de  Murano,  une  collection  de  manus- 
crits ,  dont  il  composa  une  notice  publiée  après  sa  mort.  H 
mourut  dans  ce  couvent,  dont  il  étoit  abbé.  Le  savant  Cos- 
ladoni  étoit  son  ami,  et  l'aida  dans  ses  travaux. 

2 1  août.  — .  Simon  Hervieu  de  la  Boissière ,  prêtre ,  né  à 
Bernay  en  1707,  et  mort  à  Paris,  est  auteur  du  Préservatif 
contre  les  faux  principes  de  Mongeron ,  i75o;  d'un  Traité 
des  miracles,  1763,  2  vol.  j  d'un  Traité  de  V esprit  pro- 
phétique ,  1 767  ;  d'une  Défense  du  Traité  des  miracles , 
contre  quinze  lettres,  1769,  in-12;  des  Contradictions  de  la 
Philosophie  de  la  nature,  de  Delisle  de  Sales ,  1776,  et  de 
la  Péri  té  et  des  devoirs  qu'elle  tuyus  impose,  1777-  On  pu- 
blia, en  1780,  un  ouvrage  posthume  de  lui  :  Double  hom- 
mage que  la  iférité  exige  par  rapport  aux  contestations  pré* 
sentes,  1  vol.  Ces  derniers  écrits  annoncent  un  homme  livré 
au  parti  appelant.  Il  ne  Tant  pas  le  confondre  avec  Joseph  de 
la  Fontaine  de  la  Boissière ,  prêtre  de  l'Oratoire ,  né  à  Dieppe, 
et  mort  à  Paris  en  1732,  qui  a  laissé  des  Sermons  en  6  vol. 

1  *r.  septembre.  —  Pierre  le  Coq ,  supérieur-général  des 
Eudistes,  naquit  près  Caen  en  1728.  Etant  entré  de  bonne 
heure  dans  cette  congrégation ,  il  y  enseigna  la  théologie, 
et  fut  supérieur  du  séminaire  de  Rennes,  puis  de  celui  de 
Rouen,  et  supérieur-général  en  1775.  On  a  de  lui  plusieurs 
traités  de  morale,  une  Dissertation  théologique  sur  Vus ui e 
du  prêt  de  commerce  et  sur  les  trois  contrats,  1767  ;  Remar- 
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ques  sur  le  Traité  de  l'usure  et  des  intérêts,  1775;  Traité  de 
l'état  des  personnes;  Traité  des  actions;  Traité  des  diffé- 
rentes espèces  de  biens,  et  des* Lettres  sur  quelques  points 
de  la  discipline  ecclésiastique.  Ces  ouvrages  parurent  ano- 
nymes. 

5  octobre.  —  Bahhazar-Marie  Remondini,  évêque  de 
Zante  et  de  Cefalonie,  naquit  à  Bassano  en  1698,  et  protesta 
l'éloquence  au  séminaire  de  Vicence.  Devenu  évéque ,  en 
1736,  il  se  distingua  par  son  zèle,  ses  libéralités  et  ses  tra- 
vaux. Il  publia  des  Discours  ou  instructions  chrétiennes  sur 
le  prêt;  sur  les  antiquités  de  Zante  ;  Sermons  des  moines 
de  Saint-Marc,  et  laissa  des  sermons,  instructions  et  dis- 
sertations inédites. 

1  s»  décembre.  —  Albert  Haller ,  célèbre  médecin ,  né  à 
Berne  en  1708,  se  distingua  comme  naturaliste  et  comme 
physiologiste.  Il  fut  quelque  temps  professeur  à  Gotlingue , 
puis  il  revint  dans  sa  patrie,  où  il  publia  la  plus  grande  par- 
tie de  ses  ouvrages.  Ami  de  Gessner  et  de  Bonnet  de  Ge- 
nève, il  étoit  attaché  à  la  révélation ,  et  la  défendit  plusieurs 
fois.  Il  composa ,  en  allemand ,  des  Lettres  à  sa  fille  sur  la 
vérité  de  la  révélation ,  et  en  1 775 ,  des  Lettres,  dans  la  même 
langue ,  sur  les  efforts  de  quelques  libres-penseurs  encore  vi- 
vons contre  la  révélation.  Il  les  y  traite  avec  sévérité.  Feller 
lui  reproche  néanmoins  son  épitre  à  Strchelin  sur  la  faus- 
seté des  vertus  humaines,  où  il  dit  que  Haller  fronde  les  prin- 
cipes de  religion  et  de  morale.  Il  ajoute  que  peut-être  cette 
lettre  est-elle  un  ouvrage  de  jeunesse ,  suffisamment  rétracté 
par  les  Lettres  sur  les  incrédules.  Haller  j ou issoit  d'une  grande 
considération  dans  toute  l'Europe.  Il  la  devoit  à  ses  grandes 
connoissances,  à  la  gravité  de  ses  mœurs,  et  à  Futilité  re- 
connue de  ses  travaux.  Ses  Découvertes  sur  l'irritabilité , 
dit  le  marquis  de  Condorcet,  furent  pour  M.  de  Haller  l'oc- 
casion d'un  cltagrin  très— vif.  La  Mtttr'te  fit  de  cette  pro- 
priété de  la  matière  animée  le  fondement  d'un  système  de 
matérialisme,  et  il  trouva  plaisant  de  dédier  son  livre  à 
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M.  de  Haller,  et  de  dire  que  c'était  à  lui  qu'il  devoit  la  con* 
noi êsance  des  grandes  vérités  que  ce  livre  contenait.  M  de 
H  aller  étoit  sincèrement  attaché  dès  l'enfance  à  la  religion. 
Il  regarda  comme  une  insulte  grave  cette  plaisanterie  de 
La  Met  trie ,  et  vit  avec  horreur  qu'on  le  dénonçoit  à  V  Eu- 
rope comme  un  fauteur  du  matérialisme ,  ou  du  moins  comme 
rinventeur  des  principes  qui  y  servaient  de  base.  Le  respect 
qu'il  avoit  témoigné  constamment  pour  le  christianisme  dans 
tous  ses  ouvrages ,  sa  vie  si  conforme  aux  préceptes  de  l'E- 
vangile ,  ne  le  rassurèrent  point  contre  cette  accusation.  H 
s'en  plaignit  amèrement.  La  Mettrie  soutint  le  même  ton 
dans  ses  réponses ,  et  M.  de  Haller  étoit  prêt  à  publier  une 
réfutation  très-sérieuse  et  très-longue  de  ces  réponses,  lors- 
qu'il apprit  à  la  fois  la  mort  de  son  adversaire,  et  que 
trompé  par  un  excès  de  délicatesse  louable  sans  doute,  lui 
seul  avoit  été  la  dupe  du  ton  plaisamment  sérieux  que 
La  Mettrie  avoit  pris.  (Eloge  de  Haller ,  par  Condorcet,  dans 
l 'édition  de  ses  Œuvres,  1804,  Brunswick,  chez  Wieveg, 
tom.  I,  pag.  393.)  Condorcet  lui  reproche,  dans  ce  même 
éloge,  d'avoir  porté  la  sévérité  des  mœurs  jusqu'au  rigo- 
risme, et  d'avoir  cru  la  religion  ou  la  morale  intéressées 
dans  les  opinions  des  philosophes  sur  la  formation  des  êtres 
organisés. 

a  1  décembre.  —  Ferdinand  Mingarelli ,  Camaldule ,  con- 
sulteur  de  l'Index  ,  professeur  de  théologie  ^Florence  ,  na- 
quit à  Bologne  en  1724.  Il  fut  appelé  à  Malte  avec  Costaguti 
pour  y  fonder  une  université.  De  retour  en  Italie ,  il  fut  fait 
ahhé  de  Faenza ,  où  il  mourut.  C'étoit  un  érudit  et  un  criti- 
que. On  lui  doit  :  Témoignages  des  anciens  sur  Didjrmc 
V aveugle ,  d'Alexandrie,  oV après  lesquels  on  lui  donne  trois 
livres  nouvellement  découverts  sur  la  Trinité,  1 764  y  Lettre 
pour  montrer  qu'il  faut  rejeter  la  correction  de  Celotti  au 
vers.  26  du  chap.  1".  de  saint  Matthieu ,  et  une  Disserta- 
tion inédite  pour  faire  voir  que  V  Evangile  dit  de  saint  Luc 
est  de  saint  PauL 
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—  Laurent  Alticozzi,  Jésuite ,  né  à  Cortoue  en  1689,  mort 
à  Rome,  étoit  pieux,  instruit,  et  zélé  contre  la  philosophie 
moderne.  Il  est  auteur  de  k  Somme  de  saint  Augustin , 
1747,  6  vol.  in-4°.  d'une  Dissertation  sur  les  anciens  et 
nouveaux  manichéens,  1763,  in -4°.  d'une  autre  sur  les 
erreurs  de  Br  au  sobre  dans  l'Histoire  qu'il  a  faite  de  ces  hé- 
rétiques, et  de  quelques  autres  écrits  pour  combattre  le  ma- 
térialisme et  l'incrédulité. 

—  Henri-Jean-Baptiste  Fabry,  comte  d'Autrey,  chevalier 
de  Saint-Louis,  né  en  1723,  est  auteur  de  Y  Antiquité  jus- 
tifiée, ou  Réfutation  de  V  Antiquité  dé\'oilée ,  1766,  in-12. 

Vers  ce,  temps. — Louis  Patouillet,  Jésuite,  né  à  Dijon 
en  1699,  étudia  sous  le  P.  Oudin.  Il  prêcha  à  Nanci  devant 
le  roi  Stanislas,  demeura  à  Laon ,  et  fut  fixé  ensuite  à  Paris, 
où  il  habitoit  la  maison  professe.  Nul  ne  fut  plus  ardent 
contre  le  jansénisme.  Il  rédigea  beaucoup  d'écrits  sur  ces 
disputes,  fut  un  des  principaux  collaborateurs  du  Supplé- 
ment aux  Nouvelles  ecclésiastiques ,  qui  parut  de  1734  à 
1748,  et  publia  le  Dictionnaire  des  livres  jansénistes,  4  vol. 
in-12,  qui  étoit  une  nouvelle  édition  de  la  Bibliothèque  jan- 
séniste, de  Colonia,  et  qui  fut  mis  à  l'index  à  Rome  par 
un  décret  du  xi  mars  1764.  Le  nouvel  éditeur,  plus  vif 
encore  et  moins  réservé  que  Colonia ,  y  prodigue  sans  au- 
cune mesure  l'accusation  de  jansénisme.  Il  parut  contre  lui 
des  Observations  de  Goujet ,  et  une  Lettre  de  Rulié.  On  at- 
tribue à  Patouillet  Y  Apologie  de  Cartouche,  ou  le  Scélérat 
justifié  par  la  grâce  du  P.  Quesnel,  1733  ;  les  Progrès  du 
jansénisme,  par  frère  la  Croix,  Quiloa,  174Z;  deux  Lettres 
à  un  évéque  sur  le  livre  du  P.  Norbert,  1 745  ;  une  Lettre  sur 
l'Art  de  vérifier  les  dates,  1760;  la  Vie  de  Pélage,  i75i; 
Entretiens  d'Anselme  et  d'Isidore  sur  les  affaires  du  temps, 
1756;  Lettre  d'un  ecclésiastique  à  l'éditeur  des  OEuvres 
éCArnauld,  1759.  Il  continua  le  recueil  des  Lettres  édifiantes 
après  Duhalde ,  et  en  fit  paroître  2  vol.  en  1 749.  On  lui  a  at- 
tribué aussi  la  Réalité  du  projet  de  BourgforUaine^  mais  Feller 
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donne  cet  ouvrage  au  P.  Sauvage,  Jésuite  lorrain.  Patouillet 
paroît  avoir  composé ,  lors  des  refus  de  sac  remens  et  lors  de 
l'affaire  des  Jésuites ,  plusieurs  brochures  que  nous  ne  saurions 
désigner  en  détail.  Il  eut  la  confiance  de  M.  de  Beamnont, 
archevêque  de  Paris,  et  de  M.  de  la  Motte,  évèque  d'A- 
miens, et  il  demeura  quelque  temps  chez  ce  dernier,  et  en- 
suite chez  M.  Bauyn,  évèque  d'Uzès.  Voltaire  prétend  que 
ce  fut  lui  qui  composa  le  Mandement  de  M.  de  Montil** 
let,  archevêque  d'Auch,  en  faveur  des  Jésuites.  Le  P.  Pa- 
touillet mourut  à  Avignon ,  avec  la  réputation  d'un  écrivain 
zélé  et  bien  intentionné  ;  mais  qui  n'eut  pas  toujours  asses 
de  prudence ,  de  critique  et  de  mesure. 

Fers  ce  temps.  —  Pierre  Corgne,'  chanoine  de  Soissons, 
docteur  de  Navarre ,  né  au  diocèse  de  Quimper ,  est  auteur 
d'une  Dissertation  sur  le  mono  thc  lis  me  tt  sur  le  sixième 
concile  général,  1741  j  d'une  Dissertation  sur  le  pape  Li-> 
bvre,  1736;  d'une  autre  sur  le  -concile  de  Rimini,  1733; 
d'une  autre  sur  la  dispute  entre  saint  Etienne  et  saint 
Çyptien,  1725;  du  Droit  des  é\'éques ,  1763,  et  d'un  Afe— 
moire  touchant  les  juges  de  la  foi,  1736.  L'assemblée  du 
clergé  de  1760  lui  accorda  4000  livres  Je  gratification  pour 
sa  Défense  légitime  des  pouvoirs  des  évéques ,  qui  étoit  en- 
core manuscrite,  et  pouvoit  faire  4  vol.  in-folio.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Jean-Baptiste-Gabriel  le  Corgne  de 
Launaj,  docteur  et  professeur  de  théologie  en  Sorbonne, 
chanoine  et  archidiacre  de  l'église  de  Paris,  abbé  de  Vier- 
zon,  plusieurs  fois  député  aux  assemblées  du  clergé.  Celui-ci 
est  auteur  de  la  Réponse  à  la  Lettre  d'un  docteur  de  Sor- 
bonne, 1759,  et  de  Réflexions  sur  V examen  de  cette  Ré" 
ponse.  On  lui  attribua  la  rédaction  des  Actes  de  V assemblée 
du  clergé  en  1765.  Il  n'est  mort  qu'au  mois  d'avril  180 4- 

1778. 

5  avril.  —  Charles  Clémencet ,  Bénédictin  de  la  congré- 
gation de  Saint-Maur,  naquit  au  diocèse  d'Autan  en  1704. 
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Il  fut  appelé  à  Paris  dans  le  monastère  des  Blancs-Man- 
teaux, où  il  se  livra  à  la  composition  de  divers  ouvrages. 
11  travailla  à  la  première  édition  Je  Y  Art  de  vérifier  les 
dates  avec  1).  Maur  d'Antiue  et  D.  Ursin  Durand  ,  et  à 
Y  Histoire  littéraire  de  France  avec  I).  Rivet  et  D.  Taillan- 
dier. 11  rédigea  en  particulier  V Histoire  littéraire  de  saint 
Bernard,  qui  parut  en  Ses  autres  ouvrages  sont  inoins 

important,  et  110  sont  presque  que  de  tristes  monumens  de 
ses  préventions.  Tels  sont  V Authenticité  des  pièces  du  procès 
criminel  de  religion  et  d'Rlat  qui  s'instruit  contre  les  Jé- 
suite* depuis  deux  vents  arts;  Y  Histoire  générale  de  Port- 
royal  y  en  10  vol.  la  Justification  de  l*  Histoire  ecclésias- 
tique dé  l'abbé  Racine  ;  les  Lettres  de  Gramme  et  d'Eusèbe 
Philalètlie  sur  l'histoire  de  Morénas ,  1  ?53  et  175g;  la  Vé- 
rité #t  C  innocence  victorieuses  de  l'erreur  et  de  la  calomnie , 
ou  Lettres  à  un  ami  sur  la  Réalité  du  projet  de  Bourg- 
fontaine  ;  les  Conférences  de  la  mère  Angélique  Arnauld, 
et  les  Œuvres  posthumes  de  l'abbé  Jhwîn*.  il  a  laissé  en 
manuscrit  une  Histoire  littéraire  de  Port-royal,  qui  feroit , 
dit-on,  4  vol.  iri-/|g.  C'est  dire  assez  combien  Clémence! 
étoit  attaché  à  cette  cause.  Il  s'étot't  occupé,  après  D.  Pru- 
dent Maran,  de  l'édition  de  saint  Grégoire  de  Nazianze. 
Un  a  encore  de  lui  quelque»  autres  écrits.  Clémencet  se 
lit  honneur  par  le  zèle  qu'il  montra  lors  des  troubles  de 
sa  congrégation.  Attache  à  sa  règle  ,  il  réclama  contre 
In  fameuse  requête  de  i?(i5,  et  contribua  à  faire  prévaloir 
le  parti  attaché  a  l'observance  dans  le  chapitre  extraordi- 
naire de  Saint-Denis,  et  dans  celui  de  Marmoutiers  en  1  jCx). 
Mais  il  voyoit  avec  douleur  que  le  relâchement  étoit  favo- 
risé par  de  puissans  protecteurs,  et  qu'une  commission,  di- 
rigée par  un  adroit  ennemi  de  l'état  monastique,  tendoil  à 
le  détruire  par  des  divisions  intestines,  et  préparoit  la  ruine 
«r„n  corps  si  long-temps  utile  à  l'Eglise  par  sa  piété  et  par 
w>  travaux.  En  y  introduisant  la  dissipation,  on  y  anéantit 
le  goût  des  éludes  solides.  Aussi  dans  ces  derniers  temps  la 
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congrégation  de  Saint-Maur  fournit  peu  de  bons  ouvrages, 
et  les  grandes  collections  qu'on  y  avoit  commencées  ne  furent 
continuées  que  lentement. 

3o  mai.  —  François-Marie  Arouet  de  Voltaire,  littérateur 
et  philosophe  (0,  naquît  à  Chatenai ,  près  Paris,  le  20  fé- 
vrier 1694,  et  ne  fut  baptisé  qu'au  mois  de  novembre  sui- 
vant. Elevé  chez  les  Jésuites ,  il  y  eut  pour  professeurs  les 
PP.  Porée  et  le  Jay.  Condorcet,  dans  sa  Vie  de  Foliaire  t 
dit  que  ce  dernier  Jésuite ,  frappé  de  la  hardiesse  des  idées 
et  de  l'indépendance  des  opinions  du  Jeune  écolier,  lui 
prédit  qu'il  servit  en  France  le  coryphée  du  déisme  ;  pro- 
phétie que  l'événement  a  justifiée ,  ajoute  l'historien.  Vol* 
taire  fut,  dit-on,  introduit  dans  le  monde  par  l'abbé  de 
Châteauneuf,  et  fut  accueilli  par  le  marquis  de  la  Fare  , 
par  Chaulieu  ,  Servien ,  Courtin ,  et  les  autres  membres  de 
la  socictéjdu  Temple ,  renommés  pour  leur  esprit ,  leur  vie 
épicurienne  et  la  liberté  de  leurs  opinions.  Emmené  en  Hol- 
lande par  le  marquis  de  Châteauneuf,  il  en  fut  renvoyé 
peu  après  pour  une  intrigue  qui  ne  doit  point  nous  occuper. 
Rentré  clans  la  maison  paternelle,  il  n'y  resta  pas  long-temps. 
Son  père  vouloit  lui  donner  un  état,  et  le  jeune  homme  n'ai- 
moit  que  l'indépendance  et  les  vers.  Après  avoir  passé  quel- 
que temps  chez  un  procureur,  Voltaire  reprit  pour  toujours 
ses  goûts  favoris.  De  grands  seigneurs,  qui  s'amusoient  de 
son  esprit  et  de  ses  saillies,  le  protégeoient.  11  réussissoit  déjà 
dans  la  poésie  légère.  Une  satire  imprimée  contre  Louis  XIV 
lui  fut  attribuée,  et  le  fit  mettre  à  la  Bastille.  Son  épître  k 
M"c.  de  G. ,  qui  est  de  1716  ou  171 7,  erque  l'on  trouve  au 


(1)  Nous  avons  souvent  parle  de  Voltaire  dans  le  corps  de  ces  Afé- 
tnuires.  y  oyez  les  articles  du  a5  décembre  1723  ,  du  10  juin  1734  ,  «lu 
3 a  février  17^3,  du  10 mars  1760,  du  19  mars  1765 ,  du  11  avril  1768, 
du  i*r.  m«rs  1770,  du  3o  mai  1778,  du  3  juin  1785,  el  du  11  juillet 
1791.  Nous  De  dirons  ici  que  ce  qui  n'a  pu  trouver  sa  pîacc  dans  ces 
djfi'ïrens  articles. 

tome 
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1ome  Xfll  de  ses  Œuvres ,  annonce  déjà  l'écrivain  qui  dc- 
\  oit  tourner  la  religion  en  ridicule  (1).  Son  OEdipe  fut  joué 
en  1718.  C'est-là  que  se  trouvent  ces  deux  vers  fameux  ,  pre- 
mier cri ,  dit  Condorcet,  d'une  guerre  que  la  mort  même  de 
p'ollaire  n'a  pu  éteindre.  ISJ'Jpttre  à  Uranie  et  quelques  au- 
tres pièces  dans  le  genre  irréligieux  ou  libertin ,  se  rappor- 
tent à  la  même  époque.  La  Henriade  fut  commencée  vers  ce 
temps.  Un  des  historiens  de  Voltaire,  le  marquis  de  Villctte, 
a  vanté  les  services  que  ce  poème  rendit  à  la  philosophie.  11 
date  de  là  la  liberté  de  penser.  II  ajoute,  avec  autant  de 
grâces  que  d'esprit ,  que  jusqu'alors  la  France  étoit  dévote 
et  bêtement  fanatique ,  qu'on  y  étoit  imbécile ,  et  que  les  au- 
tres épiques  n'ont  fait  qu'encenser  les  préjugés.  Le  même 
écrivain  dit  qu'à  son  retour  d'Angleterre,  Voltaire  répandit 
sur  les  querelles  de  ce  temps-là  un  pamphlet  intitulé  :  5b/- 
tise  des  deux  parts.  On  ne  trouve  cependant  rien  sous  ce 
titre  dans  la  collection  de  ses  W.uvres.  D'autres  pièces  plus 
connues  sont  l'Apothéose  de  M,le.  le  Couvreur,  et  le  Mon-' 
dain.  Celle-ci,  qui  est  une  apologie  du  luxe,  lui  attira,  dit 
Condorcet,  les  reproches  non-seulement  des  dévots ,  mais  de 
plusieurs  philosophes  austères  et  respectables.  Obligé  de  se 
retirer  à  Cirey,  Voltaire  s'y  occupoit  tour  à  tour  de  poésie, 
de  physique  et  de  philosophie.  11  avoit  contracté  avec  la  mar* 
quise  du  Châtelet  une  liaison  dont  la  nature  est  assez  connue, 
et  qui  dura  assez  long-temps.  Cependant  il  paroit  par  une 
correspondance  de  la  marquise,  imprimée  il  y  a  quelques 
années,  qu'il  s'en  ennuya,  et  qu'elle  avoit  peine  à  le  retenir 
dans  ses  chaînes.  C'est  chez  cette  dame  même  qu'il  travail- 


(1)  Fn  novembre  i~a3,  Voltaire  étant  tomhe'  malade  rhet  le  prési- 
dent de  Maisons,  se  confessa  au  cure'  de  Maisons.  C'est  lui-même  qui 
nous  instruit  de  celte  circonstance,  dans  une  lettre  de  janvier  17^4» 
au  baron  de  Rrctniil.  [Ohluvres  de  Voltaire ,  tom.  LU,  lettre  i4e) 
11  est  même  remarquable  qu'il  ne  fait  point  de  mauvaise  plaisanterie 
sur  cette  démarche. 
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loit  ù  un  poème  licencieux,  que  ses  historien*  ont  loué  avec 
une  affectation  révoltante.  Le  marquis  de  \illette,  après 
avoir  dit  sans  façon  que  ce  pocuie  sera  peut-être  mis  un 
four  au-dessus  de  V Iliade,  de  l'Enéide ,  de  Roland  et  de 
la  Jérusalem  délivrée,  se  laisse  emporter  à  un  déborde- 
ment de  plaisanteries  également  dépourvues  d'esprit  et  de 
délicatesse,  et  à  des  réflexions  d'un  fanatisme  et  d'une  dé- 
raison qui  confondent.  Condorcet  n'a  pas  plus  de  retenue. 
Dans  X  Avertissement ,  en  tete  de  ce  poème,  dans  la  collec- 
tion des  (Suvres  de  Voltaire ,  il  s'exprime  ainsi  :  Ce  poème 
est  un  ouvrage  destiné  à  donner  des  leçons  de  raison  et  de 
sagesse  sous  le  voile  de  la  volupté  et  de  la  Jolie.  Assurément 
ce  n'est  pas  là  qu'on  seroit  allé  chercher  lu  raison  et  la  sa- 
gesse, et  il  faut  bien  compter  sur  la  crédulité  de  ses  lecteurs 
pour  leur  débiter  sérieusement  une  si  ridicule  apologie. 
Dans  ce  même  endroit  l'éditeur  se  plaint  qu'on  attache  trop 
d'importance  à  l'austérité  des  mœurs.  C'est,  à  son  gré,  une 
invention  des  prêtres,  et  en  conséquence  il  combat  un  sys- 
tème si  dangereux.  Nous  l'y  verrons  revenir  dans  sa  Pi*  de 
Voltaire,  tant  ce  philosophe  moral  avoit  cet  objet  à  cœur. 
Voltaire  n'osa-  long-temps  publier  celle  composition  mon  s-  t 
trueuse.  11  se  contentoit  d'en  donner  des  copies  à  quelques 
personnes  privilégiées ,  et  l'on  trouve  avec  peine  panni  celles 
qui  lui  en  demandoient,  des  femmes,  des  princes,  des  prin- 
cesses, à  qui  leur  rang  ou  leur  sexe  eussent  dû  imposer  plus 
de  réserve.  En  1740,  il  fit  le  voyage  de  Berlin.  11  étoit  de- 
puis quelques  années  en  relation  avec  Frédéric,  qui  prenoit 
de  lui.  des  leçons  de  philosophie.  Ce  prince  eût  voulu  mémo 
dès-lors  le  fixer  à  sa  cour.  Mais  Voltaire  étoit  encore  retenu 
par  la  marquise  du  Chàtelet,  et  ce  ne  fut  qu'après  la  mort 
de  cette  dame  qu'il  céda  aux  instances  du  Roi.  II  étoit  mé- 
content de  la  France,  qui  ne  lui  paroissoit  pas  rendre  assex 
de  justice  à  son  mérite.  Toute  sa  vie  il  s'est  plaint  de  per- 
sécution. Ce  langage  étoit  devenu  chez  lui  une  espèce  d'habi- 
tude et  un  moyen  d'exciter  l'intérêt.  U  est  bien  évident  pour- 
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tant  qu'il  n'eût  tenu  qu'à  lui  dëtre  tranquille.  Il  auroit  joui 
à  la  fois  de  plus  d'honneur  et  de  repos  en  n'attaquant  point 
journellement  les  institutions  de  son  pays,  et  en  gardant, 
•oit  dans  ses  conversations,  soit  dans  ses  écrits,  les  égards 
qu'il  devoit  aux  prrsonnes  et  aux  choses.  Mais  cette  ame 
vive  et  ardente  étoit  entraînée  par  un  besoin  impérieux  d'a- 
gitation et  de  renommée.  Chaque  trait  de  sa  conversa- 
tion, dit  M.  Lacretelle,  indiquoit  un  d&sir  impétueux  dé 
braver  et  iV insulter  les  croyances  religieuses.  D'ailleurs  à 
qnoi  se  bornoit  cette  persécution  sur  laquelle  il  revient  si  sou- 
vent dans  sa  Correspondance?  11  entra  a  l'Académie,  il  jouit 
paisiblement  de  la  fortune  qu'il  avoit  acquise,  il  sortit  de 
France  de  son  plein  gré,  et  y  rentra  non  moins  librement. 
Il  ne  fut  gené  ni  dans  sa  correspondance ,  ni  dans  sa  vie  in- 
térieure, trouva  le  moyen  de  publier  et  de  répandre  touj 
les  écrits  qu'il  voulut  mettre  au  jour,  et  finit  par  venir  re* 
cueillir  à  Paris  des  honneurs  et  des  applaudissement  excès-* 
sifs.  Si  c'est— là  de  la  persécution ,  il  n'est  personne  qui  né 
consentît  à  en  essuyer  de  pareilles.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  quitta 
la  France,  en  tySo,  pour  aller  demeurer  auprès  du  roi  dé 
Prusse ,  qui  lui  donna  mille  louis  pour  son  voyage.  Le  phi- 
losophe désintéressé  en  demandoit  autant  pour  Mme.  Denis  j 
sa  nièce,  et  fut  très-piqué  du  refus  qu'il  essuya.  Pour  le  con- 
soler, on  le  fit  chambellan  avec  20,000  livres  de  pension.  Il 
passa  trois  ans  à  Berlin,  avec  quelques  alternatives  de  brouil- 
leries  et  de  raccommodemens ,  et  s'y  fortifia  manifestement 
dans  ses  dispositions  irréligieuses  par  la  fréquentation  d'une 
société  oii  on  affichoit  le  mépris  de  la  religion.  Le  Roi  avoit 
rassemblé  autour  de  lui  ceux  à  qui  leurs  opinions  et  leur  zèle 
*  voient  attiré  quelque  disgrâce  en  France ,  d'Argens,  La  Met* 
trie ,  Toussaint ,  de  Prades.  C'est  au  premier  de  ces  écri- 
vains que  Voltaire  écrivoit  dès  iy5a  :  Ah  !  frère,  si  vous 
vouliez  écraser  l 'erreur  !  frère ,  vous  êtes  bien  tiède.  Tliié— 
bault,  dans  ses  Souvenirs  de  vingt  ans  à  la  cour  de  Berlin, 
n'a  pas  toujours  peint  Voltaire  sous  des  rapports  très— h  on  o— 
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rables.  Un  pamphlet  qu'il  publia  contre  Mauper lui 3,  acheva 
d'indisposer  Frédéric.  Ils  se  quittèrent  fort  mécontens  l'un 
de  l'autre.  Il  paroît  que  le  Roi  trouvoit  quelquefois  le  phi- 
losophe un  peu  familier  avec  lui ,  et  que  celui-ci  ne  sut  pas 
toujours  conserver  les  égards  que  l'on  doit  à  un  souverain , 
lors  même  qu'il  consent  à  descendre  de  son  rang.  Frédéric 
vouloit  bien  abandonner  la  religion  au  mépris  de  ses  con- 
vives dans  ses  soupers  philosophiques;  mais  il  ne  trouvoit 
pas  bon  qu'on  oubliât  le  respect  qui  lui  étoit  dû.  De  pareils 
écarts  étoient  d'une  toute  autre  conséquence.  On  sait  avec 
quelle  humiliante  dureté  il  fit  traiter  Voltaire  à  Francfort.  Le 
chambellan  irrité  renvoya  sa  croix.  Il  rentra  en  France,  passa 
quelque  temps  en  Alsace  et  en  Lorraine,  et  finit  par  se  fixer 
auprès  de  Genève.  La  maison  des  Délices,  puis  celle  de  Ferney 
dans  le  pays  de  Gex,  devinrent  sa  résidence.  C'est-là  qu'il 
composa  ce  grand  nombre  d'écrits  qui  ont  signalé  la  fin  de  sa 
carrière".  La  plus  grande  faute  dans  laquelle  Foliaire  ait  eu 
le  malheur  de  tomber,  dit  Palissot ,  fut  d'accepter  le  titre  de 
chef  de  parti,  et  ce  fut  d'Alembert  qui  F  y  précipita.  Sa 
correspondance  en  est  une  preuve  convaincante,  et  Ton  y 
remarquera  que  l'époque  oh  Foliaire  perdit  le  plus  de  ses 
qualités  morales ,  fut  précisément  celle  où  il  donna  toute 
sa  confiance  à  ce  tartuffe  de  la  philosophie  (1).  On  a  pré- 
tendu qu'il  eût  été  plus  sage  au  gouvernement  de  faire 
venir  Voltaire  a  Paris,  où  on  auroit  pu  contenir  plus  ai- 
sément sa  fougue,  et  réprimer  ses  écarts.  Il  est  possible 
qu'en  effet  l'éloignement  et  la  solitude  aient  contribué  à 
exalter  le  zèle  antichrélicn  de  Voltaire.  Mais  le  gouverne- 
ment avoit  encore  bien  des  moyens,  s'il  l'eût  voulu  sérieu- 
sement, pour  arrêter,  quoique  de  loin,  la  manie  irréligieuse 


,  (1)  Celte  expression  de  tartufe,  que  Palissot  donne  ici  à  d'Alem- 
bert,  paroîtra  peut-être  un  peu  dure.  Vent -il  dire  que  d'Alembert 
ne  fut  pas  véritablement  philosophe?  Nous  croyons  que  ce  seroit  une 
wreur  et  une  injustice. 
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et  le  cynisme  frondeur  du  vieillard.  On  savoit  très-bien  qu'il 

étoit  Pautcur  de  tant  d'écrits  et  de  pamphlets  contre  la  re- 
ligion. Ainsi,  si  on  ne  lui  imposa  point  silence,  ce  fut  par 
une  suite  de  l'esprit  d'insouciance  et  de  faiblesse  qui  préva— 
loit  alors  dans  le  ministère.  Quand  il  vit  qu'on  ferinoit  les 
yeux  sur  sa  hardiesse  et  sa  licence,  il  redoubla,  comme  on 
devoit  s'y  attendre  ,  de  zèle  ,  d  audace  et  de  vigueur  Sa  cor- 
respondance seule  en  ofl'riroit  des  exemples  multiplies.  Elle 
devint,  vers  î^tio,  a  mère  et  provoquante.  11  excitoit  sans 
relâche  ses  amis  à  terrasser  ce  qu'il  appeloit  la  superstition. 
Il  mit  le  plus  grand  r.èle  à  soutenir  l' Encyclopédie ,  et  tra- 
vailla lui-même  à  ce  vaste  dictionnaire.  H  avoit  toujours  sur 
le  métier  plusieurs  ouvrages  de  genre*  diiîcrens,  et  en  accu- 
mula plus  en  dix  ans  qu'il  n'eu  avoit  composés  jusque-là 
dans  sa  longue  carrière.  Ces  écrits  tendoient  tous  au  même 
butj  pamphlets,  facéties,  romans,  pièces  de  théâtres,  écrits 
philosophiques,  histoires,  tout  étoit  empreint  du  même  ca- 
chet, tout  étoit  rédigé  dans  le  même  esprit.  Nous  ne  donne- 
rons point  la  liste  de  ces  productions,  les  ayant  déjà  citées  et 
appréciées  pour  la  plupart.  L'auteur  y  reproduit  sous  toutes 
les  formes  les  mêmes  argumens  et  surtout  les  mêmes  plaisante- 
ries. Ln  ton  caustique,  une  ironie  et  une  malignité  continuelles 
forment  le  fond  de  ceux  même  qui,  par  leur  nature,  eussent 
dû  être  les  plus  sérieux.  C'est  bien  pis  encore  dans  les  fa- 
céties. La  dérision  et  le  sarcasme  y  sont  portés  à  un  excès 
qui  nous  paroîl  exclure  la  gaîté,  et  ne  pas  annoncer  même 
toujours  l'esprit.  On  »»e  voit  rien  de  très-ingénieux  et  de 
très-délicat  dans  ces  traits,  qui  décèlent  une  haine  profonde 
et  peu  difficile  dans  le  choix  de  ses  movens.  Que  dirons- 
rfous  de  ces  suppositions  de  noms,  par  lesquelles  il  prêfoit 
ses  productions  à  des  morts  ou  à  des  êtres  inconnus?  /  o/— 
taire,  dit  M.  Lacrelelle,  se  fit  une  triste  nécessité ,  ou  un  jeu 
plus  trisU  encore,  de  ces  suppositions  de  noms  et  de  faits  , 
de  ces  ruses  et  de  ces  déguisement  qui  embarrassent  /'esprit 
dans  de  honteuses  combinaisons ,  qui  rendent  une  doctrine 
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suspects  par  le  manège  clandestin  avec  lequel  on  la  piv- 
page,  qui  Ateroient  à  la  vérité  ses  deux  plus  beaux  attributs, 
la  candeur  et  le  courage,  et  qui  semblent  si  loin  du  philo* 
sophe  qu'ils  sont  même  importuns  à  la  pensée  de  l  honnête 
homme.  Un  amateur  s'est  donné  la  peine  de  faire  un  relevé 
de  toutes  ces  fausses  dénominations  sous  lesquelles  Voltaire 
se  caclioit.  Il  en  compte  soixante-dix-sept  (1).  Ces  attribu- 
tions mensongères  étoient  d'autant  plus  ridicules  qu'elles  ne 
trompoient  personne,  et  que,  par  une  contradiction  inex- 
plicable, Voltaire  lui-même  auroit  été  très-fâché  qu'on  s'j 
trompAt.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  ses  provocations ,  de 
ses  formules  si  souvent  répétées,  de  ses  communions  hypo- 
crites, et  des  autres  excès  où  la  haine  précipita  ce  vieillard, 
à  un  âge  qui  eût  dû  le  rappeler,  à  des  sentiment  plus  modé- 
rés. Car  il  est  remarquable  qu'il  devint  plus  fougueux  dans 
son  zèle  à  mesure  qu'il  avançoit  dans  la  carrière ,  et  on  eut 
dit  que  les  glaces  de  la  vieillesse  augmentoient  son  ardeur  au 
lieu  de  l'éteindre.  Je  ne  sais  ce  que  pourroient  alléguer  ses 
partisans  pour  excuser  ses  provocations  emportées,  et  tant  • 
d'écrits  qui  respirent  la  fureur.  Ils  auroient  sans  doute  beau 
jeu  s'ils  rencontroient  de  telles  déclamations  dans  les  écrits 
antiphilosophiques.  Alors  ils  en  parleroient  comme  de  l' effet 
d'un  fanatisme  honteux,  et  ils  les  livrcroient  au  mépris  des 
gens  de  bien.  Mais  ce  qui  seroit  intolérable  dans  un  parti, 
peut-il  être  excusable  dans  l'autre ,  et  l'impartialité  ne  con. 
aiste-t-elle  pas  à  réprouver,  quelque  part  qu'on  les  trouve, 
ces  tristes  indices  d'une  passion  et  d'un  aveuglement  qui 
ne  connoissoient  plus  de  bornes?  En  examinant  les  progrès 
que  fit  Voltaire  dans  sa  manie  irréligieuse  ,  on  se  convainc 
qu'il  fut  égare  par  les  éloges  et  les  applaudissement  qu'dn 
lui  prodiguoit.  Il  s'étoit  fait  des  amis  puissans.  Le  maréchal 
de  Richelieu,  la  marquise  de  Pompadour,  le  duc  de  Choi- 


(i).Voyes  !«  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes,  lome  IV, 
P3t  59. 
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aertl,  le  protegeoient.  Il  étoit  en  correspondance  de  leltrps 
avec  plusieurs  souverain*  de  l'Allemagne  et  du  nord.  11  étoit 
visité  dans  sa  retraite  de  Ferney  par  de  grands  seigneurs, 
des  gens  de  lettres,  des  voyageurs  de  toutes  les  classes.  De 
tous  côtés  on  lui  portoil  des  hommages.  Les  trompettes  de  la 
Renommé*  étoient  à  sa  disposition.  On  le  proclamoit  l'oracle 
de  son  siècle ,  et  c 'étoit  à  qui  brùleroit  le  plus  d'encens  en  son 
honneur.  Tant  de  louanges  et  de  flatteries  lui  furent  funestes. 
Au  milieu  de  ce  concert  d'applaudissemens  ,  il  s'imagina 
qu  il  pouvoit  tout  oser,  et  enivré  de  tant  d'adulations,  le 
chef  de  la  littérature  ne  connut  plus  de  frein,  et  franchit 
toutes  les  bornes.  Ainsi  son  jiècle  est  complice  de  ses  excès, 
et  ses  amis  sont  responsables  de  ses  fautes.  Il  en  avoit  un 
grand  nombre.  Les  plus  intimes,  et  ceux  qui  prirent  le  plus 
de  part  à  son  antipathie  irréligieuse  ,  furent  Th mot ,  d'Argen- 
fal  (1),  d'Alcmbert,  Damilaville ,  d'Argens,  Helvétius,  de 
Bordes,  Ma rmon tel ,  Saurin,  etc.  La  plupart  sont  déjà  connus 
par  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  ces  Mémoires.  Voltaire 
eut  quelque  temps  le  projet  et  l'espérance  d'établir,  par  le 
moyen  de  quelques-uns  d'eux,  une  colonie  toute  philoso- 
phique. Il  écrivoit  à  Damilaville,  le  ?5  juillet  17G6  :  Je  ne 
doute  pas  un  moment  que  si  i*ous  vouliez  pour  établir  à 
Clèves  avec  Platon  (Diderot)  et  quelques  amis ,  on  ne  vous 
fit  des  conditions  très-avantageuses.  On  y  établi  roi  t  une 
imprimerie  qui  produirait  beaucoup.  On  y  établirait  une 
autre  manufacture  plus  importante  ;  ce  servit  celle  de  la  vé- 


(0  Charles- Augustin  de  Ferriol,  comte  d'Argental ,  neveu  de 
Mme.  de  Tencin ,  fut  un  de»  amis  les  plus  anciens  et  les  plus  con- 
slans  de  Voltaire,  fié  à  Paris  en  1 700  ,,  il  avoit  le  dire  de  ministre  de 
l'infant  duc  de  Parme  en  France.  Il  n'est  guère  connu  que  par  la 
Correspondante  de  Voltaire,  dont  Marmontel  rappelle,  d<«us  ses 
Mémoires  t  Vante  damnée.  Sa  maison  étoit  un  des  rcmlez-vous  des 
philosophes,  et  il  prenoit  un  grand  intérêt  au  succès  de  celle  cause. 
H  mourut  le  5  janvier  1788. 
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rité.  Vos  amis  viendraient  y  vivre  avec  vous.  Il  faudrait 
qu'il  n'y  eût  dans  le  secret  qu-e  ceux  qui  fonderaient  la  co- 
lonie. Soyez  sûr  qu'on  quitterait  tout  pour  voue  Joindre. 
Soyez  très-sûr  qu'il  se  ferait  alors  une  grande  révolution 
dans  les  esprits ,  et  qu'il  suffirait  de  deux  ou  trois  ans  pour 
faire  une  époque  éternelle.  Il  lui  dit  encore  dans  une  lettre, 
du  6  août  suivant  :  Pourquoi  un  certain  baron  philosophe 
ne  viendrai t-il  pas  travailler  à  rétablissement  de  cette  co- 
lonie ?  Pourquoi  tant  d'autres  ne  saisirai  ent-ils  pas  une  si 
belle  occasion?  Il  s'étonne  qu'on  n'adopte  pas  avidement  un 
projet  si  utile.  Six  ou  sept  vent  mille  sots  huguenots  ont  aban- 
donné leur  patrie  pour  les  sottises  de  Jean  Chauvin ,  et  il  ne  se 
trouvera  pas  douze  sages  qui  fassent  le  moindre  sacrifice  à  la 

raison  universelle!  Les*  philosophes  sont  divisés  Il  se  plai- 

gnoit  surtout  de  Diderot,  qui  avoit  refusé  d'aller  à  Clèves, 
et  qui  trouvoit  plus  doux  et  plus  commode  de  prêcher  la 
philosophie  à  Paris.  Voltaire  vit  avec  douleur  le  pen  de  suc- 
cès de  ses  exhortations  relativement  à  un  projet  dont  il  at- 
tendoit  beaucoup  pour  la  cause  commune.  Il  s'en  dédomma- 
gea ,  autant  qu'il  le  put,  par  de  nombreux  écrits,  et  il  mou- 
rut les  armes  à  la  main  contre  la  religion.  Nous  avons  parlé 
ailleurs  des  honneurs  extraordinaires  et  affectés  qu'on  lui 
rendit  à  Paris,  et  de  ses  derniers  momens.  Tout  ce  que  nous 
y  ajouterons,  c'est  que ,  le  7  avril  qui  précéda  sa  mort,  il  se 
.  fît  recevoir  franc-maçon  de  la  loge  des  Neuf-Sœurs.  Ce  fut 
l'astronome  Lalandc  qui  le  harangua.  Voltaire  eut  le  chagrin, 
dans  ses  dernières  années,  de  voir  son  crédit  diminuer  dans 
son  parti.  Déjà  on  ne  le  trouvoit  plus  assez  exalté.  On  lui 
reprochoit  et  de  caresser  trop  les  grands  et  les  rois ,  et  de 
croire  à  l'existence  de  Dieu.  Une  école  d'athées  et  de  répu- 
blicains s'étoit  formée  parmi  des  hommes  qu'il  regardoit 
comme  ses  disciples.  Le  chef  de  cette  nouvelle  école  étoit 
Diderot,  athée  décidé.  Grimm,  un  de  ses  admirateurs,  dit 
dans  sa  Correspondance,  que  Y  humeur  de  Voltaire  contre 
le  Système  de  la  nature  vient  de  ce  qu'il  a  peur  que  cet  our 
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vrage  ne  renverse  son  rituel,  et  que  le  patriarche  ne  t'en 
aille  au  diable  avec  lui  (  1  ).  Le  baron  d'Holbach  étoit  un  des 
plus  fermes  appuis  de  cette  nouvelle  brandie  de  la  philoso- 
phie, et  il  a  consigné  ses  sentiinens  dans  le  Système  de  la  na~ 
ture.  Naigeon  parlageoit  la  même  doctrine.  Tous  ces  hom- 
mes montroient  peu  «le  déférence  pour  Voltaire  ,  et  lui-même 
fait  assez  voir  en  plusieurs  endroits  de  sa  Correspondance  qu'il 
ne  les  aimoit  guère.  Il  manifesta  toujours  son  horreur  pour 
l'athéisme,  et  son  éloignement  pour  ceux  qui  professoient 
cette  doctrine  dangereuse/  et  absurde.  Quant  à  sa  conduite 
envers  les  gouvernemens ,  Condorcet  ne  veut  point  qu'on  re- 
garde Voltaire  tomme  un  ami  des  rois.  11  dit  que  ce  philo- 
lophe  a  fait  tout  ce  qui  étoit  possible  dans  les  circonstances  , 

'  r 
(1)  CVst  une  chose  assez  singulière  que  Grimm  ,  qui,  dans  sa 
Correspondance,  se  mo»jue  assea  fréquemment  de  Voltaire,  et  se 
permet  de  censurer  presque  Unis  ses  ouvrais,  change  «le  ion  à  la 
mort  de  cet  écrivain,  et  se  met  à  le  louer  sans  restriction.  Ce  litté- 
rateur, qui  montre  ordinairement  beaucoup  d'esprit  et  de  Mgacitë 
dans  ses  jugemens  ,  quand  ils  ne  lui  sont  pas  diètes  par  l'esprit  de 
coterie ,  critique  la  plupart  des  ouvrage*  de  Voltaire.  Il  ne  trouve , 
par  exemple,  dans  les  Annales  de  V Empire,  ni  goiit ,  ni  esprit ,  ni 
coloris ,  ni  connnissarue  des  faits.  C'est,  à  ses  yeux,  un  livre  in- 
digne de  son  auteur.  Il  reproche  de  même  à  Y  lissai  sur  l'htsfpire 
générale ,  des  fautes  grossières  dans  les  faits  et  dans  le  style.  L»e 
poème  sur  le  Désastre  de  Lisbonne  lui  |>arott  renfermer  une  philo- 
sophie petite,  étroite  et  fausse,  il  fait  une  critique  détaillée  et  judi- 
cieuse de  Candide.  A  propos  de  V Histoire  du  exar  Pierre  ,  je  suis 
toujours  de  l'avis,  c'est  Grimm  qui  parle,  que  M.  de  Voltaire  n'a 
pas  de  vocation  pour  renne  l'histoire.  Il  faut  pour  cela  un  génie 
grave  et  profond.  La  légèreté ,  la  facilite  ,  les  grâces  ,  mut  ce  qui 
fait  de  foliaire  un  philosophe  si  séduisant,  et  le  premier  bel  esprit 
de  son  siècle,  tout  cela  convient  peu  a  la  dtgnttc  de  l'histoire.  La 
rapidité  même  du  style  ne  sauroit  durer  long-temps  sans  déplaire. 
JLa  marche  de  Fhistoire  est  grave  et  posée  ;  celle  du  czar  court 
toujours.  Si  M.  de  Voltaire  avoit  de  véritables  talens  pou,  l'his- 
toire, nous  l'aurions  vu  dans  son  Essai  sur  l'histoire  générale.  On 
ne  peut  pas  dire  que  ce  soit  fourrage  d'un  historien.  Grimm ,  tout 
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•ju'il  a  procédé  avec  ménagement ,  qu'i/  a  travaillé  à  âier 
au  peuple  ses  préjugés ,  e«  <pf*7  £5/  meilleur  moyen  d'a- 
voir un  peuple  libre,  qu'il  ne  faut  point  déclarer  la  guerre 
au  despotisme  avant  que  la  raison  ait  rassemblé  assez  de 
forces.  .  {J^oyex  l'article  du  14  juillet  1791  dans 

corps  des  Mémoires.)  Nous  avons  jusqu'ici  quatre  Vies 
de  Voltaire  j  mais  toutes  quatre  dans  un  esprit  qui  ne  pa- 
raît pas  fait  pour  contenter  les  esprits  calmes,  judicieux 
et  modérés.  Celles  du  marquis  de  Villette  et  de  Condor- 
cet  sont  d'une  violence  d'expressions  qui  confond.  Le  pre- 
mier lance,  presque  à  chaque  page,  les  impiétés  et  les  in-* 
vectives ,  les  railleries  et  les  outrages.  On  voit  à  quelle  école. 


philosophe  qu'il  est ,  n'approuve  pas  les  deux  fameux  vers  d'Œdipe , 
qu'il  repartie  comme  t époque  et  la  source  de  cette  impiété  qui  s'est 
établie  si  ridiculement ,  dit-il ,  sur  nos  théâtres.  Notre  maître  a  eu 
tort  en  cela,  ce  sont  ses  expression»,  et  ce  n'est  pas  dans  ses  torts 
qu'il  faut  f  imiter,  foliaire ,  dit-il  ailleurs ,  est  trop  absorbé  par  son 
beau  zèle  contre  l'infâme.  En  rendant  compte  de  la  Philosophie  de 
l'histoire,  publiée  sous  le  nom  emprunté  de  l'abbé  Bazin,  Grimra 
•'as prime  «iosi  :  On  est  forcé  de  convenir  que  cet  ouvrage  est  en 
quelques  endroits  un  peu  aride  ,  un  peu  croqué ,  un  peu  superficiel 
et  trop  peu  approfondi.  L'abbé  Bazin  n'est  point  assez  philosophe  » 
ni  a^set  de  bonne  foi.  Il  nie  des  faits  avérés.  Il  juge  de  tout  par  nos 
moeurs.  Il  est  trop  plaisant.  Eh  fin,  à  travers  tous  les  éloges  que  Grim  m 
accorde  à  Voltaire,  il  lui  adresse  des  reproches  fort  justes,  et  même 
des  railleries  asses  piquantes.  Il  se  moque  de  son  excessive  fécondité*. 
Il  blâme  ses  redites  et  son  rabâchage,  car  il  se  permet  ce  mot,  et 
il  ï  applique  surtout  aux  Questions  sur  F  Encyclopédie.  Il  l'appelle 
fréquemment  un  sublimé  enfant ,  un  sublime  pantalon;  dénomina- 
tions que  nous  osons  a  peine  transcrire ,  mais  dont  nous  es|iérons 
n'être  pas  responsables.  Les  communions  de  Voltaire  ne  trouvent  pas 
plus  de  grâce  aux  yeux  du  correspondant  philosophe.  Les  dévots  , 
les  philosophes  et  les  gens  du  monde  en  ont  été  également  tcanda* 
Usés.  Ses  amis  et  ses  ennemis  se  sont  accordés  h  regarder  cette  dé* 
marche  comme  fausse.  Il  faut  espérer  qu'on  ne  nous  fera  plus  un 
crime  d'avoir  hasardé  quelques  critiques  contre  Voltaire ,  puisqu'un 
écrivain  bien  et  duement  philosophe  s'en  est  permises  plusieurs. 
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il  avoit  été  élevé.  La  fin  Je  son  ouvrage  surtout  est  mar- 
quée par  un  torrent  de  réflexions  insolemment  ironiques.  Il 
dit  se'rieusement  que  Voltaire  a  consumé  sa  vie  à  détruire 
de  grandes  erreurs  qui  corrompoient  la  morale  ;  ce  qui  ne 
laisse  p  s  d'être  une  découverte  assez  curieuse.  L'ouvrage  de 
Condorcet  n'est  guère  moins  violent.  On  l'y  reconnoit  à  cette 
amertume  de  plaisanteries  qui  faisoit  le  fond  de  son  style, 
dit  Grimm ,  et  à  cette  antipathie  pour  la  religion  qui  domine 
dans  tous  ses  écrits.  Nous  parlerons  de  sa  Vie  de  Voltaire  à 
son  article  ,  8  mars  1  794.  Nous  n'en  citerons  ici  que  ce  mor- 
ceau, le  seul  où,  malgré  d'habiles  déguisemens,  l'auteur  ait 
montré  un  peu  de  bonne  foi.  Les  heureuses  qualités  de  Vol' 
taire ,  dit  le  panégyriste  ,  étoient  souvent  égarées  par  une  mo- 
bilité  naturelle  que  l'habitude  de  faire  des  tragédies  avoit 
encore  augmentée.  Il  passoit  en  un  instant  de  la  colère  à 
l'attendrissement ,  de  V indignation  à  la  plaisanterie.  Né 
avec  des  passions  violentes,  elles  l'entraînèrent  trop  loin 
quelquefois  ,  et  sa  mobilité  le  priva  des  avantages  ordinaire» 
aux  ames  passionnées,  la  fermeté  dans  la  conduite,  et  ce 
courage  que  la  crainte  ne  peut  arrêter  quand  il  faut  agir, 
et  qui  ne  s'ébranle  point  par  la  présence  du  danger  qu'il  a 
prévu.  On  Va  vu  souvent  s'exposer  à  l'orage  presque  avec  té" 
mérité  ;  rarement  on  fa  vu  le  braver  avec  constance ,  et  ces 
alternatives  d'audace  et  de  faiblesse  ont  souvent  affligé  ses 
amis  ,  et  préparé  d'indignes  triomphes  à  ses  ennemis  (  1  ).  Les 
ouvrages  du  marquis  de  Lucbet  et  de  Duvernet  sont  d'un 
genre  moins  passionné  que  les  deux  précédens.  Ce  qui  y  choque 
^e  plus,  c'est  une  louange  continuelle  ,  et  toujours  montée  sur 
le  tou  de  l'emphase;  c'est  un  style  pesant,  c'est  un  bavardage 
ennuyeux,  c'est  le  défaut  d'intérêt  et  de  mesure.  On  assure 
qu'un  écrivain  morlerne ,  M.  Masure,  préparc  une  nouvelle 
\ie  de  Voltaire.  11  n'aura  pas  de  peine  à  être  plus  impartial 


(1)  Fie  de  Voltaire,  10m.  LXX  de  l'édition  in-ô".  de  ses  Œuvres  t 
pag.  161. 
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que  ses  devanciers,  et  ce  qu'on  dit  de  la  sagesse  et  des  prin- 
cipes de  Fauteur,  est  un  heureux  préjugé  en  faveur  de  l'esprit 
dans  lequel  sera  rédigé  un  ouvrage  qui  manquoit  à  notre 
littérature.  On  a  publié  dans  les  Mélanges  o? histoire ,  de 
philosophie  ,  de  morale  et  de  littérature ,  tomes  VIII  et  IX, 
un  Projet  d'une  nouvelle  vie  de  foliaire,  rédigée  d'après  sa 
correspondance  et  ses  écrits.  L'auteur  a  donné  sur  ce  sujet 
deux  articles,  qui,  même  dans  son  intention,  ne  peuvent 
être  regardés  que  comme  un  canevas  et  une  ébauche.  Dans 
V  Encyclopédie  méthodique,  partie  de  Y  Histoire,  article  Vol' 
taire ,  on  propose  de  faire  un  examen  impartial  de  ses  ou- 
vrages ,  et  on  se  plaint  qu'il  ait  des  zélateurs  fanatiques  qui 
ne  peuvent  souffrir  la  moindre  critique  contre  lui.  C'est  en 
effet  une  des  meilleures  preuves  de  l'esprit  de  parti.  Car  de 
même  que  nous  ne  contestons  pas  les  talens  de  Voltaire,  que 
nous  rendons  justice  à  ce  qu'il  a  fait  de  bon ,  que  nous  ad- 
mirons ses  beaux  vers,  sa  prodigieuse  facilité,  celte  apti- 
^  tude  à  s'exercer  sur  toute  sorte  de  sujets ,  ce  coloris  brillant , 
cette  verve,  ce  piquant  qu'il  répand  partout,  de  même  nous 
voudrions  qu'on  eût  la  bonne  foi  de  reconnoitre  ses  torts,  et 
l'abus  qu'il  a  fait  trop  souvent  de  ses  talens  et  de  sa  facilité. 
Nous  voudrions  qu'on  avouât  la  partialité  et  l'aigreur  qui 
régnent  dans  plusieurs  de  ses  écrits ,  les  emportemens  de  sa 
conduite,  les  excès  où  le  porta  sa  manie  antichrétienne.  Ses 
amis  eux-mêmes  se  permettoient  de  le  blâmer.  Pourquoi  ses 
admirateurs  seraient- ils  aujourd'hui  plus  discrets?  Ils  fe- 
raient plus  d'honneur  à  la  cause  que  soutint  Voltaire,  en 
reconnoissant  qu'il  la  soutint  souvent  fort  mal,  et  que  sea, 
provocations,  ses  fureurs,  ses  communions,  la  licence  et  les 
sarcasmes  de  ses  écrits  ne  sont  pas  d'un  sage  et  d'un  phi- 
losophe. 

3o  juin.  —  Marc— Albert  de  Vâlliers,  ecclésiastique,  publia , 
en  1 768 ,  une  Explication  littérale  du  Catéchisme  de  Paris; 
mais  il  est  plus  connu  par  une  Apologie  du  célibat  chrétien  , 
contre  l'ouvrage  de  Desforges,  1762,  in-12.  Ce  Desforges 
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etoit  un  chanoine  d'Etampes ,  qui  s'avisa  de  faire  paroltre , 
en  1 758 ,  les  Avantagea  du  mariage ,  et  combien  il  est  né- 
cessaire et  salutaire  aux  prêtres  et  aux  évéques  de  ce  temps- 
ci  d'épouser  une  fille  chrétienne ,  2  vol.  in- 12.  Son  livre, 
qui  parut  un  scandale  à  tous  les  amis  de  la  religion ,  rut  mis 
à  l'index  par  décret  du  7  janvier  1765.  Il  parut  dans  le  même 
temps,  et  sur  la  même  matière,  un  livre  italien  intitulé: 
Nécessité  et  utilité  du  mariage  des  ecclésiastiques,  avec  une 
Lettre  aux  souverains  catholiques ,  une  Dissertation  histo- 
rique et  philosophique  sur  le  célibat,  et  le  Projet  de  F  abbé 
de  Saint-Pierre.  Ce  nouvel  écrit  fut  noté  par  un  décret  de 
l'index  du  26  août  1771. 

s  juillet.  —  Jean-Jacques  Rousseau  ,  littérateur  et  philo- 
sophe, naquit  à  Genève,  en  1712,  de  parens  protestans.  Il 
nous  a  donné  sur  ses  premières  années,  dans  ses  Confessions, 
des  détails  qui  ne  sont  propres  qu'à  refroidir  ses  admira- 
teurs et  affliger  ses  amis.  Il  se  fit  catholique  â  seise  ans,  et 
fut  d'abord  domestique  à  Turin.  Ce  fut  alors  qu'il  lui  arriva 
d'accuser  une  domestique  d'un  vol  que  lui-même  avoit  com- 
mis. Après  avoir  essayé  de  difterens  états,  et  avoir  mené 
long-temps  une  vie  oisive,  il  fut  précepteur  des  enfans  de 
M.  de  Mably  à  Grenoble ,  et  fait  encore  sur  son  séjour  dans 
cette  maison  d'assez  tristes  révélations.  N'auroit-il  pas  pu  se 
dispenser  également  de  nous  faire  savoir  qu'il  abandonna, 
dans  les  rues  de  Lyon ,  un  ami  attaqué  d'un  mal  affreux  ? 
En  1741 ,  il  arriva  à  Paris,  et  se  lia  avec  Diderot,  Con- 
dillac ,  d'Àlembert ,  Grimm ,  et  d'autres  gens  de  lettres.  Une 
liaison  d'un  autre  genre  est  celle  qu'il  contracta  avec  Thérèse 
le  Vasseur,  fille  pauvre,  'dont  il  ne  se  sépara  plus,  et  dont 
il  eut  plusieurs  enfans  qu'il  envoya  successivement  à  l'hôpi- 
tal. Il  s'est  efforcé  plusieurs  fois  de  justifier  cet  abandon  si 
contraire  aux  beaux  sentimens  qu'il  montre  dans  ses  ou- 
vrages -9  mais  il  n'a  pu  trouver  pour  sa  défense  que  des  so- 
phismes  et  des  puérilités.  Son  talent  n'étoit  encore  connu 
par  aucun  écrit  ,  quand  l'Académie  de  Dijon  proposa ,  .en 
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,1749  >  cette  question  :  Si  le  rétablissement  des  sciences  et 
des  arts  a  contribué  à  épurer  les  moeurs.  Rousseau  s'em- 
para de  la  négative,  et  fut  couronné.  Son  discours  fit  une 
grande  sensation.  Cependant,  d'après  lui-même,  c*t  écrit 
manque  absolument  de  logique  et  d'ordre;  de  tous  ceux 
qui  sent  sortis  de  sa  plume ,  c'est  le  plus  faible  de  rai* 
eonnement  et  le  plus  pauvre  de  nombre  et  (F harmonie. 
Ce  discours  commença  néanmoins  la  réputation  de  Rous- 
seau, qui  se  lança  dans  le  monde,  et  fut  admis  entr'autres 
dans  la  société  du  baron  d'Holbath,  rendet-vous  des  amis 
de  la  philosophie.  Rousseau  a  dépeint  cette  société  dans  ses 
Rêveries.  Je  vivois  alors ,  dit-il,  avec  des  philosophes  mo- 
dernes qui  ne  ressent])  loient  guère  aux  anciens.  Au  lieu  de 
lever  mes  doutes  et  de  fixer  mes  irrésolutions ,  ils  avoient 
ébranlé  toutes  les  certitudes  que  je  croyois  avoir  sur  les  points* 
qu'il  m'imporioit  le  plus  de  connotlre.  Oxr  ardens  mission* 
nôtres  d 'athéisme  et  très-impérieux  dogmatiques ,  ils  n'en- 
duroient  point  sans  colère  que  sur  quelque  point  que  ce  pd% 

être  on  osât  penser  autrement  qu'eux        //*  ne  m' avoient 

pas  persuadé,  mais  ils  m? avoient  inquiété.  Leurs  argument 
m' avoient  ébranlé  sans  m'avoir  convaincu.  Tel  est  le  témoi- 
gnage que  rend  Rousseau  des  opinions  de  ses  amis  d'alors. 
En  1753,  il  fit  le  Discours  sur  l'origine  de  l  inégalité  parmi 
les  hommes,  où  il  adopta  encore  un  paradoxe  plus  hardi  et 
plus  déraisonnable  qu'en  1750.  Cette  nouvelle  manière  de 
fronder  l'opinion  puhliqup  augmenta  sa  réputation.  En  1754» 
il  fit  le  voyage  de  Genève ,  où  il  fut  très-bien  accueilli.  Ce 
fut  alors  qu'il  retourna  au  protestantisme.  Fété  par  ses  con-* 
citoyens ,  son  enthousiasme  et  son  républicanisme  s'en  ac* 
crurent,  comme  il  le  dit  lui-même.  Honteux  d'être  exclue 
de  ses  droits  de  citoyen  par  la  profession  d'un  autre  culte  , 
il  reprit  celui  de  son  pays*  On  voit  assez  par  la  manière  dont 
il  rend  compte  de  cette  démarche  quels  en  furent  les  motifs. 
Il  ne  se  décida  à  ce  changement  qu'afin  de  recouvrer  des 
droits  politiques  auxquels  il  attachent  beaucoup  d'importance^ 
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ft  aussi  parce  que  l'importance  des  principes  religieux  .avort 
été  bien  diminuée  dans  son  esprit  par  ses  liaisons  avec  les 

philosophes  dont  il  traçoit  tout  à  l'heure  le  portrait.  Revenu 
eu  France,  il  affecta  d'autres  changemens  encore  dans  sa 
eonduite  et  dans  ses  habits.  Je  me  fia,  dit-ii,  cynique  et 
eaustique  par  honte.  J'affectai  de  mépriser  la  politesse  qut 
je  ne  savais  pas  pratiquer.  Le  9  avril  lySG,  i!  quitta  Paris 
pour  aller  s'établir  à  l'Hermilage,  à  Montmorency.  C'est  une 
grande  époque  dans  l'histoire  de  sa  vie.  C'est  de  ce  jour  seu- 
lement qu'il  commença  de  vivre,  dit-il  dans  une  lettre  h 
M.  de  Maleshcrbes.  Lùi  renonçant  aux  hommes,  en  contrac- 
tant l'habitude  des  méditations  solitaires,  son  imagination 
devint  plus  aisée  à  cullammer.  Il  parle  avec  délices  du  chan- 
gement qui  se  f:t  alors  dans  tout  son  être,  de  ses  rêveries 
politiques  et  moralrs ,  de  sa  fière  indépendance ,  des  illusions 
ds  son  sot  orgueil  (c'est  lui-nu?me  qui  se  sert  de  cette  ex- 
pression que  nous  n'aurions  osé  employer  de  nous-mêmes), 
de  sa  fièvre  d'écrire ,  de  son  enthousiasme  pour  la  vertu,  de 
la  singularité  de  ses  manières.  Cet  état  d'effervescence  dura 
près  de  six  ans.  Je  vivois  ,  dit-il ,  dans  un  monde  idéal,  dans 
h  pays  des  chimères  ;  j'ètois  dans  de  continuelles  extases. 
11  a  assuré  plusieurs  l'ois  à  son  ami  Corancez  que  ce  furent 
six  années  d'une  fièvre  continue  et  sans  sommeil,  qui  lui 
firent  produire  ses  ouvrages.  Au  milieu  de  cette  exaltation, 
son  caractère  devint  plus  Apre.  11  contracta  une  misanthro- 
pie sauvage,  et  se  brouilla  successivement  avec  tons  ses  amis. 
On  le  voit  dans  ses  Confessions  éplucher  toutes  leurs  ac- 
tions, les  envenimer,  exagérer  leurs  torts,  se  créer  à  plaisir 
des  monstres  pour  les  combattre,  supposer  même  des  com- 
plots, et  chercher  dans  tout  ce  qui  l'entouroit  des  ennemis 
acharnés  à  le  perdre.  Son  imagination  malade  se  repaissoit  de 
soupçons.  Cependant  il  étoit  accueilli  et  fété  de  tous  côîcV  In 
maréchal  de  France  lui  offroit  un  logement  dans  son  château,  et 
sollicitoit  l'honneur  de  l'avoir  à  sa  table.  D<*  grands  seigneurs, 
des  dames  du  plus  haut  rang  lui  écri voient,  et  regardoieot 
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comme  une  faveur  de  recevoir  de  ses  lettres.  Son  Origina- 
lité même  fa  voit  mis  a  la  mode.  Le  premier  fruit  de  sa  so- 
litude à  Montmorency ,  fut  sa  Lettre  à  d'Alembert  sur  V ar- 
ticle Genève  de  ? Encyclopédie.  C'est  un  des  morceaux  où  il 
a  mis*  le  plus  de  nerf  et  de  chaleur ,  et  où  il  a  commis  le 
moins  d'écarts.  Il  travail  1  oit  alors  presqu'en  même  temps  à 
des  ouvrages  de  genres  bien  diflerens.  La  Nouvelle  fivloïse  , 
Y  Emile  et  le  Contrat  social  furent  publiés  &  peu  près  à  la 
même  époque.  Nous  n'analyserons  point  ces  écrits,  que  nous 
avons  appréciés  ailleurs.  On  sait  quel  éclat  fit  Y  Emile.  Exalté 
par  les  uns ,  il  parut  aux  autres  un  prodige  de  hardiesse.  On 
fut  étonné  et  alarmé  d'une  attaque  si  directe  contre  la  re- 
ligion. Rousseau  fut  décrété  de  prise  de  corps  j  mais  on 
étoit  loin  d'avoir  envie  de  le  prendre.  H  fut  averti ,  prit  la 
fuite,  et  se  retira  en  Suisse,  où  de  nouvelles  traverses  l'at- 
tendoient.  Il  n'est  pas  inutile  de  remarquer,  comme  une  sin- 
gularité étrange ,  et  comme  une  preuve  de  l'esprit  du  minis- 
tère ,  que  Rousseau  fut  secondé  dans  l'impression  de  son  livre 
par  le  directeur— général  de  la  librairie ,  qui  l'engagea  à  en 
faire  deux  éditions  à  la  fois.  Il  dit,  dans  une  lettre  du  i5  juin 
]  762 ,  qu'il  étoit  en  règle ,  qu'il  n'a  rien  fait  contre  les  lois,  et  «* 
qu'il  en  avoit  en  main  les  preuves  les  plus  authentiques  dont 
il  s'est  dessaisi  volontairement.  Ceci  a  rapport  aux  lettres 
de  M.  de  Malesherbes,  que  ce  magistrat  lui  fit  redemander 
lorsqu'il  vit  l'orage,  et  Rousseau  eut  la  délicatesse  de  ne  ja- 
mais parler  dans  ses  défenses  de  ce  qui  eût  pu  compromettre 
le  directeur-général  de  la  librairie.  Cependant  ses  ouvrages 
avoient  un  succès  prodigieux.  Les  femmes  étoient  charmées 
de  la  Nouvelle  Hèloïse  ;  Y  Emile  avoit  fait  une  sorte  de  ré- 
volution dans  les  idées ,  et  l'admiration  pour  l'auteur  étoit 
devenue  une  mode  et  un  engouement.  D  étoit  consulté  de 
toutes  parts.  On  ambitionnoit  l'honneur  de  l'approcher;  on 
briguoit  l'avantage  de  recevoir  de  ses  lettres.  De  jeunes  en- 
thousiastes firent  le  voyage  de  Suisse  uniquement  pour  le 
voir.  On  lui  demanda  un  traité  de  législation  pour  la  Corse, 
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et  il  crut  sérieusement  que  le  duc  de  Choiseul  ti'avoit  fait 

la  conquc-te  de  ce  pavs  qu'afïn  de  lui  ravir  la  gloire  d'en 
être  le  législateur.    Des  Polonois  s'adressèrent  également 
à  lui  pour  qu'il  leur  traçât  un  plan  de  gouvernement.  Cha- 
cun le  sollicitoît  d'entrer  dans  son  parti.  Les  ennemis  des 
Jésuites  le  pressèrent  d'écrire  contre  eux  dans  leur  dis- 
grâce (1);  mais  il  le  refusa.  Il  n'étoit,  dit-il,  ni  asses  LU 
che,  ni  assez  vil  pour  insulter  aux  malheureux.  On  l'en- 
gagea aussi  d'écrire  en  faveur  des  protestans;  il  ne  céda 
point  à  ces  instances.  //  ne  seroit  pas  très- équitable  ,  dit-il  , 
de  réclamer  l'indulgence  en  faveur  de  gens  qui  sont  per- 
sécuteurs eux-mêmes.  11  recevoit  dans  le  même  temps,  de 
tous  les  côtés,  des  lettres  de  gens  qui  vouloient  absolu- 
ment apprendre  de  lui  ce  qu'ils  dévoient  penser  sur  la  re- 
ligion. On  trouve  ses  réponses  dans  sa  Correspondance  ,  et 
elles  durent  le  plus  souvent  fort  étonner  ceux  à  qui  elles 
étoient  adressée??.  Peut-être  s'attendoient-ils  à  des  décisions 
bien  tranchantes  et  bien  opposées  à  la  révélation.  Rousseau 
leur  tient  un  tout  autre  langage.  Il  écrit  à  M.  d'Oflreville , 
le  4  octobre  1 7^1  :  Le  chrétien  n'a  besoin  que  de  logique 
pour  avoir  de  la  vertu,  et  il  lui  montre  la  liaison  de  la 
morale  avec  la  religion.  Lne  dame  de  B.  l'avoit  consulté 
sur  ses  doutes  relativement  à  la  religion.  Il  lui  répond  en 
décembre  17G3  :  Vous  avez  une  religion  qui  dispense  de  tout 
examen.  Suivez-la  en  simplicité  de  cœur.  C'est  le  meilleur  con- 
9e  il  que  je  puis  vous  donner,  et  je  le  prends ,  autant  que  je 
puis,  pour  moi-même.  Le  22  juillet  1  "64  ,  il  écrit  dans  le  même 
sens  à  un  jeune  homme,  que  la  lecture  de  ses  ouvrages  avoit 
porté,  à  ce  qu'il  paroit,  à  quelque  éclat.  11  le  blâme  d'avoir 
effarouché  la  conscience  tranquille  d'une  mère  en  lui  mon- 
trant des  senti  mens  differens  des  siens,  et  il  lui  prescrit  de 
se  jeter  à  ses  pieds,  et  de  lui  demander  pardon.  Ne  pouvez- 

-■  ■  1 

(1)  Voyez  sa  lettre  da  08  mai  1764  •  au  tom  *^XI  de  ses  OEm>re$. 
Les  citations  qui  suivent  sont  prises  dans  ce  yoluine  et  les  trois  suiraos. 
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vous  sans  fausseté  lui  faire  le  sacrifice  de  quelques  opinions 
inutiles ,  ou  du  moins  les  dissimuler?  Puis  il  ajoute  :  Je  vous 
déclare  que  si  j'étois  né  catholique ,  je  demeurerois  catho- 
lique ,  sachant  bien  que  votre  église  met  un  frein  très-sa- 
lutaire aux  écarts  de  la  raison  humaine ,  qui  ne  trouve  ni 
fond  ni  rive  quand  elle  veut  sonder  Vabime  des  choses,  et 
je  suis  si  convaincu  de  l'utilité  dé  ce  frein  que  je  m'en  suie 
moi-même  imposé  un  semblable  en  me  prescrivant  pour  le 
reste  de  ma  vie  tien  règles  de  foi  dont  je  ne  me  permets  plue 
de  sortir.  Rousseau  n'est  pas  moins  sensé  dans  les  lettres 
qu'il  écrit  à  un  albé  dont  on  ne  nous  révèle  pas  le  nom; 
mais  qui,  égaré  par  de  pernicieuses  lectures,  f rond  oit  toutes 
les  institutions,  et  se  targuoit  d'un  scepticisme  général.  L'au- 
teur à* Emile  se  moque  un  peu  de  lui ,  et  lui  donne  des  con- 
seils plus  sages.  Avant  de  prendre  un  état,  lui  dit— il,  on 
ne  peut  trop  raisonner  sur  son  objet.  Quand  il  est  prie,  il 
en  faut  remplir  les  devoirs;  c'est  alors  tout  ce  qui  reste  à 
faire.  J^oyez  dans  sa  Correspondance  les  lettres  du  27  no- 
vembre 1763  et  des  6  janvier  et  4  mars  1764.  On  y  trouve 
des  réponses  aux  objections  du  sceptique  abbé,  et  en  même 
temps  une  ironie  assez  marquée,  et  que  paroissoient  mériter  0 
)e  caractère  et  la  conduite  de  ce  correspondant.  Enfin  nous 
voyons  encore  dans  sa  Correspondance  deux  lettres  du  même 
genre,  qui  sont  fort  belles  et  précieuses;  l'une  adressée  à  un 
jeune  homme  qui  refusoit  d'admettre  l'existence  de  Dieu, 
est  du  i5  janvier  1769.  Rousseau  y  établit  ce  dogme  conso- 
lant et  nécessaire.  Bon  jeune  homme,  lui  dît-il,  de  la  bonne 

foi,  je  vous  en  conjure         Votre  honnête  cœur,  en  dépit 

de  vos  argumens ,  réclame  contre  votre  triste  philosophie. 
Ici  Rousseau  revient  sur  le  parallèle  entre  Jésus- Christ  et 
Socrate,  sujet  qu'il  avoit  déjà  traité  ailleurs,  et  sur  lequel  il 
par'e  de  nouveau  avec  son  éloquence  et  sa  chaleur  accou- 
tumées. L'autre  lettre,  du  14  février  de  la  même  année,  est 
adressée  à  un  ministre  protestant,  nommé  Moultou,  intime 
ami  de  Rousseau  ;  mais  qui  mettoit  en  doute  jusqu'aux  prt- 
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tniers  principes  de  la  loi  naturelle.  Il  fxposa  ses  incertitudes 
à  Rousseau,  qui  déjà  n'ai  moi  t  plus  à  écrire,  mais  qui  se  ra- 
nima dans  cette  occasion,  et  envoya  à  son  ami  une  lettre 
forte  et  éloquente.  Ce  morceau  est  trop  long  pour  être  rap- 
porté ici.  On  le  trouvera  dans  toutes  les  éditions  de  Rous- 
seau. Ces  extraits  de  la  Correspondance  de  Rousseau  le  mon- 
trent sous  un  jour  différent  de  celui  sous  lequel  on  est  accou- 
tumé à  l'envisager  j  mais  c'est  le  propre  de  cet  homme  ex- 
traordinaire de  pouvoir  toujours  fournir,  et  sur  presque 
toutes  les  questions,  des  exemples  ou  des  leçons  qui  se  con- 
tredisent. On  doit  observer  d'ailleurs  qu'il  n'étoit  poiut  en- 
nemi des  prêtres,  et  qu'il  ne  preooit  point  à  leur  égard  le 
ton  de  hauteur  et  de  mépris  de  plusieurs  philosophes  de  cette 
époque.  A  Montmorency,  dans  le  temps  même  qu'il  travail- 
loit  à  son  Emile,  il  ëtoit  lié  avec  les  oratoriens  qui  y  avoient 
une  maison ,  et  il  parle  d'eux  avec  éloge  et  intérêt.  JW  man- 
quez pas,  écrivoit-il  le  17  juin  1762,  de  voir  de  ma  part 
M.  le  curé,  et  de  lui  marquer  avec  quelle  édification  j'ai  tou- 
jours admiré  son  zèle  et  toute  sa  conduite,  et  combien  j'ai 
regretté  de  m' éloigner  d'un  pasteur  si  respectable ,  et  dont 
l'exemple  me  rendoit  meilleur.  Il  écrivoit,  le  7  septembre 
1766,  à  un  ministre  protestant  :  Le  clergé  catholique ,  qui 
seul  a  voit  à  se  plaindre  de  moi,  ne  m'a  jamais  fait  ni  voulu 
aucun  mal.  Ailleurs  il  dit  qu'il  a  toujours  aimé  e.t  respecté 
l'archevêque  de  Paris.  Mais  revenons  à  la  suite  de  la  vie 
de  Rousseau.  Après  sa  sortie  de  France,  il  se  retira  à  Iver- 
dun,  puis  à  Motier-Travers ,  dans  le  comté  de  Neufchâtel. 
Genève  lui  avoit  fermé  ses  portes.  Rousseau  indigné  renonça 
à  son  droit  de  bourgeoisie ,  et  s'attira  un  nouvel  orage  en  pu- 
bliant ses  Lettres  de  la  Montagne,  ou  il  maltraite  assez  les 
ministres  protestans.  Obligé  de  quitter  la  principauté  de  Neuf- 
châtel ,  il  se  retira  dans  l'île  Saint-Pierre ,  au  canton  de  Berne, 
et  demanda  à  être  mis  en  prison  dans  un  château.  On  ne  lui 
accorda  point  une  si  singulière  demande ,  et  il  eut  ordre  de 
sortir  du  canton.  Il  ne  savoit  ou  se  réfugier,  et  il  avoit  eu  quel* 
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que  envie  de  passer  en  Italie,  où  l'inquisition  t  disoit-il,  %efa 
plus  douce  qu'en  Suisse,  quand  l'Ecossois  Hume  lui  offrit  un 
asile  en  Angleterre.  On  lui  procura  les  moyens  de  traverser 
la  France ,  malgré  le  décret  rendu  trois  ans  auparavant  contre 
lui.  Le  ministre  lui  envoya  un  passeport  pour  trois  mois ,  et 
le  maréchal  de  Contades  le  reçut  fort  bien  à  Strasbourg.  Pen* 
dant  tout  son  séjour  en  France,  Rousseau  fut  l'objet  de  l'at- 
tention et  de  l'intérêt  général.  Il  arriva  à  Paris,  le  i6  décem- 
bre 1765,  et  logea  au  Temple,  oii  le  prince  de  Conti  lui 
avoit  fait  préparer  un  appartement.  Ce  prince,  qui  affectait 
des  opinions  philosophiques,  avoit  été  gagné  en  faveur  de 
Rousseau  par  Mme.  de  Boufflers ,  zélée  admiratrice  de  celui- 
ci  ,  et  qui  avoit  tout  pouvoir  sur  l'esprit  du  prince.  Rousseau 
passa  quinze  jours  à  Paris,  et  partit  au  commencement  de 
Tannée  suivante  pour  l'Angleterre  avec  Hume.  Leur  liaison  • 
ne  fut  pas  longue.  Il  éloit  de  la  destinée  de  Rousseau  de 
rompre  successivement  avec  tous  ses  amis.  Il  crut  avoir  con- 
tre Hume  les  sujets  de  plainte  les  plus  graves,  et  il  écrivit 
pour  le  prouver.  Ses  éditeurs  ont  rempli  plusieurs  volumes 
des  détails  inutiles  et  fastidieux  de  celte  misérable  querelle. 
Il  nous  importe  peu  de  savoir  de  quel  côté  étoient  les  torts. 
Peut-être  y  en  avoit-il  de  part  et  d'autre ,  et  le  caractère 
ombrageux  de  Rousseau  n'est  pas  équivoque.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  il  revint  d'Angleterre  en  mai  1 767 ,  avec  encore  plus 
de  plaisir  et  d'empressement  qu'il  n'y  éloit  allé,  et  depuis 
cette  époque,  il  ne  quitta  plus  la  France.  Après  avoir  erré 
dans  différentes  provinces ,  se  cachant  sous  un  nom  emprunté , 
il  se  fixa  à  Paris.  Il  avoit  renoncé  à  écrire  sur  quelque  objet 
que  ce  fût,  et  en  effet  il  ne  publia  plus  rien.  Sa  vie  se  pas- 
soit  dans  des  terreurs  et  des  anxiétés  fort  étranges.  Il  se  croyoît 
l'objet  d'un  complot ,  dans  lequel  il  faisoit  entrer  les  simples 
particuliers  et  même  les  puissances.  Il  ne  voyoit  que  persé- 
cutions, qu'ennemis,  que  trahisons,  et  ses  lettres  sont  pleines 
de  ses  doléances  éternelles  à  cet  égard.  Celle  surtout ,  du  26 
février  1770,  à  M.  de  Saint-Germain,  montre  a  quel  point 
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sa  tète  étoit  travaillée  d'inquiétudes ,  d'alarmes  et  de  soup- 
çons. Il  y  passe  en  revue  les  iniquités  de  tous  ses  ennemis,  du 
duc  de  Choiseul ,  de  Diderot ,  de  d*AIembert ,  de  G  ri  mm , 
de  toute  la  société  du  baron  d'Holbach,  et  il  ne  leur  épar- 
gne ni  les  accusations  les  plus  graves,  ni  les  épithètes  les 
plus  dures.  Il  étoit  encore  plus  mal  avec  Voltaire.  Ils  n'a— 
voient  jamais  été  très-liés,  mais  ils  avoient  eu  ensemble 
des  relations  de  politesse  qui  cessèrent  bientôt.  Voltaire 
étoit  devenu  jaloux  de  la  renommée  de  "Rousseau  (1),  et 
celui-ci  n'approuvoit  pas  le  ton  dont  Voltaire  se  jouoit  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  respectable.  Dans  une  lettre,  du  18 
août  1 756 ,  il  le  blâme ,  quoiqu'avec  beaucoup  de  modéra- 
tion ,  d'établir  dans  son  poème  sur  le  désastre  de  Lisbonne 
une  doctrine  désolante,  et  d'y  calomnier  la  Providence. 
Dans  une  autre,  du  10  septembre  1755,  il  l'engage  à  faire 
cesser  les  plaintes  de  ses  ennemis  en  publiant  de  bons,  ou- 
vrages. Qui  vous  oserait,  lui  dit-il ,  attribuer  des  écrits  que 
vous  n'aurez  point  faits,  tandis  que  vous  n'en  ferez,  que-  oT  ini- 
mitables ?  11  ajoute  que  si  les  seuls  pJiilosophes  en  eussent 
réclamé  le  titre,  l'Encyclopédie  n'auroit point  eu  de persécu* 
teurs.  Ces  conseils ,  que  Rousseau  se  permettoit  de  donner  à 
un  homme  peu  endurant,  les  brouillèrent  tout-à-fait,  et  de- 
puis ils  se  traitèrent  réciproquement  fort.  mal.  Voltaire  en 
beaucoup  d'endroits  de  ses  ouvrages  parle  de  Rousseau  avec 
un  mépris  affecté,  et  on  l'accusa  d'avoir  encore  augmenté 
les  traverses  d'un  homme  proscrit  et  fugitif,  et  de  lui  avoir 
suscité  de  nouveaux  embarras  et  de  nouveaux  ennemis.  Rous- 
seau de  son  côté  s'exprime  sur  Voltaire  d'une  manière  pou 
flatteuse.  Il  écrivit  à  Moultou,  29.  janvier  1760  :  Vous  me- 
parlez  de  ce  Voltaire.  Pourquoi  le  nom  de  ce  baladin  souille- 
t-il  vos  lettres  ?  Le  malheureux  a  perdu  ma  patrie.  Je  le 
haïrois  davantage  si  je  te  méprisois  moins.  Je  ne  vois  dans 
ses  grands  talens  qu'un  opprobre  de  plus ,  qui  le  déshonore 

(1)  Condorcel  le  dit  expresse' naem  à  l'occasion  de  V Emile. 
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par  V indigne  usage  qu'il  en  fait.  Ses  talens  ne  lui  servent , 
ainsi  que  ses  richesses  ,  qu'à  nourrir  la  dépravation  de  son 
cœur.  En  novembre  1 760 ,  il  écrivoit  au  professeur  Vernet  : 
Ainsi  donc  la  satire ,  le  noir  mensonge  et  les  libelles  sont 
devenus  les  armes  des  philosophes  et  de  leurs  partisans.  Ainsi 
paie  M.  de  Voltaire  V hospitalité  dont  par  une  funeste  in- 
dulgence Genève  use  envers  lui.  Ce  fanfaron  d'impiété ,  ce 
beau  génie  et  cette  ame  basse,  cet  homme  si  grand  par  ses 
talens  et  si  vil  par  leur  usage,  nous  laissera  de  longs  et 
cruels  souvenirs  de  son  séjour  parmi  nous.  Im  ruine  des 
mœurs,  la  perte  de  la  liberté,  qui  en  est  la  suite  inévitable, 
seront  chez  nos  neveux  les  monumens  de  sa  gloire  et  de  sa 
reconnaissance  pour  nous.  Dans  une  lettre  du  4  novembre 
1 764 ,  qui  paroît  adressée  à  Dupeyrou ,  il  dit  :  Voltaire  est 
presque  toujours  de  mauvaise  foi  dans  ses  extraits  de  tE- 
criture  ;  il  raisonne  souvent  fort  mal,  et  Pair  de  ridicule  et 
de  mépris  qu'il  jette  sur  des  sentimens  respectés  des  hommes, 
rejaillissant  sur  les  hommes  mêmes ,  me  paroît  un  outrage 
fait  à  la  société.  Ailleurs  Rousseau  appelle  Voltaire,  un  grand 
comédien,  dolis  instructus  et  arte  Pelasgâ.  Il  n'avoit  pas 
meilleure  opinion  des  écrivains  les  plus  accrédite's  de  ce  parti. 
Il  rompit  brusquement  avec  Diderot,  il  haïssoit  d'Alembert, 
il  trace  un  portrait  peu  flatteur  de  Grimm  et  du  baron  d'Hol- 
bach, et  ses  Confessions  ne  retentissent  que  de  ses  récrimi- 
nations contre  ces  gens-là  et  leur  société.  Ce'seroit  ici,  si 
cet  article  n'etoit  pas  déjà  trop  long,  le  lieu  de  parler  de 
cet  ouvrage  singulier,  mélange  d'aveux  humilians  et  d'or- 
gueil démesuré,  oii,  aprrs  avoir  relevé  des  turpitudes,  il 
défie  qui  que  ce  soit  de  se  dire  meilleur  que  lui,  oh  il  montre 
un  égoïsme  parfait,  ramène  tout  à  lui— même,  et  corrompt 
les  actions  des  autres  par  des  interprétations  malignes  et  ar- 
bitraires. On  sait  qu'il  laissa  cet  écrit  en  recommandant  de 
le  publier  après  sa  mort  à  des  époques  déterminées.  La  suite 
de  sa  vie  n'offre  plus  rien  de  remarquable.  Il  vivoit  à  Paris 
dans  une  retraite  profonde,  accessible  seulement  à  quelques 
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amis  qu'il  fatiguoit  par  son  humeur  soupçonneuse,  et  ne 
subsistant  que  de  ses  travaux  de  copiste  de  musique.  Tou- 
jours assiégé  de  terreurs,  il  voyoit  les  petits  et  les  grands, 
et  jusqu'aux  petits  enfaus,  tous  conjurés  contre  lui.  Il  s'a- 
visa un  jour  de  rédiger  un  Appel  aux  François,  qu'il  vou- 
lut aller  déposer  sur  l'autel  à  Notre  — Dame;  mais  il  ne 
put  entrer  dans  le  chœur  qui  se  trouva  fermé ,  et  crut  que 
c'étoit  encore  l'effet  d'une  trahison.  Son  récit  et  ses  ré- 
flexions sur  ce  fait  tiennent  de  la  folie  et  du  vertige.  Au  sur- 
plus, il  paroit  avéré  qu'il  étoit  sujet  à  des  accès  de  folie.  Un 
de  ses  amis,  Corancez,  a  donué  à  cet  égard  des  renseigne- 
mens  qui  semblent  exacts.  Voyez  sa  brochure,  dont  nous 
avons  donné  un  extrait  dans  le  corps  de  nos  Mémoires.  Nous 
avons,  au  même  endroit,  parlé  de  la  mort  de  Rousseau,  et 
du  genre  de  cette  mort.  Ce  n'est  plus  une  chose  équivoque 
qu'il  s'est  débarrassé  d'une  vie  qui  éloit  pour  lui  un  fardeau. 
On  a  fait  plusieurs  éditions  de  ses  œuvres.  La  plus  récente 
est  celle  donnée  par  Didot  en  1801,  et  qui  fut  soignée  par 
Naigeon  et  Boncarel.  Celle  qui  nous  a  servi,  et  que  nous 
avons  toujours  citée  dans  cet  article  et  ailleurs,  est  celle  de 
Poinçot,  Paris,  1788,  38  vol.  dont  Mercier  et  Brizard  fu- 
rent éditeurs.  Il  ne  faut  pas  confondre  Jean-Jacques  Rous- 
seau avec  Pierre  Rousseau ,  de  Toulouse ,  un  des  auteurs  du 
Journal  encyclopédique ,  qui  s'imprimoit  à  Liège,  et  que  l'é- 
vêque  de  cette  ville,  le  cardinal  de  Bavière,  défendit  par  une 
ordonnance,  du  27  août  1759,  sur  les  plaintes  de  ses  curés 
et  sur  une  lettre  des  docteurs  de  Louvain  ,  du  28  mai  précé- 
dent, qui  représenloient  que  cet  ouvrage  périodique  étoit 
favorable  à  la  philosophie. 

a5  août.  —  Ignace  Yenini ,  Jésuite ,  né  à  Como  en  1 7 1 1 , 
est  regardé  par  quelques-uns  comme  le  premier  des  prédica- 
teurs Italiens.  Il  remplit  ce  ministère  avec  un  grand  succès 
dans  plusieurs  villes  d'Italie.  Quelques-uns  de  ses  sermons  ont 
été  imprimés.  Voyez  le  Dictionnaire  historique  de  Renion- 
dmi,  où  l'on  fajt  un  grand  éloge  de  cet  orateur. 
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i3  septembre.  —  Hercule  Zanotti ,  prédicateur  et  biogra- 
plie  ,  naquit  en  1684»  à  Paris ,  où  son  père  se  trouvoit  alors. 
Il  résida  depuis  à  Bologne ,  où  il  devint  chanoine.  C'était  un 
homme  instruit  et  un  prédicateur  habile.  On  cite  de  lui  une 
Histoire  de  saint  Bruno;  celle  de  saint  Procolo,  soldat ,  et 
Frocolo  Siro ,  évêque  de  Terni,  tous  les  deux  martyrs,  et 
la  Vie  du  bienheureux  Nicolas  Albergati ,  cardinal  et  ar- 
chevêque de  Bologne. 

18  octobre.  —  Jacqueline-Aimée  Brohon ,  née  à  Paris  vers 
1738,  travailla  d'abord  à  des  romans,  puis  à  des  livres  ascéti- 
ques. Tels  sont  les  Instruction*  édifiantes  sur  le  jeûne  de  Jésus- 
Christ  au  désert;  les  Réflexions  édifiantes;  le  Manuel  des 
victimes,  etc.  Ce  dernier  n'a  été  publié  qu'en  1799.  C'est 
encore  une  evspèce  de  roman  par  les  rêveries  qu'y  débite  l'au- 
teur. Le  4  mars  1^92,  Gayet  de  Sansale,  Dièche,  Dude— 
mnine,  Hugues,  Ermes  et  Tinthoin,  signèrent  une  consulta- 
tion contre  les  Instructions  et  les  Réflexions ,  où  ils  repren- 
nent des  inepties  et  des  blasphèmes.  MUe.  Brohon  se  méloit 
de  prophétiser.  Voyez  X Histoire  des  sectes  religieuses,  par 
H.  Grégoire,  toin.  II ,  pag.  4  et  snW. 

97  décembre.  —  Flaminio  Comaro,  ou  Corner,  sénateur 
vénitien ,  né  à  Venise  en  1693,  fut  distingué  par  ses  lumières , 
ses  vertus,  sa  piété,  son  érudition  et  ses  ouvrages.  Il  étudia 
principalement  les  antiquités  ecclésiastiques,  et  écrivit  l'His- 
toire des  églises  de  fenise  et  de  Torcello ,  18  vol.  in-40.  ;  la 
Cr*'te  sacrée,  2  vol.  in-4".  »  V Hagiologium  italicum,  et  divers 
autres  ouvrages  d'érudition  et  de  piété.  Benoît  XIV  lui  adressa 
un  bref  très-flatteur ,  et  le  clergé  vénitien  fît  frapper  une  mé- 
daille en  son  honneur.  Il  avoit  autant  de  zèle,  de  charité  et 
/<e  doveeur  que  d'instruction  et  d'habileté.  Dans  ses  ouvrage* 
:nins,  il  prend  le  nom  de  Cornelio, 

'779- 

•ter.     Joseph  Simioli,  théologien,  né  à  Naples  en 
i    .      .  professeur  de  théologie  en  cette  ville,  suivit  en- 
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suite  le  cardinal  Spinelli ,  à  Rome ,  et  y  resta  jusqu'à  la  mort 
de  ce  cardinal ,  en  1 763.  Alors  Tanucci  le  rappela  à  Naples , 
et  le  cardinal  Sersale ,  archevêque  de  Naples ,  le  fit  de  nou- 
veau professeur  de  théologie ,  chanoine  de  la  métropole ,  et 
principal  du  collège  archiépiscopal.  On  a  de  lui  un  Cours  de 
théologie;  des  Dissertations  sur  divers  points  d'histoire ,  de 
critique  et  de  discipline  ecclésiastique;  un  Avis  aux  évéques 
pour  bien  gouverner  leurs  diocèses ,  (Ecrit  que  M.  de  Roda 
fit  traduire  en  espagnol  lorsqu'il  fut  rappelé  de  Rome  à  Ma- 
drid. )  et  beaucoup  de  manuscrits.  Siinioli  paroît  n'avoir  pas 
été  étranger  à  l'esprit  qui  dominoit  alors  à  Naples.  Il  étoit 
lié  avec  les  théologiens  italiens  qui  poursuivirent  vers  ce 
temps  ,  avec  plus  de  vivacité  que  de  prudence ,  ce  qu'ils  ap- 
pâtaient la  morale  relàcltiée ,  et  qui ,  sous  ce  prétexte,  firent 
la  guerre  à  un  corps  respectable  par  ses  travaux  et  ses  ser- 
vices. Ses  Institutions  théologiques  parurent  à  Naples,  en 
1790.  11  travailla  à  une  édition  de  la  Bible,  avec  des  notes 
contre  la  Bible  enfin  expliquée  de  Voltaire. 

4  avril.  —  Jean- Joseph  Gassner,  prêtre  du  diocèse  de 
Coire,  curé  de  Cloesterlo,  puis  conseiller  ecclésiastique  et 
chapelain  de  l'évéque-prince  de  Ratisbonne,  né  en  1727,  se 
fit  connoître  en  Allemagne  par  des  faits  singuliers.  11  étoit 
protégé  par  M.  de  Fugger,  évéque  de  Ratisbonne,  et  c'étoit 
dans  cette  ville  qu'il  avoit  établi  le  théâtre  de  ses  exorcisraes. 
On  lui  attribuoit  le  don  de  guérir  les  maladies  par  l'invoca- 
iion  du  nom  du  Sauveur.  C'étoit,  dit  Feller,  un  ecclésiasti- 
que pieux,  zélé,  charitable  et  désintéressé.  Cet  écrivain  pa- 
roît ajouter  foi  aux  guérisons  opérées  par  Gassner,  et  qui 
sont  attestées ,  suivant  lui ,  par  beaucoup  de  témoins  ocu- 
laires. Lava  ter,  dit-il,  a  reconnu  la  vérité  des  faits.  Plu- 
sieurs autres  protestans  en  furent  témoins  oculaires.  Le  sa- 
vant abbé  Holl ,  dans  sa  Statistique  de  l'église  d  Allemagne, 
et  l'abbé  de  Saint-Biaise ,  Martin  Gerbert ,  ont  parlé  de  Gas- 
sner avec  éloges.  D'un  autre  côté ,  le  religieux  Hertzinger  * 
écrit  contre  lui ,  et  Htin ,  dans  son  Traité  des  miracks,  lui 
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a  porté  des  coups  plus  rudes  encore.  Il  discute  les  faits  cité* 
en  faveur  de  Gassner ,  examine  les  écrits  publiés  par  ses  par- 
tisans ,  et  paroit  procéder  dans  cette  enquête  avec  une  mé- 
thode et  une  critique  auxquelles  les  connoissances  de  Haen 
en  médecine  donnoient  un  nouveau  poids.  11  fait  tomber  le 
merveilleux  ce  ces  giurrisons  prétendues ,  qui  ne  semblent 
pas  en  eflet  avoir  été  toujours  ni  sûres  ni  complètes.  La  ré- 
putation de  Gassner  déclina  beaucoup  sur  la  fin ,  et  ses  pro- 
diges cessèrent  même,  dit-on,  tout-à-fait.  11  parut  un  asses 
grand  nombre  d'écrits  pour  et  contre  lui. 

y  juin.  —  Guillaume  Warburton,  évêque  anglican  de 
Glocester,  naquit  en  1698.  Il  débuta  comme  écrivain  dans 
les  matières  de  religion  par  les  Recherches  critiques  et 
philosophiques  sur  les  causes  des  miracles ,  publiées  en 
1727.  En  1736,  il  donna  Y  Alliance  entre  l'Eglise  et  l'Etat, 
ou  la  Nécessité  et  Véqiàlé  d'une  religion  établie  et  d'une  loi 
du  test  démontrées  par  l'essence  et  la  fin  de  la  société  ci-* 
vile y  ouvrage  qui  fut  attaqué  par  les  dissidens  et  par  les  en- 
nemis des  souscriptions.  En  1 738 ,  il  fit  paroitre  le  Ier.  vo- 
lume de  la  Mission  divine  de  Moïse  démontrée  sur  les  prin- 
cipes d'un  déiste  religieux,  par  l'omission  de  la  doctrine 
d'un  état  futur  de  peines  et  de  récompenses  dans  la  législa- 
tion juive.  Le  second  volume  ne  parut  qu'en  1741-  Cet  ou- 
vrage, plein  de  recherches,  mais  hardi ,  devint  le  sujet  d'une 
longue  et  vive  controverse.  Il  étoit  fondé  presqu 'entière- 
ment sur  cette  proposition ,  que  Moïse  ayant  institué  la  re- 
ligion juive  sans  l'appui  de  la  croyance  d'un  état  futur, 
a  dû  nécessairement  compter  sur  une  providence  extraor- 
dinaire pour  soutenir  son  ouvrage.  Warburton  prélendoit 
que  la  connoissance  d'un  état  futur  étoit  enveloppée  d'allé- 
gories chez  les  Juifs ,  et  ne  pou  voit  par  conséquent  servir 
de  sanction  à  leurs  lois.  Plusieurs  théologiens  entrèrent  en  lice 
contre  lui.  On  lui  représenta  qu'il  affoiblissoit  l'autorité  du 
Peutateuque ,  et  qu'il  don n oit  des  armes  aux  incrédules ,  tandis 
qu'il  se  flattoit  au  contraire  que  son  système  étoit  plus  bono- 
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rable  pour  la  révélation.  Attaqué  de  toutes  parts ,  il  se  dé- 
fendit, sinon  avec  modestie ,  du  moins  avec  vigueur.  Nommé 
prédicateur  de  Lincoln's-Inn  en  1746,  il  prit  pour  sujet  de  ses 
discours  les  principes  de  la  religion  naturelle  et  révélée,  et  il 
les  dirigea  principalement  contre  la  philosophie  de  Boling- 
broke ,  qu'il  attaqua  aussi  dans  quatre  lettres.  En  1  y5o ,  parut 
sa  Dissertation  sur  les  tremblement  de  terre  de  Jérusalem  sous 
Julien;  ouvrage  solide ,  qui  a  été  traduit  en  françois  par  l'abbé 
Maséas.  En  1757,  Warburton  composa  des  Remarques  sur 
l'Essai  sur  la  religion  naturelle  de  Hume.  Devenu  évêquë 
en  1 760  ,  il  publia  successivement  De  la  nature  et  de  la  fin 
du  sacrement  de  la  Cène ,  et  la  Doctrine  de  la  grâce.  Dans 
ce  dernier  il  se  moque  des  méthodistes,  de  leur  inspiration, 
et  de  Wesle y,  leur  patriarche.  Le  1 5  novembre  1 763 ,  il  se 
plaignit  à  la  chambre  des  pairs,  de  M.  Wilkes,  qui  avoit 
mis  son  nom  à  des  notes  d'un  livre  indécent.  Une  nouvelle 
édition  de  la  Mission  divine  de  Moïse  donna  lieu  à  une  dis- 
pute entre  Warburton  et  Lowth.  Cet  évéque  mourut  à  Glo- 
cester ,  étant  tombé  en  enfance  depuis  quelques  années.  Il 
fonda  un  cours  de  sermons  pour  prouver  la  révélation  par 
T  accomplissement  des  prophéties  de  V ancien  et  du  nouveau 
Testament  qui  ont  rapport  à  V Eglise  chrétienne ,  et  princi- 
palement à  V apostasie  de  l'Eglise  romaine.  C'est  dire  assez 
combien  il  partageoit  les  préjugés  de  sa  communion  contre 
les  catholiques,  contre  lesquels  il  s'étoit  déjà  signalé  lors  de  la 
révolte  de  1 745.  U  étoit  ami  de  Pope ,  et  le  défendit  contre 
de  Crousaz  et  les  autres  qui  l'accusoient  de  favoriser  le  ma- 
térialisme. Ce  fut  certainement  un  homme  1res -instruit. 
V oyez  la  notice  sur  sa  vie  par  l'évéque  Hurd ,  en  tête  de 
l'édition  in-40.  de  ses  OEuvres.  De  Silhouette  a  traduit  en 
françois,  en  1742,  des  Dissertations  tirées  de  ses  ouvrages 
sur  l'union  de  la  religion,  de  la  morale  et  de  la  politique, 
2  vol.  in-12.  Warburton  a  laissé  des  sermons  imprimés, 
dont  quelques-uns  occasionnèrent  une  controverse  entre  lut 
et  le  docteur  Stebbing, 
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7  juillet.  —  Jean -Joseph  Cajot,  Bénédictin  de  Saint- 
Vannes  ,  ne'  à  Verdun  en  1 726 ,  est  auteur  de  V Examen  philo- 
sophique de  la  règle  de  saint  Benoît,  1 762 ,  et  des  Plagiais  de 
J.  J.  Rousseau  sur  V éducation  t  1766.  Son  frère,  Charles 
Cajot,  aussi  Bénédictin,  né  en  iy3 1 ,  et  mort  à  Verdun,  le 
6  décembre  1807,  publia,  en  1787,  des  Recherches  histori- 
ques sur  V ordre  de  saint  Benoit,  2  vol.  in-8rt.  pour  prouver, 
a  ce  qu'il  paroît ,  qu'on  pouvoit  s'emparer  de  ses  biens. 

39  octobre.  —  Jean-Edme  Rorailly,  ministre  protestant, 
ne  à  Genève  en  1739,  pasteur  à  Londres,  puis  dans  sa  pa- 
trie, étoit  lié,  dit  Sennebier,  avec  Diderot,  d'Àlembert, 
Voltaire  et  Rousseau,  sans  que  ces  liaisons  nuisissent  à  sa 
religion.  II  laissa  des  Sermons  en  2  vol.  et  composa  pour 
V Encyclopédie  les  articles  Tolérance  et  Vertu. 

s  G  décembre.  —  Charles-Jean-Baptiste  le  Chapelain,  Jé- 
•mte,  né  à  Rouen  en  1710,  se  distingua  dans  la  chaire  à 
Paris  et  dans  les  provinces.  II  prêcha  à  la  cour  de  France  et 
à  celle  de  Lunéville.  Lors  de  la  proscription  de  sa  société 
en  France,  il  fut  appelé  à  Vienne  par  Marie-Thérèse,  et 
y  prêcha  un  Avent  et  un  Carême ,  puis  se  retira  dans  les 
Pays-bas,  où  il  fut  accueilli  par  le  cardinal  de  Frankem- 
berg,  archevêque  de  Malines.  Ses  Sermons  ont  été  imprimés 
en  6  vol.  en  1768.  Ils  sont  écrits  avec  élégance;  mais  peut- 
être  aussi  avec  quelque  recherche  et  avec  prolixité.  L'auteur 
mourut  subitement  à  Malines. 

30  décembre.  —  Pierre-Camille  Almici,  prêtre  de  l'Ora- 
toire de  Saint-Philippe  de  Néri,  naquit  à  Brescia  en  1714. 
II  étudia  la  théologie,  apprit  le  grec  et  l'hébreu,  lut  les 
écrits  des  pères  et  les  mon u mens  de  l'antiquité  ecclésiastique, 
et  se  rendit  habile  dans  la  critique  et  la  liturgie ,  et  en  gé- 
néral dans  les  connoissances  de  son  état.  II  est  auteur  de  Ré- 
flexions critiques  sur  le  livre  de  Febrottius;  de  Méditations 
sur  la  vie  et  les  écrits  de  Paolo  Sarpi,  et  de  Dissertations 
sur  quelques  autres  matières. 

3 1  décembre.  —  Jean-Frédéric  Cotta ,  professeur  en  théo- 
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logie  à  Tubingen,  y  étoit  né  en  1701.  Il  a  donné,  en  alle- 
mand ,  Y  Histoire  littéraire  de  la  théologie ,  1 72 1  ;  Essai  d'his- 
toire ecclésiastique ,  1768,  3  vol. ,  et  des  dissertations. 

— ►  Gabriel  Gauchat ,  docteur  en  théologie ,  abbé  de  Saint- 
Jean  de  Falaise  et  prieur  de  Saint-André,  naquit  à  Louhans 
^en  Bourgogne  en  1 709 ,  et  fut  quelque  temps  de  la  société  des 
prêtres  du  séminaire  des  Missions  étrangères ,  à  Paris.  Il  est 
auteur  du  Rapport  des  Chrétiens  et  des  Hébreux,  1754, 
3  parties;  d'une  Retraite  spirituelle,  1755;  du  Catéchisme 
du  livre  de  l'Esprit,  1758;  d'un  Recueil  de  piété,  3  vo- 
lumes y  de  V Harmonie  générale  du  christianisme  et  de  la 
raison,  1766,  4  volumes;  de  la  Philosophie  moderne  ana- 
lysée dans  ses  principes.  Mais  celui  de  ses  ouvrages  qui  le 
fit  le  plus  connoître,  ce  sont  ses  Lettres  critiques,  dirigées 
contre  les  nouveaux  philosophes.  Elles  eurent  du  succès  dans 
le  temps ,  et  le  recueil  £n  forme  19  vol.  in- 12 ,  qui  parurent 
de  17S6  à  1763.  Elles  procurèrent  à  l'auteur  l'abbaye  de 
Saint-Jean  de  Falaise,  à  laquelle  il  fut  nommé  en  1767.  Il 
mourut  à  la  fin  de  1779»  ou  au  commencement  de  17.80.  Ses 
écrits  sont  un  peu  longs  et  diffus.  11  examine  et  réfute  dans 
ses  Lettres  critiques  les  ouvrages  des  incrédules  qui  avoient 
paru  jusqu'à  son  temps. 

—  Caleb  Fleming ,  ministre  presbytérien  anglois ,  naquit 
en  1698,  et  fut  pasteur  d'une  congrégation  à  Londres.  Il  ne 
voulut  recevoir  aucune  imposition  des  mains ,  ni  souscrire 
autre  chose  sinon  qu'il  croyoit  à  la  révélation  de  l'Evan- 
gile. Unitaire,  et  ne  craignant  pas  de  s'annoncer  comme 
tel  en  chaire,  il  donnoit  la  plus  grande  latitude  aux  droits 
du  jugement  privé.  Il  écrivit  contre  Chubb ,  fit  l'apologie 
de  Bolingbroke,  et  publia  un  commentaire  sur  V Alliance 
entre  l'Eglise  et  l'Etat,  de  Warburton  ;  des  brochures  pour 
la  révocation  des  actes  de  corporation  et  du  test,  et  des 
recherches  sur  l'authenticité  des  deux  premiers  chapitres  de 
l'Evangile  de  saint  Matthieu.  On  peut  le  regarder  comme  le 
précurseur  de  Priestley. 
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7  janvier.  —  Louis  Guidi,  théologien  appelant,  né  à  Lyon 
en  1710,  fut  quelque  temps  de  l'Oratoire,  et  quitta  ce  corps 
par  suite  de  ses  opinions.  11  fit  paroltre,  en  1  ;53 ,  Vues  propeh 
sl es  à  V auteur  des  Lettres  pacifiques  (le  Paige),  et  eut  une^ 
controverse  avec  le  même  sur  la  loi  du  silence.  Cet  avocat 
avoit  publié,  en  1758,  la  Légitimité  et  la  nécessité  de  la  loi 
du  silence,  contre  les  Réflexions  d'un  docteur  en  théologie. 
Guidi  l'attaqua  dans  une  Lettre  à  l'auteur  de  cet  écrit,  dans 
le  Jugement  d'un  philosophe  chrétien  sur  les  écrits  pour  et 
contre  la  légitimité  de  la  loi  du  silence,  et  dans  une  Lettre 
à  l'auteur  des  Nouvelles.  I-»e  Paige  répondit  par  le  Vrai  point 
de  vue,  etTailhé  (1)  publia  des  Remarques  succinctes  et  pa- 
cifiques sur  les  écrits  pour  et  contre  la  loi  du  silence.  Cette 
controverse ,  qui  est  de  1 759  et  de  1  j6o ,  est  sans  intérêt  au- 
jourd'bui,  et  prouve  seulement  que  ces  gens  qui  pa/loient 
tant  sur  la  loi  du  silence,  ne  l'observoient  guère.  Guidi  est 
auteur  du  Dialogue  entre  un  évéque  et  un  curé  au  sujet  des 
mariages  des  protestons  (2) ,  qui  fut  réfuté  par  les  Protes- 


(1)  Jacques  Ta  il  hé,  prêtre»  né  à  Villeneuve  <T  A  génois,  est  encore 
connu  par  un  Abrégé  chronologique  de  V  Histoire  des  Jésuites,  1759, 
en  a  parties  in-ia;  le  Portrait  des  Jésuites,  176a;  Y  Histoire  des 
entreprises  du  clergé  sur  la  souveraineté  des  rois,  1767,  a  vol.  mise 
à  l'index  à  Rome,  le  19  juillet  1768,  et  un  Traité  de  la  nature  dm 
gouvernement  de  l'Eglise,  1778 ,  3  vol.  Nous  ne  savons  pas  l'époque 
de  la  mort  de  cet  écrivain ,  qui  parott  avoir  clé  un  compilateur  peu 
çxact,  et  un  homme  de  parti. 

(a)  Cette  matière  occupoit  depuis  quelque  temps  les  esprits.  Jean* 
Pierre -François  Ripert  de  Monclar,  procureur-général  au  parlement 
d'Aix,  avoit  donnô,  en  t  ^55 ,  un  Mémoire  théologique  et  politique 
au  sujet  des  mariages  clandestins  des  proteslans  en  Pranre;  et  nous 
ferons  mention  par  la  suite  des  écrits  de  Condorcet,  de  Malesherhes 
et  de  Rulhières  sur  le  même  sujet.  Ce  M.  de  Monclar  est  le  mémo 
qui  avoit  montré  tant  de  chaleur  sur  les  refus  de  sacreraens,  contre 
le»  Jésuites,  et  contre  les  Actes  de  1765.  11  fit  un  mémoire  pour  prou- 


Digitized  by  Google 


DES  ÉCRIVAINS.  (1780.) 

tans  déboutés,  les  Cent  questions  d'un  paroissien ,  et  là  To» 
lérance  chrétienne ,  trois  écrits  qui  parurent  à  Liège  et  à 
Fribourg,  île  1776  à  1784.  Guidi  publia  de  plus,  les  Entre- 
tiens philosophiques  sur  la  religion ,  1772  ,  2  vol.  auxquels 
il  en  a  ajouté  depuis  un  troisième;  la  Lettre  à  un  ami,  sur 
le  livre  de  d'Alembert  de  la  Destruction  des  Jésuites  en 

France^  les  Lettres  au  chevalier  de          contre  le  Militaire 

philosophe.  Il  est  cité  comme  ayant  donné  dans  les  folies  des 
convulsions.  Il  eut  un  neveu,  Guidi,  censeur  royal ,  traduc- 
teur du  Traité  de  la  véritable  dévotion,  de  Muratori. 

3  mars.  — Joseph  Highmore,  peintre  anglois,  publia, 
fous  le  voile  de  l'anonyme ,  en  1 765 ,  des  Observations  sur 
le  christianisme  non  fondé  en  preuves  (de  Dodwell),  pour 
montrer  que  le  christianisme  pur  et  primitif,  quoique  atta- 
qué par  les  incrédules  ,  est  à  l'abri  de  leurs  traits.  11  publia, 
l'année  suivante ,  des  Essais  moraux  et  religieux. 

i5  avril.  —  René  Cerveau,  né  à  Paris  en  1700,  fut  un 
appelant  zélé.  On  a  de  lui  :  Recueil  de  cantiques,  1738; 
Nécrologe  des  défenseurs  de  la  vérité,  1760 ,  7  vol.  j  Esprit 
de  Nicole,  t765*  Instructions  sur  les  mystères  de  Jésus- 
Christ.  C'est  un  abrégé  des  8  vol.  de  Gaudron.  Il  eut  la  do- 
cilité de  porter  plusieurs  fois  les  sacremens  à  des  malades  en 
vertu  d'arrêts  du  parlement. 

18  mai.  —  François-Marie  Coger,  recteur  de  l'université 
de  Paris,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Mazarin,  na- 
quit à  Paris  en  1723.  11  est  auteur  d'un  Examen  du  Béli- 
saire,  de  Marniontel ,  ainsi  que  de  l'Eloge  du  Dauphin ,  par 
Thomas.  Ayant  proposé  pour  sujet  du  prix  de  l'université 
cette  maxime,  que  la  philosophie  n'est  pas  moins  ennemie 
de  Dieu  que  des  rois,  il  fut  en  butte  aux  railleries  et  aux  hi- 


ver la  souveraineté'  du  roi  de  France  sur  le  Comiat,  et  donna  un 
grand  nombre  de  réquisitoires  contre  des  brefs  du  Pape  et  contre  des 
mandemens  d  e'vêqtics.  Il  mourut  le  la  février  1773 ,  dans  des  senti* 
mens  de  repentir  cl  de  soumission. 
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jures.  C'est  a  cette  occasion  que  Voltaire  composa  le  Discourt 
de  V avocat  Bcllcsruier. 

16  juillet.  — -  Jean-Nicolas-Hubert  Hayer,  religieux  Ré- 
collet  ,  naquit  à  Sar-Louis  en  1 708 ,  et  fut  professeur  de  théo- 
logie dans  son  ordre.  Il  rédigea,  de  175*  à  1761 ,  conjoin- 
tement avec  Jean  Soret,  avocat,  un  ouvrage  périodique, 
intitulé  :  la  Religion  vengée,  dont  le  recueil  forme  21  vol. 
H  est  encore  auteur  de  la  Spiritualité  et  l 'immortalité  de 
rame;  de  la  Règle  de  foi  vengée  des  calomnies  des  pro- 
iestans;  de  V Apostolicilé  du  ministère  de  V Eglise  romaine; 
d'un  Traité  de  r  existence  de  Dieu;  de  Y  Utilité  temporelle 
de  la  religion  chrétienne ,  et  de  la  Charlatanerie  des  incré- 
dules. Il  y  eut  quelques  lettres  entre  lui  et  Boullier,  ministre 
protestant ,  qui  les  fît  imprimer  à  Amsterdam ,  sous  le  titre 
assez  impropre  de  Pj'rrhonisme  de  V Eglise  romaine. 

ao  juillet.  —  Louis  le  Grand ,  docteur  en  théologie,  prê- 
tre de  la  congrégation  de  Saint-Sulpice ,  naquit  au  diocèse 
d'Autun  en  171 1.  Il  est  auteur  d'un  Traité  de  l'Incarnation, 
1750,  2  vol.  sous  le  nom  de  Tournély,  réimprimé  avec  des 
addition  en  1774 ,  3  v°l-  9  d'une  nouvelle  édition ,  augmentée , 
des  Leçons  théologiques  sur  Dieu  et  ses  attributs,  Ae  son  con- 
frère Lafosse,  (sous  le  nom  de  Tournély)  1751,  2  vol.  in-12; 
d'un  Traité  de  V Eglise,  1 779,  in-8°.  dont  il  n'a  paru  que  le 
tom.  Ier.  ;  d'une  dissertation  sur  Vexùtence  de  Dieu,  précédée 
d'une  autre  sur  V Athéisme*  1812 ,  in-8°.  ;  d'une  Défense  de 
la  théologie  de  Collet ,  1 764 ,  et  de  trois  Lettres  sur  un  recueil 
de  thèses.  (  Voyez  Riballin ,  1 785.  )  Tous  ces  écrits ,  excepté 
les  deux  derniers,  sont  en  latin.  Il  prit  part  aux  censures 
de  la  Sorbonne  contre  Berruyer,  Y  Emile  et  Bélisaire,  aux 
Actes  sur  r  Histoire  naturelle  de  Buffon;  et  répondit  par  six 
Lettres ,  datées  de  juin  1 763  ,  à  la  critique  des  Nouvelles  ec- 
clésiasliques ,  contre  la  Censure  d'Emile.  Il  travailla  aussi 

au  Aline/  cTAuch. 

S  août.  Etienne  Bonnot  de  Condillac,  ancien  précepteur 

de  T infant  de  Parme  et  abbé  de  Mureaux ,  étoil  né  à  Grenoble 

en 
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en  17 1 5.  Il  étoit  neveu  du  cardinal  de  Tencin ,  et  frère  de  l'abbé 
de  Mably.  Son  système  de  métaphysique  qu'il  emprunta  de 
Locke,  et  qu'il  se  flatta  d'avoir  perfectionné,  est  assez  connu. 
Il  y  accorde  beaucoup  aux  sens ,  et  il  a  paru  donner  à  cet 
égard  un  grand  avantage  aux  matérialistes.  Son  Cours  été* 
tu  de  s  pour  le  prince  de  Parme  essuya  quelques  difficultés. 
Le  débit  en  fut  arrêté  en  1 7y5 ,  et  ne  fut  ensuite  permis 
qu'avec  quelques  cartons.  La  partie  de  l'histoire  moderne 
est  la  plus  répréhensible.  L'auteur  y  traite  assez  mal  le  Pape 
et  les  évêques,  et  paroît  avoir  pris  à  tâche  de  rassembler  ce 
qui  pouvoit  être  défavorable  à  la  religion  et  au  clergé.  Il  y 
a  même  des  endroits  où  il  est  républicain  et  populaire,  comme 
quand  il  conseille  à  l'infant  de  renoncer  au  droit  de  faire  des 
lois,  et  de  le  rendre  aux  Etats  et  au  peuple  de  son  pays. 
L'abbé  de  Condillac  avoit  été  lié  avec  plusieurs  philosophes 
modernes,  Jean-Jacques  Rousseau,  Diderot,  Duclos,  et  on 
croit  que  c'est  à  la  recommandation  du  comte  d'Argental 
qu'il  fut  nommé  pour  élever  l'infant  de  Parme.  Il  paroit 
qu'il  n'acheva  point  cette  éducation  ,  et  qu'il  eut  ordre  de 
revenir  en  France.  Ses  travaux  s'étoient  tournés  du  côté  de 
ia  métaphysique,  mais  il  la  rendit  trop  dépendante  des  sens. 
Il  mourut  dans  sa  terre  de  Flux,  près  Beaugenci.  Dans 
la  Biographie  universelle ,  on  loue  beaucoup  Condillac,  et 
on  dit  que  c'est  à  tort  qu'il  a  été  accusé  de  tendre  au  ma- 
térialisme. Il  se  peut  qu'il  n'y  ait  pas  tendu;  je  ne  sais  si  on 
pourroit  le  disculper  aussi  aisément  de  l'avoir  favorisé.  Quant 
à  son  Cours  d'études ,  il  est  évident,  pour  quiconque  l'a  lu, 
qu'il  respire  les  idées  philosophiques  alors  dominantes. 

5  août. — Matthias  Poncet  de  la  Rivière ,  évêque  de  Troyes, 
naquit  à  Paris  en  1707.  Il  fut  aumônier  du  roi  Stanislas,  et 
est  auteur  à?  Oraisons  funèbres  et  à' Instructions  pastorales. 
Il  montra  beaucoup  d'ardeur  lors  des  disputes  sur  les  refus 
de  sacremens.  Placé  dans  un  diocèse  où  les  jansénistes  domi- 
noient,  il  se  trouva  exposé  aux  plus  violentes  contradictions. 
Son  Instruction  pastorale,  du  23  mars  1755 ,  sur  le  schisme, 

m 
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et  sa  vivacité  &  la  soutenir  irritèrent  contre  lui.  Il  fut  pour^ 
suiti  par  le  parlement ,  exilé  à  Méry  sar  Seine ,  puis  k  V abbaye 
de  Murbach  et  à  Gebwiller,  et  donna  sa  démission  en  1758. 

27  septembre.  —  Jean-Baptiste  Gêner,  Jésuite  espagnol  , 
Hé  en  1711,  professa  la  philosophie  et  la  théologie  dans  sa 
•patrie ,  et  vint  à  Rome  en  1 766.  En  1 770 ,  il  commença  à 
-publier  sa  Théologie  dogmatique  éclaircie  par  des  disserta- 
tions historiques  et  par  les  momtrnens  de  t antiquité ,  6  vol. 
$11-4°.  ;  ouvrage  savant  qui  fournit  des  témoignages  précieux 
en  faveur  de  la  religion. 

q  octobre.  —  François- Louis  Gaultier,  Curé  de  Savignv 
sur  Orge,  naquit  à  Paris  en  1696.  Sa  paroisse  fut  long-temps 
iin  asile  pour  les  appelans  qui  avoient  des  raisons  de  se  ca» 
cher.  Etant  devenu  infirme ,  il  donna  sa  démission  de  sa  cure 
et  se  relira  à  Paris ,  où  il  mourut.  Il  est  auteur  d'un  Traité 
contre  les  danses;  d'un  autre  contre  les  parures;  d' Instruc- 
tions familières  pour  les  dimanches  et  fêtes;  de  Réflexions 
chrétiennes  sur  les  huit  béatitudes ,  et  de  Réflexions  sur  les 
O  de  VAvent  en  forme  d'homélies.  On  dit  qu'il  laissa  beau- 
coup de  manuscrits. 

3o  décembre.  — Joseph  Massillon ,  Oratorien ,  né  à  Hières  7 
étoit  neveu  de  l'illustre  évéque  de  Germon  t.  Son  attache- 
Stient  pour  l'appel  le  fit  renvoyer  par  son  oncle  ches  lequel 
"il  logeoit,  et  l'obligea  de  quitter  l'Oratoire.  Il  adhéra  au  con- 
cile d'Utrecht,  et  contribua  de  sa  bourse  aux  frais  de  cette 
assemblée.  Ce  lut  lui  qui  fut  l'éditeur  des  Sermons  de  son 
oticle  ,  en  i?4$-  H  publia  depuis  des  Lettres  à  M.  de  la  Lu- 
zerne et  à  M.  de  Beauvais,  sur  leurs  Oraisons  funèbres  de 
Louis  XF,  ainsi  qu'une  Lettre  à  M.  de  Beauvais  sur  son 
Discours  d'ouverture  de  rassemblée  du  clergé  de  177 ô. 
Parmi  plusieurs  petits  écrits  qu'il  donna ,  et  -qui  ne  por- 
tant point  son  nom,  nous  citerons  la  Lettre  d'an  ami  à 
V auteur  de  la  Dissertation  sur  la  nature  et  ressente  du  sa- 
crifice de  là  Messe,  et  les  Lettres  à  un  évéque  sur  cette 
question  t  Y  ar-t^U  quelque  remède  aiut  maux  de  Pégliêe 
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de  France.  Ce  dernier  parut  en  1787,  sous  ce  titre  :  Ot*igine 
des  maux  de  l 'Eglise ,  remèdes  qui  doivent  les  guérir. 

—  Joseph-Marie  Gravina,  Jésuite,  ne  à  Païenne  en  170a, 
professa  la  théologie  dans  les  maisons  de  son  ordre  en  Sicile, 
.et  se  retira,  en  1768,  à  Modcne,  où  il  mourut.  Il  publia 
■  successirement  des  Conclusions  théologiques,  critiques  et 
morales  sur  V usage  et  l'abus  de  V opinion  probable,  Palerme, 
1752;  des  Traités  apologétiques  sur  le  probabilisme ,  1755, 
3  vol.  in-40.  ;  des  Conclusions  sur  les  cinq  erreurs  des  jan- 
sénistes; et  le  Jésuite  formé  par  les  exercices  de  saint  Ignace. 
Ces  écrits  sont  en  latin ,  à  l'exception  du  second.  Une  autre 
production  de  Gravina  est  une  Dissertation  latine  sur  le 
nombre  des  élus  relativement  aux  réprouvés.  Il  vouloit  y 
prouver  que  les  premiers  étoient  beaucoup  plus  nombreux 
que  les  autres.  La  manière  dont  il  établissoit  cette  thèse  n'an— 
nonçoit  pas  beaucoup  de  jugement  et  de  critique  ;  c'étoit  par 
des  argumens  assez,  ridicules  et  par  des  révélations  apocry- 
phes. Gravina  publia  cet  écrit  à  la  suite  d'une  Dissertation 
sur  le  Paradis ,  par  le  P.  Plazza  (1),  dont  il  fiit  éditeur, 
dissertation  qui  fut  mise  à  l'index  à  Rome ,  par  décret  du  22 
mai  1772,  et  il  est  marqué  même  dans  le  décret  que  la  dis- 
sertation de  Plazza  n'est  censurée  qu'à  cause  du  ve.  et  der- 
nier chapitre,  sur  le  nombre  des  élus,  ajouté  par  Gravina. 


(1)  Benoît  Plana ,  Jésuite,  né  à  Syracuse ,  fut  censeur  et  consulteur 
de  l'inquisition  de  Sicile ,  el  professeur  de  théologie  à  Palerme.  Il  m  pu- 
rut  dans  cette  ▼ille ,  en  1761,  après  avoir  composé  la  Dévotion  en- 
yeft  (es  saints  et  la  reine  des  'Saints,  in-44'  dirigée  principalement! 

-«outre  la  Dt'vbtion  réglée  des  chrétiens,  de  Muratori,  lequel,  pour 
ne  pas  tomber  dans  un  excès-,  n'en  avoit  peut-être  pas  toujburs  asse* 
évité  un  antre,  et  n'avoit  pas  toujours  assez  respecté  la  doctrine  et  les 

^exemple*  des  plus  pieux  auteurs;  deux  Lettres  contre  Coocina,pour  Ja 
justification  du  précédent;  la  Cause  de  la  conception  immaculée,  Pa- 
lerme, 1747»  in-foho*  ouvrage  qui  éprouva  aussi  quelques  contra- 
dictions, et  une  Instruction  sur  le  purgatoire,  qoi  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  récrit  du  P.  dt  Aaevtdo  *ur  le  m«!mc  sujet. 
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—  François -Gaétan  Incontri,  archevêque  de  Florence, 
naquit  à  Yolterra  en  1 704 ,  et  fut  d'abord  évêque  de  Peseia., 
d'où  il  passa  au  siège  de  Florence,  en  1741.  On  a  de  ce  pré- 
lat :  Homélies  et  Lettres  pastorales,  1 754 ,  2  volumes  in-40.  ; 
Essais  de  doctrine  et  de  morale;  Explication  théologique  , 
liturgique  et  morale  sur  la  célébration  des  fêtes ,  et  de  nou- 
velles Lettres  pastorales,  en  177 1.  Cet  archevêque  paroît 
avoir  été  également  instruit,  édifiant  et  eélé.  On  a  sa  Vie 
par  Pucchi. 

Vers  ce  temps.  —  Sébastien  Briguet,  chanoine  à  Sion, 
publia  à  Sion ,  en  1 744 ,  une  histoire  ecclésiastique  du  Valais , 
sous  le  titre  de  Vallesia  Christiana,  et  une  Dissertation  sur 
le  concile  d'Epaone,  en  5 17. 

1781. 

1 2  janvier.  —  Richard  Challoner ,  évêque  de  Debra  in 
partibus  infidelium,  et  vicaire  apostolique  du  district  de 
Londres,  naquit  en  1691  de  parens  protestans;  mais  il  fut 
élevé  par  un  prêtre  catholique,  et  renonça  de  bonne  heure 
<àu  protestantisme.  On .  l'envoya ,  en  1 704  »  au  collège  de 
Douai ,  où  il  devint  depuis  professeur.  On  sait  que  ce  col-* 
lége,  destiné  pour  les  Anglois,  étoit  une  pépinière  d'ecclé- 
siastiques qui  alloient  ensuite  en  mission  dans  leur  pays. 
Challoner  y  repassa  en  1730,  et  y  exerça  les  fonctions  de 
missionnaire.  Il  s'y  fît  connoître  par  son  zèle  et  par  quelques 
écrits  de  controverse  et  de  piété ,  tels  que  les  Fondemens  de  la 
doctrine  catholique;  Y  Histoire  abrégée  des  commencemens 
et  des  progtè.*  de  la  religion  protestante;  la  Pierre  de  touche 
du  protestantisme  ;  le  jeune  Homme  instruit  sur  les  fonde- 
mens de  la  religion  chrétienne;  Y  Autorité  infaillible  de 
V Eglise  dans  les  matières  de  doctrine  prouvée  par  les  ou- 
vrages mêmes  des  protestans;  Y  Essai  sur  l'esprit  des  prédi- 
cateurs dissidens ,  dirigé  contre  les  presbytériens ,  qui  avoient 
institué  un  cours  de  sermons  contre  les  catholiques  ;  le  Chré- 
tien catholique  instruit  dans  Us  sacremejis,,  dans  la  préface 
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duquel  H  réfuta  la  Lettre  de  Middleton  sur  le  paganisme 
de  l'église  romaine.  Ces  écrits  firent  une  réputation  au  doc- 
teur Challoner.  Il  fut  désigné  pour  président  du  collège  de 
Douai  ;  mais  le  docteur  Petre,  vicaire  apostolique  du  district 
de  Londres,  le  demanda  pour  coadjuteur,  et  on  crut  en 
effet  que  M.  Challoner  seroit  encore  plus  utile  dans  cette 
place  par  ses  talens.  11  fut  sacré  évêque  le  29  janvier  1 74 '  » 
et  ne  cessa  point  d'instruire  les  catholiques  par  de  nouvelles 
productions ,  comme  les  Mémoires  des  missionnaires;  le» 
Fondemens  de  l'ancienne  religion;  la  Bretagne  sacrée.  Il 
succéda,  en  1758,  au  docteur  Pctre,  mort  cette  année  là. 
En  1760,  il  donna  la  Cité  de  Dieu  du  nouveau  Testament , 
et  le  Martyrologe  britannique.  Sa  Précaution  contre  les  mé- 
thodistes est  à  peu  près  du  même  temps.  Elle  étoit  destinée 
à  prémunir  les  catholiques  contre  la  séduction  d'une  secte 
naissante ,  qui  en  imposoit  par  une  grande  affectation  de 
zèle  et  de  régularité.  On  doit  à  l'évêque  de  Debra  des 
établissemens  utiles,  soit  pour  Téducation  do  la  jeunesse, 
soit  pour  d'autres  objets.  Actif,  vigilant,  laborieux,  il  étoit 
le  principal  soutien  de  la  cause  catholique  en  Angleterre,  et 
se  trouvoit  par-là  en  butte  à  Paniraadvcrsion  des  protestans 
ardens.  11  fut  dénoncé  et  traduit  à  la  cour  de  Old-Bailey, 
ou  on  l'acquitta.  Outre  les  écrits  que  nous  avons  cités  de  lui, 
il  a  composé  un  grand  nombre  de  livres  de  piété,  qui  sont 
fort  goûtés  des  catholiques  anglois;  ce  sont  des  instructions, 
des  méditations  et  des  traductions  d'ouvrages  de  piété  déjà 
connus  sur  le  continent.  Jacques  Barnard,  son  grand-vicaire, 
auteur  de  la  Divinité  de  Jésus— Christ  démontrée ,  contre 
Priestley,  a  publié  sa  Vie,  à  Londres,  en  1784.  Nous  avon9 
vu  des  pièces  manuscrites  qui  montrent  son  zèle,  l'estime 
que  faisaient  de  lui  les  protestans,  et  les  soins  qu'il  se  dou- 
noit  pour  le  bien  des  catholiques  d'Angleterre. 

18  janvier.  •—  Bon-Françoi*  Rivière,  plus  connu  sous  le 
nom  de  Pelvert,  théologien  appelant,  naquit  à  Rouen  en 
1714,  et  se  fit  ordonner  prêtre ,  en  1 738 ,  par  M.  de  Caylus , 
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qui  recueilloit  précieusement  les  réfractaires  des  autres  dio- 
cèses. Pclvert  fut  professeur  de  théologie  à.Trpye»,  sous, 
M.  Bossuet.  Lors  de  la  démission  de  ce  prélat ,  il  se  retira  k 
Paris ,  et  fut  reçu  dans  la  communauté  des  prêtres  de  Saint- 
où  le  curé,  Bournisicn,  rassembloit  des  appelans  de, 
Paris  et  des  provinces.  La  mort  de  ce  curé,  en  I7Ô3,  en-, 
gagea  Pelvert  à  se  joindre  à  l'abbé  Mesnidrieu ,  et  à  former 
avec  lui  et  quelques  autres  une  autre  communauté  secrète  ; . 
car  dans  ce  parti  on  aimoit  beaucoup  les  rasscmblemens  et 
le  mystère,  et  pour  cause.  Pelvert  assista  au  concile  d'LJtrecht, 
en  1 763.  Voici  les  titres  de  ses  ouvrages  :  Dissertations  théo- 
logiques  et  canoniques  sur  l'approbation  nécessaire  pour 
administrer  le  sacrement  de  Pénitence,  fj55>  in-12;  Dé- 
nonciaiion  de  la  doctrine  des  Jésuites,  1767;  Lettres  d'un 
théologien  sur  la  distinction  de  religion  naturelle  et  de  reli- 
gion révélée,  1770;  six  Lettres  d'un  théologien  où  Von  exa- 
mine la  doctrine  de  quelques  écrivains  modernes  contre 
les  incrédules ,  1776,  1  vol.  (Ces  écrivains  sont  Delamare ,. 
Paul iau ,_  F  loris  et  Nonotte,  tous  anciens  Jésuites,  qui  «voient 
le  malheur  de  ne  pas  penser  comme  Pelvert  sur  beaucoup 
de  matières,  et  qu'il  critique  en  conséquence  avec  la  sévérité 
la  plus  minutieuse.  )  Dissertation  sur  la  nature  et  V essence 
du  sacrifice  de  la  messe ,  1779,  in-12;  Défense  de  cette  dis-, 
serlation,  1781 ,  3  vol.  in-ia(i);  Exposition  succincte,  et 


■  (1)  Ces  deux  ouvrages  ont  rapport  à  «ne  controverse  qui  n'éleva' 
wtre  le  petit  nombre,  de  théologiens  appelans  qui  exiaioient  encore. 
Kn  1778,  l'abbé  Plowden  ,  Angtois  d'origine,  maïs  demeurant  en. 
!  :  jt    0.1  publié  un  Traite  sur  le  sacrifice  de  Jésus  -  Clwist,, 
:  »     .,:mv*.  Il  y  prélendoit  que  In  réalité  du  sacrifice  consiste  pré- 
:  ni,  ■  mi  dans  l'immolation,  mais  dans  l'offrande  faite  à  Dieu 
.  -  tuji.  immolée.  Sclou  lui ,  la  réalité  du  sacrifice  de  la  croix1 
i  •  '  •  o..n  Pf»fFrantk  que  Jésus-Christ  faisoit  de  sa  vie,  et  non 
>  1     <..tion  même,  et  le  sacrifice  de  la  messe  n'étoit  qu'une. 
.    .   j  de  l'immolaùoQ  de  la  croix.  Pelvert  soaliul  que  c  etoit 
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comparaison  de  la  doctrine,  des  anciens  et  des  nouveaux  phi- 
losophes,  1787,  7.  gros  vol.  in- 12.  Pclvert  mit  la  dernière 
main  au  traité  posthume  de  Gourlin  ,  sur  la  Grâce  cl  la 
Pn:deslination ,  en  3  gros  vol.  in-40, 

là  mars.  —  Anne-Robert-JacquesTurgot,  ancien  intendant 
et  ministre  d'Etat,  naquit  à  Paris  en  1727,  et  fut  destiné  par 
«a  famille  à  l'état  ecclésiastique.  11  fit  ses  études  au  collège 


Sulpice.  On  a  trouvé  ,  dit-on  ,  dans  ses  papiers  des  fragniens 
d'un  traité  sur  l'existence  de  Dieu  qu'il  avoit  composé  eu 
^748,  et  des  dissertations  théologiques.  Elu  prieur  de  Sor-r 
bonne  en  1749,  il  prononça  en  cette  qualité,  en  i75o,  deux 
discours  latins,  l'un  sur  les  avantages  que  la  religion  chré- 
tienne a  procurés  au  genre  humain,  l'autre  sur  les  progrès 
de  l'esprit  humain.  Le  premier  nous  a  paru  fort  beau,  quoi- 

;  1 

là  dénaturer  le  sacrifice  de  la  raessr,  et  tomber  dans  Terreur  de  La 
Courraycr.  Il  combattit  ce  système  dans  .sa  Dissertation  sur  la  nature 
et  l'essence  du  sacrifice  de  la  messe.  Mais  Plowden  trouva  des  parti* 
•an»  qui  défendirent  son  opinion.  Ce  fut  l'objet  d'une  douzaine  do 
brochures  qui  parurent  coup  sur  coup.  Les  principales  sont  :  Lettre 
d'un  théologien;  Lettre  à  un  am  rovince;  Réponse  à.  l'auteur 

d*  la  Dissertation,  de  l'Immolation  de  notre  Seigneur  Jésus- 
ChrUt  dans  le  sacrifice  de  la  mcsxe ,  etc.  Celle  dernière  brochure 
étoit  du  P.  Lambert.  Les  autres  qui  écrivirent  dans  le  m<W  sens, 
furent  Jabinran,  Massillon ,  Larrière,  etc.  D'un  autre  côté,  Mey  prit 
parti  pour  Pclvert,  dans  une  Lettre  sons  le  nom  d'un  Minime,  con- 
tre Pécrit  do  P.  Lambert.  Plusieurs  de  ces  écrits  se  faisoient  remar- 
quer par  une  extrême  vivacilé.On  s'accuaoit  de  part  et  d'autre,  d'er- 
reura,  de  nouveauté,  d'injures,  de  mauvaise  foi,  d'entêtement.  Pel- 
vert publia,  en  1381  ,  la  Défense  de  sa  Dissertation,  en  3  gros 
volumes  in-ia.  Il  y  réfute  longuement  et  minutieusement  ses  ad- 
versaires, et  y  nomme  quatorze  écrits  publics  contre  sa  Dissertation. 
On  trouve  sur  ce  sujet,  au  tome  XV  de  l'édition  de  Botsuet  par  Dé- 
foris  ,  un  écrit  de  ce  Bénédictin  ,  sous  le  titre  de  Dissertation  sur  la 
ft£C0$$iêd  d  ii/ic  f0tmo/tf  ffOA}  refile  )  ii€ £444^/4?  JViftf  pt&sûfttt  dixixs  1$  &éà~ 
erijice  de  la 
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qu'on  en  ait  élagué  plusieurs  morceaux,  et  peut-éfre  ceux  fjue 
nous  aurions  le  plus  regrettés.  Le  steoud ,  quoique  prononcé 
seulement  cinq  mois  plus  tard ,  a  déjà  une  couleur  différente, 
La  religion  y  tient  fort  peu  de  place ,  et  Ton  croit  s'apercevoir 
qùe  l'auteur  donnoit  déjà  une  autre  direction  à  ses  études. 
t)ès  1748,  il  avoit  écrit  à  Buffon  sur  son  système  une  lettre 
qui  nous  a  paru  bien  faite.  Il  travailla  à  un  Discours  sur 
V Histoire  universelle;  car  il  trouvoit ,  dit-on ,  que  celui  de 
Bossue t  n'étoit  pas  assez  riche  de  vues,  de  raison,  de  véri- 
tables connoissartces.  Peut-être  aussi  pensôit-il  qu'il  y  étoit 

,  trop  question  de  là  Providence  et  de  la  religion.  Le  sien  n'a  pas 
cet  inconvénient ,  et  l'auteur  n'y  dit  qu'un  mot  de  Dieu.  Tur- 
got  avoit  probablement  alors  renoncé  à  l'état  ecclésiastique.  Il 
le  quitta  au  commencement  de  1 75 1,  ne  pouvant,  dit  son  édi- 
teur, se  décider  à  porter  un  manque  toute  sa  vie;  comme  si 
pour  être  prêtre  il  falloit  nécessairement  avoir  un  masque.  II 
est  vrai  que  quelques  jeunes  bacheliers  de  ce  temps-là  avoit 
réellement  un  masque.  C'étoit  le  temps  des  thèses  de  l'abbé 
de  Brienne  et  de  l'abbé  de  Prades,  liés  l'un  et  l'autre  avec 
d'Alembert.  Leur  société  et  celle  de  quelques  autres  étu- 
dians  assez  peu  ecclésiastiques  (1),  contribua  sans  doute  à 
affaiblir  dans  Turgot  les  sentimens  religieux.  Il  avoit  aussi 
des  relations  étroites  avec  les  encyclopédistes,  et  leur  fournit 
plusieurs  articles,  entr'autres  les  articles  Existence  et  Fon- 
dation. Dans  ce  dernier,  le  philanthrope  auteur  se  moque 

■  des  fondations  qu'il  regarde  comme  le  fruit  de  la  vanité. 
Puissent ,  dit— il  t  les  considérations  suivantes  concourir  avec 
Vesprit  philosophique  du  siècle ,  à  dégoûter  des  fondations 
nouvelles,  et  à  détruire  un  reste  de  respect  superstitieux! 
Turgot  fut  reçu  conseiller  au  parlement  en  1752,  c'est-à- 


0  )  ï)c  cette  licence  Aoient  entr'autres  Tabbe  Bon ,  depuis  théologal 
«TAuiun  ,  au;e»tr  des  Lettre»  h+mme  du  monde  sur  les  HUets  dm 
confession  et  la  bulle  Unigenilus,  1753,  et  un  autre  abbe  fort  connu 

et  qui  vit  encore^ 
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dîrt,  à  JVpoquo  de  la  plus  grande  chaleur  des  disputes  sur  les 
refus  de  sacremens.  11  composa  à  cette  occasion  des  Lettres 
sur  la  tolérance,  en  1753,  et  le  Conciliateur ,  en  1754.  Dans 
les  premières,  qui  ne  furent  pas  imprimées  alors ,  il  soutient 
qu'aucune  religion  n'a  droit  à  être  protégée  par  l'Eut.  Il  cher- 
che à  isoler  entièrement  Tune  de  l'autre,  et  un  endroit  de  la 
première  lettre  est  manifestement  dirigé  contre  la  religion 
î.  La  deuxième  lettre  est  encore  destinée  à  prouver 
it  que  le  prince  n'a  pas  le  droit  de  faire  des  lois 
sur  la  religion.  Le  Conciliateur,  ou  Lettres  à  un  magistrat, 
tond  au  même  but,  q  ui  est  de  séparer  la  religion  et  le  gou- 
vernement. L'auteur  veut  la  tolérance  la  plus  étendue,  et 
qu'aucune  des  deux  puissances  ne  se  mêle  de  ce  qui  regarde 
loutre.  Ce  principe  l'avoit  même  conduit  à  des  conséquences 
qui  pourroient  étonner  plusieurs  personnes.  Je  ne  conçois 
pas,  dit  — il,  comment  on  ne  veut  pas  comprendre  que  le 
Roi  ne  peut  enjoindre  aux  évéques  de  donner  les  sacremens 
aux  jansénistes  qu'en  s'arrogeant  le  droit  de  décider  qu  ils 
n'en  sont  pas  indignes ,  et  en  décidant  en  même  temps  qu'on 
ne  peut  jouir  de  Vétat  de  citoyen  sans  les  avoir  reçus  : 

1*  refus  ne  regarde  pas  Vautorité  humaine  Le 

Roi  ne  peut  en  connoïtre,  encore  moins  de  ce  qui  V occa- 
sionne. On  m'a  demandé  si  le  Roi  au  moins  ne  pourroit 

pas  défendre  les  refus  de  sépulture          L'inhumation  du 

corps,  le  plus  ou  moins  de  pompe  ( je  ne  parle  pas  de  pompe 
sacrée ),  voilà  ce  qui  regarde  le  magistrat.  Les  prières ,  les 
cérémonies ,  le  lieu  saint  où  doivent  reposer  les  os  des  morts, 
voilà  le  patrimoine  de  l'Eglise,  il  faut  dore  la  laisser  mat— 
tresse  d'en  disposer.  Elle  ne  peut  accorder  la  sépulture  qu'à 
ceux  qu'elle  regarde  comme  ses  enfans.  Vouloir  la  forcer 
à  le  faire,  c'est  V obliger  à  traiter  comme  un  des  siens  celui 
qu'elle  a  toujours  proscrit,  c'est  envier  au  véritable  fidèle 
?  lui  seul  peut  avoir  sur  les  prières  des  ministres 
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travailla,  a  paru  si  important  au  parti  philosophique,  qtiè 
Condorcet,  Naigeon,  et  un  autre  ami  de  l'auterjfi'ont  fait 
successivement  réimprimer.  11  est  probable  qu'où  doit  rap- 
porter à  la  même  époque  de  la  vie  de  Turgot  uo  commence- 
ment d' 'Histoire  du  jansénisme  et  du  molinisme ,  dans  lequel 
l'auteur,  apparemment  par  suite  de  son  système  de  tolé- 
,  iraprouve,  non  point  l'erreur  ou  ceux  qui  Font  ton-» 
mais  l'autorité  qui  Ta  proscrite.  Turfeot  fit  ,  en  1760  # 
le  voyage  de  Ferney.  D'Alembert  le  recommanda  à  son  ami 
par  une  lettre  très-flatteuse ,  du  22  décembre  1760  :  Vous 
aura,  bientôt ,  lai  dit-il,  une  autre  visite  dont  je  vous  pré* 
viens.  C'est  celle  de  M.  Turgot,  maître  des  requêtes ,  plein 
de  philosophie ,  de  lumières  et  de  connoissanceë ,  et  fort 
de  mes  amis ,  qui  veut  vous  aller  voir  en  bonne  for* 
tune;  je  dis  en  bonne  fortune,  car  propter  inclura  Judseo* 
rura  f  il  ne  faut  pas  qu'il  s'en  vante  trop  ni  vous  non  plus. 
D'Alembert  procura  plus  tard  à  Turgot  la  connoissance  de 
Condorcet;  et  Turgot,  devenu  ministre,  s'occupa  de  la  foiv 
ftune  de  ses  amis,  et  fit  créer  en  leur  faveur  des  places  d'inr- 
sriecteurs-géneraux  de  Ja  navigation  intérieure.  Il  étoit  de  la 
société  du  baron  d'Holbach,  et  il  a  passé,  dit  M.  Dupont 
•de  Nemours,  pour  être  attaché  à  plusieurs  sectes.  Mais  Je 
même  écrivain  prétend  que  Turgot  détestoit  resprit  de  secte, 
n'adoptoit  aucun  système  de  ceux  qui  l'avoient  précédé,  et  rt- 


la  source  du  fanatisme.  Ces  espèces  de  confédérations  lui  pa- 
roi ^soient  ,  dit  l'éditeur,  nuisibles  aux  intérêts  de  la  vérité, 
.et  il  le  disoit  hautement.  Il  n'en  est  pas  moins  certain  que 
Turgot  fut  nffilié  au  parti  philosophique  ;  ses  liaisons ,  sa  con- 
duite et  ses  écrits  le  prouvent  suffisamment.  On  a  de  lui  une 
facétie  intitulée  :  les  xxxrii  vérités  opposées  aux  xxxrtt  im- 
piétés de  £élisairetparun  bachelier  ubUftiiste,  \  767.  L'auteur 
feint  de  croire  que  l'inverse  de  toutes  les  propositions  censu- 
rées doit  être  vraie.  Ce  sophisme  est  le  fondement  de  tout  l'ou- 
vrage où  Turgot  fait  tenir  à  la  Sorbonne  on  langage  fort  rfc- 
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dicule,  et  il  faut  avouer  que  la  plaisanterie  est  un  peu  lon- 
gue, et  n'est  ni  ingénieuse  ni  concluante.  Une  lettre  au  mar- 
quis de  Condorcet  sur  le  livre  Je  l'Esprit,  est  forte  dans  sa 
brièveté.  Il  l'appelle  un  livre  de  philosophie  sans  logique, 
de  littérature  sans  goût ,  et  de  morale  sans  honnêteté,  et  ne 
voit  dans  l'auteur  qu*//n  déclamatcur  inconséquent ,  qu'nne 
téte  exaltée  9  qu'un  homme  mû  par  la  vanité  et  par  Vesprit 
de  parti ,  qui  répand  à  grands  jlots  le  mépris  et  le  ridicule 
sur  tous  les  sentimens  honnêtes  et  sur  toutes  les  vertus  pri- 
vées. En  1769,  Turgot,  alors  intendant  de  Limoges  ,  com- 
posa un  Mémoire  en  faveur  du  prêta  intérêt.  Ce  Mémoire, 
souvent  réimprimé,  a  servi  depuis  de  fond  à  la  lliéorie  de 
l'intérêt  de  l'argent ,  publiée  par  Rulié  et  Gouttes.  En  1774» 
Louis  XVI  appela  Turgot  au  ministère.  Ce  choix  parut  à  la 
philosophie  une  victoire  signalée ,  et  on  se  flatta  que  le  nouveau 
ministre  alJoit  faire  prévaloir  les  idées  qu'il  avoit  adoptées.  11 
se  montra  en  eflet  très-vif  à  opérer  des  réformes  dans  toutes 
les  parties  de  l'administration  qui  lui  étoit  confiée.  Quel- 
ques-unes de  ces  reformes  pou  voient  être  bien  vues;  mais 
la  plupart  trahissoient  l'esprit  de  système  et  le  dessein  se- 
cret de  tout  changer.  Turgot  montra  dans  cette  occasion 
la  précipitation  la  plus  imprudente.  Nous  ne  devons  point 
entrer  dans  le  détail  de  ses  opérations.  Nous  ferons  seulement 
mention  d'un  Mémoire  sur  la  tolérance  qu'il  présenta  au 
Roi ,  et  de  ses  efforts  pour  faire  changer  les  formules  de  ser- 
ment que  le  Roi  pré  toit  à  son  sacre.  On  trouve  au  tome  VII 
de  ses  OEuvres  un  Mémoire  sur  les  municipalités  ,  dout  les 
idées  sont,  dit-on,  toutes  de  lui,  quoique  la  rédaction  soit 
d'un  de  ses  amis,  lequel  est  probablement  l'éditeur  lui-même. 
Dans  ce  Mémoire,  qui  tendoit  à  établir  dans  le  royaume  une 
nouvelle  constitution,  et  un  échelon  de  municipalités  grandes 
et  petites,  l'auteur  proposoit  entr'autres  l'établissement  d'un 
conseil  d'instruction.  Car,  disoi'-il,  l'instruction  religieuse  est 
particulièrement  bornée  aux  choses  du  ciel,  et  elle  ne  suffit 
pas  jHjur  la  morale.  Il faudroit  une  autre  instruction  morale 
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et  sociale.  Avec  ce  secours  Us  nation  ne  seroit  plus  reeem  • 
noissable  en  dix  ans.  Ce  seroit  un  peuple  neuf.  Tout  le 
monde  seroit  instruit  et  vertueux.  On  doit  être  sans  doute 

disposé  à  se  moquer  aujourd'hui  de  l'imperturbable  confiance 
de  ces  faiseurs  de  projets  qui  se  flattoient  de  renouveler  le 
monde  avec  leurs  belles  phrases  et  leurs  adages  imposai»,  et 
qui  sont  parvenus  en  efl'et  à  rendre  la  nation  méconnaissable. 
C/est-là  le  cas  d'appliquer  ce  que  Malesherbcs  disoit  depuis  de 
lui  et  de  son  ami  :  Nmis  ne  connaissions  pas  les  hommes.  L'é- 
diteur déplore  la  foiblesse  qu'eut  Turgot  de  retarder  d'un  an 
l'exécution  de  son  plan  ;  ce  qui  fut  certes  un  grand  malheur, 
ajoute-t-il  avec  une  bonhomie  un  peu  risible.  Turgot  fut  ren- 
voyé au  mois  de  mai  1 776.  Ses  amis  mêmes  conviennent  qu'il 
n'avoit  pas  usé  d'assez  de  ménage  mens.  A  son  article,  dan* 
Y  Encyclopédie  méthodique  t  on  avoue  qu'il  éloit  sec  et  roide, 
et  qu  il  ne  dissimulait  pas  son  mépris  pour  tout  ce  qui  n'e- 
toit  pas  conforme  it  ses  idées.  Le  baron  de  Bezenval  le  traite 
plus  défavorablement  encore.  C'étoit,  suivant  ce  courtisan, 
un  philosophe  arrogant,  un  homme  médiocre,  qui  cachoit 
sous  un  caractère  vain  son  incapacité  réelle.  Dans  son  tn- 
ù>ndance,  ses  subdélégués  prévariquoient  comme  les  autres; 
mais  en  revanche  il  sortoit  de  ses  bureaux  les  plus  belles 
maximes  et  les  plus  beaux  plans  que  commentaient  d'ar- 
dens  prosélytes.  M™',  du  Défiant ,  dans  ses  lettres  à  Walpole, 
ne  donne  pas  une  idée  plus  avantageuse  de  Turgot.  Condor- 
cet,  qui  l'a  loué  démesurément,  reconnoît  néanmoins  qu'on 
le  trouvoit  froid ,  dédaigneux ,  minutieux ,  orgueilleux ,  dur, 
susceptible  de  préventions  ;  défauts  qu'il  s'efforce  de  colorer 
de  son  mieux.  Sa  7  ie  de  Turgot  est  un  panégyrique,  et  en 
même  temps  un  cadre  dont  l'auteur  s'est  servi  pour  déve- 
lopper ses  propres  idées.  11  n'y  a  point  de  faits  dans  cet 
ouvrage,  mais  en  revanche  beaucoup  de  syslêmes  et  de  pro- 
jets ,  el  quelquefois  des  réflexions  bien  bizarres.  Par  exemple» 
le  panégyriste  prétend  que  ton  ami  regardoit  les  romans 
comme  les  seuls  livres  où  il  etU  vu  de  la  morale.  Le  bio- 
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graphe  a  cru  sans  doute  lancer  là  un  sarcasme  bien  piquant. 
Nous  n'y  voyons  qu'un  paradoxe  fort  ridicule.  En  i8o8y 
M.  Dupont  de  Nemours  donna  une  édition  des  Œuvres  de 
TYtrget,  en  -g  vol.  in-8».  Le  Ie'.  volume,  qui  a  paru  le  der- 
nier, contient  des  Mémoires  sur  la  vie,  r administration  et  les 
ouvrages  de  Turgot.  Du  reste  il  présente  très-peu  de  faits,  et 
l'éditeur  y  loue  aussi  avec  "profusion  son  ami,  qu'il  appelle 
sans  façon  un  grand  homme  et  un  génie.  Turgot  mourut 
sans  faire  aucun  acte  de  religion,  et  nous  savons  que  ses  amis 
veillèrent  à  ce  qu'on  ne  laissât  approcher  de  lui  aucun  prêtre. 
C'est  une  attention  qu'ils  avoient  les  uns  pour  les  autres ,  et 
dont  ils  ont  été  victimes  tour  à  tour. 

Juin.  —  Charles  Bordes,  académicien  de  Lyon,  naquît 
dans  cette  ville  vers  1731 .  Il  fut  lié  avec  les  philosophes  de 
son  temps,  et  il  y  a  plusieurs  lettres  qui  lui  sont  adressées 
dans  la  Correspondance  de  Voltaire.  On  lui  attribue  la  Pro- 
fession de  foi  philosophique,  1763;  le  Tableau  philoso- 
phique du  genre  humain  depuis  r  origine  du  monde  jusqu'à 
Constantin,  1767;  (Quelques-uns  donnoient  cet  ouvrage 
à  Voltaire;  il  ne  se  trouve  pas  dans  la  collection  de  ses 
Œuvres.)  le  Catéchumène,  1768,  réimprimé  sous  le  titre 
du  Voyageur  catéchumène,  et  du  Secret  de  V Eglise.  On 
croyoit  encore  Voltaire  auteur  de  ce  dernier  pamphlet. 
Bordes  a  aussi  servi  la  cause  de  l'incrédulité  par  quelques 
ouvrages  licencieux. 

11  septembre.  —  Jean-Auguste  Ernesti,  théologien  lu- 
thérien, né  en  Thuringe  en  1707 ,  fut  docteur  et  professeur 
en  théologie  à  Leipsick.  Il  avoit,  comme  philosophe,  comme 
critique  et  comme  écrivain ,  beaucoup  de  réputation  en  Al- 
lemagne ;  dans  la  Biographie  universelle  on  le  cite  comme 
un  des  premiers  qui  aient  séparé  en  Allemagne  la  théologie  de 
la  religion ,  distinction  que  l'on  regarde  comme  la  source  des 
innovations  subséquentes.  Ernesti  ne  les  eût  pas  peut-être 
approuvées ,  mais  il  y  donna  lieu.  Ses  écrits  sur  ce  sujet  sont  : 
Jastitutio  interpretis  nçvi  Testamenti,  1761;  Opuscula  tlieo- 
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logicà,  1773$  Nouvelle  bibliothèque  théologique,  de  1760 
à  1768,  10  vol.  On  dit  que  le  sèle  d'Ernesti  n'étoit  pas  tou- 
jours modéré  lorsqu'il  avoit  affaire ,  soit  à  ceux  qu'il  appe- 
loit  les  superstitieux ,  soit  aux  incrédules  de  mauvaise  foi.  11 
mourut  à  Leipsick.  Teller  a  publié  uné  brochure  6ur  les  ser- 
vices qu'Ernesti  a  rendus  à  la  religion  et  à  la  théologie  :  il  pa- 
rott  qu'il  en  fait  un  partisan  de  la  nouvelle  exégèse. 

i  a  octobre»  —  Pierre— Jacques  Sépher ,  docteur  de  Sor— 
bonne,  sous— chancelier  de  l'Université  de  Paris,  publia,  en 
1747»  la  ÎPfe  de  saint  Charles  Borromée ,  par  Godeau ,  cor- 
rigée pour  le  styles  avec  des  notes,  et  en  1755,  Maximes 
sur  les  libertés  de  V Eglise  gallicane, 

8  novembre.  —  Louis  Poulie ,  abbé  de  Nogent  et  prédi- 
cateur célèbre ,  étoit  né  à  Avignon  en  17  !  1 .  H  remplit  le  mi- 
nistère de  la  chaire  a  Paris  et  à  la  cour  avec  succès.  Se6  ser- 
mons, qui  ont  été  publiés  en  1778,  2  vol.  in-12,  n'ont  pas 
soutenu  la  réputation  qu'ils  a  voient  eue  au  débit.  Toutefois 
La  Harpe  parott  les  avoir  jugés  trop  sévèrement  dans  sou 
Cours  de  littérature.  Le  baron  de  Sainte-Croix  donna ,  en 
1787,  l'éloge  de  l'abbé  Poulie. 

28  novembre.  —  Joseph  Climent ,  ancien  évéqite  de  Bar- 
celone, étoit  né  au  royaume  de  Valence  en  1706,  et  fut  curé 
dans  cette  ville.  Il  se  distingua  dans  la  prédication ,  et  devint 
évéque  de  Barcelone  en  1766.  On  fait  un  grand  éloge  de  son 
zèle,  de  sa  modestie,  de  ses  libéralités.  Des  hôpitaux  fon- 
dés, des  écoles  gratuites  établies,  la  visite  assidue  de  son  dio- 
cèse, des  distributions  des  livres  qu'il  jugeoit  les  plus  miles, 
signalèrent  son  administration.  On  cite  de  lui  une  Lettre,  du 
ao  septembre  1768 ,  et  une  Instruction  pastorale,  du  26  mars 
1769,  sur  les  études  ,  qui  fut  dénoncée  à  cause  d'un  pas- 
sage favorable  à  l'église  d'Utrecht.  En  1773,  M.  Climent 
appaisa  une  sédition  dans  sa  ville  éptscopale.  Ayant  été 
nommé  *an  siège  de  Malaga  en  1 775 ,  il  refusa  cette  transla- 
tion ;  refus  qui  mécontenta  îa-eour,  et  força  l'éveuue  de  don- 
ner sa  démission.  Il  avoit  fait  traduire  pour  son  diocèse  plâ- 
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-«ieuri  livres  de  piété  françois.  Depuis,  il  vécut  dans  la  re- 
traite ,  et  mourut  dans  sa  patrie. 

12  décembre.  —  Christophe  de  Beaumont,  archevêque 
de  Paris,  naquit  en  1703,  au  château  de  la  Roque  en  Pé- 
rigord.  S'étant  destiné  à  l'état  ecclésiastique,  il  fut  d'abord 
chanoine-comte  de  Lyon,  évêque  de  Bayonne  en  1741  ,  et 
transféré  à  l'archevêché  de  Vienne  en  1745.  A.  la  mort  de 
M.  de  Bellefonds,  le  Roi  le  nomma  au  siège  de  Paris.  M.  de 
Beaumont  refusa  d'abord,  et  ne  se  rendit  qu'aux  ordres  réi- 
térés du  Prince.  On  a  vu  combien  les  vingt  premières  an- 
nées de  son  épiscopat  furent  orageuses.  Les  refus  de  sacre— 
•ihens  et  l'affaire  des  Jésuites  exposèrent  l'archevêque  à  de 
longues  traverses.  11  fut  exilé  quatre  fois,  à  Conflans,  à  La- 
gny ,  à  la  Trappe,  et  au  château  de  la  Roque.  11  ne  parut 
point  ébranlé  par  ces  coups  d'autorité  provoqués  par  le  par- 
lement, qui  Je  dénonça  plusieurs  fois,  et  particulièrement 
dans  les  remontrances  du  29  février  1764.  M.  de  Beau- 
mont avoit  encouru  l'an imadvers ion  des  magistrats  pour 
n'avoir  pas  voulu  reconnoitre  leurs  prétentions  insolites. 
Ses  Mandemens  les  plus  connus  sont,  celui  du  19  sep- 
tembre 1756,  sur  l'autorité  de  l'Eglise,  celui  du  28  octobre 
1763,  en  faveur  des  Jésuites ,  ceux  contre  la  thèse  dePrades, 
le  livre  de  V  Esprit,  Y  Emile,  le  Bélisaire.  Le  recueil  de  ses 
Mandemens  forme  2  vol.  in-40.  M.  de  Beaumont  jouissoit  de 
l'estime  du  Roi,  qui  ne  cédoit,  dit— on,  qu'à  regret  aux  in- 
stances des  magistrats  contre  l'archevêque.  La  Reine ,  le  Dau- 
phin, la  famille  royale  Fhonoroient  d'une  confiance  parti- 
culière. Son  courage ,  la  noblesse  de  son  caractère ,  sa  conduite 
exemplaire  et  soutenue,  ses  aumônes  lui  avoient  concilié  le 
respect  général ,  et  lui  ont  attiré  les  éloges  même  de  ses  en- 
nemis. Les  magistrats  qui  le  poursui voient  disoient  eux- 
mêmes  qu'il  éloit  recommandable  et  révéré  par  ses  qualités 
et  ses  -ôeNus  personnelles.  J.  J.  Rousseau,  qui  lui  adressa 
une  lettre  si  étrange,  déclare  dans  sa  Correspondance  qu'il 
a  toujours  aimé  et  respecte  ce  prélat.  M.  de  Beaumont  distri- 
»  -  *  ■ 
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buoitdan*  Paris  des  aumônes  considérables,  et  lors  de  rincera 
die  de  l'Hôtel-Dieu,  il  reçut  les  malades  dans  son  palais. 
On  dit  que  dans  le  temps  de  ses  disputes  avec  les  parlemens , 
on  lui  offrit ,  s'il  voulott  se  démettre ,  le  chapeau  de  cardi- 
nal ,  le  ministère  de  la  feuille ,  la  grande-aumônerie  et  une 
duché-pairie  pour  son  neveu ,  et  qu'il  refusa  tout.  Le  trait 
distinctif  de  son  caractère  étoit  une  fermeté  inébranlable  que 
ses  ennemis  appeloient  obstination ,  reproche  qu'ils  auroient 
pu  se  faire  aussi  à  eux-mêmes. 

—  Antoine-Joseph  Rodriguez ,  Bénédictin  espagnol ,  exa- 
minateur synodal  de  Tolède,  et  consul teur  de  l'infant  D .  Louis, 
étoit  né  à  Mérida  en  1705.  Ses  principaux  écrits  sont  :  Traité 
de  théologie  et  du  droit  canonique,  1760;  Démonstration 
des  fondement  de  la  religion  chrétienne ,  1 762  ;  Traité  de 
théologie  morale,  4  v°l*  io-4"*J  Dissertation  sur  Vétat  mo~- 
nastique,  etc.  On  dit  qu'il  étoit  exempt  de  préjugés,  et  qu'il 
travailla  à  réformer  l'enseignement.  Nous  ne  connoissona 
point  ses  écrits ,  et  nous  nous  abstiendrons  d'énoncer  un  ju- 
gement sur  leur  mérite  et  sur  celui  de  fauteur. 

1782. 

1 0  janvier.  —  Georges  Costard ,  prêtre  anglican ,  vicaire 
de  Twickenham,  né  en  1710,  étoit  à  la  fois  habile  critique 
et  bon  astronome.  Il  est  auteur  à* Observations  sur  quelques 
Psaumes;  d'Observations  sur  Job;  d'une  Lettre  sur  la  chro- 
nologie chinoise ,  qu'il  croyoit  enflée  comme  celles  des  Ba- 
byloniens et  des  Egyptiens ,  et  de  Dissertations  critiques  sur 
diverses  parties  de  l'Ecriture  sainte. 

g  février.  —  Nicolas  Jamin,  Bénédictin  de  Saint-Maur^ 
né  à  Dinan,  en  Bretagne,  devint  prieur  de  Saint-Germain- 
des-Prés.  U  est  auteur  des  Pensées  théologiques  relatives  aux 
erreurs  du  temps,  1768,  où  il  se  proposa  de  réfuter  les  in- 
crédules et  les  appelans.  Un  arrêt  du  conseil  du  Roi  du  4 
février  1769,  supprima  cet  ouvrage,  dans  la  crainte  appa- 
remment qu'il  ne  renouvelât  les  disputes.  Mais  ce  livre  est 

fort 
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fort  modère.  D.  Jamin  publia  de  plus ,  un  Traité  dè  la  lec- 
ture chrétienne  ;  Placide  à  Maclovie ,  ou  Traité  des  scru~ 
pules ,  et  Placide  à  Scholastique  sur  la  manière  de  se  con-* 
du  ire  dans  le  monde.  '  . 

i/f février.  —  Thomas  Newton,  évêque  anglican  de  Bris* 
toi ,  né  en  1 703 ,  prêcha  les  sermons  dé  Boyle  ,  et  composa 
des  Dissertations  sur  les  prophéties ,  où  il  renouvelle  les  dia- 
tribes et  les  rêveries  de  plusieurs  protestans  contre  l'Eglise 
romaine.  Il  a  aussi  écrit  sur  la  tolérance  et  sur  les  non-con+ 
formisles ,  auxquels  il  n'étoit  pas  favorable.  Cependant  il  s'é- 
carta de  l'orthodoxie  anglicane ,  et  dans  un  écrit  qui  a  paru 
après  sa  mort,  il  combat  l'éternité  des  peines,  et  croit  au  ré- 
tablissement final  de  l'harmonie  et  du  bonheur  général.  l\/ 
publia  ses  Œuvres  complètes  en  3  vol. ,  avec  sa  Vie  écrite 
par  lui-même. 

2 4  février.  — Laurent  le  François,  prêtre  de  la  mission, 
né  en  Franche-Comte  en  1698,  sortit  ensuite  de  cette  cou-* 
gregation,  et  se  livra  à  des  travaux  utiles  pour  la  défense 
de  la  religion.  Ses  ouvrages  sont  les  Preuves  de  la  religion 
de  Jésus-Christ  contre  les  spiriosistes  et  les  déistes,  l'jSi  j 
8  vol.  ;  Y  Examen  du  Catéchisme  de  V honnête  homme,  1 754; 
les  Réponses  aux  difficultés  proposées  contre  ,  la  religion 
chrétienne  par  Rousseau;  les  Observations  sur  la  philoso- 
phie de  Vhistoire  et  sur  le  Dictionnaire  plùlosophique,  1  vol.  ; 
l' Examen  des  faits  qui  servent  de  fondement  à  la  religion 
chrétienne,  et  une  lettre  sur  le  pouvoir  des  démons.  Deux 
autres  de  ses  ouvrages  sont  restés  manuscrits ,  savoir  :  une 
Réfutation  du  Système  de  la  nature  et  du  livre  des  trois 
imposteurs ,  et  des  Observations  sur  la  philosophie  de  Toul. 
Cet  écrivain  vivoit  dans  la  retraite.  Il  fit  les  pauvres  se*  lé- 
gataires universels,  et  mourut  à  Paris. 

/  8  mars.  —  Ernest-Jacques  Danow ,  théologien  protes- 
tant, né  en  Prusse  en  1 74 1  »  professeur  de  théologie  k 
léna.  Il  y  publia ,  en  1 772 ,  des  Institutions  de  Ûiéologie  dog- 
matique; des  Evéqucs  du  temps  des  apôtres;  Exposition  des 
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textes  de  V Ecriture  en  faveur  de  la  divinité  de  Jésus-Clirist, 
et  des  dissertations  sur  quelques  usages  des  Hébreux.  Il  se 
noya  dans  la  Saala. 

t&  avril.  —  Antoine-Alexandre  Daguet,  Jésuite,  né  près 
Besançon ,  mort  dans  cette  ville ,  est  auteur  des  Exercices 
thré tiens  des  gens  de  guerre;  des  Exercices  du  chrétien; 
Considérations  chrétiennes  jtour  chaque  jour  du  mois,  et 
Consolation  des  chrétiens  dans  les  fers.  Tous  ces  écrits  vi- 
rent le  jour  en  1759. 

16  mai.  — Hugues  Bégile,  prêtre  de  Saint-Nicolas-du- 
Chardonnet,  naquit  en  Franche-Comté.  On  cite  de  lui  un 
Traité  dogmatique  du  gouvernement  de  V Eglise;  une  Ré- 
futation de  la  Mothe  le  Fqyer,  et  quelques  autres  ouvrages 
manuscrits  en  faveur  de  la  religion.  11  mourut  à  Issy,  près 
Paris. 

1 2  juillet.  —  Joseph-Honoré  Kemi ,  prêtre ,  avocat  et  litté- 
rateur, naquit  a  Remiremont  en  1738,  et  fut  lié  avec  les  en- 
cyclopédistes. Il  est  auteur  entr'autres  d'un  Eloge  du  chan- 
celier de  V Hôpital,  qui  fut  couronné  par  1* Académie  Fran- 
çoise en  1777.  Mais  la  Faculté  de  théologie  donna  an  mois 
de  novembre  de  cette  année  une  conclusion  qui  révoquoit 
l'approbation  donnée  à  cet  éloge  par  deux  docteurs ,  et  leur 
enjoignoit  de  la  rétracter,  l'ouvrage  ayant  paru  renfermer 
des  maximes  philosophiques.  On  attribue  à  l'abbé  Rémi 
Y  Eloge  de  Fénélon,  qui  obtint  Faccessit,  en  1771,  à  l'Aca- 
démie. 

s  novembre. — Vincent-Toussaint  Beurrier,  prêtre  de  la  con- 
grégation des  Eudistes,  né  à  Vannes  en  1715,  fut  employé 
dans  les  séminaires,  puis  dans  les  missions.  Ses  premiers  écrits 
furent  des  Remarques  sur  V administration  des  sacremens. 
Il  donna  depuis  des  Conférences  ecclésiastiques  sur  le  sacer- 
doce, sur  les  fêtes  et  les  mystères ,  et  il  en  joignit  dans  la  suile 
dix-sept  autres.  Il  mourut  à  Blois.  On  a  inséré  sa  Vie  dans 
kt  Modèles  du  clergé. 

t5  décembre*  «—  Guillaume-François  Berthier,  Jésuite,  né 
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k  Issoudnn  en  1704,  se  distingua  par  sa  piété,  ses  talens  et 
ses  ouvrages.  Chargé,  en  174*,  de  continuer  Y  Histoire  de 
V église  gallicane ,  il  en  publia  les  six  derniers  volumes,  qm 
vont  jusqu'à  155k).  Il  y  a  joint  des  Discours  et  des  Disserta- 
tions. Associé  au  Journal  de  Trévoux,  en  1745,  il  le  rédigea 
avec  autant  de  sagacité  que  àe  mesure ,  et  se  vit  néanmoins  en 
butte  aux  railleries  de  Voltaire,  qui  publia  une  Relation  gro- 
tesque de  sa  maladie,  de  sa  confession  et  de  sa  mort.  On 
ne  lui  pardonna  point  de  s'être  élevé  contre  Y  Essai  sur  Vhis- 
toire  générale  et  contre  Y  Encyclopédie.  Il  développa  les  prin- 
cipes dangereux  du  livre  de  l'Esprit,  et  se  déclara  conlre  Ber- 
ruyer,  dont  il  avoit  même,  dit-on,  composé  une  réfutation 
qui  n'a  pas  paru.  Rousseau  dit  qu'il  aida  le  fermier-général 
Dupiii  dans  ses  Observations  sur  V Esprit  des  lois.  Il  com- 
mença des  Observations  sur  A?  Contrat  social,  qui  ont  été 
continuées  et  publiées  par  le  P.  Querbeuf.  Lors  de  la  pro-^ 
scription  de  sa  société,  il  ae  seroit  retiré  à  la  Trappe,  si  ses 
supérieurs  ne  l'en  eussent  empêché.  Le  chancelier  de  La-^ 
moignon  lui  offrit  une  pince  à  la  bibliothèque  du  Roi.  Le 
Dauphin  l'attira  à  Versailles,  lui  donna  une  pension ,  et  l'at- 
tacha à  l'éducation  des  princes  ses  fils  ;  mais  il  n'eut  pas  le  pou* 
voir  de  le  protéger  contre  la  persécution  du  parlement.  Lé 
P.  Berthier  se  retira  à  OfTenbonrg,  où  il  fit  de  l'Ecriture 
sainte  l'objet  de  ses  études.  Il  refusa  une  place  que  l'Impéra-* 
triée  Marie-Thérèse  lui  fit  offrir  à  Vienne,  puis  à  Milan» 
Rentré  en  France,  en  1776,  il  alla  se  fixer  à  Bourges,  et 
l'assemblée  du  clergé  de  1782  lui  assigna  nne  pension  de 
1000  liv.  L'abbé  du  Pinet  publia,  en  1785,  son  Commen- 
taire sur  les  Psaumes,  avec  une  notice  sur  sa  vie  et  sel 
ouvrages.  Le  P.  Querbeuf  fit  imprimer  depuis  son  Commen* 
taire  sur  îsaie  et  les  Réflexions  spirituelles.  On  a  donne, 
en  181 1,  une  édition  plus  soignée  de  ce  dernier  ouvrage.  TJrt 
Examen  du  quatrième  article  de  la  déclaration  du  clergé, 
imprimé  en  f8oi  a  Liège  avec  des  notes,  et  qu'on  attribue 
â  Berthier,  est  plus  vraisemblablement  de  Feller.  Les  otw 
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vrages  du  P.  Berthier,  la  variété  de  ses  connoissances ,  la  sa- 
gesse de  sa  critique,  la  délicatesse  et  la  solidité  de  son  esprit 
lui  assignent  un  rang  distingué  parmi  les  écrivains  de  sa  so- 
ciété, en  même  temps  que  son  caractère,  ses  vertus  et  sa 
piété  rendent  sa  mémoire  rtcomraandable. 

—  Louis  de  Poix,  Capucin  de  la  rue  Saint-Honoré,  et  un 
des  principaux  disciples  de  l'abbé  de  Villefroi,  naquit  au  dio- 
cèse d'Amiens  en  1714.  11  eut  part  aux  Printiftes  discutés 
pour  faciliter  l'intelligence  des  livres  prophétiques,  i5  vol. , 
1 755  et  années  suivantes  ;  à  une  Réponse  au  P.  le  Roi ,  1 752  ; 
à  une  Traduction  de  V Ecclésiastc ,  1771;  à  une  autre  des 
Propliéties  d'Ilabacuc  ;  à  une  de  Jérémie  et  Jiarruch ,  en 
6  vol.  1780,  et  à  une  nouvelle  version  des  Psaumes.  Ces  trois 
derniers  ouvrages  sont  faits  sur  le  texle  hébreu.  Le  P.  Louis 
de  Poix  fut  aidé  dans  ces  travaux  par  les  PP.  Jérôme  d'Ar- 
ras  et  Séraphin  de  Paris. 

—  Frédéric-Albert  Augusli,  ûiif,  puis  luthérien,  né  en 
1696  à  Francfort-sur -l'Oder,  devint  ministre  luthérien  dans 
le  duché  de  Gotha.  Il  est  auteur  d'une  Dissertation  sur  lit 
nécessité  de  la  venue  de  Jésus-Christ  du  temps  du  second 
temple ,  et  de  plusieurs  antres  dissertations  latines  sur  l'his^ 
toire,  les  usages  et  le  culte  des  Juifs. 

— Jean  Novi  de  Caveyrac ,  né  à  Nîmes  cn  1 71 3 ,  prieur  de' 
Cuviérètes>  est  connu  par  quelques  écrits  sur  différentes  ma- 
tières. Lorsqu'en  1752,  un  ministre  proposa  d'accorder  la 
tolérance  aux  protestans,  les  évêques  de  Languedoc  furent 
consultés.  Celui  d'Alais,  Vivetde  Montclus,  publia  le  résultat* 
de  leurs  conférences  dans  une  lettre,  où  il  se  déclara  contre  le 
projet,  et  à  laquelle  on  crut  que  l'abbé  de  Caveyrac  avoit  eu 
part.  Il  composa  Vstpologie  de  Louis  XIV  et  de  son  conseil 
sur  la  révocation  de  Védit  de  Nantes ,  à  laquelle  il  joignit 
unÔ  Dissertation  sur  la  saint  Barthélemi.  Il  n'y  fait  pas, 
quoiqu'on  en  ail  dit,  l'apologie  de  celte  journée}  il  témoi- 
gne au  contraire  son  horreur  pour  les  excès  «qui  l'ont  ac- 
compagnée ,  et  il  cherche  seulement  à  prouver  que  ce  fut 
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une  mesure  de  politique,  à  laquelle  la  religion  fut  étrangère. 
Les  philosophes  se  sont  néanmoins  servis  de  ce  prétexte  pour 
le  calomnier;  mais  ils  n'a  voient  point  lu.  son  livre  qui  n'auto- 
rise nullement  une  odieuse  imputation.  L'abbé  de  Caveyrac 
donna  aussi  la  P'érilë  vengée,  ou  Réponse  à  la  Disser- 
tation sur  la  tolérance  des  protestons ,  et  un  Mémoire  po- 
litico-critique,  où  ion  examine  s'il  est  de  l'intérêt  de 
VEtat  d'établir  une  nouvelle  forme  pour  marier  les  calvi- 
nistes. On  lui  attribue  Y  Accord  de  la  religion  et  de  l'huma- 
nité sur  l'intolérance ,  1  r(>?. ,  que  d'autres  donnent  à  I';ibbé  de 
Malvaux ,  et  que  l'on  ne  doit  pas  confondre  avec  V Accord 
parfait  de  la  nature ,  de  la  raison,  de  la  révélation  et  dt  la 
politique  sur  la  tolérance,  1753,  qui  est  du  chevalier  de 
Beaumont.  Avant  publié,  en  1762  ,  un  Appel  à  la  raison  des 
écrits  et  libelles  contre  les  Jésuites,  Caveyrac  fut  obligé  de 
quitter  la  France.  Il  y  eut  un  décret  de  prise  de  corps  contre 
lui,  et  le  châlclet  le  condamna  par  contumace,  en  1764»  ^ 
être  mis  au  carcan  et  banni  à  perpétuité.  L'auteur  du  Dic- 
tionnaire des  anonymes  dit  que  X Appel  à  la  raison  est  du 
P.  Balbani ,  Jésuite  provençal,  et  que  l'abbé  de  Caveyrac 
est  auteur  d'un  nouvel  Appel.  Peut-être  est-ce  îe  même  ou- 
vrage auquel  Caveyrac  et  Balbani  travaillèrent  en  commun. 
Caveyrac  se  retira  à  Rome ,  et  y  donna  un  Eloge  du  Dau* 
phin ,  fils  de  Louis  XV,  et  une  Réponse  aux  Recherches  de 
Pfeffel  concernant  les  droits  du  Pape  sur  la  ville  et  l'état  d'A- 
vignon. Celle  réponse  parut  d'abord  à  Rome  et  ensuite  à  Pa- 
ris. La  Biographie  universelle  dit  qu'il  revint  en  France, 
mena  une  vie  retirée  dans  sa  patrie,  et  mourut  en  1782. 
—  Un  autre  écrivain  qui  prit  parti  pour  les  Jésuites,  est 
l'abbé  Dazès,  de  Bordeaux,  qui  fut  aussi  obligé  de  quit- 
ter la  France,  et  mourut  à  Naples  en  1766.  On  lui  attri- 
bue les  écrits  qui  parurent  sous  ces  titres  :  //  est  temps  de 
parler;  le  Compte  rendu  des  comptes  rendus.  Ces  écrits  at- 
tirèrent à  Dazès  l'an imad version  du  parlement),  et  Felier  (fit 
qu'ils  respiroieot  lin  cèle  trop  amer. 
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l'ers  ce  temps.  —  Ni  col  as- Jérôme  le.Couturier .  chanoine 
de  Saint-Quentin,  prédicateur  du  Roi,  naquit  au  diocèse  de 
Rouen  en  1712.  11  eut  quelque  temps  de  la  vogue  a  Parts. 
Ou  a  de  lui  deux  Panégyriques  de  saint  Louis;  Discours 
pour  différentes  solennités  de  piété;  Discours  sur  la  révéla- 
tion; Eloge  dit  Dauphin ,  qu'il  présenta  au  Roi  en  »779; 
Eloge  de  Marie-Thérèse  ;  Fie  d'Elisabeth  de  France,  scrur 
de  f  aint  Ijouis.  II  fut  interdit  pour  la  hardiesse  avec  laquelle 
il  avoit  déclamé  contre  les  croisades,  dans  nu  de  «es  panégy- 
riques de  saint  Louis ,  en  1 769. 

1733. 

is  avril.  —  Antoine  Topp,  Jésuite,  né  à  Aix-la-Cha- 
pelle en  174»»  devint  curé  à  Trêves  après  la  dissolution  de  sa 
êociété.  11  traduisit  en  allemand  Y  Avertissement  de  rassem- 
blée du  clergé  de  France  de  1 775  ,  et  les  Motifs  de  ma  fui 
en  Jésus-Christ  f  par  un  magistrat  (Muyar!  de  Yonglans,  qui 
«si  aussi  auteur  des  Preuves  de  Vattthenticité  de  nos  Evan- 
giles, 1 785.)  Topp  composa  de  plus  des  Discours  sur  les  mau- 
vais livres  et  sur  le  jubilé. 

Mai.  —  Cassiodore  Monlagioli ,  Bénédictin  du  Mont-Ca*itt , 
né  à  Modêne  en  1698,  est  auteur  des  livres  de  piété  suivans  : 
Exercices  des  affections  célestes  tirées  des  Psaumes;  Traité 
pratique  de  la  charité  chrétienne;  Enchiridion  évangélique; 
Manière  facile  de  méditer;  VAhbé  saint  Maur  proposé 
pour  exemple  aux  fidèles;  Paroles,  actions  et  avis  de  saint 
André  Avcllino;  Paraboles  du  Fils  de  Dieu;  Sermon  de  la 
Montagne. 

1  <r.  juin.  —  Pierre—François  Foggini ,  prélat  romain ,  garde 
de  la  bibliothèque  du  Vatican ,  étoit  né  à  Florence  en  1713.  11 
fut  reçu  docteur  en  théologie  à  Pise,  et  débuta  par  des  thèses 
contre  les  quatro  articles  du  clergé  de  France.  On  dit  qu'il 
changea  depuis  de  senti  meus  sur  ce  point.  Il  publia ,  en  1 74 1  > 
une  dissertation  latine  sur  les  premiers  apêtres  des  Floren- 
tins. Les  cardinaux  Néri  Corsim  et  André  Corsim  le  prirent 
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successivement  pour  leur  théologien ,  et  Benoit  XIV  le  fit 
coadjuteur  de  Botfari.  Le  nouveau  prélat  donna  une  tra- 
duction latine  de  quelques  ouvrages  de  saint  Epiphane, 
écrivit  contre  l'archevêque  de  Fermo  (Borgia),  et  fut  édi- 
teur d'un  Recueil  de  passages  des  Pères  sur  la  morale, 
1 752 ,  et  d'une  collection  d'écrits  des  Pères  sur  les  matières 
de  la  grâce,  dont  il  fil  paroitre  8  vol.  de  1754  à  1771.  Le 
Queux  a  traduit  quelques-uns  de  ces  opuscules ,  ainsi  qu'un 
traité  latin  de  Foggini ,  intitulé  :  Consentement  des  Pères 
sur  le  petit  nombre  des  élus,  \*;5i.  Foggini  étoit  instruit  et 
laborieux,  et  menoit  une  vie  retirée.  On  assure  qu'il  n'aj- 
m->if  pas  les  Jésuites,  et  qu'il  composa  plusieurs  mémoires 
contr'eux. 

3  juin.  —  Jean -Denis'  Cochin,  docteur  de  Sorbotme, 
curé  de  Saint-Jacques  du  Haut— Pas,  à  Paris,  en  1756,  na- 
quit dans  cette  ville  en  1726.  Ce  fut  un  pasteur  pieux,  cha- 
ritable et  «élé.  Il  fonda,  en  1780,  un  hospice  pour  les  paa- 
'  vres  de  sa  paroisse.  Il  est  auteur  de  Prônes,  en  4  vol,  j  d'ZTn- 
tretiens  sur  les  /étés,  les  jeûnes ,  les  usages  et  les  cérémo^ 
nies  de  V Eglise;  à' Exercices  de  retraite,  et  à'OEuvres  spi- 
rituelles ,  publiées  après  sa  mort ,  et  en  tête  desquelles  on  a 
mis  un  abrégé  de  sa  vie. 

11  juin. — Jean-François  Copel,  dit  le  P.  Elisée,  reli- 
gieux Carme,  né  à  Besançon  en  1728,  fit  ses  vœux  en  174$, 
et  Commença  à  prêcher  en  1 756.  Il  le  fit  avec  succès ,  quoi— 
qu'il  eut  un  débit  peu  agréable,  et  fut  goûté  à  la  cour,  à 
Paris  et  dans  les  provinces.  Il  remplit  ce  ministère  pendant 
vingt-six  ans,  et  mourut  à  Pontarlier.  Ses  Sermons  ont  été 
imprimés  en  4  v°t>  <*n  1 7^5.  Ils  se  font  remarquer  par  une 
composition  raisonnable  et  par  un  style  pur,  plutôt  que  par 
l'élévation ,  les  mouvemens  et  l'onction. 

a 8  août.  — Joseph-Marie- Anne  Gros  de  Bespks,  grand- 
vicaire  de  Besançon,  né  à  Casteînaudary  en  1734,  prêcha  à 
Paris  et  à  la  cour.  Il  est  auteur  d'un  Essai  sur  l'éloquence  dû 
la  chaire,  «t  du  Rtttsel  des  esprits^forts. 


■  ? 

-  *"»  Digitized  by  Google 


44°  LISTE  CHRONOLOGIQUE 

7  septembre.  —  Léonard  Euler  ^  mathématicien  célèbre, 
membre  des  académies  de  Berlin  et  de  Pétersbourg ,  naquit  à 
Bâie  en  1707.  Il  est  connu  par  de  grandes  découvertes  dam 
les  sciences  physiques  et  mathématiques.  11  étoit  fort  attaché 
au  christianisme  ,  comme  on  le  voit  par  sa  Défense  de  la  ré- 
vélation contre  les  objections  des  esprits-forts  ;  écrit  d'au- 
tant plus  remarquable  que  ces  esprits-forts  dominoient  dans 
la  capitale  où  résidoit  alors  Euler.  II  fut  traduit  en  fraoçois,* 
et  publié,  en  1755,  dans  la  Bibliothèque  impartiale,  qui 
s'iraprimoit  à  Gottintrue  et  à  Leyde.  M.  Emery  en  a  donné 

une  nouvelle  édition  à  Paris  en  i8o5.  Euler  est  encore  au- 

1 

teur  de  Lettres  à  u.ie  princesse  d'Allemagne  sur  divers  su- 
jets de  physique  et  de  philosophie.  11  les  écrivit  vers  1760, 
mais  elles  ne  furent  imprimées  que  plusieurs  années  après. 
Condorcet  en  donna  une  nouvelle  édition  à  Paris  en  1787, 
et  sous  prétexte  de  corriger  les  fautes  de  style,  il  fit  plu- 
sieurs autres  retranchemens  qui  portent  sur  les  endroits  de 
ces  lettres  les  plus  favorables  à  la  religion.  M.  Eraery,  à  la 
suite  de  la  Défense,  inséra  plusieurs  de  *ces  retranchemens, 
où  Euler  s'expliquoit  fort  bien  sur  Dieu ,  sur  la  foi ,  sur  les 
mystères,  et  sur  les  points  les  plus  importans  de  la  révéla- 
tion. Condorcet  reconnoit  d'ailleurs  qu'Euler  étoit  très-reli- 
gieux ,  faisant  la  prière  en  commun ,  et  lisant  la  Bible  à  ses 
enfans  et  à  ses  domestiques.  Ainsi  il  faut  joindre  son  nom 
aux  grands  hommes  des  temps  modernes  qui  ont  défendu  les 
principes  généraux  du  christianisme. 

18  septembre.  — Benjamin  Kcnnicott,  prêtre  anglican,  et 
célèbre  littérateur  biblique,  naquit  en  1 718,  et  débuta  par 
deux  dissertations,  la  première  sur  l'arbre  de  vie  dans  le  pa- 
radis, la  deuxième  sur  l'oblation  de  Caïn  et  d'Abel.  11  posa, 
en  1 7Ô3 ,  le  fondement  de  son  grand  ouvrage  par  un  Exa- 
men de  l'état  du  texte  hébreu  de  l'ancien  Testament.  II  y 
combattait,  l'opinion  commune,  que  le  texte  hébreu  nous  est 
parvenu  sans  altération ,  et  il  s'efforçoit  de  prouver  que  les 
manuscrits  contenoieat  des  différences  nombreuses  et  ùnpor- 
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tantes.  Il  annonçoit  en  incme  temps  qu'on  pou  voit  corriger 
le  texte  hébreu  par  le  secours  du  Samaritain.  Son  système  fut 
attaqué,  et' on' l'accusa  de  fournir  une  £rme  aux  incrédules. 
Deux  hutebinsoniens ,  Comings  et  Bate,  se  déclarèrent  pour 
l'intégrité  absolue  du  texte  hébreu.  En  1 760 ,  Kennicott  donna 
une  deuxième  dissertation  sur  Vétat  du  texte  hébreu ,  et  il 
proposa  de  collationuer  tous  les  manuscrits  de  l'hébreu  qu'on 
pourroil  trouver.  Cette  entreprise  exigeoit  de  grands  frais. 
Il  trouva  des  secours  chex  une  nation  libérale  et  amie  des 
lettres.  Une  nombreuse  souscription  s'ouvrit,  et  rapporta 
des  sommes  considérables.  Kennicott  eutretenoit  correspond 
dance  avec  toutes  les  parties  de  l'Europe ,  et  faisoit  colla- 
tionuer les  manuscrits  étrangers  par  d'habiles  collaborateurs. 
Enfin,  en  1776,  il  donna  le  premier  volume  do  sa  belle  édi- 
tion de  la  Bible  hébraïque,  in-folio,  et  le  second  en  1780. 
Il  avoit  comparé  environ  six  cents  manuscrits.  On  fit  pa- 
raître, en  1787^  des  Remarques  de  lui  sur  des  passages 
choisis  de  l'ancien  Testament  ;  ébauche  d'un  plus  grand  ou- 
vrage qu'il  avoit  projeté,  il  laissa  aussi  des  sennons. 

ag  octobre.  —  Jean  le  Rond  d'Alembert,  géomètre  et 
littérateur,  né  à  Paris  en  1717,  étoit  fils  naturel  de  Des- 
touches, commissaire  d'artillerie,  et  de  Mme.  de  Tencin. 
On  dit  que  dans  sa  jeunesse,  il  fit  un  commentaire  sur 
l'Epitre  de  saint  Paul  aux  Romains.  Mais  il  s'appliqua  bien- 
tôt à  des  ouvrages  d'un  genre  différent.  "Nous  ne  parle- 
rons point  de  ses  travaux  en  géométrie.  D'Alembert  ambi- 
tionna encore  d'autres  titres  à  la  renommée.  Il  s'unit  avec 
Diderot  pour  mettre  au  jour  Y 'Encyclopédie ,  et  il  rédigea  la 
préface  de  ce  dictionnaire.  Les  métaphysiciens  lui  ont  reproché 
d'y  avoir  rabaissé  cette  science.  Ce  n'étoit  point  un  frondeur 
hardi  de  la  religion.  Son  caractère  ne  le  portoit  pas  à  attaquer 
•  de  front ,  et  à  lever  le  masque ,  comme  plusieurs  incrédules  de 
ce  temps-là.  Il  se  peint  lui-même,  dans  sa  Corresjwndancc , 
comme* un  homme  qui  donne  des  soufflets  en  faisant  sem- 
blant de  faire  des  révérences.  Cette  comparaison  exprime 
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assez  bien  le  genre  d'attaque  suivi  par  d'Alembert.  Quand 
\  il  lance  une  épigramme,  il  manque  rarement  d'à  joui  er  un 
léger  correctif.  Son  Afrus  de  la  critique  en  matière  de  religion 
•  est  peut-être  le  moins  répréhensible  de  ses  ouvrages,  et  il  y 
fait  des  aveux  qui  étonnent  sous  la  plume  d'un  philosophe.  Ce- 
pendant Voltaire  étoit  content  de  cet  écrit  que  dans  leur  Corres- 
pondance ils  appellent  leur  laubrusselerie ,  du  nom  du  Jésuite 
Laubrussel,  qui  avoit  fait  parpitre,  en  1 710 ,  un  ouvrage  sous 
le  même  titre.  D'Alembert  passe  pour  avoir  secondé  Diderot 
dans  V Apologie  de  l'abbé  de  Pradcs  au  sujet  de  sa  thèse.  Il 
se  montra  plus  à  découvert  dans  sa  brochure  intitulée  :  De 
la  destruction  des  Jésuites  en  France  (1),  et  dans  la  Lettre, 
qui  sert  de  supplément  à  cet  ouvrage.  L'une  et  l'autre  aont 
adressées  à  un  magistrat,  qui  paroît  être  de  la  Chalotais, 
lié  particulièrement  avec  l'auteur.  On  dit ,  dans  la  Biogra- 
phie universelle,  que  d'Alembert,  dans  cet  écrit,  rend  jus- 
tice aux  Jésuites  et  à  leurs  adversaires.  C'était  en  effet  l'avis 
de  Voltaire;  mais  quiconque  a  lu  cette  brochure  sans  pré- 
vention trouvera  au  contraire  quetl'AIembert  ,  sous  prétexte 
de  se  moquer  tour  à  tour  des  Jésuites  et  des  jansénistes,  sait 
aussi  tourner  en  ridicule  la  religion  elle-même,  et  voilà  sans 
doute  pourquoi  Voltaire  étoit  si  content  de  cette  produc- 
tion ,  et  l'encourageoit  à  continuer  sur  le  même  ton.  Les 
Eloges  des  académiciens ,  par  d'Alembert,  sont  écrits  avec 
beaucoup  plus  de  réserve.  Il  n'y  a  que  dans  les  notes  que 
l'auteur  s'est  mis  plus  à  l'aise;  il  y  est  caustique,  artifi- 
cieux ,  inexact  et  malin.  Mais  ce  qui  peut  le  mieux  faire 
juger  de  d'Alembert,  ce  qui  montre  son  ame  toute  entière, 
est  sa  Correspondance,  tant  avec  Voltaire  qu'avec  le  roi 
de  Prusse.  Il  paroît  bien  qu'il  l'avoit  écrite  pour  la  posté- 
rité; car  il  avoit  fait  faire  deux  copies  de  la  première ,  dont  il 


{ 1  )  Plusieurs  écrivains  y  ont  répondu ,  entr'autrrs  Guidi ,  Wty  naud  el 
le  P.  Mirasson  ,  dans  récrit  intitulé  :  le  Philosophe  redressé,  on  Cri* 
Vffue  impartiale  du  livre  sur  la  Destruction  des  Jésuites  en  France» 
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avoit  confie  Tune  à  (Wdorcet ,  et  l'autre  à  Wateîet.  Cette 
précaution  annonce  qu'il  attachoit  quelque  prix  à  cette  es- 
pèce de  production.  On  voit  dans  ces  lettres,  dit  Condor- 
cet  dans  l'avertissement  qu'il  a  mis  en  tête,  on  voit  dans 
ces  lettres  comment  d* Alembert  et  Voltaire  alloient  au  même 
but  par  des  moyens  divers ,  Vun  montrant  plus  de  hardiesse 
parce  que  sa  retraite  et  son  âge  J'ai  soient  sa  sûreté,  Vautre 
se  découvrant  moins ,  mais  non  moins  utile  par  l'ascendant 
que  sa  réputation  lui  donnoit  sur  l'esprit  des  gens  du  monde 
et  des  jeunes*littérateurs.  Il  s'ouvrit  en tr 'eux ,  dit  M.  Lacrc— 
telle  dans  son  Histoire  de  France  du  xrrir'.  siècle,  une  cor* 
respondance  très-suivie,  dans  laquelle  ils  firent  un  déplora- 
ble assaut  de  mépris  pour  la  religion  chrétienne.  Un  grand 
poète  et  un  grand  géomètre  semblent  s'jr  donner  le  divertis- 
sement de  jouer  une  conspiration...  line  pensée  domine  dans 
leurs  lettres,  c'est  celle  de  réunir  contre  la  révélation  toutes  les 
forces  de  l'esprit  philosophique.  D'Alembert  y  donne  à  son  ami 
des  conseils  et  des  renseignemens  utiles.  11  étoit  son  correspon- 
dant à  Paris.  11  te  mettoit  au  fait  de  tout  ce  qui  s'y  passoit ,  lui 
tndiquoit  les  sujets  à  traiter  et  les  hommes  ajourner  en  ridi- 
cule, lui  envojwit  ses  écrits,  et  en  recevoit  d'autres  en  échange. 
Quelques— unes  de  ses  lettres  sont  d'un  genre  que  n'approuve— 
roient  pas  les  incrédules  les  moins  délicats,  et  renferment  des 
plaisanteries  asser  grossières.  Nous  en  citerions,  pour  exemple, 
les  lettres  du  16  juin  et  du  i8  octobre  1760,  si  elles  n'étoient 
d'une  nature  à  craindre  de  mettre  sous  les  veux  du  lecteur  les 
traits  révoltans  qu'elles  renferment.  La  Correspondance  de 
d'Alembert  avec  le  roi  de  Prusse  n'est  pas  une  moindre  preuve 
de  sou  dévouement  pour  la  même  cause.  11  s'y  montre  en 
quelque  sorte  l'ambassadeur  de  la  philosophie  auprès  du  mo- 
narque. Tantôt  il  le  presse  de  chasser  les  Jésuites,  et  Frédéric 
lui-même  est  obligé  de  lui  reprocher  son  achamemeut.  Tan- 
tôt il  le  sollicite  de  demander  au  grand-seigneur  la  réédifica- 
tion du  temple  de  Jérusalem ,  pour  l'embarras  de  la  S  or- 
bojmc  et  les  menus  plaisirs  de  la  philosophie.  11  écrivoit  au 
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Boi,  le  14  août  1772  :  Je  ne  serai  point  content  que  V.  M. 
n'ait  fait  dire  au  sultan  au  moins  un  petit  mot  du  temple 
de  Jérusalem.  Cette  réédification  est  ma  folie ,  comme  la 
destruction  de  la  religion  chrétienne  est  celle  du  patriarche 
de  Ferney.  (Œuvres  de  d'Alembert,  tom.  XVII,  pag.  309.) 
Ce  double  aveu  a  du  moins  le  mérite  de  la  franchisev D* A— 
lcinbert  recommandoit  fréquemment  au  roi  des  sujets  à 
placer ,  de  jeunes  philosophes  à  favoriser.  Pressé  plu- 
sieurs fois  par  Frédéric  d'aller  se  fixer  auprès  de  lui,  de- 
mandé aussi  par  l'impératrice  de  Russie ,  qui  vouloit  le  faire 
gouverneur  de  son  fils ,  il  refusa  toutes  ces  offres.  Il  menoit 
a  Paris  une  vie  tranquille,  et  y  jouissoit  de  beaucoup  de  ré- 
putation. Il  ne  fut  jamais  inquiété,  quoiqu'on  le  counùt  bien 
pour  un  des  coryphées  de  la  philosophie ,  et  obtint  succes- 
sivement pour  14,000  liv.  de  pensions  (1).  On  est  étonné  après 
cela,  que  dans  ses  lettres  an  roi  de  Prusse,  il  se  plaigne  asseï 
fréquemment  de  l'inquisition  que  l'on  exerçoit  en  France,  et 
du  déchaînement  contre  la  malheureuse  philosophie ,  et  qu'ail- 
lenrs  il  crie  à  la  persécution.  Etrange  abus  de  mots  de  pré- 
tendre que  la  philosophie  étoit  persécutée  quand  elle  étoit 
toute  puissante,  et  d'appeler  inquisiteur  le  gouvernement 
le  plus  indulgent,  pour  ne  pas  dire  le  plus  foiblel  Nous 
devons  dire  au  reste  que  d'Alembert  étoit  plus  réservé 
dans  son  zèle  que  plusieurs  de  ses  amis.  11  se  retira  de  bonne 
heure  de  la  société  du  baron  d'Holbach.  11  n'approuvoit 
point  qu'on  cassât  les  vitres,  et  avoit  été  aussi  affligé  qu'in- 
digné de  l'incroy  able  démence  et  sottise  de  V auteur  du  Sys- 
tème de  la  nature.  Ce  sont  les  propres  expressions  de  d'A- 
lembert dans  sa  lettre  à  Frédéric,  du  16  février  1783,  et  il 


(?)  En  1^65,  Clairaut  e*tant  mort,  l'acaàVmie  Je*  sciences  demanda 
sa  pension  pour  d'Alembert.  On  la  lui  fit  attendre  pendant  six  mois  j 
sur  quoi  il  eemoit  à  Voltaire,  le  ai  novembre  1765  :  f^out  croyez  bien 
que  je  n'oublierai  de  ma  vie  cet  outrage  atroce  et  absurde.  Quelle 
exagération  et  quelle  rancune! 
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ajoute  que  la  philosophie  a  été  en  -bien  d'autres  occasions 
menteuse  et  absurde.  Il  se  plaint  ailleurs  que  bien  des  fa- 
quins usurpent  le  nom  de  philosophe.  Le  8  juin  1770,  il  écri- 
voit  au  Roi  :  Je  suis  si  excédé  de  livres  et  de  brochures  contre 
ce  que  Foliaire  appelle  Vinf.  que  depuis  long-temps  je  n'en 
lis  plus,  et  que  je  suis  quelquefois  tenté  de  dire  du  titre  de 
philosophe  :  Je  ne  veux  point  de  ce  titre-là.  Uy  a  trop  de 
faquins  qui  le  portent.  On  peut  dire  de  tous  nos  écrivailleurs 
contre  la  superstition  et  le  despotisme ,  ce  qu'un  Jésuite  di- 
soit  d'an  de  ses  confrères  ;  Il  nous  mène  si  grand  train  qu'il 
nous  versera.  Il  est  à  regretter  que  d'Alembert  n'ait  pas  tou- 
jours été  aussi  judicieux.  Ses  dernières  années  se  passèrent 
dans  de  douloureuses  infirmités.  //  n'existoit  que  pour  soufm 
frir,  dit  Marmontel,  et  il  mourut  dans  les  tourmens  de  la 
pierre,  n'ayant  jamais  voulu  se  faire  opérer.  Son  testa- 
ment commençoit  par  ces  mots  :  Au  nom  du  Père,  du 
Fils  et  du  Saint-Esprit.  On  dit  que  ses  amis  se  relevoient 
pour  le  garder  dans  ses  derniers  inslans,  et  l'empêcher  de 
démentir  les  principes  qu'il  avoit  professés.  La  Harpe  as- 
sure dans  sa  Correspondance  qu'un  d'eux  lui  a  dit  que  d'A- 
lembert  étoit  couard.  Grimm  parle  de  lui  avec  une  ironie 
marquée.  On  l'aecusoit,  dit-il,  d'affecter  très-passionnément  la 
gloirejd 'être  le  chef  du  parti  encyclopédiste,  et  d'avoir  corn» 
mis  pour  les  intérêts  de  cette  gloire  plus  d'une  injustice,  plus 
d'une  noirceur  littéraire....  Ce  qu'on  ne  saurait  nier,  c'est 
que  les  passions  qu'inspire  l'esprit  de  parti  étoient  bien  sû- 
rement celles  dont  il pouvoit  être  le  plus  susceptible.  (Grimm 
e  ensuite  de  ses  petites  persécutions  philosophiques.  )  n'A- 
lembert  étoit  devenu  en  quelque  manière  le  chef  visible  de 

l'illustre  église  dont  Voltaire  fut  le  chef  et  le  soutien  

Mais  cette  domination  ne  fut  jamais  universellement  recon- 
nue. Aux  yeux  de  beaucoup  de  gens  il  favoit  plutôt  usur- 
pée que  conquise  ,  et  aux  yeux  même  du  grand  nombre  la 
supériorité  de  ses  titres  littéraires  contribua  bien  moins  à 
Vy  maintenir  que  la  subtilité  de  ses  intrigues  et  de  sa  po- 
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li tique.  {Correspondance ,  3*.  partie,  tome  II,  page  Zfî.) 

3t  octobre.  —  Charles-François  Houbigant,  Oratorien,  cè^ 
Jèbre  hébraïsant,  naquit  à  Paris  en  1686.  Il  étudia  de  bonne 
heure  la  littérature  biblique,  et  donna,  en  1753,  une  édi- 
tion, en  4  v°l«  in-folio,  de  la  Bible  hébraïque,  avec  une 
version  latine  et  des  notes.  On  lui  a  reproché  de  s'y  être 
permis  des  corrections  sur  le  texte,  et  de  n'avoir  pas  assez 
respecté  les  versious  les  plus  anciennes  et  les  plus  authenti- 
ques. Il  donna  aussi  une  P'ersion  nouvelle  des  Psaumes; 
des  Racines  hébraïques  ;  un  Examen  du  Psautier  françois 
des  Capucin»;  des  Prolégomènes  sur  l'Ecriture  sainte;  Us, 
Conférences  de  Metz  entre  un  juif,  un  protestant  et  deux 
docteurs  de  Sorftonne  ;  une  traduction  des  Sermons  de  Sher- 
lock ,  et  de  la  Méthode  de  Lesley  contre  les  déistes  et  Us 
juifs.  Berthicr  et  Contant  de  la  Molette  out  relevé  les  chan- 
ge m  en  s  et  les  mutilations  qu'il  a  fait  essuyer  au  texte  sacré. 
Il  ajoute,  il  retranche,  il  transpose,  et  se  livre  à  des  con- 
jectures tout-à-fait  arbitraires.  On  dit  qu'il  étoit  appelant. 
Une  maladie  le  rendit  complètement  sourd,  et  sur  la  fin  de 
sa  vie ,  il  tomba  dans  l'enfance. 

Même  jour.  —  George-Christophe  Neller,  canoniste,  né 
au  pays  de  Wurtzbourg  en  1709,  étudia  la  théologie,  puis 
Je  droit  civil  et  ecclésiastique.  Il  seconda  Barthels  <lans  la 
collection  des  extraits  de  Van  E*pen,  Christian  Loup,  et  le 
P.  Alexandre.  Après  s'être  livré  quelque  temps  à  l'éduca- 
tion ,  il  devint  professrur  de  droit  canon  à  Trêves  en  1748  , 
et  remplit  celte  place  jusqu'en  1780.  11  est  auteur  d'une  Col- 
lection mêthoilique  des  saints  canons  ;  des  Droits  du  curé  pri- 
mitif, et  d'un  grand  nombre  de  dissertations  sur  des  matières 
d'histoire,  de  discipline  et  d'antiquités  ecclésiastiques.  Une 
dissertation,  qu'il  fit  sur  le  pape  Jean  XII,  fut  mise  à  l'in- 
dex à  Rome,  par  décret  du  2.5  mai  1767.  On  l'a  cru  quel* 
que  temps  auteur  du  Fèbronius  ,  mais  il  n'eut  point  de  part 
à  cet  ouvrage.  Tous  ses  écrits  sont  en  latin. 

3  décembre. — Louis  de  Ikausobre ,  protestant ,  filsd'Isaac, 
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cité  sous  1738,  naquit  à  Berlin  m  1730.  Dans  les  Diction- 
naires historique*,  on  lui  attribue  le  Pyrrkonisme  du  sage, 
1754,  qui  fut  condamné  au  feu  par  arrêt  du  parlement  de 
Paris,  du  6  février  1759.  Beausobre  étoit  donc  bien  jenne 
lorsqu'il  le  composa. 

s4  décembre.  —  Henri-Maurice  Loisson,  curé  de  Vrizi, 
au  diocèse  de, Reims,  naquit  et  mourut  dans  ce  lieu.  Il  est 
auteur  d'un  Supplément  aux  erreurs  de  Voltaire  ,  ou  Réfu- 
tation de  son  traité  sur  la  tolérance,  1779. 

1784. 

3  4  Janvier.  —  Jean-Chrysoslôme  Trombelli,  chanoine- 
régulier  de  Saint- Sauveur  à  Bologne,  abbé  général  de  sa 
congrégation  en  1760,  naquit  en  1697.  Il  est  .tuteur  de  dix 
Dissertations  sur  le  culte  des  saints;  d'une  Dêftnse  des  qua- 
tre premières  contre  Kiesling,  professeur  de  Leipsici;  d'un 
Traité  des  s  acre  m  en  s,  1772,  i3  vol.  ;  d'une  édition  d'Opus- 
cules a? anciens  pères  latins,  avec  Mingarelli,  et  des  fies  de 
la  sainte  Vierge,  de  saint  Joseph,  do  sainte  Anne  et  de 
saint  Joachim.  Il  paroît  qu'il  y  a  peu  de  critique  dans  ces 
derniers  ouvrages. 

s5  janvier.  —  Charlcs-Victor-Amédée  des  Lances,  cardi- 
nal, étoit  né  à  Turin  en  17 12,  du  comte  de  Sales,  et  se  des- 
tina à  l'état  ecclésiastique.  Il  passa  six  mois  chez  les  cha- 
noines réguliers  de  Sainte-Geneviève  à  Paris,  et  eut  ensuite 
le  projet  de  se  faire  Bénédictin  Mais  étant  retourné  à  Tu- 
rin,  on  l'employa  dans  le  ministère,  et  il  exerça,  dit-on, 
les  fonctions  de  simple  vicaire  dans  une  paroisse  de  cette  ca- 
pitale. Son  mérite ,  sa  piété ,  et  les  liaisons  de  son  père  avec 
Benoît  XIV,  le  firent  monter  aux  dignités  de  l'Eglise.  Ce 
pontife  le  nomma  cardinal  dan»  la  promotion  des  couronnes, 
le  10  avril  1747,  et  lui  conféra  peu  après  le  titre  d'arche- 
vêque de  Nicosie.  Le  roi  de  Sardaignc  de  son  côté  le  nomma 
son  aumônier  et  abbé  de  Saint-Bénigne.  Le  caHinal  résidoit 
dans  cette  abbaye.  C 'étoit  un  prélat  pieux,  zélé  pour  le  bien 
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de  l'Eglise ,  libéral  et  instruit.  11  tint  à  Suze ,  en  1 745 ,  et  dans 
son  abbaye,  en  1752,  deux  synodes  dont  les  actes  ont  été 
imprimés,  et  forment  2  vol.  , 

3a  Janvier.  —  Jacques-Thomas-Joseph  Wellens,  évcqae 
d'Anvers,  prélat  pieux,  charitable  et  zélé,  né  à  Anvers  en 
1726,  est  auteur  d'Exhortations  familières  sur  la  vocation 
des  prêtres  et  sur  leurs  devoirs.  C'est  le  fruit  des  conférences 
qu'il  avoit  faites  aux  élèves  du  séminaire  de  Sainte-Pulchérie , 
à  Louvain,  dont  il  étoil  président.  Il  étoit  docteur  en  théo- 
logie dans  cette  université,  et  fort  attaché  au  saint  Siège. 
On  fait  un  grand  éloge  de  son  désintéressement  et  de  ses 
soins  éclairés  pour  la  conduite  de  son  troupeau.  11  prëchoit 
souvent,  et  donnoit  beaucoup  aux  pauvres. 

io  février.  —  Henri-Edouard  Davis ,  prêtre  anglican  ,  né 
m  1756,  n'est  connu  que  par  un  Examen  de  quelques  as- 
sertions de  l'Histoire  de  la  décadence  et  de  la  chute  de  l'em- 
pire romain,  de  Gibbon,  en  1778,  et  par  une  Réplique, 
pleine  de  sagacité ,  qu'il  fit  à  la  défense  de  l'historien. 

6 mars.  —  Jules-César  Cordara ,  Jésuite ,  né  à  Alexandrie, 
dans  le  Piémont,  en  IS704»  travailla  à  la  continuation  de 
Y  Histoire  de  la  société ,  après  Orlandini,  Sacchini  et  Jou- 
venci.  11  est  aussi  auteur  d'une  Vie  de  la  B.  Eustochie  ,  reli- 
gieuse de  Padoue;  d'une  Vie  de  Simon  de  Roxas,  de  F  ordre 
do  la  Trinité  de  la  Rédemption  des  captifs  /  et  d'une  orai- 
son funèbre  de  l'empereur  Charles  VI,  prononcée  à  Rome. 

6"  mars.  —  François-Xavier  Holl,  Jésuite,  né  dans  le  Pa- 
latinat  en  1720,  se  consacra  à  l'étude  du  droit  ecclésiastique 
d'Allemagne ,  et  fut  professeur  de  cette  science  pendant  vingt- 
six  ans.  On  lui  doit  entr  autres  une  Statistique  de  f  église 
a"  Allemagne  ,  Heidelberg,  1779,  en  latin. 

3o  juillet.  —  Denis  Diderot  littérateur  et  philosophe,  na- 
quit à  Langres  en  17 12.  Etant  venu  de  bonne  heure  à  Paris, 
il  s'annonça,  en  174$,  par  Y  Essai  sur  le  mérite  et  la  vertu, 
qu'il  présenta  comme  une. traduction  de  Shaftesbury ,  et  où, 
il  combattit  l'athéisme.  Nous  avons  parlé,  dans  le  corps  des 

Mémoires  , 


Digitized  by  Google 


DES  fcRÎVAïlVS.  (1784.)  44gï 

Mémoires  ,  de  ses  Pensées  philosophiques.  (  Voyez  1 746.  ) 
Diderot  est  surtout  connu  par  la  part  qu'il  prit  à  Y  Encyclo- 
pédie) dont  il  finit  par  rester  seul  chargé.  Il  lutta  avec  per- 
sévérance contre  les  obstacles,  et  fit  entrer  dans  ses  vues  le 
directeur  de  la  librairie  et  le  duc  de  Choiseul.  C'est  par 
leur  protection  qu'il  obtint  que  les  derniers  volumes  ne  se- 
roient  soumis  à  aucune  censure.  Dcs-lors  les  collaborateurs 
n'étant  plus  retenus  par  aucun  frem,  se  laissèrent  aller  k 
toute  l'ardeur  de  leur  zèle,  et  ce  fut  à  qui  inséreroit  le  plus 
de  ce  qu'on  appeloit  des  idées  neuves  et  philosophiques. 
De  plus  on  prit  des  articles  de  toute  main,  et  beaucoup 
de  sujets  furent  traités  avec  encore  plus  de  précipitation 
que  de  partialité.  Diderot,  chargé  d'un  travail  énorme, 
s'occupa  plus  de  finir  que  de  bien  faire.  Toutefois  ce  fut 
là  le  fondement  de  Sa  réputation.  Grimm,  son  admira- 
teur ,  se  servit  de  sa  correspondance  avec  plusieurs  princes 
étrangers  pour  leur  peindre  Diderot  coniiUè  le  prodige  de' 
son  siècle.  De  là,  les  bienfaits  de  l'impératrice*  de  Russie 
pour  le  philosophe.  Elle  pourvut  à  sà  fortune,  et  vou- 
lut même  le  voir.  Diderot  fit,  en  1773,  le  voyage  de  Pé- 
tersbourg,  et  fut  très-bien  reçu  par  Catherine.  II  n'éprouva 
pas  un  accueil  *ussi  flatteur  de  Frédéric ,  qui  avoue  qû'*7  né 
pouvait  soutenir  là  lecture  de  ses  livres.  (Lettre  à  d'Alem- 
bertdu  7  janvier  1774,  tom.  XVII  des  Œuvres  de  celui-ci.  > 
On  a  regardé  avec  raison  Diderot  comme  le  chef  d'une  école 
particulière.  Voltaire  avoit  déclaré  la  guerre  au  christianisme  ; 
Diderot  alla  plus  loin,  et  se  fit  professeur  d'athéisme.  Il  ai- 
luoit  à  soutenir  cette  doctrine  dans  les  conversations ,  et  alors 
il  se  livroit  à  son  enthousiasme,  et  tonnoit  contre  les  su- 
perstitions. C'étoit  surtout  dans  la  société  du  baron  d'Hol- 
bach qu'il  étaloît  son  système.  11  y  étoit  regarde  comme  un 
oracle,  et  avoit  pour  principaux  disciples,  Damilaville,  Grimm 
et  Naigeon.  Les  écrits  ou  Diderot  a  le  plus  empreint  ses  sen— 
trmens,  sont,  outre  ceux  dont  nous  avons  déjà  parlé,  de  la 
Suffisance  de  la  religion  naturelle;  Introduction  aux  grands 
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principes,  ou  Réception  d'un  philosopha;  Lettre  à  son  frère, 
du  29  décembre  1760;  Entretien  d'un  philosophe  avec  la 

maréchale  de  ;  Principes  philosophiques  sur  la  matière 

et  le  mouvement;  Opinions  des  anciens  philosophes;  (C'est 
la  collection  des  articles  Philosophie  dans  Y  Encyclopédie,) 
Entretiens  d'un  père  avec  ses  en/ans ,  etc.  Nous  ne  parlons 
pas  de  quelques  productions  licencieuses,  où  le  cynisme  et 
l'impiété  vont  de  pair.  Diderot  étoil  trop  exalté  pour  s'abs- 
tenir de  déclamer  con  tre  la  religion  dans  les  ouvrages  même 
qui  s'éloignoieut  le  plus  de  ces  matières.  Ainsi  dans  l'écrit 
intitulé  les  Salons,  oii  il  juge  les  tableaux  exposés  au  Lou- 
vre ,  il  y  a  un  morceau  de  deux  pages  où  le  goût  et  la  vé- 
rité sont  également  outragés  par  la  fausseté  des  reproches, 
la  licence  des  images  et  la  grossièreté  des  paroles.  Dans  ce 
même  ouvrage ,  il  dit  formellement  qu'il  est  athée.  Parmi 
les  morceaux  détachés,  qui  se  trouvent  dans  l'édition  de  ses 
Œuvres ,  le  plus  remarquable  est  une  espèce  de  dithyrambe 
intitulé  :  les  Eleuthèromanes ,  ou  les  Furieux  de  la  liberté. 
Cette  pièce ,  d'environ  deux  cents  vers ,  est  une  tirade  véhé- 
mente contre  la  tyrannie.  Le  poète  voue  au  mépris  et  à  la 
haine  les  brigands  oppresseurs  du  monde;  c'est-à-dire,  les 
rois  en  général  ;  car  il  les  enveloppe  tous  dans  la  même  pre- 
scription. Il  appelle  la  révolte,  et  l'invite  à  les  punir.  C'est- 
Ik  que  se  trouvent  ces  deux  vers  fameux  : 

Et  se*  main*  ourdiraient  les  entrailles  du  prêtre, 
A  défaut  d'un  cordon  pour  étrangler  les  rot». 

Un  des  éditeurs  de  cette  pièce  prétend  que  l'anecdote  qui 
y  a  donné  lieu ,  l'objet  que  l'auteur  s'est  proposé  en  la  com- 
posant, le  ton  de  fureur  qu'il  s'est  cru  autorisé  à  prendre 
dans  ce  genre  de  poésie,  expliquent,  excusent ,  justifient  ces 
deux  vers  qui  ont  révolté  un  grand  nombre  d'esprits  (1).  D'au- 
tres penseroient ,  au  contraire,  que  de  pareilles  images  sont 


(1)  Journal  d'economie  politique,  du  ao  brumaire  an  5. 
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toujours  horribles;  qu'il  est  triste  de  les  trouver  dans  son  esprit 

et  qu'il  est  dangereux  de  les  produire.  D'ailleurs,  Diderot  n*a 
nullement  l'air  de  plaisanter  dans  ce  morceau,  et  il  s'y  montre , 
au  contraire  ,  excessivement  sérieux.  Ses  provocations  éner- 
giques, et  surtout  les  deux  vers  cités  ne  nous  paroissent  donc 
pouvoir  être  justifiés  que  pnr  ceux  que  la  révolution  auroit 
accoutumés  à  ce  langage  atroce  ;  et  ces  pensées  sanguinaires 
inspirent  encore  plus  d'horreur  quand  on  les  compare  avec 
les  cruautés  que  nous  avons  vues.  Orimm  nous  apprend 
que  près  d'un  tiers  de  l'Histoire  philosophique  de  Ray 
nal,  appartient  à  Diderot.  Il  y  travailla  pendant  deux  ans , 
dit-il ,  et  nous  lui  en  avons  vu  composer  une  bonne  partie 
sous  nos  yeux.  Lui-même  étoit  souvent  effrayé  de  la  har- 
diesse avec  laquelle  il  fat  soit  parler  son  ami.  Mais  qui,  lui 
disoit-il ,  osera  signer  cela?  Moi,  lui  répondoit  l'abbé ,  moi, 
vous  dis-je  ;  allez  toujours.  Quel  est  encore  l'homme  de  let- 
tres,  qui  ne  reconnoisse  facilement  et  dans  le  livre  de  ^'Es- 
prit, et  dans  le  Système  de  la  nature  toutes  lés  belles  pages 
qui  ne  sont,  qui  ne  peuvent  être  que  de  Diderot?  Grimm 
dit  encore  ailleurs,  que  Diderot  travailla  au  Système  social, 
et  à  la  Morale  universelle ,  publiés  par  le  baron  d'Holbach. 
Il  a  fourni  plusieurs  morceaux  à  la  Correspondance  du  même 
Grimm.  Au  total,  il  n'a  laissé  un  nom  recommandable,  ni 
comme  écrivain  ,  ni  comme  philosophe.  Sous  le  premier  rap- 
port, il  n'a  ni  plan,  ni  méthode,  ni  mesure;  il  fatigue  par 
son  ton  doctoral  et  emphatique,  par  son  style  apprêté,  par 
ses  clans  prodigués  et  par  un  enthousiasme  factice.  Comme 
philosophe,  il  ccrivoit  sous  la  dictée  d'une  imagination  fou- 
gueuse et  désordonnée,  et  adopta  un  système  désolant  et  des- 
tructeur. Quelque  volontiers  que  je  pardonne  à  tous  les 
hommes  de  ne  rien  croire  ,  dit  Grimm  ,  je  pense  qu'il  eût  été 
fort  à  désirer  pour  la  réputation  de  Diderot ,  peut-être  même 
pour  V honneur  de  non  siècle ,  quJil  n'eût  point  été  athée.  La 
guerre  opiniâtre  qu'il  se  crut  obligé  de  faire  à  Dieu  ,  lui  fit 
perdre  les  momens  h  s  plus  pneieux  de  sa  vie.  Aussi  5^  ré- 


452  LISTE  CHRONOLOGIQUE 

putation  est-elle  fort  déchue  aujourd'hui,  et  il  est  remar- 
quable qu'on  ne  peut  citer  de  lui  aucun  ouvrage  capable  de 
faire  vivre  son  nom.  Quand  on  parcourt  l'édition  de  ses 
Œuvres,  en  i5  volumes,  donnée  par  Naigeon  en  1798, 
on  est  étonné  d'y  trouver  tant  de  déclamations  et  si  peu  de 
suite ,  de  goût  et  d'intérêt.  Marmontel  dit  de  lui ,  dans  ses  Mé- 
moires ,  qu'/7  a  écrit  de  belles  pages,  et  n'a  jamais  su  faire 
un  livre.  Voltaire  n'aimoit  pas  Diderot,  qu'il  regardoit  comme 
un  homme  outre  et  dangereux.  Rousseau  et  d'Alerabert ,  qui 
avoient  été  fort  liés  avec  lui ,  renoncèrent  successivement  à 
son  commerce.  On  a  attribué  assez  long-temps  à  Diderot  le 
Code  de  la  nature,  qui  n'est  pas  de  lui.  On  est  plus  fondé 
à  lui  donner  la  troisième  partie  de  Y  Apologie  de  la  thèse  de 
l'abbé  de  P rades ,  contre  l'Instruction  pastorale  de  l'évêque 
d'Auxerre.  Cet  écrit  est  bien  autant  en  faveur  du  Discours 
préliminaire  de  V Encyclopédie  que  de  la  thèse. 

Novembre.  —  Jean-Baptiste  Noghera ,  Jésuite ,  né  en  Val- 
teline  en  1719,  professa  l'éloquence  à  Milan  et  à  Venise.  Cé- 
toit  un  homme  zélé ,  mais  en  même  temps  sage  et  modéré. 
Il  s'est  rendu  utile  par  des  ouvrages  solides ,  et  publia  suc- 
cessivement des  Réflexions  sur  la  philosophie  du  bel  esprit; 
sur  la  nature  humaine  et  la  religion  naturelle  ;  sur  la  reli- 
gion révélée;  sur  les  caractères  divins  du  christianisme  et 
de  son  auteur;  pour  discerner  la  vraie  église  chrétienne; 
sur  les  conseils  évangéliques  ;  sur  l'infaillibilité  de  ?  Eglise;  - 
sur  celte  du  Pape  ;  sur  la  puissance  de  V Eglise  chrétienne; 
Pratique  de  t  Eglise  chrétienne;  Réponse  à  cette  question: 
Qu'est-ce  que  le  Pape  ;  Réponse  à  cette  question  :  Qu'est-ce 
qu'un  èvêque;  Observations  sur  l'Analyse  des  Prescriptions 
de  Tertullien  (de  Tamburini)^  Réflexions  sur  la  dévotion. 

—  Alphonse  Niccolai,  Jésuite,  né  à  Lucques  en  1706, 
passa  dans  l'ordre  de  Cîleaux  à  la  suppression  de  sa  société. 
Littérateur  et  savant ,  il  a  laissé  des  ouvrages  qui  annoncent 
du  zèle  et  des  talens  ;  Mémoires  historiques  sur  saint  Biaise, 
iyêque  e$  martyr;  Dissertations  et  Leçons  sur  l'Ecriture 
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sainte,  Florence,  1756,  i3vol.  in-4°«;  Entretiens  (Ragio- 
namenti)  sur  la  religion,  Gênes,  1769,  12  volumes  in-8°. 

—  Abraham  Trembley,  Genevois,  protestant ,  né  en  1710, 
naturaliste  et  physicien  ,  est  auteur  A* Instructions  d'un  père 
à  ses  en/ans  sur  la  nature  et  la  religion,  1776;  d'Instruc- 
tions d'un  père  à  ses  enfans  sur  la  religion  naturelle  et  ré- 
vélée, 1779,  et  d  autres  sur  le  Principe  de  la  religion  et  du 
bonheur,  1782.  Il  étoit  ami  de  Charles  Bonnet. 

—  Ignace  Wurs,  Jésuite,  né  à  Vienne  en  1731,  enseigna 
long-temps  au  collège  Thérésien  de  cette  capitale ,  et  lors  de 
la  destruction  des  Jésuites,  devint  curé  de  Pirawart  où  il 
mourut.  Il  traduisit  en  allemand  les  sermons  de  Bossuet,  de 
la  Rue  et  de  Ciceri,  et  composa  lui-même  des  Sermons,  des 
Oraisons  funèbres ,  et  un  Traité  de  l'éloquence  sacrée. 

Vers  ce  temps.  —  Chaste-Innocent  Ansaldi ,  Dominicain , 
né  à  Plaisance  en  1710,  se  distingua  comme  théologien,  et 
composa  des  écrits  et  des  dissertations  dont  on  peut  voir 
la  liste  dans  le  Dictionnaire  des  sciences  ecclésiastiques ,  de 
Richard.  Il  avoit  un  frère,  Charles-Augustin,  aussi  Domi- 
nicain ,  né  en  1 7 1 1  ,  qui  fut  aussi  théologien  et  prédicateur. 
Nous  ignorons  Tannée  de  leur  mort. 

Vers  ce  temps.  —   Yvon ,  docteur  de  Sorbonne  et  cha- 
noine de  Coutances ,  travailla  à  Y  Encyclopédie ,  fut  inquiété 
à  ce  sujet,  et  exilé  lors  de  l'éclat  de  la  thèse  de  l'abbé  de 
Prades.  Il  ne  revint  qu'en  1762.  Il  est  auteur  de  quinze  Let- 
tres à  Rousseau  r  pour  servir  de  réponse  à  sa  lettre  contre 
le  Mandement  de  l'archevêque  de  Paris;  de  la  Liberté  de 
conscience  resserrée  dans  ses  bornes  légitimes,  1754,  et  de 
Y  Accord  de  la  philosophie  avec  la  religion,  II  avoit  com- 
mencé une  histoire  ecclésiastique. 

1785. 

j.3  Janvier.  —  Jean-Dominique  Costadoni ,  Camaldule ,  né* 
à  Venise  en  17 '4?  avoit,  dans  sa  congrégation,  le  nom  de 
D.  Anselme.  Il  travailla,  pendant  dix-huit  ans,  aux  Annales 
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CamalduUnses  du  savant  P.  Mittarelli ,  son  maître.  On  a 
aussi  de  lui  des  dissertations  sur  des  objets  d'antiquités,  et 
des  livres  de  piété.  Fortuné  Mandelli ,  son  confrère ,  a  publié 
des  Mémoires  sur  sa  vie. 

%t  février,  —  François  Malot,  appelant,  né  au  diocèse 
de  Langres  en  1708,  fut  ordonné  prêtre  par  M.  de  Caylus, 
évêque  d'Auxerre,  qui  n'avoit  sur  lui  aucune  juridiction,  et 
dont  il  fut  l'agent  à  Paris.  Il  publia,  en  1776,  une  Disser- 
tation  sur  le  rappel  des  Juifs,  contre  Rondet,  éditeur  de  la 
Bible  d'Avignon.  Il  y  défend  Duguet,  d'Asfeld  etMesengui. 
Il  s'avisa  depuis  de  fixer  l'époque  du  retour  des  Juifs ,  et  il 
soutint  un  avènement  intermédiaire  de  Jésus-Christ  sur  la 
terre  avant  le  jugement  dernier.  Malot  avoit  trouvé  par  des 
calculs,  ou  plutôt  par  des  conjectures,  que  le  retour  des 
Juifs  auroit  lieu,  en  1849.  Ces  sortes  de  fixations  sout  deve- 
nues si  ridicules  qu'on  n'a  plus  besoin  de  les  réfuter.  Rondet 
renvovoit  la  conversion  des  Juifs  et  ses  suites  à  la  fin  du  monde  ; 
Malot  la  place  long-temps  avant  la  persécution  du  dernier 
antechrist.  En  1779»  il  fit  paroitre  une  deuxième  édition  de 
sa  dissertation  avec  une  réplique  à  Rondet,  où.  il  se  déclare 
plus  fortement  pour  le  règne  de  mille  ans.  Malot  est  de  plus 
auteur  d'un  ouvrage  sur  les  Psaumes ,  et  d'un  autre  sur  les 
avantages  et  la  nécessité  d'une  foi  éclairée, 

7  mars.  —  Ponce- Augustin  Alletz,  avocat,  né  à  Mont- 
pellier vers  1704,  est  connu  par  un  très-grand  nombre  d'é- 
crits, dont  plusieurs  ne  sont  que  des  compilations  qui  ne  sont 
cependant  pas  sans  mérite  et  sans  utilité.  Nous  citerons  VA- 
brégé  de  la  morale  chrétienne;  le  Dictionnaire  portatif  des 
conciles;  le  Dictionnaire  théologique  portatif;  V Histoire 
abrégée  des  Papes;  la  Discipline  de  l'Eglise  d'après  ses 
maximes  et  ses  décisions;  la  Journée  du  pieux  laïque;  le 
Manuel  pour  tes  messes  des  Jours  ouvrables;  le  Précis  de 
l'Histoire  sacrée;  le  Tableau  de  la  doctrine  des  Itères  ;  celui 
de  l'Histoire  de  l'Eglise;  les  Vies  des  saints ,  etc.  Cet  au- 
teur avoit  été  quelque  temps  de  l'Oratoire. 
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<5  mars.  —  Jean-Antoine  Rabbi ,  prévôt  de  Sorisole ,  né 
dans  le  Bergamasc  en  1693,  occupa  cette  cure  pendant  qua- 
rante-cinq ans.  C'étoit  un  prêtre  d'une  piété  profonde  et 
d'une  sainteté  de  mœurs  extraordinaire.  Humble ,  charitable , 
austère ,  il  vivoit  dans  la  pratique  des  plus  hautes  vertus. 
Vers  1770  sa  réputation  s'étendit.  L'admiration  se  commu- 
niqua de  proche  en  proche,  et  depuis  1772  surtout,  le  pré- 
vôt de  Sorisole  étoit  visité  par  un  grand  nombre  d'étran- 
gers ,  que  la  curiosité ,  le  respect  et  la  piété  attiraient  au- 
près de  lui.  Des  personnes  de  toutes  les  classes,  des  princes , 
des  évêques,  accouroient  à  son  modeste  asile.  On  lui  attribua 
des  guérisons  miraculeuses,  et  il  s'est  passé  à  cet  égard  des 
faits  éclatans.  On  se  disputoit  tout  ce  qui  lui  avoit  appar- 
tenu. Cette  foule  et  ces  prodiges  n'ôtèrent  rien  à  Rubbi  de 
son  humilité  et  de  sa  piété.  Un  écrit  publié  sur  ces  faits ,  en 
1773,  dit  qu'il  faut  attendre  les  informations  et  la  décision 
du  saint  Siège;  ce  qui  est  sans  doute  le  parti  le  plus  sage. 

at  mars.  —  Claude-François-Xavier  Millot,  né  à  Besan- 
çon en  1726,  fut  quelque  temps  Jésuite,  et  quitta  ensuite  ce 
corps.  Il  prêcha,  et  s'aperçut  qu'il  n'étoit  pas  propre  à  la 
chaire,  ou  un  tel  homme  devoit  être  en  effet  assez  déplacé.  Le 
marquis  de  Fetino,  ministre  de  Parme ,  l'attira  dans  ce  pays 
pour  professer  l'histoire  à  la  jeune  noblesse  du  duché.  Il  revint 
à  Paris  après  la  retraite  du  marquis ,  et  fut  depuis  précepteur 
du  duc  d'Eoghien.  C'est  le  seul  Jésuite,  ditGrimm,  gui  ait 
porté  cette  robe  sans  qu'il  en  reste  trace  ni  dans  ses  idées  ni 
dans  ses  sentimens.  Il  est  connu  par  des  Elémens  d'Histoire 
générale  ,  d'Histoire  de  France  ,  d'Histoire  d Angleterre ,  où 
il  a  mis  le  cachet  des  opinions  dominantes  de  son  temps.  La 
religion  et  les  prêtres  y  sont  presque  constamment  présentés 
sous  des  couleurs  défavorables.  Ces  Elémens  ne  s'en  sont 
pas  moins  insinués  dans  beaucoup  de  maisons  d'éducation  , 
oii  ils  ont  contribué  à  propager  le  philosophante  parmi  les 
élèves.  D'Alembert  disoit  que  Millot  avoit  écrit  l'histoire  en 
philosophe,  et  qu'il  avoit  le  mérite  de  ne  s'être  point  souvenu 
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Qu'il  itoit  Jésuite  et  prêtre;  (Lettre  à  Voltaire  du  $7  décem- 
bre 1777.)  c'est  ce  qui  lui  valut  une  place  à  l'Académie. 
On  lui  attribue  une  traduction  de  V Essai  sur  V  homme ,  de 
fopc,  avec  des  notes  et  un  discours,  1761,  et  une  Histoire 
philosophique  de  l'homme,  in-12,  1766. 

l'r.  avril.  —  Laurent-Etienne  Kondet,  hébraïsant,  litur- 
giste  et  critique,  naquit  à  Paris  en  1717.  Il  est  connu  par  un 
grand  nombre  d'ouvrages  sur  les  matières  ecclésiastiques,  les 
uns  avec  son  nom ,  les  autres  anonymes.  Parmi  ces  derniers 
nous  citerons  X Avis  sur  les  Bréviaires ,  et  notamment  sur 
ka  nouvelle  édition  du  Bréviaire  romain,  un  Dictionnaire 
historique  et  critique  de  la  Bible ,  qui  n'a  pas  été  achevé  ; 
tes  Figures  de  la  Bible  avec  des  explications  ;  Y /sale  vengé  ; 
(C'est  une  réfutation  de  la  traduction  nouvelle  du  prophète 
Isaïe ,  par  Deschamps.  )  des  Réflexions  sur  le  désastre  de 
Lisbonne ,  en  3  vol.  Il  rédigea  la  Table  de  l'Histoire  ecclé- 
siastique de  Fleur  v  y  et  celle  de  Y  Histoire  des  ailleurs  sacrés 
de  D.  Ceillier  avec  Drouet.  il  fut  éditeur  de  Y  Abrégé  de 
l'Histoire  ecclésiastique  de  Racine,  in-40.  ;  de  la  Sainte  Bible 
de  le  Gros,  1766;  de  celle  de  Sacy  paraphrasée  par  de  Car- 
rières ;  de  la  Bibliothèque  des  Pères  de  l'Eglise ,  de  Tri- 
calet,  1787  ;  des  Discours  sur  l'Histoire  universelle  de  PE- 
gif  se ,  par  Racine,  1  76c) ,  1  vol.;  des  Lettres  provinciales, 
4  7^.»;  des  Opuscules  de  Fleitry ,  ir85,  5  vol.,  et  des  Con- 
fessions de  saint  Augustin ,  en*  latin  ,  I7?(».  Il  ajouta  à  pres- 
que toutes  ces  éditions  des  notes.  Son  plus  grand  ouvrage 
est  un  abrégé  du  commentaire  de  ('almet  sur  la  Bible,  en 
,14  volumes,  réimprimé  avec  des  augmentations,  rn  17  vo- 
lumes, de  1767  à  1774-  ct  4in  e*r  connu  sous  le  nom  de 
Bible  d'Avignon.  M  travailla  à  plusieurs  Bréviaires,  et  donna 
des  livres  de  prières.  Feller  lui  attribue  deux  éditions  de 
la  Version  latine  de  la  Vnlgate ,  une  édition  de  la  Gram- 
maire hébraïque  de  Fleury,  et  une  Dissertation  sur  les  sau- 
terelles d*  C  Apocaljpse  r  qui  est,  dit-il,  le  fruit  du  fana- 
tisme et  de  la  haine.  Feller  a  peut-être  voulu  parler  d'une 
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dissertation  sur  l'Apocalypse ,  publiée  par  Rondet,  en  1775, 
contre  Deshauterayes.  Rondct  assigna  l'époque  de  la  fin  du 
monde  à  Tan  1860,  et  prétendit  que  les  temps  qui  suivroient 
ie  rappel  et  la  conversion  des  Juifs  ne  seroient  que  de  trois 
ans  et  demi  ;  ce  qui  lui  attira  une  dispute  avec  Ma  lot.  Rondet 
croyoit  fermement  avoir  été  guéri  d'une  maladie,  en  1741  » 
par  l'application  des  reliques  de  Pévêque  Soanen.  Il  révéroit 
beaucoup  Saint-Cyran  et  Pâris ,  et  visitoit  leurs  tombeaux 
avec  dévotion.  Ce  laïque  étoit  d'ailleurs  fort  instruit. 

93  avril.  —  Gabriel  Bonnot  de  Mably,  ancien  chanoine  de 
l'île  Barbe,  né  à  Grenoble  en  1709,  étoit  frère  de  l'abbé  de 
Condillac.  Il  ne  prit  que  le  soudiaconat,  et  s'appliqua  sur- 
tout à  l'étude  de  l'histoire ,  de  la  morale  et  de  la  politique. 
Ses  Entretiens  de  P horion  sur  les  rapports  de  la  morale  et 
de  la  politique  ont  eu  de  la  réputation.  Nous  avons  parlé 
ailleurs  de  ses  Principes  de  morale,  11  affecta  toute  sa  vie 
un  grand  dédain  pour  les  modernes.  Ni  la  religion,  ni  le 
gouvernement,  ni  la  gloire,  ni  les  annales  de  la  France  et 
des  nations  européennes,  dit  un  écrivain,  ne  lui  parurent 
mériter  un  regard.  Ses  livres  étoient  bien  moins  une  louange 
de  V antiquité ,  qu'une  attaque  contre  ce  qui  existoit.  Ils 
inspiraient  moins  la  vénération  pour  les  institutions  an- 
ciennes, que  le  mépris  pour  les  institutions  modernes.  Il 
suivoit  donc  aussi  une  marche  destructive.  Cependant  il 
n' étoit  pas  lié  avec  les  philosophes,  quoiqu'il  concourût 
au  même  résultat  qu'eux.  (  M.  de  Barante ,  dans  l'Essai  sur 
la  littérature françoise.)  D'Alembert  écrivoit  de  lui  :  La  lutine 
-qu'il  affiche  contre  la  philosophie  est  d'autant  plus  étrange 
qu'assurément  personne  n'a  plus  affiché  que  lui ,  et  dans  ses 
discours  et  dans  ses  ouvrages ,  les  maximes  anti-religieuses 
et  anti-despotiques.  (Lettre  à  Voltaire  du  6  mars  1772.  )  On 
dit  que  l'abbé  de  Mably  reconnut  ses  erreurs  à  la  mort. 

30  mai.  —  André  Colten  Ducarel ,  anglican ,  né  eu  Nor-r 
mandie  en  1713,  se  fixa  en  Angleterre,  et  y  eut  des  béné* 
fices  ecclésiastiques.  C'étoit  un  homme  savant  et  laborieux. 
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Il  fit  de  grandes  recherches  sur  les  antiquités  ecclésiastiques 
d'Angleterre  ,  et  voyagea  en  Normandie  pour  visiter  les  ar- 
chives des  cathédrales  et  des  monastères.  Il  publia  des  édi- 
tions angloises  de  la  Bible ,  et  les  antiquités  du  diocèse  de 
Cantorbéri  et  des  palais  de  Croydon  et  de  Lambeth. 

*3  juin.  —  Thomas  Edwards,  docteur  anglican,  né  à  Co- 
ventry  en  1729,  donna,  en  1755,  une  nouvelle  version  an- 
gloise  des  Psaumes,  suivant  le  système  de  poésie  hébraïque 
de  révéquc  Ilare,  et  eu  1759,  un  Traité  contre  la  doctrine 
de  la  grâce  irrésistible.  11  fit  paroître ,  en  latin ,  en  1 762 , 
des  Prolégomènes  sur  les  livres  poétiques  de  l'ancien  Testa- 
ment, avec  une  réfutation  du  système  de  Lowth,  et  de  ses 
Leçons  de  poésie  hébraïque .  Lowth  répliqua.  Edwards  donna 
encore  sur  ce  sujet  un  nouvel  écrit  en  1765,  et  Lowth  ter- 
mina la  controverse  par  une  lettre  au  docteur,  où  il  coula  à 
fond  et  le  système  de  Hare  et  les  défenses  d'Edwards.  Celui-ci 
publia  quelques  autres  écrits. 

44  juillet.  —  Louis -René  de  Caradeuc  de  la  Cbalotais, 
procureur-général  au  parlement  de  Bretagne ,  étoit  né  à 
Rennes  le  6  mars  1701.  Il  étoit  peu  connu  quand  éclata  Fo- 
rage contre  les  Jésuites.  On  ne  cite  de  lui,  avant  cette  épo- 
que, qu'un  Mémoire  sur  les  dispenses  du  mariage,  qui  a 
été  inséré  dans  le  recueil  intitulé  :  Avis  aux  princes  catho- 
liques,  2  volumes  in- 12.  Lié  avec  Duclos,  d'Alembert, 
de  Mably,  la  Chalotais  fut  un  des  plus  vifs  contre  la  so- 
ciété. Il  prononça  contre  elle  deux  Comptes  rendus,  l'un 
les  1er. ,  3,  4  *t  5  décembre  1761,  l'autre  les  21,  22  et  24 
mai  1762.  Voltaire  trouvoit  que  c'étoit  le  seul  ouvrage  phi- 
losophique qui  fât  jamais  sorti  du  barreau,  et  il  fé!  ici  toit 
l'auteur  d'avoir  fait  sentir  bien  finement  l'absurdité  d'être 
soumis  à  la  puissance  qui  avoit  établi  les  Jésuites,  et  U 
danger  ou  du  moins  l'inutilité  de  tous  les  autres  moines  qui 
sont  perdus  pour  l'Etat ,  et  qui  en  dévorent  la  substance, 
(  Lettre  du  1 7  mai  1 762.  )  Dans  plusieurs  autres  lettres  il  loue 
la  philosophie  du  procureur-général.  On  crut ,  dans  le  temps 
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que  d'Alembert  n'étoit  pas  étranger  à  la  rédaction  des  Com- 
ptes rendus.  D'ailleurs  les  ennemis  mêmes  de  la  société  trou- 
vèrent que  la  C  halo  tais  avoit  été  injuste  envers  les  écrivains 
distingués  qu'elle  a  produits.  On  se  récria  contre  cette  asser- 
tion absurde  et  atroce  de  son  discours  du  1er.  décembre  1 761  , 
que  le  régicide  étoit  la  suite  comme  naturelle  de  l'erreur  de 
V infaillibilité  du  Pape.  En  1 763 ,  il  présenta  au  parlement 
son  Essai  d 'éducation  nationale ,  qui  fut  aussi  fort  goûté  de 
d'Alembert  et  de  Voltaire,  et  qui  tend  oit  à  exclure  les  ec- 
clésiastiques de  l'enseignement.  Par  ces  différens  services  le 
magistrat  se  rendit  cher  à  tout  le  parti  philosophique ,  et 
d'Alembert  le  lui  témoigne  assez  dans  sa  brochure  de  la 
Destruction  des  Jésuites.  Ses  éloges  éloient  d'autant  plus 
déplacés  que  la  Chalotais  étoit  alors  en  guerre  avec  la 
cour.  Il  prétendit  que  quelques  édits  bursaux  étoient  con- 
traires aux  droits  de  la  province,  et  ses  réquisitoires  échauf- 
fèrent les  esprits  de  ses  compatriotes.  Toute  la  France  re- 
tentit de  cette  querelle,  et  beaucoup  de  gens  applaudirent  à 
la  fermeté  et  à  la  résistance  du  procureur-général.  Une  op- 
position générale  éclata  dans  la  province.  On  ne  peut  nier 
que  la  Chalotais  n'ait  eu  la  gloire  de  l'avoir  fomentée.  Il  fut 
arrêté,  le  11  novembre  1765,  et  conduit  dans  une  citadelle. 
Une  commission  fut  chargée  de  le  juger.  Mais  il  avoit  des 
amis  ardens  qui  prévinrent  l'opinion  en  sa  faveur.  Du  fond 
de  sa  prison,  il  trouva  le  moyen  d'écrire  et  de  distribuer 
des  mémoires  qui  furent  généralement  trouvés  trop  violens , 
et  qui  le  parurent  d'autant  plus  que  l'accusé  n'avoit  pas  mon- 
tré la  même  énergie  dans  ses  interrogatoires.  Le  langage  un 
peu  servile  des  uns  contras  toit  avec  la  hauteur  et  l'amertume 
des  autres.  La  Chalotais  fut  ensuite  traduit  devant  le  parle- 
ment de  Rennes,  dont  la  plus  grande  partie  se  récusa.  L'ac- 
cusé, de  son  côté,  récusa  tout  le  parlement.  Ces  débats  en- 
tretenoient  une  extrême  agitation  dans  les  esprits,  et  la  licence 
des  pamphlets  augmentoit  de  jour  en  jour.  C'étoit  le  temps 
où  les  écrits  philosophiques  se  raultipUoient  sons  la  plume  de 
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Voltaire,  de  d'Holbach,  de  Diderot,  et  des  autres  écrivains 
<îe  cette  école.  Les  mesures  de  la  police  étoient  insuffisantes 
pour  réprimer  la  hardiesse  des  libelles  et  de  ceux  cjui  les  col- 
portoient.  Le  Roi  espéra  calmer  cette  agitation  en  arrêtant 
le  cours  des  procédures ,  et  en  exilant  la  Chalotais  à  Saintes. 
Mais  les  esprits  étoient  trop  échauffés  en  Bretagne.  Les  amis 
de  la  Chalotais  firent  attaquer  le  duc  d'Aiguillon ,  qu'ils  re- 
gardoient  comme  son  ennemi  capital.  Toute  la  province  prit 
part  à  ce  procès  qui  fut  suivi  avec  passion.  Bientôt  le  par- 
lement de  Paris  voulut  entrer  dans  cette  affaire,  dont  la  suite 
fut  la  disgrâce  de  toute  la  magistrature.  Voyez  ce  que  nous 
en  avons  dit  dans  le  corps  des  Mémoires ,  année  1771.  Quant 
à  la  Chalotais,  il  fut  rappelé  d'exil  sous  le  règne  de  Louis  XVI, 
et  le  ministre  Malesherbes  lui  fît  accorder  d'amples  dédom- 
raagemens.  Il  seroit  possible  qu'actuellement  que  les  esprits 
jugent  plus  froidement  ces  contestations,  on  admirât  moins 
la  vigueur  de  ce  magistrat  qui  n'aboutit  dans  le  fond  qu'à 
faire  naître  et  à  entretenir  en  Bretagne  une  fermentation  assez 
voisine  de  l'esprit  de  révolte. 

4 y  septembre.  «-—Léonard-Antoine  Thomas,  littérateur,  né 
à  Clermont  en  Auvergne,  en  1732,  étoit  professeur  dans 
l'Université  de  Paris  lorsqu'il  donna,  en  1756,  des  Réflexion* 
philosophiques  et  littéraires  sur  le  poème  de  la  religion  na- 
turelle, de  Voltaire.  Mais  il  changea  depuis,  se  lia  avec  les 
philosophes ,  entra  à  l'Académie  françoise,  et  se  fit  connoître 
par  plusieurs  Eloges.  Etant  tombé  malade  chez  l'archevêque 
de  Lyon  à  Oullins,  il  montra,  dit-on,  des  sentimens  chré- 
tiens. Deleyre  a  publié  un  Essai  sur  sa  vie.  On  a  reproché 
avec  raison  à  Thomas  de  n'avoir  pas ,  dans  son  Eloge  du 
Dauphin ,  fait  sentir  la  piété  qui  faisoit  le  fond  du  caractère 
de  cet  excellent  prince. 

3o  septembre.  —  Etienne  de  Rautenstrauch ,  Bénédictin , 
abbé  de  Braunaw,  président  de  la  Faculté  de  théologie  de 
Vienne ,  succéda  dans  cette  place  au  zèle  et  aux  vues  de  l'abbé 
de  Stock.  Il  avoit  commencé  par  £tre  professeur  de  théoîo-. 
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gie  dans  son  abbaye ,  et  il  y  soutenoit  des  maximes  nouvelles 
dans  ces  pays.  Mandé  à  Prague  devant  le  consistoire  archié- 
piscopal, il  fut  privé  de  sa  chaire.  Mais  ce  qui  devoit  causer 
sa  perte,  fut  la  source  de  sa  faveur.  11  envoya  à  Riegger, 
professeur  à  Vienne,  son  traité  du  pouvoir  du  Pape,  ses 
thèses  et  sa  défense.  Il  avoit  soin  de  s'y  peindre  comme  une 
victime  des  Jésuites.  Stock  parla  de  lui  à  Marie-Thérèse  comme 
d'un  sujet  précieux,  et  sans  faire  mention  du  jugement  porté 
à  Prague ,  il  le  fit  nommer  directeur  de  la  Faculté  de  théologie 
de  cette  ville.  C'étoit  ainsi  qu'il  usoit  de  son  crédit,  et  se 
jouoit  des  évêques.  Rautenstrauch  fut  mis  à  la  tête  de  l'en- 
seignement dans  la  même  ville  où  il  avoit  été  condamné.  On 
peut  juger  avec  quel  zèle  il  servit  ses  protecteurs,  et  humilia 
ses  adversaires.  En  1771,  il  donna  des  Prolégomènes  sur  le 
droit  ecclésiastique  universel ,  puis  sur  le  droit  ecclésiastique 
d'Allemagne.  En  1774»  l'Impératrice,  toujours  trompée, 
l'appela  à  Vienne  pour  remplir  la  place  de  Stock.  Il  dressa 
un  plan  de  théologie  qui  fut  déféré  à  Rome.  Le  cardinal 
Migazzi  et  l'évêque  de  Neustadt,  Kerens,  firent  des  re- 
présentations inutiles.  On  n'emplovoit  plus  que  des  profes- 
seurs adonnés  aux  nouvelles  opinions.  Ferdinand  Stoger, 
professeur  d'histoire  ecclésiastique  à  Vienne,  donna  une  in- 
troduction de  cette  science,  dont  se  plaignirent  vainement 
et  le  Pape  et  le  cardinal  Migazzi.  Le  tribunal  des  études 
approuva  l'ouvrage  en  1777.  Un  autre  professeur,  Pehem, 
conseil  loi  t  d'employer  la  langue  vulgaire  dans  la  célébration 
de  l'office  divin  et  dans  l'administration  des  sacre  mens.  Le 
i5  juillet  1784 ,  Rautenstrauch  fit  soutenir  à  Vienne  une  thèse 
oii  Ton  prenoit  le  parti  de  l'église  de  Hollande,  et  où,  par 
une  subtilité  ridicule ,  on  soutenoit  les  droits  des  princes  non 
in  sacra,  sed  circa  sacra;  défaite  au  moyen  de  laquelle 
on  lei  rendoit  maîtres  de  tout.  La  même  thèse  permettoit 
l'usure  modérée.  Rautenstrauch  mourut  à  Erlau  en  Hongrie, 
où  il  étoit  allé  pour  y  propager  les  mêmes  réformes  que 
dans  les  autres  Etats  héréditaire*. 
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Septembre,  —  Jean  Lévesque  de  Burigny ,  de  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  étoit  né  à  Reims  en  1692. 
11  fit,  en  1720,  le  voyage  de  La  Haye  pour  y  faire  imprimer 
son  Traité  de  l'autorité  du  Pape ,  dans  lequel  se»  droits  sont 
établis  et  réduite  à  leurs  Justes  bornes;  traité  que  Chintac  de  la 
Bastide  fit  réimprimer  en  1782,  et  où  Burigny  ne  se  montre  pas 
favorable  au  saint  Siège.  Il  fit  imprimer  aussi  à  La  Haye,  en 
1724,  son  Histoire  de  là  philosophie  païenne,  dont  la  Théo-* 
logie païenne ,  publiée  en  1 754 ,  n'est  qu'une  seconde  édition. 
Burigny  est  auteur  des  Fies  d? Erasme,  de  Grotius,  du  car* 
dinal  du  Perron  ,  et  de  Bossuet,  Cette  dernière  ne  peut  être 
regardée  que  comme  une  esquisse  fort  imparfaite.  On  lui  at- 
tribue Y  Examen  critique  des  apologistes  de  la  religion  chré- 
tienne, qui  parut  en  1766  sous  le  nom  de  Fréretj  mais  cet 
ouvrage  ne  paroît  pas  plus  de  Burigny  que  de  Fréret.  Peut- 
être  est-on  en  droit  d'en  dire  autant  d'une  Lettre  au  sujet  de 
la  Certitude  des  preuves  du  christianisme ,  de  l'abbé  Bergier  9 
lettre  qui  a  été  insérée  dans  le  Recueil  philosophique  de  Nai- 
geon,  en  1770.  Naigeon ,  et  après  lui  l'auteur  du  Dictionnaire 
défi  anonymes,  ont  accrédité  cette  double  attribution,  qui  ten- 
doit  à  faire  regarder  Burigny  comme  irréligieux. 

s5  octobre.  —  Guillaume  Dodwell ,  théologien  anglican ,  né 
en  1 7 1  o  du  savant  Henri  Dodwell ,  dont  nous  avons  parlé  sous 
^711,  devint  chanoine  de  Salisbury  et  archidiacre  de  Berks.  Il 
publia  une  Libre  réponse  aux  Libres  recherches  de  Middleton, 
1749;  une  Réplique  finale  à  ia  défense  de  ce  docteur,  pu- 
bliée par  Toll;  une  Dissertation  sur  le  vwu  de  Jephté,  et 
un  grand  nombre  de  sermons,  dont  il  y  en  a  un  contre  le 
pamphlet  de  son  frère ,  intitulé  :  Le  Christianisme  non  fondé 
en  preuves.  Ce  frère,  nommé  Henri,  s'étoit  fait  avocat,  et 
étoit  devenu  sceptique ,  peut-être  par  suite  des  opinions  sin- 
gulières de  son  père.  Son  livre,  écrit  avec  adresse,  fit  du  bruit, 
et  fut  réfuté  par  plusieunffinglicans  et  non -conformistes. 
Nous  en  avons  parlé  dans  le  corps  des  Mémoires,  année  1 745. 
Octobre.  —  Charles  Chais,  ministre  protestant,  né  à  Ge- 
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nève  en  1701,  fut  pasteur  de  l'église  protestante  Françoise 
de  La  Haye.  11  est  auteur  d'une  Sainte  Bible  avec  un  com- 
mentaire et  des  notes ,  La  Haye ,  6  vol.  in-4».  auxquels  on 
en  a  ajouté  depuis  un  7?.  que  Chais  avoit  laissé  manuscrit; 
d'une  Théologie  de  F  Ecriture  sainte,  ou  la  Science  du  salut, 
et  d'une  traduction  de  l'ouvrage  de  Stackouse,  intitulé  :  Le 
Sens  littéral  de  F  Ecriture  sainte  défendu  contre  les  princi- 
pales objections  des  anti-scripturaires  et  des  incrédules  mo- 
dernes. I)  publia  encore  un  Catéchisme  historique  et  dogma- 
tique, et  des  Lettres  historiques  et  dogmatiques  sur  le  jubilé 
et  sur  les  indulgences. 

4  novembre,  —  Pierre-Jacques  Grosley ,  littérateur  et  cri* 
tique,  né  à  Troyes  en  1718,  est  connu  par  un  assez  grand 
nombre  d'ouvrages  sur  des  sujets  divers.  Ses  Observations  sur 
F  Italie  ,  sous  le  nom  de  deux  gentilshommes  suédois,  ne  sont 
pas  fort  exactes.  L'auteur,  dit  Lalande,  ne  vouloit  que  s* amu- 
ser, et  ne  s'est  pas  donné  la  peine  d'approfondir  ni  de  décrire. 
Il  y  prête  à  Benoit  XIV  des  propos  fort  déplacés,  et  s'y  mo- 
que souvent  du  clergé  et  des  Jésuites  qu'il  n'aimoit  pas.  La- 
lande, qui  n'étoit  pourtant  pas  dévot,  comme  chacun  sait, 
le  relève  en  plusieurs  endroits.  Grosley  rédigea  les  Ephémé- 
rides  troyennes,  qui  furent  supprimées  en  grande  partie  par 
sentence  du  présidial  de  cette  ville,  comme  contenant  des 
faussetés ,  des  indécences  et  des  calomnies.  11  donna ,  en  1 757, 
des  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  Jésuites,  C'est  une 
seconde  édition.  La  première  avoit  été  saisie  en  1750,  en  ar- 
rivant à  Paris.  Il  est  de  plus  auteur  d'un  Eloge  de  l'abbé 
Breyer,  et  d'une  Vie  de  Pithou.  C'était  un  homme  instruit , 
mais  inexact,  caustique  et  partial.  Voyez  son  Eloge  par 
M.  Dacier,  où  il  est  assez  bien  jugé. 

3  décembre,  —  Michel  Roth  ,  Jésuite ,  né  en  Courlande  , 
en  1721,  fit  des  missions  à  Dwinabourg,  et  dans  la  Lithua- 
nie  et  la  Livonie.  Il  est  célèbre  dans  ce  pays  par  son  zèle  et 
ses  travaux,  par  les  établissemens  qu'il  forma,  et  par  les 
écrits  qu'il  composa  pour  l'instruction  des  peuples.  11  raou- 
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rut  au  village  de  Dagda,  au  milieu  de  l'exercice  de  se* 
fonctions. 

—  Ambroise  Riballier,  abbé  de  Chambon,  docteur  de  Sor^ 
bonne,  et  grand-maître  du  collège  Mazarin,  étoit  né  à  Paris. 
11  rempiissoit,  depuis  1765,  les  fonctions  de  syndic  de  la  Fa- 
culté de  théologie  de  Paris,  et  étoit  de  plus  censeur  royal 
et  membre  de  la  commission  des  réguliers.  C'étoit  un  bomme 
doux ,  modéré ,  instruit.  On  lui  attribue  Y  Essai  historique 
et  critique  sur  Us  privilèges  et  exemptions  des  réguliers;  la 
Lettre  à  l'auteur  du  Cas  de  conscience  sur  la  réforme  des 
réguliers,  et  une  Lettre  d'un  docteur  à  un  de  ses  amis  sur 
la  Censure  de  Bélisaire.  Ayant  été  chargé,  en  1768,  d'ap- 
prouver une  collection  de  thèses  soutenues  en  pays  étranger, 
il  y  joignit  des  notes  dans  lesquelles  il  s'efforçoit  de  corriger 
des  expressions  dures  et  des  principes  outrés  de  ces  thèses. 
Ces  notes  ayant  été  critiquées,  Riballier  et  le  Grand,  son 
ami ,  les  soutinrent  par  une  lettre  imprimée  au  mois  d'août 
1 769 ,  et  dans  laquelle ,  sans  se  déclarer  pour  aucun  des  sys-* 
ternes  suivis  dans  les  écoles,  ils  combattoient  ceux  qui  regar- 
dent le  leur  comme  un  article  de  foi.  Un  journal ,  voué  à  ces 
derniers ,  critiqua  encore  cette  lettre  des  deux  docteurs,  qui 
répondirent  par  deux  autres  lettres,  du      janvier  et  du  12 
septembre  1770,  où  ils  montroient  la  différence  qu'il  y  avoit 
entre  Bcllclli,Berti  et  les  Augustiuiens  d'Italie  d' on  côté,  et  le* 
appelans  françois  de  l'autre.  Le  même  journal  les  combattit 
dans  plusieurs  articles  de  ses  feuilles.  Lue  autre  dispute,  qui  fit 
plus  de  bruit  ,  vint  à  l'occasion  d'un  procès  entre  le  chapitre 
et  les  curés  de  Caliors.  Le  chapitre ,  dans  un  mémoire ,  avoit 
traité  de  chimérique  la  prétention  des  curés  d'être  de  droit 
divin,  et  de  succéder  aux  soixante-douze  disciples.  Ceux-ci 
répondirent  par  un  écrit,  et  consultèrent  la  Sorbonnc.  Les 
docteurs  Xaupi  et  Billet  te  donnèrent  une  consultation  toute* 
en  leur  faveur.  D'un  autre  côté,  Riballier  et  le  Grand,  dans 
leur  consultation  du  14  avril  1772,  en  reconnoissant  aussi 
que  les  curés  sont  de  droit  divin,  jugeoient  que  ceux  de  Ca- 
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hors  exagéroient  leurs  droits.  L'évêque  de  Cahors  s'étant 
plaint  de  Ja  première  décision,  elle  fut  examinée  en  Sorbonne 
et  censurée.  Xaupi  et  Billette  donnèrent  des  explications.  Ri- 
bal  lier  joua  le  principal  rôle  dans  cette  affaire,  et  fut  accusé 
d'avoir  poursuivi  Xaupi  avec  chaleur.  Il  paroît  cependant 
que  ses  ennemis  mêmes  lui  ont  reconnu  non-seulement  des 
talens ,  mais  de  la  douceur  et  de  l'aménité. 

Vers  ce  temps.  —  Abraham-Joseph  de  Chaumeix,  né  k 
Chanteau,  près  Orléans,  publia,  en  1758,  les  Préjugés  lé" 
gi limes  contre  l'Encyclopédie ,  en  8  vol.  ,  dont  les  deux 
derniers  sont  consacrés  à  l'examen  du  livre  de  l'Esprit.  Plu- 
sieurs de  ses  observations  sont  justes;  mais  il  ne  sut  pas  leur 
donner  la  forme  et  le  piquant  qui  pouvoient  les  rendre  agréa- 
bles. Il  est  lourd,  minutieux,  diffus.  Il  ne  fut  pas  lu.  On 
l'immola  d'ailleurs  au  ridicule.  Un  auteur  encore  vivant  fit 
paroitre  le  Mémoire  pour  Abraham  Chaumeix  contre  les  pré* 
tendus  philosophes  Diderot  et  d?  Alembert.  Voltaire  inséra  le 
nom  de  Chaumeix  dans  ses  facéties ,  et  en  fit  un  marchand 
de  vinaigre,  un  mattre  d'école  ,  un  janséniste  et  àn  con— 
mfsionnaire.  D'Alembert  l'appela  une  manière  de  Père  de 
VEglise.  Toutes  ces  plaisanteries  tendoient  à  décréditer  le 
zcle  et  les  efforts  d'un  homme  qui  pouvoit  être  nuisible  à  la 
philosophie.  Chaumeix  donna  encore  le  Sentiment  a? un  in- 
connu sur  l'Oracle  des  nouveaux  philosophes,  et  les  Philo- 
sophes  aux  abois.  Depuis,  il  se  retira  à  Moscou ,  oh  on  croit 
qu'il  mourut ,  ou  ne  sait  précisément  à  Quelle  époque. 

1786. 

U  janvier.  —  Moyse  Mendelsohn,  Juif,  né  à  Dessaw  en 
1729,  débuta  dans  la  littérature  par  une  traduction  du  Dis- 
cours sur  l'inégalité  des  conditions,  de  Rousseau.  Dans  ses 
Dialogues  philosophiques ,  en  177^,  il  suivit  le  système  de 
Wolff  et  de  Baumgarten.  11  s'associa  avec  Lessing,  AbU, 
Ramier  et  Nicolaï  pour  la  rédaction  du  Journal  de  belles- 
lettres ,  qui  paroissoi  t  à  Berlin .  Sa  Jérusalem  excita  des  plaiaie* 
4«  5o 
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contre  lui  parmi  ses  co-religionnaires.  II  prétendent  que  les 
Juifs  n'avoient  point  de  religion  révélée,  mais  seulement  une 
loi  révélée  ;  que  les  opinions  n'etoient  point  l'objet  de  la  ré- 
vélation ,  et  que  la  religion  juive  véritable  n'étoit  dans  le 
fond  que  la  religion  naturelle.  Plusieurs  Juifs  le  réfutèrent. 
Lavater,  en  lui  dédiant  sa  traduction  allemande  des  Re- 
cherches de  Bonnet  sur  les  preuves  du  christianisme,  le 
somma  d'y  répondre,  ou  de  reconnoître  la  force  de  ses 
preuves.  Mendelsohn  ne  fit  ni  l'un  ni  l'autre.  Jacobi  lui 
ayant  écrit  que  Leasing,  leur  ami  commun,  lui  avoit  dé- 
claré en  mourant  qu'il  étoit  spinosiste ,  d'où  Jacobi  concluoit 
que  puisque  la  philosophie  aboutit  là ,  il  vaut  mieux  se  sou- 
mettre à  la  foi ,  Mendelsohn  répondit  par  une  lettre  que  Ja- 
cobi publia.  Il  fut  trèwffecté  de  ce  procédé.  On  a  encore  de 
lui  un  Piscours  sur  l'existence  de  Dieu,  et  le  Phédon,  ou 
Dialogue  sur  ?  immortalité  de  l'ame.  Il  se  donna  beaucoup 
de  soins  pour  éclairer  ses  co-religionnaires  ;  mais  ces  lumières 
prétendues  tendoient  à  en  faire  des  déistes,  et  Mendelsohn  a 
mérité  d'être  rangé  dans  cette  classe. 

9 y  février.  —  Jean  Cadonici ,  chanoine  de  Crémone ,  né  à 
Venise  en  t7o5,  se  fit  connottre,  en  1747*  P*r  un  écrit  latin 
intitulé  :  Défense  de  saint  Augustin  sur  l'imputation  de  mil- 
lénarisme.  Là,  sous  prétexte  de  disculper  le  saint  docteur 
du  reproche  de  mil  lénarisme ,  il  veut  qu'on  croie  que  le  sen- 
timent de  ce  Père  a  été  que  les  saints  de  l'ancien  Testament 
ont  joui  de  la  vision  intuitive  de  Dieu  avant  la  descente  de 
Jésus-Christ  aux  enfers;  opinion  contraire  à  toute  la  tra- 
dition. Aussi  Cadonici  parle  assez  mal  des  Pères  et  des 
théologiens.  Il  ne  suit  que  saint  Augustin  qu'il  croit  avoir 
seul  bien  entendu ,  et  est  favorable  à  l'opinion  que  les  anges 
ont  un  corps,  et  au  système  du  millénarisme.  Il  publia 
à  Roveredo,  en  1753,  trois  Dialogues  italiens  pour  jus- 
tifier son  ouvrage,  contre  lequel  le  P.  Libérât  Fassoni,  des 
Ecoles  pies,  donna,  en  1759,  à  l'instigation  du  cardinal Tam- 
burini ,  son  Traité  du  bonheur  des  saints  de  l'ancien  Testa- 


Digitized  by 


DES  ECRIVAINS.  (1786.)  4&7 

ment  avant  Jésus-Christ.  D'un  autre  côté,  un  religieux  de 
la  même  congrégation,  le  P.  Ange-Marie  Feltri,  soutint  le 
livre  de  Cadonici  dans  deux  écrits ,  le  Sentiment  de  saint  Hi- 
laire  de  Poitiers,  sur  le  même  sujet,  1762,  et  six  Lettres 
théologiques  et  critiques,  1763,  et  Cadonici  lui-même  publia, 
la  même  année ,  à  Venise ,  le  Sentiment  de  saint  Augustin,  sur 
la  même  question ,  avec  une  approbation  longue  et  flatteuse  de 
Florien  Dailham ,  des  Ecoles  pies.  Il  y  présentoitde  nouvelles 
raisons  pour  étayer  son  premier  ouvrage  j  ce  qui  lui  attira  une 
victorieuse  réfutation  du  P.  Mamachi  sous  le  titre  des  Ames 
des  Justes  privées  de  la  vision  bienheureuse  avant  ia  mort  de 
Jésus-Christ.  Cet  ouvrage,  en  2  vol.  in-40.  en  latin,  termina 
la  controverse.  Cadonici  paroh  avoir  été  inconstant ,  léger  et 
hardi  dans  ses  opinions.  Il  composa,  en  1769,  une  Expli- 
cation de  ce  passage  de  saint  Augustin  :  l'Eglise  sera  en 
servitude  sous  les  princes  séculiers.  Son  Explication  est  per- 
pétuellement en  contradiction  avec  l'esprit  et  la  lettre  du  pas- 
sage, et  il  tend  à  tout  donner  aux  princes,  et  à  leur  asservir 
véritablement  l'Eglise.  Zola ,  <mi  trouva  cet  écrit  conforme 
à  ses  idées,  le  fit  imprimer,  en  1784* 

ao  avril.  — -  Benoît  Oberhauser ,  Bénédictin ,  né  en  Au* 
triche  en  1719,  étudia  à  Salzbourg  et  à  Vienne,. fut  profes- 
seur de  droit  canon  à  Gurck  et  à  Fuide ,  et  publia,  en  1762, 
des  Leçons  sur  les  Décrétâtes.  Il  fit  soutenir,  dans  le  même 
temps ,  des  thèses  sur  le  droit  canonique.  Les  leçons  et  les 
thèses  furent  mises  à  l'index,  le  16  février  1764,  et  Ober- 
hauser fut-obligé  de  se  rétracter  le  25  juin  suivant.  L'évêque 
de  Fulde,  Henri  de  Bibra,  le  destitua  de  sa  chaire.  Ober- 
hauser se  retira  à  l'abbaye  de  Lambach ,  en  Autriche ,  et  il 
écrivit  contre  le  P.  Peck,  son  successeur  à  Fulde,  contre 
Schmid  et  de  Hoestadt.  Ses  principaux  ouvrages  sont  des 
abrégés  sur  la  jurisprudence  canonique  et  sur  la  discipline 
ecclésiastique  ;  un  Abrégé  de  Thomassin  ;  un  Manuel  des 
conciles  et  des  canons;  un  Essai  de  jurisprudence  canonique 
■  sur  la  primauté  du  Pape;  un  Abrégé  de  V an  Espen;  uue  nou- 
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vellc  édition  de  ses  Leçons  sur  les  Décrétâtes ,  et  des  disser*- 
tations.  Tous  ces  écrits  sont  en  latin.  Oberliauser  enseignait 
que  les  princes  seuls  ont  d'eux-mêmes  le  droit  de  mettre  des 
empêchemens  dirimans  au  mariage.  Sur  ce  point,  comme 
sur  plusieurs  autres,  il  atténuoit  les  droits  de  l'Eglise,  el  fa- 
vorisoit  les  prétentions  des  souverains  temporels.  On  peut  lui 
reprocher  de  plus  la  dureté  et  l'aigreur  de  ses  écrits. 

s3  avril.  —  Antoine-Joseph-Toussaint  Dinouart,  chanoine 
de  Saint-Benoit  à  Paris,  né  à  Amiens  en  1716,  rédigea  quel- 
que temps ,  avec  l'abbé  Claude  Joannet,  de  Dole ,  les  Lettres 
sur  les  ouvrages  de  piété,  appelées  depuis  le  Journal  chré- 
tien, et  entreprit  dans  la  suite  un  Journal  ecclésiastique , 
qu'il  continua  jusqu'à  sa  mort.  Il  donna,  en  1768,  une  nou- 
velle édition  de  Y  Abrégé  de  l'histoire  ecclésiastique  de  Mac— 
quer  (  1  ) ,  à  laquelle  il  ajouta  un  volume ,  calqué  sur  les  livres 
jansénistes.  11  compila  avec  l'abbé  Jaubert,  en  1772,  les 
Anecdotes  ecclésiastiques ,  et  fit  une  édition  augmentée  de 
la  Méthode  pour  étudier  la  théologie  de  Dupin ,  et  de  VA- 
brégé  du  traité  du  mariage  de  Sanchezj  celui-ci  en  latin. 
On  a  encore  de  lui  la  Fie  de  Palafox ;  le  Manuel  des  pas- 
teurs; la  Rhétorique  des  prédicateurs.  C'éloit  un  compila- 
teur qui  cependant  ne  manquoit  pas  d'instruction. 

3o  juin.  —  Jean-Jérôme  Gradenigo,  archevêque  d'Udinc, 
ëtoit  né  à  Venise  en  1 708 ,  et  fit  profession  chez  les  Théa- 
tins.  11  remplit  plusieurs  charges  dans  son  ordre,  et  fut  un 
prélat  instruit  et  laborieux.  On  a  de  lui  :  Brixia  sacra,  ou 
Pontificum  Brixianoruin  séries  ,  1755;  Lettre  historique  et 
critique  sur  trois  pointa  concernant  la  question  du  proba— 
bilisme  et  du  probabiliorisme ,  1 75o ,  in-4".  (  Il  y  prend  la 
défense  d'Antoine  Diana  que  Concina  avoit  accusé  de  relâ- 
chement dans  le  Carême  appelant ,  et  s'applique  à  montrer 
que  le  cardinal  Tommasi  n'étoit  point  probabilioriste.  )  Saint 
Grégoire  vengé  des  accusations  de  Casimir  Oudin ,  1 753  ; 

(0  Plûli|>;n:  Macqucr,  avocat,  mort  le  37  janvier  ij;o. 
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«les  Œuvres  pastorales ,  Udine,  1776,  2  vol.  in-folio.  II  ne- 
faut  point  confondre  ce  prélat  avec  Philippe  G  radenigo,  nommé 
en  religion  Jean-Augustin,  évêquc  de  Chioggia,  puis  de  Ce- 
ncda ,  qui  naquit  à  Venise  en  1720,  et  mourut  le  16  mars 
1774.  Celiu*ci  a  laissé  la  Vie  de  Jean-Baptiste  de  Nani^ 
patrice  vénitien  et  Bénédictin  du  Mont-Cassin ,  et  des  Sermons 
et  Lettres  pastorales,  Venise ,  1 770. 

3  Juillet.  —  Jacques-Georges  Cliauffepié,  ministre  protes- 
tant ,  né  à  Lewarden ,  en  Frise ,  en  1 702 ,  fut  pasteur  à  Fies- 
singue ,  à  Delft  et  à  Amsterdam.  Son  principal  ouvrage  est 
un  Dictionnaire  historique  et  critique  pour  servir  de  supplé- 
ment à  celui  de  Bayle,  en  4  vol.  in-folio.  L'auteur  ne  s'y 
montre  pas  du  moins  sceptique ,  et  s'il  y  parle  comme  un 
protestant ,  il  y  respecte  les  principes  généraux  du  christia- 
nisme. Ce  littérateur  a  laissé  des  Sermons,  et  un  Tableau  des 
vertus  chrétiennes, 

iy  août.  —  Frédéric— Guillaume  II  ,  roi  de  Prusse ,  né  en 
17 12,  montra  de  bonne  heure  du  goût  pour  l'étude  et  les 
lettres.  Il  étudia  la  philosophie  de  Wolif,  commença  dès 
1 736  à  se  lier  avec  Voltaire ,  et  lui  écrivit  une  lettre  très- 
flatteuse,  ou  il  se  montre  admirateur  un  peu  enthousiaste 
des  écrits  du  poète  françois,  témoigne  en  même  temps  du 
penchant  pour  l'irréligion ,  et  plaisante  sur  le  christianisme 
et  sur  les  prêtres.  Il  écrivoit  à  Voltaire,  le  3  décembre  1736: 
Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  que  je  suis  matière,  et  que  je 
pense;  et  Voltaire  prenoit  déjà  soin  de  lui  donner  des  con- 
seils :  Un  des  plus  grands  biens  que  vous  ferez  aux  hommes, 
lai  marquoit-il ,  ce  sera  de  fouler  aux  pieds  la  superstition 
et  le  fanatisme.  Il  est  très-certain  que  les  philosophes  ne 
troubleront  jamais  les  Etats,  comme  la  suite  l'a  prouvé. 
Frédéric  se  montra  digne  de  ces  leçons.  11  mandoit  à  son 
ami  ,  le  26  décembre  1737  :  Le  principe  primitif  de  la 
vertu,  c'est  l'intérêt;  dogme  proclamé  depuis  par  Helvétius. 
11  fait  à  son  correspondant  des  objections  contre  la  liberté 
humaine.  Plus  loin,  il  l'engage  à  garder  un  silence  profond 
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sur  les  fables  chrétiennes ,  canonisées,  dit-il,  par  leur  an- 
ciennetéy  et  parla  crédulité  des  gens  absurdes  et  s  tupi  des.  On 
est  fâché  de  retrouver  ce  langage  peu  délicat  sous  la  plume 
d'un  prince  qui  devoit  se  respecter  assez  pour  s'interdire  un  tel 
ton.  Le  3i  mai  1 740 ,  Frédéric  monta  sur  le  trône,  et  dès-lors 
il  renonça  à  tout  acte  de  religion.  Il  accueillit  successivement 
lés  écrivains  à  qui  leurs  ouvrages  irréligieux  attiroient  quelques 
traverses  dans  leur  pays.  D'Argens ,  La  Mettrie ,  Toussaint , 
de  Pradçs  furent  favorablement  reçus  à  Berlin.  Voltaire  fut 
pressé,  à  plusieurs  reprises,  de  s'y  rendre.  11  résista  tant  que 
vécut  la  marquise  du  Châtelet  ;  mais  à  la  mort  de  cette  dame , 
il  accepta  les  offres  du  Roi ,  et  passa  trois  ans  auprès  de  ce 
prince ,  qui  d'abord  le  combla  de  caresses ,  et  qui  finit  par  se 
lasser  de  lui.  Voltaire  donne  dans  ses  Mémoires  une  idée  de 
la  vie  qu'il  menoit  auprès  de  Frédéric,  de  la  liberté  de  leurs 
.conversations,  et  du  ton  dont  on  y  pari  oit  de  tout  ce  que  les 
hommes  respectent  le  plus ,  et  de  ce  que  les  rois  devroient 
leur  apprendre  à  respecter.  Au  bout  de  trois  ans,  le  Roi 
et  le  poète  se  séparèrent  avec  un  éclat  presque  scanda- 
leux. Frédéric  fut  aussi  très-lié  avec  d'Alembert.  H  lui  fit 
offrir,  en  1762,  par  d'Argens,  la  place  de  président  de 
l'académie  de  Berlin.  D'Alembert  refusa,  et  ne  se  rendit 
pas  non  plus  aux  instances  du  Roi,  en  1758,  pour  ve- 
nir à  Berlin.  L'académicien  ne  fit  ce  voyage  qu'à  la  paix 
de  1763,  et  on  le  voit  en  correspondance  assez  assidue 
avec  Frédéric  depuis  1760  jusqu'à  sa  mort  On  a  beau- 
coup loué  la  politique  de  ce  prince.  Je  ne  sais  cependant  si 
celle  qu'il  suivit  étoit  également  bien  entendue  sur  tous  les 
points.  Berlin  éprouvera  long-temps  l'influence  funeste  de 
ses  exemples,  de  ses  écrits,  et  de  ceux  des  philosophes  qu'il 
admettoit  dans  ses  Etats  et  même  dans  son  intimité.  Il  pro- 
tégea Edelman,  qui  travaillait  à  établir  le  déisme  en  Prusse, 
et  qui  auroit  été  réprimé  sans  cet  appui.  On  dit  qu'après  le  dé- 
part de  Voltaire ,  il  défendit  les  plaisanteries  irréligieuses  dans 
sa  société  intime  j  mais  il  paroSt  qu'il  ne  tint  pas  la  main  à  cette 
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mesure,  qui  lui  eût  semblé  aussi  pénible  qu'à  ses  affidés.  Il 
fit  construire  sur  la  place  des  Gendarmes  à  Berlin ,  une  salle 
de  spectacle  entre  une  église  catholique  et  un  temple  luthé- 
rien ,  de  manière ,  dit  un  historien ,  que  les  murs  de  ces  édi- 
fices se  touchent,  et  que  souvent  l'office  divin  est  interrompu 
par  le  bruit  de  F  orchestre  et  le  chant  des  acteurs  ;  ce  que 
le  même  écrive  in  trouve  très-plaisant.  Nous  avouons  ne 
voir  là  rien  de  fort  gai;  il  est  triste,  au  contraire,  qu'un 
souverain  fasse  ainsi  de  la  religion  un  sujet  de  dérision  et 
de  caprice.  Frédéric  aimoit ,  dit  Laveaux  dans  sa  Vie ,  à 
être  le  maître  en  tout,  et  il  ne  pouvoit  souffrir  qu'on  lui  ré» 
êietdt.  Afin  d'entretenir  la  crainte  dans  tous  les  tribunaux 
et  les  collèges,  il  cassoit  de  temps  en  temps  des  gens  en 
place  sans  examen ,  sans  donner  raison  de  sa  conduite  ,  sans 
qu'il  y  eût  aucune  apparence  de  faute.  Cet  écrivain  en  cite 
plusieurs  exemples.  Ne  reprochons  point  à  Frédéric  Dresde 
livrée  au  pillage ,  la  garnison  de  Neiss  passée  au  fil  de  l'épée, 
les  forteresses  deCustrin  et  de  Spandaw  pleines  de  prisonniers 
d'Etat.  Ne  jugeons  point  le  conquérant  par  les  règles  sévères  de 
la  morale,  et  bornons-nous  à  l'aduunisf  ration  intérieure  et  aux 
détails  domestiques.  Frédéric  étoit  d'une  sévérité  implacable. 
Il  oublioit  aisément  les  plus  importons  services.  On  nous  le 
peint  emplissant  ses  coffres,  mais  épuisant  en  revanche  la 
bourse  de  ses  sujets.  On  lut  reproche  avec  raison  son  goût 
pour  la  raillerie ,  si  peu  séant  dans  un  roi.  On  l'accuse  d'une 
avarice  excessive,  et  ses  historiens  en  citent  des  exemples 
peu  honorables.  L'auteur  dont  nous  empruntons  ces  détails, 
L.  M.  D.  L. ,  dans  son  Voyage  en  Prusse,  in-8°.  1807, 
prétend  que  Frédéric  n'aimoit  personne,  et  il  cite  en  effet 
des  traits  étranges  d'égeïsme  et  de  dureté.  Il  lui  reproche 
des  actes  iniques,  une  profonde  indifférence  pour  l'opinion 
publique,  son  mépris  pour  ses  sujets,  sa  défiance  de  cenx  qui 
l'entouroient.  Frédéric  crut  avoir  des  raisons  particulières  de 
traiter  peu  favorablement  les  catholiques  de  Silésie.  A  son 
entrée  dans  cette  province,  il  étoit  suivi  de  ministres  Juthé- 
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riens,  qui,  en  peu  de  temps,  curent  des  églises  de  touW 
parts ,  et  dont  le  zèle  ardent  profita  de  sa  faveur  pour  éten- 
dre leurs  privilèges.  Il  prit  dans  ce  pays  des  mesures  qui  pa- 
rurent fâcheuses  aux  catholiques,  défendit  les  pèlerinages  de 
sa  seule  autorité,  supprima  des  fêtes,  et  conféra  des  béné- 
fices à  des  ecclésiastiques  réfugies  dans  ses  Etats,  et  asses 
suspects  sur  l'article  de  la  religion.  C'est  ainsi  qu'il  força  la 
main  au  chapitre  de  Breslaw  pour  la  nomination  d'un  évê- 
que ,  et  donna  des  places  dans  ce  même  chapitre  à  l'abbé 
de  Prades  et  à  l'abbé  Bastiani.  Il  faut  tirer  le  voile  sur  ses 
mœurs,  dont  Voltaire  a  révélé  la  turpitude,  et  a  été  pour 
cela  taxé  d'ingratitude  et  d'indiscrétion.  Si  de  l'homme  et 
du  monarque  nous  passons  à  l'écrivain,  nous  n'y  trouve- 
rons pas  toujours  sujet  de  louer  la  sagesse,  le  jugement 
et  la  modération  de  Frédéric.  Son  premier  ouvrage  pa- 
rbît  être  Y  Anti- Machiavel  t  qu'il  composa  n'étant  encore 
que  prince  -  royal ,  mais  dont  il  arrêta  ensuite  la  distri- 
bution, parce  qu'ayant  fait  dans  le  même  temps  la  con- 
quête de  la  Silésie,  il  craignit,  avec  quelque  raison,  qu'on 
ne  l'accusât  d'avoir  manqué  si  vite  aux  principes  qu'il  avott 
établis  dans  son  livre.  Ses  écrits  relatifs  à  notre  plan ,  sont 

Y  Extrait  du  Dictionnaire  de  Buy  le  t  1 767  j  Y  Examen  de 

V  Essai  sur  les  préjugés,  1770  ;  la  Préface  de  ¥  Abrège 
de  l'histoire  ecclésiastique  de  Fleury ,  1 767  j  (  U Abrégé  est 
attribué  à  l'abbé  de  Prades  ;  la  Préface ,  qui  est  du  Roi  , 
est  du  ton  le  plus  insultant.  )  des  Remarques  sur  le  Sys-> 
iême  ûfe  la  nature ,  qu'il  n'approuvoit  pas  plus  que  YEssai 
sur  les  préjugés  ;  des  facéties ,  comme  le  Commentaire  théo- 
logique  de  P.  Calmet  sur  Barbe-bleue  ,  et  le  Mandement  de 
Vévéque  d'Aix  contre  d'Argens.  Laveaux  a  réuni  tous  les 
ouvrages  de  ce  prince  en  i5  volumes,  imprimés  à  Berlin  en 
1 788.  On  est  affligé  d'y  voir  Frédéric  descendre  au  rôle  cho- 
quant d'un  conjuré ,  et  parler  de  la  religion  comme  un  en- 
nemi implacable,  et  comme  un  homme  de  mauvaise  compa- 
gnie. Que  l'on  consulte,  par  exemple,  l'éloge  de  Voltaire 
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que  le  Roi  lut  à  l'académie  de  Berlin,  le  29 novembre  1778; 
on  sera  confondu  du  ton  qu'il  prend ,  et  des  épithètes  peu 
polies,  le  dirai-je  même,  ignobles,  qui  se  pressent  sous  sa 
plume.  Mais  ce  qui  achève  de  montrer  combien  Frédéric  avoit 
oublié  toutes  les  bienséances  lorsqu'il  s'agissoit  de  religion , 
c'est  sa  correspondance,  soit  avec  Voltaire,  soit  avec  d'A— 
îembert.  On  le  voit  pour  la  première  fois,  en  1759,  em- 
ployer le  mot  inf.  dans  le  sens  que  Voltaire  lui  donnoit  si 
souvent.  V.  M.,  lui  écrit  Voltaire,  en  juin  1759,  me  re- 
proche de  caresser  V infâme  (en  toutes  lettres);  eh,  mon 
Dieu,  non!  je  ne  travaille  qu'à  l'extirper.  Vous  m'avez 
promis,  dit  Frédéric ,  le  2  juillet  suivant ,  de  donner  un  coup 
de  patte  à  l'infâme,  et  Voltaire  lui  répond  :  Je  prendrai  la 
liberté  de  recommander  en  mourant  cette  infâme  à  S.  M. 
par  mon  testament.  On  trouve  dans  la  Correspondance  deux 
lettres  de  Frédéric  en  1760,  qui  sont  terminées  par  des  im- 
piétés du  genre  le  pin*  grossier.  Le  a5  novembre  1766,  il 
écrit  à  Voltaire,  en  lui  renvoyant  son  Extrait  du  Diction-' 
naire  de  Bayle  :  Ce  ne  sont  que  de  légères  chiquenaudes 
que  j'applique  sur  le  nez  de  Vinf.  Il  n'est  donné  qu'à 
vous  de  l'écraser.  Nous  n'osons  rapporter  ce  qui  suit.  Le 
3  8  mars  1 77 1 ,  Frédéric  disoit.  encore  :  J'approuve  fort  la 
méthode  de  donner  des  nazardes  à  l'inf.  en  la  comblant 
de  politesses.  La  correspondance  de  ce  prince  avec  d'Alem- 
bert  offre  aussi  bien  des  traits  de  ce  genre.  Cependant  on 
voit  que  sur  la  fin  il  étoit  parfois  très-mécontent  des  philo- 
sophes. Il  approuva  leurs  projets  iant  qu'il  crut  qu'ils  n'en 
vouloient  qu'à  la  religion;  mais  lorsqu'il  les  vit  attaquer 
aussi  les  rois,  il  parut  moins  épris  de  leurs  ouvrages.  Ainsi 
il  réfuta  V Essai  sur  les  préjugés  et  le  Système  de  la  na- 
ture. 11  manifesta  pins  d'une  fois  son  improbation  pour  les 
éclats  scandaleux.  Tantôt  il  blâme  ces  malheureux  jeunes 
gens  d'Abbeville,  qui  s'attirèrent  une  si  triste  fin  par  leurs 
profanations,  et  il  recommande  à  ce  sujet  qu'on  se  garde 
bien  d'introduire  le  fanatisme  dans  la  philosophie.  Tantôt 
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il  témoigne  à  d'Alembert  combien  il  est  révolté  de  la  partia- 
lité de  Voltaire,  de  ses  déclamations  éternelles  contre  ses 
ennemis,  de  ses  injures.  Il  se  repent  presque  de  la  statue 
qu'on  lui  érige.  Que  voulez-vous ,  écrivoit-il  à  d'Alembert, 
le  3o  novembre  1771,  que  voulez-vous  que  le  public  pense 
lorsqu'il  voit  des  écrits  du  mime  auteur  se  contredire  ,  qu'on 
voit  des  libelles  infâmes  paroitre  contre  le  gouvernement, 
et  des  cyniques  effrontés  qui  mordent  indifféremment  tout 
ce  qu'ils  rencontrent;  que  dans  des  ouvrages  philosophi- 
que* on  retrouve  les  abominables  maxime.*  des  Jean  Petit, 
des  Busembaum,  des  Malagrida?  Il  écrivoit  le  7  mai  1770, 
au  sujet  de  V Essai  sur  les  préjugés  :  Cet  ouvrage  est  très- 
licencieux  et  très-indécent.  On  diroit  que  fauteur,  comme 
un  chien  enragé ,  attaque  tout  le  monde,  et  se  rue  sur  Us 
passans,  également  satisfait  pourvu  qu'il  morde.  Certaine- 
ment il  mérite  d'être  traité  de  même   Il  calomnie  la  reli- 
gion chrétienne....  Il  est  ridicule,  et  c'est  une  exagération 
outrée  d'avancer  que  cette  religion  ne  fait  que  des  scélé- 
rats       Quand  on  marque  tant  d^  animes  i  té  contre  ce  qu'on 

attaque ,  on  se  décrédite  soi-même ,  et  on  perd  la  confiance 
du  lecteur.  Frédéric  protégea  long-temps  les  Jésuites,  malgré 
les  sollicitations  réitérées  de  d'Alembert ,  et  refusa  quelques 
jeunes  philosophes  qu'on  lui  recommandait,  entr'antres l'au- 
teur de  la  Philosophie  de  la  nature  ;  il  peut  aller,  dit-il,  en 
Hollande,  où  le  métier  de  folliculaire  nourrit  bien  des  gens  de 
•on  espèce.  Il  est  fâcheux  que  Frédéric  n'ait  pas  eu  plus  sou- 
vent de  ces  mouvemens  de  sagesse ,  et  qu'il  n'ait  pas  mieux 
justifié  par  son  caractère ,  sa  conduite  et  ses  écrits ,  le  titre 
de  grand,  que  l'on  a  accordé  à  ses  exploits  et  à  ses  talens 
militaires.  On  a  sa  Vie,  en  4  vol.  par  Jean-Charles  La- 
veaux,  qui  avoit  demeuré  k  Berlin.  Cet  historien  y  loue  beau- 
coup Frédéric ,  et  ne  laisse  pas  d'insérer  plusieurs  faits  à  sa 
charge. 

7  octobre.  —  André-Guillaume  de  Gery,  chanoine— ré- 
gulier de  Sainte-Geneviève,  supérieur-général  de  son  ordre 
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«1  1778,  naquit  à  Reims  en  1777.  Il  fut  curé  de  Saint-Léger 
à  Soitsons  et  de  Saint-Irénée  à  Lyon,  et  paroît  avoir  été  Hé 
avec  MM.  de  Fitz-James  et  de  Montazet.  On  a  de  lui  des 
Sermons  et  Prônes,  en  6  vol. ,  et  une  Dissertation  sur  Fau- 
teur de  l Imitation  contre  Y alart ,  1 758. 

t9  décembre,  —  Nicolas  Thyrel  de  Boismoot,  docteur  de 
Navarre  ,  abbé  de  Grestain ,  chanoine  de  Rouen ,  étoit  né 
près  cette  ville  en  1715.  11  se  fit  de  la  réputation  par  quelques 
sermons  et  par  des  oraisons  funèbres,  où  il  est  plutôt  aca- 
démicien qu'orateur  chrétien.  On  lui  attribue ,  conjointement 
avec  l'abbé  Maurv,  les  Lettres  secrètes  sur  l'état  actuel  de 
la  religion  et  du  clergé ,  et  les  deux  autres  lettres  qui  les 
suivent.  Ces  lettres,  au  nombre  de  quatre,  sont  datées  de 
1781,  et  n'ont  que  11  pages.  On  y  parle  du  dépérissement 
de  la  religion ,  et  l'on  s'y  moque  des  évêques  administra- 
teurs,  du  ministre  de  la  feuille,  de  l'archevêque  de  Tou- 
louse, etc.  Le  ton  en  est  léger  et  satirique.  C'est  de  Bois- 
mont  que  d'Alembert  dit  dans  une  lettre,  du  3o  juillet 
1781 ,  à  Frédéric  :  L'abbé  de  Boumont  n'a  de  prêtre  que 
ce  quil  en  faut  pour  être  apte  et  idoine  à  posséder  des  bé- 
néfices. 11  passoit  en  effet  pour  être  lié  avec  les  philosophes. 
On  a  recueilli  ses  Œuvres,  Paris,  i8o5,  et  M.  Auger  y 
a  joint  une  notice  sur  sa  vie. 

—  Guillaume  Hopkins ,  prêtre  anglican  ou  plutôt  uni- 
taire, né  en  1706,  devint  vicaire  de  Bolney.  Il  fit  paroître, 
en  1753,  Yjéppel  au  sens  commun  des  chrétiens  sur  un 
point  important  de  foi  et  de  pratique  qu'on  leur  impose» 
Cet  écrit  anonyme  excita  de  grandes  plaintes,  et  fut  suivi  de 
la  Controverse  trinitaire  renouvelée;  la  Liturgie  anglicane 
réduite  sur  l'enseignement  de  l'Ecriture;  le  Dialogue  entre 
un  unitaire  et  un  athanasien,  etc.  Ce  dernier  ouvrage  a 
été  souvent  réimprimé.  Hopkœ*  prit  part  aux  démarches 
faites,  en  1771,  pour  une  réforme,  et  donna  plusieurs  écrits 
favorables  à  U  pétition  présentée  à  ce  sujet  au  parlement.  Il 
étoit  haut  arien,  et  avoit  fait  de  grandes  altérations  dans 
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le  service  divin  de  son  église,  quoiqu'il  trouvât  bon  qu'on 
priât  Jésus-Christ  pour  la  gloire  de  Dieu.  Il  étoit  habile  dans 
l'hébreu,  et  publia  une  traduction  de  l'Exode  en  1784- 

—  Frédéric-Samuel  Bock,  ministre  luthérien,  né  à  Koe- 
nigsberg  en  1716,  y  fut  professeur  de  théologie.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sur  les  matières  de  religion  sont  :  un  Abrégé  de 
théologie  naturelle;  une  Histoire  du  socinianisme  en  Prusse; 
une  Histoire  des  anti-trinitaires  ,  et  surtout  du  socinianisme 
et  des  sociniens.  Ces  écrits  sont  en  latin. 

Vers  ce  temps.  —  Barthélemi  de  la  Porte  ,  prêtre  et  théo- 
logien ,  naquit  vers  1699.  Le  Dictionnaire  des  ouvrages  ano- 
nymes dit  qu'il  étoit  de  la  Ciotat;  mais  il  paroit  qu'à  l'exem- 
ple de  plusieurs  ecclésiastiques  qui  quittoient  leur  diocèse 
pour  ne  pas  signer  le  formulaire ,  il  s'attacha  au  diocèse  de 
Montpellier ,  et  fut  ordonné  prêtre  par  M.  Colbcrt.  Il  est  pro- 
bablement le  même  qui  fut  exilé  à  Auxerre,  en  i?4!»  ct  * 
Bordeaux ,  en  1 743  ;  on  l'accusoit  d'intrigues  dans  un  temps 
qui  en  vit  beaucoup  éclore.  Il  se  mit  assez  tard  a  écrire ,  et 
ses  ouvrages  ont  tous  paru  anonymes.  Ce  sont  :  le  Concilia- 
teur pacifique,  ou  Remarques  succinctes  d'un  théologien  de 
province  sur  la  Lettre  de  l'abbé  Joubert  an  P.  de  Saint- 
Oenis  sur  les  indulgences,  1760,  in-12,  à  l'occasion  des 
écrits  de  Mariette  sur  cette  matière;  Lettre  d'un  Bordelois 
sur  la  Vie  et  les  mystères  de  la  sainte  Vierge,  de  Lafitau , 
1759,  in-12,  de  concert  avec  le  P.  Eymar  ;  Lettres  philoso- 
phiques et  théologiques  avec  la  réfutation  d'une  instruction 
pastorale  de  M.  de  Beaumont ,  1 760  5  Inscription  en  faux 
contre  le  texte  cité  sous  le  nom  de  Bossuet  dans  la  récla- 
mation de  rassemblée  du  clergé  de  1760  ,  1761  »  in-ia  y 
Principes  théologiques  ,  canoniques  et  civils  sur  fusure , 
1769,  3  vol.  in- 12  (Ils  commencent  par  une  Introduction 
intéressante  sur  les  écrits  pour  et  contre  le  prêt,  et  finissent 
par  six  lettres  contre  le  Traité  des  prêts  de  commerce);  Nou- 
vel/es Lettres  à  un  ami  sur  les  prêts  usuraires  de  commerce , 
1769,  140  pag.  in-i2j  un  4*.  volume  ajouté  aux  Principes 
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théologiques ,  en  1 772 ,  et  dirigé  spécialement  contre  le  Traité 
des  prêts  de  commerce,  <le  Mignot ;  Lettre  instructive  d'un 
théologien  romain  sur  la  nouvelle  dévotion  au  sacré  cœur, 
1773;  (De  la  Porte  ne  fit  que  traduire  cet  écrit,  qui  avoitparu, 
à  Rome ,  en  italien.  )  le  Défenseur  de  V usure  confondu,  ou  Ré' 
fu talion  de  la  Théorie  de  V intérêt  de  l'argent,  1782,  in- 12  , 
avec  un  recueil  d'ordonnances  par  Maultrot.  De  la  Porte  y 
mêla  malheureusement  à  de  très-bonnes  raisons  des  expres- 
sions aigres  contre  ses  adversaires.  C'étoit  d'ailleurs  un  homme 
régulier,  instruit  et  laborieux  ,  et  en  avouant  ses  préjugés  sur 
quelques  points ,  on  ne  peut  qu'applaudir  au  zèle  qu'il  témoi- 
gna contre  des  écrits  et  des  doctrines  dont  les  progrès  lui  pa- 
roissoient  également  pernicieux  pour  la  religion  et  pour  la  mo- 
rale. Sou  nom  ne  se  trouve  point  dans  les  dictionnaires  histori- 
ques.  11  ne  faut  point  le  confondre  avec  Joseph  de  la  Porte, 
auteur  du  Voj  açvuv  françois ,  et  de  plusieurs  autres  com- 
pilations encore  moins  dignes  d'un  ecclésiastique.  Celui  -ti 
mourut  le  14  décembre  17^9.  11  avoit  publié,  en  1 748 ,  les 
Pensées  de  Massillon ,  1  vol.  in-)2,  que  l'on  joint  ordinaire- 
ment à  l'édition  des  OJEux  res  de  cet  éloquent  évêque. 

"         ,     •«     -  t—  ■  *f 

o 

1707. 

6 février.  —  Hugues  Farmer,  ministre  presbytérien  à  Lon- 
dres, né  en  1714»  fut  un  des  plus  zélés  partisans  du  chrisiia~ 
nisme  rationnel,  en  Angleterre ,  dans  ces  derniers  temps.  En 
1761 ,  il  se  fit  connoître  par  un  Essai  sur  la  nature  et  le  des- 
sein de  la  tentation  de  Jésus-Christ  dans  le  désert ,  ou  il  sou- 
tenoit  que  c'étoit  une  vision  et  non  un  fait  réel  ;  ce  qui  donna 
lieu  à  une  controverse.  En  1771,  il  publia  une  Dissertation 
sur  les  miracles,  pour  montrer  qu'ils  sont  des  preuves  di- 
vines, et  en  1775,  un  Essai  sur  les  démoniaques  du  nou- 
veau Testament,  où  il  prétendoit  que  ces  démoniaques  n'é- 
toient  que  des  malades.  Fell  et  Worthington  le  combattirent. 
Le  dernier  ouvrage  de  Farmer  fut  pour  prouver  l'universa- 
lité du  culte  des  esprits  chez  les  nations  païennes.  Cet  écri- 
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vain  «voit  beaucoup  de  réputation  dans  sa  communion ,  et 
eut  part  à  toutes  les  affaire*  des  dissidens  de  son  temps. 

Mars. — Arnaud-Gilles  Bauduer,  cure  de  Peyrusse-Mas&as , 
au  diocèse  d'Auch,  y  étoit  né  en  1744.  11  fut  professeur  de 
théologie  dans  cette  ville,  et  se  livra  à  l'étude  de  l'hébreu  et 
de  l'Ecriture.  Il  fit  imprimer,  en  1783,  une  nouvelle  Ver- 
sion des  Psaumes,  en  françois ,  acheva  celle  du  Cantique 
des  cantiques,  et  avança'  beaucoup  celle  de  YKcclésiaste,  avec 
des  Réflexions  morales.  Il  est  encore  auteur  d'un  Discours 
sur  les  moyens  de  se  prémunir  contre  les  objections  des  in- 
crédules; d'un  Traité  sur  la  question  de  savoir  si  r Eglise 
pourroit  aujourd'hui  sans  inconvénient  faire  V office  en  langue 
vulgaire,  et  d'un  Plan  raisonné  d'une  collection  des  monu- 
mens  ecclésiastiques. 

1 3  juin.  —  Charles-François  le  Roy,  né  à  Orléans  en  1699 , 
entra  dans  l'Oratoire ,  et  étudia  la  théologie  à  Sauiuur ,  sous 
le  P.  de  Gennes.  U  prit  sous  un  tel  maître  des  idées  qui  n'é- 
toient  pas  toujours  saines,  et  soutint  des  thèses  que  Poncet, 
évêque  d'Angers ,  condamna.  Quoiqu'il  ne  soit  point  entré 
dans  les  ordres,  il  s'appliqua  aux  études  ecclésiastiques.  Ses 
premiers  écrits  paroissent  être  un  Examen  du  jigurisme  mo- 
derne,  daté  du  7  juillet  1736,  et  une  Lettre,  du  i3  mars 
1738,  à  l'auteur  des  Nouvelles  ecclésiastiques ,  oh  il  fait  un 
portrait  assez  peu  flatteur  des  figuristes  et  du  gaxetier,  et 
reproche  nettement  à  celui-ci  des  calomnies ,  des  injures, 
de  la  satire,  de  la  partialité,  de  T entêtement}  par  où  l'on 
voit  avec  plaisir  qu'il  n'approuvoit  pas  les  excès  des  fanati- 
ques de  son  parti.  Il  avoit  appris  l'hébreu,  aida  le  père 
Uoubigant  dans  sa  Bible  hébraïque,  et  donna,  en  1762, 
des  Rrflexions  théologiques  sur  le  premier  volume  des  Let- 
tres de  Vabbé  de  FiUefroy  à  ses  élevés.  L'année  suivante 
il  fit  paraître  trois  volumes  des  Œuvres  posthumes  de  Bos- 
suet,  pour  faire  suite  à  l'édition  de  l'abbé  Pérau.  Il  se  ren- 
dit aussi  éditeur  de  la  Défense  de  la  déclaration  du  clergé, 
et  y  joignit  une  traduction.  Le  françois  et  le  latin  forment 
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les  cinq  derniers  volumes  de  cette  édition  de  Bossuet.  En 
1755,  le  Roy  donna  une  édition  des  Conférences  ecclésias- 
tiques, du  P.  le  Semelier,  sur  plusieurs  points  de  la  morale 
chrétienne,  en  6  vol. ,  et  en  1772,  de  V Histoire  des  varia- 
lions,  de  Bossuet,  en  5  vol.,  avec  des  notes  de  lui  et  de 
l'abbé  le  Queux.  Il  publia  peu  après  une  traduction  des  Pré- 
faces et  Dissertations  de  Bossuet  sur  les  Psaumes  et  les  livres 
sopientiaux.  C'est  peut-être  le  seul  ouvrage  où  il  Ait  mis  son 
nom.  Enfin  on  a  encore  de  lui  une  traduction  du  Discours 
de  saint  Athanase  contre  ceux  qui  jugent  de  la  vérité  par  la 
seule  autorité  de  la  multitude,  et  une  Lettre  contenant  les 
jugemens  qu'ont  portés  des  Jésuites  les  cardinaux  de  Bérulle 
et  le  Camus,  Bossuet  et  le  Tellier.  Le  Roy  avoit  quitté  l'Ora- 
toire en  1746,  lorsqu'on  y  fit  recevoir  la  constitution  Uni- 
genitus.  Ou  dit  qu'il  étoit  en  relation  de  lettres  avec  le  car- 
dinal Passionei.  C'étoit  un  homme  instruit  et  laborieux,  qui 
connoissoit  bien  les  ouvrages  de  Bossuet  ;  on  peut  regretter 
qu'il  n'en  ait  pas  donné  l'édition  entière. 

32  juillet.  — Gaétan  Filangieri,  né  à  Naples  en  1752 ,  étoit 
neveu  de  Séraphin  Filangieri ,  archevêque  de  cette  ville.  H 
est  connu  par  l'ouvrage  intitulé  :  Science  de  la  législation, 
qu'il  n'a  pas  entièrement  achevé ,  et  qui  fut  mis  a  l'index 
le  6  novembre  1 784 ,  à  cause  de  deux  propositions  contre  les 
biens  et  le  pouvoir  de  l'Eglise.  Le  professeur  Joseph  Grippa 
le  réfuta  en  1782. 

z".  août.  —  Alphonse  de  Liguori,  évêque  de  Sainte- 
Agathe  des  Goths  au  royaume  de  Naples ,  naquit  à  Naples 
en  1696,  d'une  famille  noble.  Il  montra  à  la  fois  dans  sa 
jeunesse  de  l'inclination  pour  la  piété  et  du  goût  pour  l'é- 
tude. Ayant  pris  le  parti  du  barreau,  il  exerça  quelque  temps 
la  profession  d'avocat  ;  mais  un  accident  le  fit  renoncer 
à  cette  carrière  en  1722.  Il  entra  dans  l'état  ecclésiastique, 
malgré  les  pressantes  sollicitations  de  sa  famille,  et  la  per- 
spective brillante  que  le  monde  lui  offroit.  Dès-lors  l'étude 
de  la  théologie,  la  prière,  la  pénitence ,  le»  oeuvres  de  mi- 
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séricorde  et  l'exercice  des  vertus  de  son  nouvel  état,  rein-» 
plirent  tous  ses  moinens.  Quand  il  eut  reçu  le  sacerdoce ,  il 
s'associa  à  la  société  de  la  Propagande  et  à  d'autres  établis- 
semens  de  charité  fondés  à  Naples,  se  consacra  au  minis- 
tère de  la  parole,  et  prêcha  ,  soit  dans  la  capitale,  soit  dans 
le  royaume.  Les  missions  devinrent  même  l'objet  principal 
dé  son  zèle  et  de  ses  soins ,  et  il  y  fit  beaucoup  de  fruits  par 
la  force  et  l'ouclion  de  ses  discours ,  par  sa  piété  et  par  son 
courage  à  supporter  les  travaux  et  les  contradictions.  En  1 732 , 
il  jeta  dans  l'hermitage  de  Sainte-Marie,  à  Scala,  les  fonde— 
mens  d'une  congrégation  de  missionnaires  sous  le  nom  du  saint 
Rédempteur.  Cet  institut  éprouva  d'abord  quelques  obstacles 
dont  l'abbé  Liguori  triompha  par  sa  constance  et  son  zèle.  Il  fut 
approuvé  par  le  saint  Siège ,  et  se  répandit  dans  le  royaume 
de  Naples  et  dans  l'Etat  de  l'Eglise.  On  ne  conçoit  pas  qu'avec 
tant  de  travaux  et  de  courts,  et  avec  un  exercice  si  as- 
sidu du  ministère,  le  pieux  fondateur  ait  trouvé  le  temps  de 
composer  tant  d'ouvrages.  Les  principaux  que  nous  citerons 
de  lui  sont,  Dissertation  sur  V usage  modéré  de  C  opinion 
probable,  1  y54 ,  dont  il  donna ,  en  1 765 ,  une  Apologie  contre 
Patuzzi  ;  Theologia  moralis  per  appendices  in  medullam 
H.  P.  II.  Busembaum,  1755,  2  vol.  in -4°.  (L'auteur  la 
dédia  à  Benoît  XIV,  qui  lui  écrivit  un  bref  de  fél  ici  talion 
du  i5  juillet  1  ^55 ;  il  y  suivoit  les  principes  du  probabilisme , 
qu'une  conviction  sincère  et  son  expérience  lui  avoient  fait  y 
disoil-il,  adopter.)  Directorium  ordinandorum ,  1758;  i/i— 
stitutio  catechistica  ad  populum  in  prœcepta  Decalogi,  1 768; 
Œuvres  dogmatiques  contre  les  hérétiques ,  1770^  Histoire 
de  toutes  les  hérésies  avec  leur  réfutation,  1773,  3  vol.  in-8°.  ; 
Victoire  des  martyrs,  1777,  2  vol.  in-125  Choix  de  sujets 
de  prédication,  1779,  2  vol.  in-8".  ;  Instructions  et  Prati- 
ques pour  les  confesseurs,  1780,  3  vol.  in- 12  ;  (C'est  le 
contre-poisou  de  Ylnslruction  des  confesseurs  et  des  péni- 
tens,  Venise,  chez  Occhi ,  1753.);  Praxis  Cotifessarii , 
1781;  traduction  latine  du  précédent;  la  Fraie  épouse  de 
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Jésus-Christ,  ou  la  Sainte  religieuse,  1781,  2  vol.  in-12; 
Discours  moraux  pour  tous  les  dimanches  de  Vannée ,  1 781 , 
in-40 .  ;  Mérité  de  la  foi ,  ou  Réfutation  des  matérialistes , 
déistes  et  sectaires,  1781,  2  vol.  in-8°.  Homo  apostolicus 
instilutus  ad  audiendas  confessiones ,  1782,  3  vol.  in-40.  r 
la  Gloire  de  Marie,  1784,  2  vol.  in-8°.  (On  publia  contre 
ce  dernier  écrit  une  Lettre  parénélique  de  La  m  in  de  Prita- 
nius  ressuscité,  à  laquelle  Liguori  opposa  une  Réponse.) 
Opuscules  spirituels,  ou  V Amour  de  Vame  et  la  Visite  au. 
saint  Sacrement,  1788,  2  vol.  in-12.  Cet  ouvrage  a  été  sou- 
vent réimprimé.  L'auteur  en  a  donnés  de  moins  considérables 
que  nous  ne  citons  pas,  mais  qui  portent  tous  l'empreinte 
de  sa  piété.  En  1762,  Clément  XIII  éleva  le  laborieux  mis- 
sionnaire à  l'épiscopat.  11  fallut  un  commandement  exprès 
pour  vaincre  sa  résistance.  Sacré  évêque  de  Sain  te- Agathe 
des  Gotlis,  Liguori  se  montra  évêque  vigilant,  prêchant, 
exhortant  et  visitant  son  troupeau,  et  formant  avec  soin  son 
clergé.  En  juillet  1 77Ô ,  affoibli  par  ses  longs  travaux,  il  ob-> 
tint  de  Pie  VI  de  renoncer  à  son  siège,  et  se  retira  au  seiu 
de  sa  congrégation,  à  ISocera  de  Pagani,  où  il  vécut  dans 
la  prière  et  le  recueillement.  11  y  composa  plusieurs  des  écrits 
cités  ci-dessus,  et  mourut  daus  un  âge  très-avancé*  Ceux 
même  qui  contes  toi  en  t  sa  doctrine,  furent  obligés  de  rendre 
hommage  à  ses  hautes  vertus.  Il  y  en  a  qui  sont  sévères  pour 
les  autres  et  indulgens  pour  eux-mêmes.  L'évéque  de  Sainte- 
Agathe  étoit  tout  le  contraire.  Indulgent  pour  le  prochain 
dans  l'exercice  du  ministère,  il  pratiquoit  des  austérités  et 
jnenoit  la  vie  d'un  pénitent,  et  sa  conduite  étoit  la  meilleure 
apologie  de  sa  doctrine.  On  dit  qu'il  a  été  commence  des 
procédures  pour  sa  béatification,  et  que  ses  écrits  ont  été 
reconnus  à  Rome  exempts  de  tache. 

7  août.  —  François  Blackburne,  prêtre  anglican,  archi- 
diacre de  Cleveland ,  naquit  à  llichmond  en  1 705.  Ayant 
eu  occasion  de  lire  de  vieux  livres  de  théologie  puritaine , 
il  devint  chaud  partisan  da  la  liberté  civile  et  religieuse.  Ou 

4.  3i 


Digitized  by  Google 


48a  LISTE  CHRONOLOGIQUE 

«  cru  qu'il  avoit  eu  part  aux  Recherches  libres  et  sincères 
sur  V église  d'Angleterre;  mais  il  Ta  toujours  nié,  et  il  n'ap- 
prouvoit  pas,  dit-on ,  la  forme  de  cet  ouvrage  dont  il  donna 
cependant  une  apologie  en  1760.  En  I7Ô6,  il  entra  dans  la 
controverse  qui  s'agitoit  alors  entre  les  théologiens  anglicans 
sur  l'état  intermédiaire,  contre  lequel  il  se  déclara,  et  en  1765, 
il  fît  l'histoire  de  cette  controverse.  Ennemi  des  souscriptions 
a  des  articles  de  foi ,  il  les  attaqua  de  front ,  en  1 766 ,  dans 
le  livTe  fameux,  intitulé  :  Le  Confessionnal,  ou  Recherche 
libre  et  entière  sur  le  droit ,  V utilité,  V édification  et  le  succès 
des  confessions  systématiques  de  foi  et  de  doctrine,  établies 
dans  les  églises  protestantes.  Ce  fut  comme  le  signal  d'une 
dispute  fort  vive.  Nous  avons  réuni  dans  une  note  quelques  dé- 
tails sur  ce  livre,  et  sur  les  controverses  de  l'église  anglicane 
à  cette  époque  (1).  Les  presbytériens  offrirent  à  Tenvi  des 


(1)  Le»  église*  profitantes,  en  se  séparant  de  l'Eglise  catholique, 
s'étoient  toutes  accordées  à  dresser  des  confessions  de  foi.  Tout  en 
criant  contre  la  tyrannie  de  l'église  romaine ,  qui  obligeoil  ses  enfans 
à  croire  ce  qu'elle  leur  enseignoit ,  et  qui  faisoit  signer  de»  formules 
d'adhésion  i  sa  doctrine,  les  protesta n s  avoient  cru  nécessaire  dssui- 
vre  la  môme  conduite.  Rien  de  plus  commun  dans  l'histoire  de  la 
réforme  que  de  voir  rédiger  des  confessions  de  foi ,  dresser  des  for* 
molaires ,  exiger  des  souscriptions.  On  avoit  posé  le  principe  que  cha- 
cun devoit  suivre  son  propre  esprit ,  et  on  sentoil  le  besoin  de  s'en 
écarter  dans  la  pratique.  On  avoit  répété  que  l'F.crilure  jest  la  seule 
régie  de  notre  foi ,  mais  on  ne  pouvoit  se  dissimuler  qu'une  autorité 
éloit  indispensable.  Ainsi,  après  avoir  secoué  ce  qu'on  appeloit  le  joug 
de  l'Eglise  romaine,  on  en  imposoit  un  autre,  et  l'on  s'exposoit  ainsi 
aux  mêmes  reproches  par  lesquels  on  s'étoit  efforcé  de  rendre  le  ca- 
tholicisme odieux.  Cette  inconséquence  n'avoit  pas  échappé  aux  plus 
habiles.  Un  grand  nombre  de  prolestans  avoient  parfaitement  senti 
l'avantage  que  ces  variations  donnoient  à  leurs  ennemis.  Ils  se  p!ai- 
gnoient  qu'on  abandonnât  si  vite  le  seul  principe  sur  lequel  la  réforme 
pouvoit  légitimer  sa  séparation ,  et  ils  demandoient  à  jouir  pleinement 
de  cette  liberté  proclamée  avec  tant  d'éclat  et  sitôt  refusée.  Ils  invo- 
quoient  tontes  les  raisons  qne  les  premiers  réformateurs  avoient  fait 
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places  a  l'auteur  ;  mais  il  resta  dans  le  sein  de  l'église  éta- 
blie, quoiqu'il  en  blâmât  les  usages  et  même  la  doctrine.  Il 
ne  rétracta  point  ses  souscriptions  et  garda  ses  bénéfices,  ne 


valoir,  et  qui  paroissoient  d'autant  plus  plausibles  dans leor  bouche, 
que  l'autorité  qu'ils  attaqnoient,  n'avoit  ni  la  même  ancienneté  ni  le 
même  fondement  que  l'Eglise  catholique.  C'est  ainsi  que  raisonnaient 
même  au  sein  du  protestantisme  des  partisans  déclares  de  la  liberté 
religieuse.  C'est  ainsi  qn'Arminiu»,  renonçant  à  la  doctrine  sévère  de 
Calvin  sur  les  décrets  de  Dieu  et  sur  la  grâce ,  préchoit  une  tolérance 
universelle,  et  soutenoit  que  les  chrétiens  n'étoient  responsables  qu'à 
Dieu  de  leurs  sentimens  religieux ,  et  que  les  magistrats  n'avoient  au- 
cun droit  de  leur  rien  prescrire  à  cet  égard ,  encore  moins  de  les  pu- 
nir. C'est  ainsi  qn'en  Suisse,  au  commencement  du  xviii*.  siècle,  il 
y  eut  tant  de  disputes  sur  le  Formula  consensUs ,  dont  on  exigeoit  la 
souscription.  Les  disputes  ne  furent  pas  moins  vives  en  Angleterre  sur 
le  même  sujet  pendant  ce  siècle ,  depuis  que  le  fameux  Hoadly  eut  mis 
en  question  les  droits  des  deux  puissances.  Après  quelques  écrits  où  il 
ne  faisoit  en  quelque  Sorte  que  préluder ,  il  porta  enfin  le  grand  coup  par 
son  Sermon  sur  la  nature  de  V Eglise ,  ou  Royaume  du  Christ ,  dans 
lequel  il  avança  nettement  que  Jésus -Christ  n'avoit  laissé  après  lui 
aucune  espèce  d'autorité.  Ce  n'est  pas  le  lieu  d'examiner  ici  comment 
vu'évéque,  qui  avoit  souscrit  à  la  confession  de  foi  anglicane,  et  qui 
en  exigeoit  la  souscription,  pouvoit  saper  ainsi  par  la  base  cet  acte 
fondamental  de  son  église.  11  se  peut  qu'Hoadly  ne  fut  pas  bien  d'ac- 
cord avec  lui-même;  mais  au  moins  son  principe  ctoit  conforme  au 
principe  de  la  réforme.  Il  disoità  ses  adversaires,  et  avec  raison,  que 
son  système  étott  le  seul  moyen  de  répondre  victorieusement  aux  ob- 
jections des  catholiques;  que  ceux-ci  avotent  cause  gagnée  si  on  recon- 
noissoit  une  fois  une  autorité,  puisqu'ils  form oient  la  plus  ancienne 
et  la  plus  universellement  reconnue,  et  qu'il  falloit  s'y  soumeUre,  ou 
convenir  avec  lui  que  nul  n'avoit  droit  de  diriger  la  croyance  d'un 
autre.  Ce  grand  pas  qu'avoit  fait  l'évêque  de  Bangor,  parut  dans  le 
temps  trop  hardi  à  la  plupart  de  ses  confrères  dans  le  clergé;  mais  ou 
revint  bientôt  de  ce  premier  étonnement,  et  on  adopta  peu  à  peu  un 
système  si  flatteur  pour  l'amour  propre,  et  si  favorable  à  la  liberté  de 
penser  qui  commrnçoit  à  prévaloir.  Clarke,  Whiston ,  Whitby,  Jack- 
son  ,  se  dt*rl;»rcront  dcs-lors  pour  Hoadly.  Les  dissidens  surtout  saisi- 
rent arec  empressement  une  doctrine  qui  lcgitinioit  leur  séparation  de 
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croyant  pas  apparemment  sa  délicatesse  compromise  en  res-1 
tant  extérieurement  attaché  à  une  église,  dont  il  réprouvoit 
les  pratiques.  En  1804  parurent  ses  Œuvres  posthumes,  qui 


l'église  établie.  En  Irlande ,  le  ministre  Abernethy  lera  l'étendard  de 
la  révolte  contre  le  synode  presbytérien  j  encouragé  par  le  Sermon 
dlloadly,  il  se  refusa  aux  souscriptions ,  prêcha  aussi  la  liberté  abso- 
lue de  conscience,  se  vit  sans  trouble  excommunié  par  sa  secte,  et 
érigea  une  congrégation  particulière.  D'autres  ministres  presbytérien! 
professèrent  les  mêmes  principes,  et  furent  exclus.  En  15 19,  des  dis- 
putes très-vives  furent  agitées  entr'eux.  Un  grand  synode  fut  tenu  a 
Exeter,  où  les  esprits  éloienl  le  plus  échauffés,  et  si  la  majorité  per- 
sista à  soutenir  la  Trinité  et  les  souscriptions ,  qui  étoient  les  deux 
grands  objets  de  la  controverse,  une  minorité  nombreuse  ne  craignit 
pas  d'avouer  son  opposition  sur  l'un  et  l'autre  point.  De  savans  dis- 
sidens,  Gale,  Grove>  Hallet,  écrivirent  contre  ce  qu'on  nommoit  la 
tyrannie  des  souscriptions.  Samuel  Chaûdler,  qui  réfuta  si  bien 
Collins,  et  qui  servit  la  cause  de  la  révélation  par  d'excellens  écrits, 
publia,  en  17^8,  un  pamphlet  dans  le  même  sens.  Les  fie  cherche  s 
libres  et  sincères  ,  et  ensuite  Y  Essai  sur  l'esprit ,  tendirent  aussi 
à  ce  but.  Lardncr,  dans  son  VIII».  volume  de  la  Crédibilité  de 
l'histoire  de  l'Evangile,  se  permit  de  blâmer  les  procédés  du  con- 
cile de  Nicée,  et  les  souscriptions  en  général.  Mais  nul  écrit  sur  ce 
sujet  ne  fit  plus  de  sensation  que  le  Confessionnal.  L'auteur,  qui  ne  se 
nomma  point,  combat  fortement  les  souscriptions,  répond  aux  objec- 
tions de  ceux  qui  les  soutiennent,  et  se  déclare  pour  la  plus  grande  lati- 
tude dans  les  objets  de  créance  intérieure.  Il  est  par  conséquent  très- 
contraire  apx  lois  du  test,  et  très* favorable  aux  dissidens.  Cependant 
îl  est  ennemi  déclaré  des  catholiques,  et  eux  seuls  ne  participent  point 
à  sa  tolérance  générale.  11  dit  sérieusement  que  son  principal  motif  pour 
consentir  à  la  publication  de  son  livre  a  été  d'avoir  vu  les  efnrts  redou- 
bles du  papisme  pour  s'agrandir,  sans  se  mettre  en  peine,  comme  au- 
trefois ,  de  couvrir  sa  marche,  et  la  surprenante  indifférence  avec 
laquelle  on  reçoit  les  nouvelles  publiques  et  même  éclatantes  de  ses 
succès.  Ne  diroit-on  pas  que  l'état  de  la  religion  catholique ,  en  Angle- 
terre ,  menaçoit  l'église  établie  d'une  ruine  prochaine?  Ne  fa  11  oit- il  pas 
avoir  l'œil  bien  perçant  pour  découvrir  ces  progrès  du  papisme?  Depuis 
deux  cents  ans  qu'on  en  pari  oit  sans  cesse ,  ne  semble-t-il  pas  qu'il  n« 
devrait  plus  y  avoir  d'anglican* ,  et  comment  se  fait-il  que  le  troupeau 
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prouvent  l'extrême  liberté  de  ses  opinions,  et  qui  le  fe- 
roient  juger  très-peu  orthodoxe  sur  la  Trinité. 

7  4  <*oût.  —  Edmond  Law ,  évêque  anglican  de  Carlisle , 


catholique  fût  cependant  toujours  si  restreint  et  comme  caché?  Mais 
Blackburne  paroît  avoir  eu,  plus  que  tous  ses  confrères,  la  manie 
anti-catholique.  La  préface  de  son  livre  contient  une  sortie  très-longue 
et  tool-à-fait  hors  de  propos  contre  l'Eglise  romaine.  Tantôt  dans  sa 
frayeur  il  voit  les  protestans  retomber  sensiblement  dans  le  .papisme  t 
tantôt  il  avance  que  dans  les  pays  catholiques  le  christianisme  a  dis- 
paru. 11  est  si  instruit  ou  si  impartial  qu'il  veut  absolument  que  les 
encyclopédistes  aient  été  de  bons  catholiques.  11  regarde  comme  une 
chose  déplorable  que  le  tèle  et  la  vigilance  des  pasteurs  et  du  peupla 
anglois  contre  le  papisme  et  ses  émissaires  diminuent  visiblement,  et 
que  les  évoques  catholiques  exercent  librement  leurs  fonctions.  Le  to- 
lérant archidiacre  voudroit  apparemment  voir  revenir  ces  temps  heu- 
reux où  un  prêtre  catholique  éloit  mis  à  mort,  en  Angleterre,  s'il  étoit 
surpris  disant  la  messe.  11  se  plaint  qu'on  ait  établi  un  évéque  catho- 
lique dans  le  Canada  ,  et  qu'on  ait  permis  aux  catholiques  de  la  Gre- 
nade d'aspirer  aux  charges.  Enfin ,  tout  ce  morceau  montre  tant  d'ai- 
greur et  de  passion ,  que  le  docteur  Maclaine,  bon  protestant  lui-même  » 
n'a  pu  s'empêcher  de  se  moquer,  dans  sa  traduction  de  Mosheim ,  des 
terreurs  paniques  de  Blackburne.  Un  panégyriste  de  celui-ci  avoue  qu'il 
avoit  une  horreur  décidée  pour  les  catholiques.  Mais  si  ceux-ci  avoient 
de  juslcs  reproches  à  faire  à  Vauteur  du  Confessionnal,  l'église  anglicane 
elle-même  étoit  en  droit  de  lui  en  adresser  pour  la  liberté  avec  laquelle 
il  s'exprimoit  sur  les  principes  qu'elle  professe,  sur  la  discipline  qu'elle 
suit,  et  sur  les  hommes  qui  l'ont  le  plus  honorée.  Il  étoit  évident  que  son 
système  tendoit  à  introduire  la  plus  grande  discordance  dans  les  opi- 
nions théologiques,  et  à  augmenter  encore  ces  variations  et  cette  mul- 
tiplicité d'erreurs,  qui  font  le  caractère  particulier  de  la  réforme. 
Aussi  il  parott  que  les  déistes,  et  ce  qu'on  appelle  les  chrétiens  ra- 
tionnels, se  réunirent  pour  favoriser  un  ouvrage  qui  se  rapprochoit 
si  fort  de  leurs  vues.  Plusieurs  éditions  successives  purent  à  peine 
satisfaire  l'empressement  du  public.  On  crut  même  l'occasion  favo- 
rable pour  anéantir  les  souscriptions.  Pendant  la  chaleur  de  cette  con- 
troverse, une  association  fut  formée  à  Londres,  en  1771,  pour  de- 
mander l'abrogation  de  la  loi  qui  prescrivoit  de  souscrire  les  xxxix 
articles.  Un  grand  nombre  d'ecclésiastiques  se  réunirent  pour  cet  cf- 
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naquit  en  1703.  Il  fit  ses  études  à  Cambridge,  et  débuta, 
comme  écrivain ,  par  une  traduction  de  Y  Essai  sur  Voriginc 
du  mal,  de  l'archevêque  King,  auquel  il  ajouta  beaucoup 


fct.  La  première  assemblée  eut  lieu  le  17  juillet  1771*  et  on  y  nomma 
tin  comité  pour  rédiger  la  pétition  que  Ton  devoit  présenter  au  parle- 
ment. Il  y  eut  successivement  plusieurs  assemblées,  où  se  trouvèrent 
des  ecclésiastiques ,  des  avocats ,  des  médecins  ,  tons  obligea  par  les 
lois  à  souscrire  les  xxxix  articles.  On  répandit  beaucoup  d'écrits,  *t 
on  se  donna  beaucoup  de  mouvemens  pour  multiplier  les  signatures , 
et  il  s'en  trouva  jusqu'à  deux  cent  cinquante  environ  du  clergé.  La  pé- 
tition fut  présentée  à  la  chambre  des  communes,  le  6  février  1770. 
Elle  insistoit  snrtonl  sur  le  droit  naturel,  et  consacré  par  la  réforme, 
qu'avoient ,  disoient-ils ,  les  chrétiens  d'examiner  par  eux-mêmes  l'Ecri- 
ture, et  de  ne  s'en  rapporter  qu'à  leur  raison.  Une  souscription  étnit 
tan  joug  imposé  sur  les  consciences  ;  elle  empêchoit  l'union  entre  les 
différentes  branches  du  protestantisme}  elle  avilissoit  le  clergé  aux 
yeux  des  incrédules  ,  qui  vojoient  la  plus  grande  diversité  d'opinions 
parmi  ceux  qui  déclaraient  suivre  la  même  doctrine.  De  là  on  se 
eroyoit  en  droit  d'accuser  le  clergé  de  cupidité  ou  de  politique,  il  y 
eut  de  grands  débats  au  parlement,  où  enfin  la  pétition  fut  écartée 
par  une  majorité  de  219  voix  contre  73.  11  parott  que  la  grande  consi- 
dération qui  provoqua  cette  décision  ,  ce  fut  l'intérêt  de  l'église  angli- 
cane, qui  eût  été  renversée  par  une  mesure  contraire.  On  craiguit 
peut-être  qu'un  si  grand  ébranlement  donné  à  la  communion  établie, 
n'en  fut  un  donné  aussi  à  l'Etat.  Du  moins  les  plus  zélés  anglicans  et 
la  majorité  du  clergé  en  jugèrent  ainsi,  et  regardèrent  la  pétition 
comme  Fessai  d'un  parti  qui  chereboit  à  saper  les  bases  du  christia- 
nisme. (Brewster'ê  secultir  Essayt  180a ,  in-8°  )  La  plupart  des 
pétitionnaires  éioient  anti-lrinilaires ,  ou  favorisoient  cette  doctrine, 
et  leur  démarche  avoit  pour  but  de  la  répandre.  Peu  après  on 
vit  un  d'eux,  Lindsry ,  se  séparer  de  l'église  établie,  abandonner 
s^s  bénéfices,  et  ouvrir  dans  Londres  une  chapelle  où  il  fit  l'of- 
fice à  la  manière  des  unitaires.  Quelques-uns  suivirent  cet  exemple. 
L'unilarianisrac  eut  aussi  sa  liturgie,  qui  n'étoit  pas  plus  chargée 
que  son  symbole.  Dans  les  grandes  villes  d'Angleterre  ,  il  eut  ses  tem- 
ples, qui  à  la  vérité  ne  furent  pas  long-temps  fréquentés ,  un  tel  système 
dégénérant  bientôt  en  déisme,  et  par  conséquent  dans  une  indifférence 
totale  pour  la  religion.  11  parut  jusqu'à  cent  deux  écrits  pour  ou  contre 
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de  notes.  Iî  donna  depuis  des  Recherches  sur  les  idées  d'es- 
pace, de  temps,  etc.  ;  des  Considérations  sur  la  théorie  de 
la  religion,  avec  des  Réflexions  sur  la  vie  et  le  caractère 
du  Christ,  et  un  Appendice  sur  r  usage  des  mots  a  me  et 
esprit  dans  V Ecriture  ,  et  sur  l'état  des  morts.  Devenu  évê- 
que  de  Carlisle  en  1769,  Law  n'en  publia  pas  moins  des 
Considérations  sur  la  convenance  de  demander  une  sous- 
cription à  des  articles  de  foi.  En  1777,  il  fit  paroître,  en 
4  vol.  in-4*. ,  une  belle  édition  de  Locke  ,  dont  il  étoit  ad- 
mirateur, et  dans  les  écrits  duquel  il  avoit  puisé  plusieurs  de 
ses  principes.  On  dit  que  sur  la  fin  de  sa  vie  il  fît  par  degrés 
des  progrès  dans  le  système  arien ,  et  qu'il  en  vint  à  renoncer 
à  la  doctrine  de  la  préexistence  du  Christ,  qu'il  avoit  ad- 
mise dans  ses  premièrs  ouvrages.  Le  dogme  favori  de  ce* 
évêque  étoit  que  Jésus-Christ  à  son  second  avènement  ren- 
droit  au  sentiment  et  à  la  vie,  par  un  acte  de  sa  puissance + 
les  ames  humaines  qui,  dt  leur  nature  et  sans  cet  acte, 
resteroient  dans  Vélat  d'insensibilité  auquel  elles  avoient  été 
réduites  par  la  mort  que  le  péché  d'Adam  avoit  apportée 
au  genre  humain.  Law  éloit  partisan  du  Christianisme  ra- 
tionnel,  et  vouloit ,  disoit-il ,  rendre  à  l'Evangile  sa  simpli- 
cité primitive.  Il  a  laissé  des  Sermons,  et  un  Traité  de  la 
nature  et  de  la  nécessité  du  Catéchisme. 

7  octobre.  —  Charles  de  Herberslein ,  évêque  de  Lay— 
l>ach,  étoit  né  en  1722,  et  avoit  été  fait  évêque  en  1773.  Il 

la  pétition  du  clergé.  Les  ministres  dissidens  voulurent  profiter  de 
cette  occasion  pour  s'affranchir  aussi  de  l'obligation  qui  leur  étoit  im- 
posée par  l'acte  de  tolérance  de  souscrire  à  certains  articles  de  reli- 
gion. La  reconnaissance  de  la  divinité  de  Jésus-Christ  incommodoit 
res  télés  chrétiens.  Un  acte  passé  en  1779,  n'exigea  d'eus  que  les  ser- 
in en  s  ordinaires,  et  une  déclaratioo  portant  qu'ils  étoient  chrétiens  et 
protestons,  et  qu'ils  recevoient  l'ancien  et  le  nouveau  Testament  comme 
contenant  la  parole  révélée  de  Dieu  ,  cl  comme  étant  la  règle  de  leur 
foi.  C'est-là  sans  doute  réduire  le  symbole  à  sa  plus  simple  ex- 
pression. 
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n'est  guère  connu  que  par  une  lettre  pastorale ,  qu'il  ne  prît 
pas  la  peine  de  dater,  mais  qui  parut  vers  1782.  Il  préten- 
doit  y  exposer  les  droits  des  princes,  ceux  des  éveques  et 
ceux  du  Pape;  car  c'éloit  dans  cet  ordre  qu'il  les  plaçoit.  La 
part  du  Pape  dans  cette  distribution  de  pouvoirs  est  fort 
courte;  mais  en  revanche  celle  du  prince  est  fort  éten- 
due. L'évêque  de  Laybach  s'applique  à  justifier  tous  les 
édits  de  Joseph,  spécialement  ceux  sur  les  religieux.  Il 
trouve  cette  institution  inutile  ou  même  à  charge  à  la  re-> 
ligion,  et  se  moque  des  moines  d'une  manière  très-peu 
épiscopale,  et  qui  scandalisa  toutes  les  personnes  véritable- 
ment atiachéesàla  religion.  L'évêque  fit  depuis  la  guerre  dans 
son  diocèse  à  quelques  dévotions  populaires,  aux  confréries, 
aux  indulgences;  abus  intolérables  contre  lesquels  on  avoît 
ajors  à  V  ienne  un  zèle  extrême.  Les  plaintes  qui  y  furent 
poiîées  contre  la  conduite  du  prélat,  furent  mal  accueillies, 
et  un  décret,  du  27  novembre  1781,  le  loua,  au  contraire, 
comme  un  modèle  pour  les  autres  éveques.  Ce  fut  pour  le 
récompenser  que  Joseph  voulut  ériger  Lavbach  en  arche-» 
vêché.  Il  en  fit  la  proposition  au  Pape ,  qui  lui  répondit  par 
un  bref,  du  7  janvier  1786,  où  il  se  plaignoit  de  la  doctrine 
de  M.  de  Herberstein ,  et  de  celte  même  lettre  pastorale  que 
nous  avons  citée.  Il  relevoit  sur  la  tolérance  des  maximes 
assez  peu  exactes,  et  déclaroit  qu'il  ne  consentiroit  à  ériger 
Laybach  en  archevêché  qu'après  la  mort  de  l'évêque.  Celui-ci 
se  défendit  par  un  mémoire,  qui  fut  envoyé  à  Rome  avec 
nne  lettre  assez  aigre  de  Joseph.  L'Empereur  persistent  à 
faire  de  son  protégé  un  archevêque,  et  il  continua  à  presser 
le  Pape  à  cet  égard,  jusqu'à  ce  que  la  mort  du  prélat  vint 
mettre  lin  à  ses  sollicitations  (1).  On  a  encore  de  M.  de 

 — V  

(1)  Joseph  ayant  voulu  faire  une  nouvelle  démarcation  des  évéches 
de  sr-  Fl.it*.  et  la  cour  de  Rome  tardant  trop  à  son  gré  à  se  prêter  à 
§ev>  vues,  il  fut  «jucflion  de  faire  sacrer  les  évoques  par  les  roélropn- 
(iiaios.  Le  gouvernement  chargea  un  théologien,  un  des  professeurs 
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Jîcrberstcin  un  nouveau  Testament  en  langue  vulgaire, 
qu'il  fit  imprimer  pour  son  diocèse  en  1786.  La  gazetle  de 
Vienne  fit  un  grand  éloge  de  son  zèle  et  de  sa  piété.  Ce 
prélat  n'étoit  pas  le  seul  qui  montrât  une  complaisance  ex- 
cessive pour  les  vues  de  la  cour.  Le  29  juin  1782,  Jérôme 
de  Colloredo,  archevêque  de  Salzbourg,  fils  d'un  des  mi- 
nistres de  l'Empereur,  adressa  à  ses  curés  une  Instruction 
pastorale,  où  il  se  plaignoil  du  luxe  des  églises,  des  images 
et  des  tableaux  qui  ornent  nos  temples ,  et  de  diflërens  usages 
qui  ne  blessent  pas  ordinairement  les  regards  de  la  piété.  Il 
vouloit  que  ses  curés  eussent  des  notions  assez  développées 
de  la  psy  chologie  ou  science  de  Came,  du  droit  naturel,  de 
la  philosophie  morale ,  de  l'histoire ,  des  beaux  arts ,  de 
r économie  rurale ,  de  la  médecine ,  et  singulièrement  de 
la  diététique ,  des  lois  et  des  coutumes  du  pays ,  de  la  phy- 
sique,  de  l'histoire  naturelle,  etc.  A  ces  conseils  ridicules, 
l'archevêque  joignoit  des  principes  non  moins  singuliers.  Il 
disoit  que  le  culte  des  saints  n'est  pas  un  point  essentiel  de 
la  religion.  11  s'y  élevoit  en  plusieurs  endroits  contre  les  gri- 
maces religieuses  et  la  charlatanerie  ecclésiastique ;  il  dé- 
fendoit  de  parler  des  jugemens  de  Dieu.  Une  si  édifiante  in- 
struction fut  adoptée  par  l'évêquc  de  Pistoie.  De  Trautt- 
mansdorflT,  évêque  de  Konigsgratz;  de  Spawr,  évêque  de 
Brixen;  de  Pergen,  évêque  de  Mantoue,  secondoient  avec 
docilité  le  goût  de  Joseph  pour  les  innovations.  Mais  rien  n'est 
si  remarquable  en  ce  genre  qu'une  ordonnance  de  F.  S.  de 
Salm,  évêque  de  Gurck,  qui  dispensoit  ses  curés  du  Bré- 
viaire. On  doit  dire  au  surplus  que  la  plus  grande  partie  des 
évoques  des  Etats  héréditaires  donnoient  d'autres  exemple*. 
Le  cardinal  Migazzi,  archevêque  de  Vienne,  le  cardinal  de 


de  Pavie ,  à  ce  qu'il  paroit ,  de  composer  un  ouvrage  sur  ce  sujet.  On 
se  hâta  de  rédiger  l'ouvrage,  dans  lequel  on  avoit  pris  pour  guide*  le 
recueil  intitule  :  l'avis  aux  princes,  et  le  Traite  de  Pereira.  Mais  c« 
zele  fut  encore  une  fois  en  pure  perle.  Joseph  renonça  à  son  projet. 
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Frankemberg,  archevêque  de  Malînes,  les  évêques  des  Pays- 
bas  et  de  Hongrie,  l'évêque  de  Neustadt,  Kerens,  et  plu- 
sieurs autres  prélats,  témoignoient leur  éloigneraient  pour  les 
nouveautés. 

27  octobre.  —  Remi  Desmonts,  Bénédictin  de  Saint- 
Vannes,  né  près  Rhétel  en  1703,  mourut  à  Provins,  après 
avoir  publié,  de  1744  8.1747,  le  Libertinage  combattu  par 
le  témoignage  des  auteurs  profanes,  en  4  vol. ,  et  une  JVom- 
velle  méthode  latine  et  chrétienne,  1760. 

3o  octobre.  — Ferdinand  Gai  ion  i ,  né  à  Chiéli  en  1728, 
éloit  neveu  de  Célestin  Galiani ,  archevêque  de  Tarente  et 
grand  chapelain  du  roi  de  Naples.  Ce  fut  peut-être  le  nom 
de  son  oncle  et  l'ambition ,  qui  le  portèrent  à  entrer  dans 
l'état  ecclésiastique  ponr  lequel  il  n'éloit  nullement  fait. 
En  1759,  il  fut  nommé  secrétaire  d'ambassade  en  France, 
et  s'y  lia  avec  les  philosophes  de  ce  temps,  et  surtout 
avec  Diderot,  Grimm  et  la  société  du  baron  d'Holbach. 
On  trouve  un  éloge  de  lui  dans  les  Œuvres  de  Diderot , 
tom.  IX.  pag.  434.  De  retour  dans  sa  patrie,  en  1765,  il 
fut  fait  directeur  des  universités  napolitaines,  et  continua 
d'être  en  relation  avec  ses  amis  de  Paris.  On  dit  que  cette 
correspondance  a  été  conservée,  et  qu'elle  formeroit  plu- 
sieurs volumes.  Il  est  douteux  qu'elle  fît  connotlre  d'une 
manière  avantageuse  la  sagesse  et  la  religion  de  l'abbé  na- 
politain. Du  moins  les  lettres  de  lui  que  l'on  trouve  rap- 
portées dans  la  Correspondance  de.  Grimm  ne  brillent  pas 
de  ce  côté.  On  y  trouve  les  sentimens  et  les  opinions  du 
parti  anti-religieux  dans  toute  leur  force.  Grimm  rapporte 
de  Galiani,  Ire.  partie,  tom.  IV,  pag.  25i  et  suivantes,  une 
conversation  sur  l'origine  du  christianisme.  L'abbé  y  soute- 
noit  que  l'esprit  de  l'Eglise,  dans  les  premiers  temps,  avoit 
été  plutôt  un  système  de  gouvernement  qu'un  système  de  re- 
ligion. Il  écrivoit  de  Naples,  le  25  janvier  1772,  au  sujet 
de  la  mort  d'Helvétius  :  La  mort  n'est  autre  chose  que 
le  regret  des  vivans.  Si  nous  ne  le  regrettons  pas,  il  n'est 
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pas  mort        Le  mal  de  celte  perle  est  le  vide  qu'il  laisse 

dans  la  ligne  de  bataille.  Serrons  donc  les  lignes  ,  et  il 

n*jr  paroitra  pas.  Moi ,  qui  suis  le  major  de  ce  malheureux 
régiment ,  je  vous  crie  à  tous  :  Serrez  les  lignes ,  avancez , 
feu.  On  ne  s'apercevra  pas  de  notre  perte  (1).  Ailleurs  le 
pétulant  abbé  parie  du  pusillus  grex  electorum.  Il  écrit  au 
baron  d'Holbach,  qu'il  appelle  le  premier  maître  d'hôtel  de 
la  philosophie,  et  lui  demande  si  elle  mange  toujours  d'aussi 
bon  appétit.  Il  prétendoit  qu'il  y  avoit  trois  sortes  de  rai- 
sonnemens ,  ou  plutôt,  disoil-il,  de  résonnemens ;  raisonne- 
mens  de  cruches ,  ce  sont  les  plus  ordinaires;  raisonnemens 
de  cloches ,  comme  ceux  de  Bossuet  ou  de  Rousseau  ;  enfin 
raisonnemens  d'hommes ,  comme  ceux  de  Foliaire,  de  Bif- 
fon,  de  Diderot  (2).  Plusieurs  autres  passages  annoncent  entre 
Galiani  et  les  philosophes  françois  une  parfaite  conformité 
d'opinions.  II  étoit  quelquefois  fort  naïf.  11  écrit,  le  22  juin 
1771,  à  une  femme  qui  paroit  être  Mme.  d'Epinai  :  Tous 
les  grands  hommes  ont  été  in  tolérons ,  et  il  faut  l'être. 
Si  l'on  rencontre  sur  son  chemin  un  prince  sot ,  il  faut  lui 
prêcher  la  tolérance,  afin  qu'il  donne  dans  le  piège,  et  que 
le  parti  écrasé  ait  le  temps  de  se  rele\*er  par  la  tolérance 
qu'on  lui  accorde,  et  d'écraser  son  adversaire  à  son  tour. 
Ainsi  le  sermon  sur  la  tolérance  est  un  sermon  fait  aux  sots 
vu  aux  gens  dupes  (3).  Il  paroît  que  la  vivacité  de  Galiani 
alfoit  jusqu'à  l'indiscrétion.  Tel  étoit  l'homme  qu'on  avoit 
mis  à  la  tête  de  l'enseignement  public  à  Naples. 

3  novembre.  —  Robert  Lowth,  évéque  anglican  de  Lon- 
dres, naquit  à  Winchester  en  1710,  et  étudia  à  Oxford  ,  oii 
il  devint  professeur  de  poésie  en  1 74 1  •  Ce  fut  là  qu'il  com- 
posa ses  excellentes  Leçons  sur  la  poésie  hébraïque ,  récem- 
ment traduites  en  françois.  Sa  controverse  avec  Waiburton , 


(1)  Correspondance  de  Grimm,  II».  parti*,  tom.  H. 

(a)  Même  Correspondance,  Ire.  partir,  lom.  VI,  pag.  181. 

(3)  MOmfi  Correspondance ,  IIe.  partie,  lom.  II,  pag.  a^ja. 
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en  1765,  fut  vive.  En  1766,  il  fut  fait  évëque  de  Saint» 
David's,  puis  d'Oxford,  d  où  il  fut  transféré  à  Londres  dix 
ans  après.  En  1778  parut  sa  traduction  nouvelle  d'haïe,  avec 
une  Dissertation  préliminaire  et  des  notes,  l^s  Anglois  font  un 
grand  cas  de  cet  ouvrage,  ainsi  que  des  Leçons  de  poésie 
sacrée,  et  ils  les  regardent  comme  des  livres  classiques  pour 
le  goût,  l'élégance  et  la  critique  qui  y  régnent.  Lowth  a 
laissé  aussi  des  Sermons. 

,\8  décembre.  —  Soame  Jenyns,  littérateur  anglois,  né 
à  Londres  en  1704,  fit  paroitre,  en  1^7,  une  Recherche 
libre  sur  l'origine  du  mal,  et  en  1776,  Essai  sur  résidence 
intérieure  de  la  religion  de  Jésus-Christ,  dont  on  a  criti- 
qué quelques  assertions.  En  1782,  il  donna  des  Recherches 
sur  différent  sujets.  11  s'y  montre  encore  plus  ennemi  du 
Christianisme  rationnel et  prétend  que  la  religion  seroit  con- 
damnée si  elle  étoit  portée  au  tribunal  de  la  raison.  Il  pa- 
roît  qu'à  force  de  vouloir  combattre  les  abus  de  la  raison, 
il  en  méconnut  quelquefois  les  droits.  Le  Tourneur  et  Feller 
ont  traduit  son  Evidence  de  la  religion.  Le  baron  de  Sainte- 
Croix  en  a  donné  une  édition  augmentée. 

V ers  ce  temps.  —  Jean  Haiden ,  Jésuite ,  né  en  Moravie 
en  1716,  fut  un  homme  savant  et  érudit.  Il  se  fit  connoître 
par  de  bons  ouvrages  sur  des  matières  de  critique  et  d'an- 
tiquités ecclésiastiques  ;  Dissertations  sur  les  Thérapeutes; 
sur  l'usage  de  V ancienne  église  de  conférer  la  confirmation 
et  Veucharistie  aux  en/ans  avec  le  baptême  ;  sur  le  décret 
d'Eugène  IV  pour  les  Arméniens ,  etc.  Tous  ces  écrits  pa- 
rurent en  latin ,  à  Prague.  Haiden  vivoit  en  1 786. 

1788. 

a  6  avril.  —  Georges-Louis  le  Clerc,  comte  de  Bu  (Ton, 
né  à  Montbar,  en  Bourgogne,  en  1707,  est  connu  par  son 
Histoire  naturelle.  En  louant  ses  recherches ,  ses  travaux , 
ses  connoissances ,  et  ses  découvertes  dans  l'histoire  des  ani- 
maux, on  peut  regretter  qu'il  ait  perdu  son  temps  à  com- 
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poser  et  li  soutenir  un  système  qui  est  un  hors  d'œuvre  dans 
son  plan  ,  et  qui  est  aujourd'hui  totalement  abandonné. 
Cependant  si  Bu  (Ton  donna  dans  l'erreur,  il  ne  paroît  pas 
qu'il  fût  ennemi  de  la  religion.  Il  n'aimoit  point  Voltaire , 
et  ne  pouvoit  souffrir  les  éclats  et  les  intrigues  des  phi- 
losophes de  son  temps.  On  dit  qu'il  ne  parotssoit  plus  à 
l'Académie  depuis  qu'ils  y  devinrent  dominans.  Voltaire, 
d'Alembert  et  Condorcet  ont  parlé  peu  favorablement  de  sa 
théorie.  Personne,  dit  M.  Cuvier,  ne  peut  plus  soutenir  dans 
leurs  détails  ni  le  premier  ni  le  second  sjrstéme  de  Buffon  sur 
la  théorie  de  la  terre.  Ce  ne  sont  plus  que  comme  des  jeux  d'es- 
prit. Son  système  sur  les  molécules  organiques ,  outre  l'obs- 
curité et  l'espèce  de  contradiction  dans  les  termes  qu'il  pré- 
sente, paroît  directement  réfuté  par  les  observations  mo- 
dernes. Il  a  eu  le  tort  de  vouloir  substituer  à  l'instinct  des 
animaux  une  sorte  de  mécanisme  plus  inintelligible  peut- 
être  que  celui  de  Descartes.  Hérault  de  Séchelles,  dans  le 
Voyage  à  Montbar,  donne  une  très-défavorable  idée  des 
mœurs  de  Buftbn.  On  dit  qu'il  se  confessa  au  P.  Ignace  Bou- 
gault,  religieux  Capucin,  qu'il  avoit  fait  nommer  curé  de 
Buffon ,  et  qui  accourut  pour  recevoir  ses  derniers  soupir*. 
Son  système  a  été  réfuté  par  l'abbé  de  Lignac ,  dans  les 
Lettres  d'un  Américain;  par  l'abbé  Royou ,  dans  le  Monde 
de  verre;  par  l'abbé  Viet,  prieur  de  Saint-Ouen,  dans  ses 
Réflexions  sur  les  Epoques  de  la  nature;  par  M.  l'abbé  Bar- 
ruel  dans  les  Helviennes  ;  parFeller  dans  Y  Examen  impar- 
tial des  Epoques,  et  par  l'anglois  Howard  dans  les  Lettres 
sur  la  structure  actuelle  de  la  terre. 

3  mai.  —  Antoine  de  Malvin  de  Montazet ,  archevêque  de 
Lyprf,  naquit  au  diocèse  d'Agen  en  1712.  Etant  entré  dans 
l'état  ecclésiastique,  il  fut  d'abord  grand-vicaire  de  M.  de 
Fitz- James,  évêque  de  Soissons,  qui  lui  procura  la  place 
d'aumônier  du  Roi,  et  qui  lui  inspira  probablement  sa  ma- 
nière de  voir  sur  les  contestations  de  l'Eglise.  Toutefois, 
M.  de  Montazet  ne  manifesta  pas  tout  de  suite  ses  sentimen» 
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à  cet  égard.  Nommé  à  l'évëché  d' Autan  en  1748,  il  parut 
réuni  de  vues  avec  ses  collègues  à  rassemblée  du  clergé  de 
1755,  et  fut  des- plus  ardens  à  solliciter  la  justice  du  Roi 
contre  les  entreprises  des  parlemens.  Mais  le  ministère  de  la 
feuille  avant  changé  peu  après ,  l'évéque  d'Autun  parut  chan- 
ger aussi,  et  on  profita  de  ces  dispositions.  La  cour  vouloit 
faire  cesser  l'espèce  d'excommunication  portée  par  M.  de 
Beaumont  contre  les  Hospitalières.  On  imagina  de  recourir 
à  la  primatie  de  Lyon,  et  le  cardinal  de  Tencin  étant  mort, 
on  nomma  à  ce  siège  l'évéque  d'Autun ,  à  condition  ,  dit-on , 
qu'il  leveroit  les  censures.  Celui-ci  se  prêta  à  ce  désir  de  la 
cour,  et  même  avant  d'avoir  obtenu  ses  bulles,  il  cassa  l'or— 
donnance  de  l'archevêque  de  Paris.  Cette  complaisance  ren- 
dit le  prélat  cher  au  parti  qui  protégeoit  ces  filles  ;  mais  en 
même  temps  elle  excita  de  grandes  plaintes  dans  le  clergé. 
Pour  se  justifier,  l'archevêque  de  Lyon  publia,  en  1760,  une 
Lettre  à  V archevêque  da  Parts,  ou  il  rend  compte  de  ses  pro- 
cédés et  de  ses  motifs.  Cet  écrit  avoit  été  rédigé,  à  ce  qu'on 
dit,  par  llooke  (i)  et  Mey.  Il  fut  plus  d'une  fois  question  de 
cette  affaire  dans  les  assemblées  provinciales  et  générales  du 
clergé  ;  mais  la  cour  empêcha  qu'il  ne  fût  pris  aucune  dé- 
termination contre  un  prélat  qui  avoit  favorisé  ses  vues. 
Depuis,  l'archevêque  suivit  constamment  les  mêmes  erre- 
mens.  En  1 7G4  >  il  rendit  encore  une  ordonnance  sur  une  af- 
faire où  M.  de  Beaumont  n'avoit  pas  voulu  intervenir.  II 
s'entouroil  à  Lyon  des  plus  zélés  appelans,  et  y  fit  venir  suc- 
cessivement les  Dominicains  Lambert ,  Caussanel  et  Chaix ,  et 
les  Oraloriens  Yalla,  Guibaud  et  Labat   Il  suivott  princi- 
palement pour  les  affaires  ecclésiastiques  les  couseils  de  Mey  ; 
et  on  a  cru  que  plusieurs  des  écrits  publiés  par  le  prélat 


(t)  Luc-Joseph  Hooke,  docteur  et  professeur  de  Sorbonne,  auteur 
des  Principes  de  la  religion  naturelle  et  révélée,  en  latin,  1^5^  » 
3  toi.  in-8°. ,  réimprimés  en  i;;4  P«  les  soins  de  D.  Brewer ,  Béné- 
dictin anglois. 
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et  oient  de  ce  canoniste.  On  a  cntr'autres  du  primat,  car  on 
ne  l'appeloit  plus  qu'ainsi,  une  Instruction  pastorale  contre 
Berruyer,  en  1763,  des  Mandemens  sur  le  jubilé  et  pour  les 
carêmes,  et  une  Instruction  sur  Us  sources  de  l'incrédulité, 
en  177^.  Il  paroît  que  le  fond  de,  celle-ci  lui  fut  fourni  par 
le  P.  Lambert ,  et  que  l'archevêque  ne  fit  qu'abréger  le  tra- 
vail naturellement  diffus  du  Dominicain.  11  eut  fort  à  cœur 
de  renouveler  tous  les  livres  liturgiques  de  son  diocèse,  afin 
qu'il  n'y  restât  rien  de  contraire  à  ses  sentiinens.  Il  donna 
successivement  un  Catéchisme ,  un  Rituel ,  un  Bréviaire,  une 
Théologie  et  une  Philosophie,  qui  essuyèrent  tous  plus  ou 
moins  de  contradiction.  Le  Catéchisme  fut  attaqué  dans 
une  critique  imprimée  ,  que  l'archevêque  condamna  par 
un  long  Mandement,  du  6  novembre  1772,  qui  est  une 
apologie  de  la  doctrine  augustinicnne  sur  plusieurs  points. 
Le  nouveau  Bréviaire  parut  en  1776,  et  le  chapitre  prima- 
tial  l'accepta  par  une  délibération  du  i3  novembre  1776. 
Cependant  on  publia  peu  après  des  Motifs  de  ne  point  ad- 
mettre la  nouvelle  liturgie ,  écrit  que  le  parlement  de  Paris 
condamna  au  feu,  le  7  février  1777,  sur  'e  réquisitoire  de 
M.  Séguier.  On  ne  peut  se  dissimuler  <ju'un  tel  traitement 
n'étoit  guère  en  proportion  avec  le  délit.  L'auteur  des  Mo- 
tifs pouvoit  avoir  mal  raisonné,  et  étoit  peut-être  trop  vif* 
mais  le  réquisitoire  n'étoit  pas  non  plus  modéré.  Il  faut  bien 
convenir  que  le  parlement,  en  cette  occasion,  comme  en 
quelques  autres,  voulut  soutenir  un  prélat  en  qui  il  avoit 
trouvé  des  dispositions  à  le  seconder.  C'est  ce  qui  explique 
encore  pourquoi  il  donna  gain  de  cause  à  l'archevêque  dans 
le  long  procès  qu'il  suscita  à  son  chapitre  pour  le  forcer  à 
abandonner  ses  anciens  usages.  11  est  à  croire  que  sans  ce 
motif  on  auroit  laissé  les  comtes  de  Lyon  dans  la  possession 
immémoriale  où  ils  étoient,  d'autant  plus  que  les  changement 
proposés  par  le  prélat  ne  paroissoient  ni  nécessaires  ni  utiles. 
Sa  philosophie  vit  le  jour  en  1783,  et  son  Rituel  en  1787. 
La  première  avoit  été  rédigée  par  le  P.  Y  alla,  de  l'Ora- 
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toire ,  le  m^mp  que  l'archevêque  avoit  aussi  chargé  de  com- 
poser une  théologie.  Celle-ci,  qui  fut  publiée  en  1784,  ert 
6  vol.,  est  la  plus  fameuse  des  productions  auxquelles  M.  de 
Mnntazet  a  altaché  son  nom.  Prônée  par  le  parti  quP  l'a  voit 
produite,  elle  a  paru  à  d'autres  se  sentir  du  vice  de  son  ori- 
gine. Quoique  l'archevêque  n'eût  pas  permis,  dit-on,  à  l'au- 
teur <jfe  développer  toutes  ses  idées,  cependant  il  en  restoit 
encoi  i^bssez  pour  motiver  les  réclamations  qui  se  firent  en- 
tendre. On  y  remarqua  des  réticences  sur  des  points  impor- 
tons, 11  u  tangage  trop  conforme  à  celui  des  appelans  sur 
quelques  matières.  Ce  fut  l'objet  de  quatre  lettres  qui  paru- 
rent, en  wus  le  titre  à1  Observations  sur. la  théologie 
de  /von ,  par  l'abbé  Pey.  Les  prêtres  de  Saint-Sulpice,  qui 
tenoient  le  .séminaire  Saint-lrénée,  furent  obligés  d'enseigner 
celte  théologie.  D'abord  ils  suppléèrent  aux  omissions  par 
dflâr cahiers  dictés;  mais  l'archevêque  leur  ayant  interdit  ce 
inoven,  ils  furent  réduits  à  se  contenter  d'observations  et 
d'additions  verbales.  A  sa  mort,  on  cessa  de  l'enseigner  dan» 
son  diocèse.  Depuis  on  la  répandit  avec  soin  en  Allemagne , 
en  Italie ,  en  Espagne  et  en  Portugal.  C'étoit  dans  le  temps 
où  l'on  cherchoit  à  opérer  une  révolution  dans  renseigne- 
ment de  ces  pays.  La  théologie  de  Lyon  parut  propre  à  se- 
conder ces  vues.  Ricci  la  propagea  en  Toscane  ;  Molinelli  la 
commenta  à  (iênesj  on  l'adopta  aussi  à  Naples;  d'un  autre 
côté,  Feller  l'attaqua  dans  son  journal.  On  dit  qu'i  en  parut 
une  Dçfcnse  en  1  vol.  ]Nous  ne  l'avons  pas  vue  j  mais  une  lettre 
d'un  abbé  Bigy,  émigré  françois,  datée  du  i3  février  1794» 
nous  a  paru  renfermer  ce  qu'on  peut  dire  de  mieux  en  fa- 
veur de  cette  théologie.  11  y  répond  aux  reproches  un  peu 
exagérés  de  Feller.  En  1793,  le  grand-duc  de  Toscane, 
Ferdinand,  fit  retirer  la  théologie  de  Lyon  des  séminaires 
de  ses  Etals.  L'ordre  avoit  été  sollicité  par  le  nonce  du 
Pape,  Louis  Ruft'o,  secondé  de  Mancini,  évêque  de  Fiesole. 
Dans  d'autres  endroits,  on  refusa  de  l'enseigner.  Pour  re- 
venir à  l'archevêque  de  Lyon ,  ses  dernières  années  furent 

troublée» 
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troublées  par  des  chagrins  domestiques,  et  par  les  éclats 
scandaleux  de  convulsionuaires  dans  son  diocèse.  Ouelques- 
uns  des  plus  exaltés  donnèrent  dans  cette  ville  et  à  Fareins 
le  spectacle  de  ces  horribles  crucineniens  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  corps  des  Mémoires.  On  arrêta  les  plus  cou- 
pables, entr'autres  un  curé,  nommé  Bonjour.  Ces  tristes 
résultats  d'une  imprudente  protection  empoisonnèrent  et 
hâtèrent  peut-^lre  les  derniers  momens  de  1  archevêque.  Il 
mourut  à  l'âge  de  soixante-seize  ans,  peu  aimé  dans  son 
diocèse ,  où  il  avoit  cherché  à  faire  prévaloir  un  autre  esprit, 
et  où  il  avoit  suscité  plusieurs  procès.  Il  avoit  voulu  ôter 
son  séminaire  aux  prêtres  de  Saint-Sulpice.  Une  puissante 
intercession  le  força  à  les  y  laisser;  mais  il  s'en  dédomma- 
gea en  faisant  casser  leur  agrégation  à  l'université  de  Va- 
lence. Il  étoit  regardé  comme  le  patron  des  jansénistes ,  et 
suivoit  le  même  système  que  M,  de  Fitz-James ,  reconnais- 
sant l'autorité  des  constitutions,  et  proclamant  cependant 
presque  tous  les  principes  des  appelans.  Aussi  ceux-ci ,  tout 
en  le  louant  avec  excès,  dirent-ils  dans  un  de  leurs  écrits, 
que  son  système  pouvait  avoir  sa  commodité  pour  ce  monde, 
mais  qu'il  ri étoit  pas  sur  pour  Vautre.  M.  de  Montazet,  outre 
l'archevêché  de  Lyon,  possédoit  l'abbaye  de  Sai  ut- Victor,.- 
à  Paris,  et  celle  de  Monstier.  A  sa  mort,  on  s'empressa  de* 
rétablir  la  signature  du  formulaire,  et  on  dispersa  les  oppo- 
sans  qu'il  avoît  rassemblés  de  tous  côtés ,  et  qui  sembloient 
faire  de  Lyon  la  place  forte  du  jansénisme. 

ia  juin.  —  Jean-André  Cramer,  ministre  luthérien,  né 
en  Saxe  en  1 723 ,  fut  professeur  de  théologie  à  Copenhague , 
puis  à  Kiel.  I)  traduisit  en  allemand  Y  Histoire  universelle 
de  Bossuet,  et  les  Homélies  de  saint  Jean-Chrysostôme  avec 
des  notes ,  et  donna  22  volumes  de  Sermons. 

28  octobre,  —  François-Jean  ,  chevalier,  puis  marquis  de 
Chastellux,  né  à  Paris  en  1734,  servit  en  Allemagne  et  en 
Amérique.  Il  publia,  en  1772,  le  livre  de  la  Félicité  publi- 
que, dont  Voltaire  le  loua  beaucoup,  et  qui  lui  valut  l'en- 
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trée  de  l'Académie  françoise  en  i775.  Il  méritoit  cet  honneur 
par  son  attachement  aux  principes  qui  y  dominoient.  Son 
livre  est  plein  de  tout  le  pathos  philosophique.  L'auteur  a 
fait  de  plus  un  Eloge  d'Helvétius,  et  des  articles  pour  Y  En- 
cyclopédie. 11  avoit  rédigé  entr'autres  l'article  Bonheur  pu- 
blic, qui  fut  rayé,  dit-on,  par  le  censeur,  parce  que  le  mot 
de  Dieu  ne  s'y" tronvoit  pas  une  fois;  plaisanterie  imaginée 
apparemment  pour  rendre  ce  censeur  ridicule. 

7  novembre.  —  Henri  Postel ,  Jésuite ,  né  dans  le  Hainaut 
en  1707,  professa  la  théologie.  11  est  auteur  de  l'ouvrage  in- 
tilulé  :  l'Incrédule  conduit  à  la  religion  par  la  voie  de  la 
démonstration,  Tournai,  1772,  2  vol.  in-8°. 

27  novembre.  —  Thomas  Harmer,  ministre  presbytérien 
anglois,  mort  à' Wheatfield ,  fut  protégé  de  Lowth,  et  se 
rendit  savant  dans  les  langues  orientales.  11  est  auteur  d'OA- 
seivations  sur  divers  passages  de  V Ecriture,  en  3  vol.  ;  de 
Notes  sur  le  Cantique  de  Salomon;  de  Sermons,  et  d'un  Ex- 
posé  de  la  doctrine  des  Juifs  sur  la  résurrection  des  morts. 

—  Jean-Baptiste-Sébastien  Colomme ,  supérieur  des  Bar- 
nabites,  né  à  Pau  en  1712,  mort  à  Paris,  est  auteur  d'un 
Plan  raisonné  d'éducation  publique,  1762 ;  de  la  Fie  chré- 
tienne, ou  Principes  de  la  sagesse,  1774;  du  Dictionnaire 
portatif  de  V Ecriture  sainte ,  i^5;  du  Manuel  des  reli- 
gieuses, 1779,  et  de  V Eternité  malheureuse,  traduite  du  la- 
tin de  Drexelius,  1788,  avec  une  préface  contre  les  incré- 
dules. 

Fers  ce  temps.  —  Michel- Joseph  de  Laulanhier,  évéque 
d'Egée  in  partibus  infidelium,  naquit  dans  le  Yivarais  en 
1718,  et  fut  sacré  évoque  en  1776.  Il  publia,  sous  le  nom 
d'un  ancien  militaire  :  Essais  sur  la  religion  chrétienne  et 
sur  le  système  des  philosophes  modernes,  1770;  Pensées 
sur  dijférens  sujets ,  1771;  Réflexions  critiques  et  patrioti- 
ques, 1773.  On  dit  que  le  dernier  n'est  autre  que  les  deux 
premiers  refondus.  Tous  ces  ouvrages  sont  dirigés  contre  la 
nouvelle  philosophie. 
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s  1  janvier.  —  Paul  Thiry ,  baron  d'Holbach  ,  naquit  dans 
le  Palatinat,  eu  1 723,  et  vint  de  bonne  heure  se  fixer  à  Paris  où 
il  se  fit  connoître  par  son  amour  pour  les  sciences,  et  par  ses 
recherches  minéralogiques  et  chimiques.  Elles  lui  procurè- 
rent Tentrée  dans  les  académies  de  Manheim,  de  Pétersbourg 
et  de  Berlin.  Mais  le  baron  d'Holbach  se  fit  surtout  un  nom 
par  son  zèle  philosophique,  et  par  le  grand  nombre  d'écrits 
qu'il  publia  contre  la  religion.  11  en  fit  paroitre  environ  une 
trentaine  depuis  1766  jusqu'en  1778.  Il  débuta,  dit-on,  dans 
ce  genre  par  refaire  Y  Antiquité  dévoilée,  ouvrage  attribué 
à  Boulanger.  Depuis ,  chaque  année  vit  éclore  quelque  nou- 
velle preuve  de  son  zèle  anti-religieux.  Nous  n'en  citerons 
que  les  titres  (1)  :  l'Esprit  du  clergé;  de  V Imposture  sacer~ 
dotale ;  la  Contagion  sacrée;  l'Examen  critique  des  pro- 
phéties qui  servent  de  fondement  à  la  religion  chrétienne  ; 
les  Lettres  à  Eugénie;  les  Lettres  philosophiques  sur  l'ori- 
gine des  préjugés;  les  Prêtres  démasqués ,  ou  les  Intrigues 
du  clergé  chrétien;  la  Théologie  portative,  sous  le  faux  nom 
de  l'abbé  Bernier;  de  la  Cruauté  religieuse;  F  Enfer  détruit; 
r Intolérance  convaincue  de  crime  et  de  folie;  l'Esprit  du 
judaïsme;  l'Essai  sur  les  préjugés,  sous  le  nom  de  Dumar- 


(t)  Nous  avons  suivi  pour  ces  indications  le  Dictionnaire  des  ou- 
vrages anonymes,  qui  a  été  guidé  lui-même  par  Naigeon.  Mais  le  té- 
moignage de  cet  auteur  ne  parott  pas  lrès-*nr,  et  on  le  soupçonne 
d'avoir  trompé  Us  bibliographes  par  suite  de  son  enthousiasme  pour 
le  patriarche  de  la  moderne  philosophie.  D'Holbach  était  riche ,  Mé- 
cène ,  chef  d'une  coterie  ;  il  accueillait  quiconque  vouloit  écrire  con- 
tre la  religion ,  imprimoit  lesm  ouvrages  les  plus  philosophiques ,  et 
se  plaisait  souvent  a  s'en  dire  fauteur...  A  quel  homme  initié  dans 
fart  d'écrire,  persuadera-t-on  que  le  Bon  sens  et  le  lourd  Système  de 
la  nature,  que  /'Kcce  Homo  et  le  Système  social  sortent  de  la  mémo 

main   Biographie  universelle,  article  Dumarsais ,  par  M.  D«- 

laulnaye,  tom.  XII,  pag.  ai 3.  , 
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sais  ;  V Examen  critique  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  saint 
Paul;  l'Histoire  critique  de  Jésus-Christ;  le  Sjrsléme  de  la 
nature  ;  le  Tableau  des  saints;  le  Bon  sens;  de  la  Nature 
humaine;  le  Système  social;  David;  plus  cinq  écrits  insé- 
rés dans  le  Recueil  philosophique ,  dont  Naigeon  fut  éditeur 
en  1770.  Les  Eli  mens  de  la  morale  universelle  ne  furent 
publiés  qu'en  1790.  On  voit  assez,  par  le  titre  de  ces  ou- 
vrages, quel  en  éloit  1'espiit  et  le  but  (1).  Dans  le  titre,  ils 
sont  marqués  imprimés  à  Londres;  mais  ils  le  furent  vérita- 
blement à  Amsterdam,  chez  Marc -Michel  Rey,  le  même 
auquel  on  est  redevable  de  la  publication  de  beaucoup  d'au- 
tres écrits  du  même  genre.  iSaigeon  ,  qui  enrichit  de  ses 
notes  plusieurs  des  ouvrages  du  baron ,  et  qui  contribua  à  la 
publication  de  quelques-uns ,  avoue  néanmoins  qu'ils  ne  lui 
ont  guère  coûté  que  le  temps  et  la  peine  de  les  écrire,  que  le 
style  en  est  lâche ,  incorrect  et  traînant ,  et  que  les  répéti- 
tions y  sont  fréquentes.  Voltaire  et  Frédéric  s'élevèrent  avec 
force  contre  le  Système  de  la  nature ,  dans  lequel  d'Hol- 
bach déclaroit  à  la  fois  la  guerre  aux  rois  et  aux  prêtres. 
Ils  en  parlent  avec  indignation  et  mépris  dans  leur  Cor- 
respondance, et  tous  les  deux  réfutèrent  expressément  ce 
monstrueux  ouvrage.  D'Àlembert  n'en  étoit  pas  non  ph»* 
partisan.  J'ai  été  aussi  affligé  qu'indigné  de  V incroyable 
démence  et  sottise  de  cet  auteur,  écri voit-il  au  roi  de  Prusse , 
le  16  février  1783.  Grimm  même  ne  lui  est  pas  favorable  : 
Je  ne  puis  aimer,  dit-il,  la  doctrine  enseignée  dans  cet  ou- 
vrage avec  tant  de  fanatisme ,  tant  d'audace ,  tant  de  pro- 
lixité... Il  est  fort  inégalement  écrit,  chargé  de  redites  en- 
nuyeuses et  de  vaines  déclamations.  Grimm  nous  apprend 
en  cet  endroit  que  Diderot  eut  beaucoup  de  part  au  Sys- 


(1)  On  trouve  dans  la  Correspondance  de  Grimm  ûne  petite  pièce 
ioûlulce  ;  l'Abbé  et  le  Rabbin,  par  le  baron  d'Holbach.  Elle  et>l  des- 
tinée à  prouver  que  les  Juifs  sont  le  peuple  le  plus  heureux  de  la  terre 
en  dépit  des  prophéties  portées  contre  eilx. 
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té  me  de  la  nature,  et  411e  toutes  les  belles  pages  en  sont  de 
lui.  II  en  eut  moins  au  Système  social  et  à  la  Morale  uni- 
verselle. En  revanche,  le  baron  travailla,  <lit-on,  au  Mili- 
taire philosoplie ,  publié  par  Naigeon,  et  à  Y  Histoire  phi- 
losophique, de  Ravnal.  Sa  maison  éloit  un  des  rendez- 
vous  les  plus  habituels  des  philosophes  de  celte  époque.  Di- 
derot,  dans  ses  écrits,  parle  souvent  de  la  Synagogue  de  la 
rue  royale  Saint-Roch ,  et  Galiani  appeloit  le  baron  le  pre- 
mier mai ire~<l' hôtel  de  la  philosophie.  Sa  maison ,  ditGrinim  , 
fut  long-temps  un  des  plus  doux  hospices  des  initiés  de  V En- 
cj  ctopfdie  et  leur  plus  célèbre  synagogue.  Nous  avons  nom- 
mé ailleurs  les  principaux  habitués  de  cette  maison,  Diderot , 
Helvétius,  Turgot,  Naigeon  ,  Grimm  ,  etc.  D'Alcmbcrt  u'al- 
loit  point  chez  le  baron  d'Holbach,  et  Bu  (Ton  cessa  de  bonne 
heure  ses  liaisons  dans  cette  société.  Rousseau ,  qui  Favoit  fré- 
quentée quelque  temps,  la  quitta  bientôt,  et  dans  ses  Confes- 
sions il  ne  ménage  point  le  baron.  Je  ne  me  suis  jamais  bien 
trouvé ,  dit-il,  d'avoir  Ctdé  à  ses  caresses.  J'ai  supporté  ses 
grossièretés  tant  qu'elles  furent  supportables;  mais  un  jour  il 
ni1  entreprit  sans  sujet,  sans  prétexte,  et  avec  une  telle  brutalité, 
que  je  sortis  de  chez  lui, résolu  de  n'y  plus  rentrer.  Il  y  retourna 
pourtant  encore  sur  les  instances  de  Diderot,  qui  lui  repré- 
senta quï/  falloil  pardonner  au  baron  un  ton  qu'il  pre no it 
avec  tout  le  monde,  et  dont  ses  amis  avaient  à  souffrir  plus 
que  personne.  Rousseau  parle  souvent  aussi,  dans  ses  Con- 
fessions,  de  la  coterie  holbachique,  et  de  ses  menées  contre 
lui  ;  toutefois  il  se  peut  que  son  humeur  ombrageuse  lui  ait  fait 
exagérer  les  torts  de  ses  amis.  Grimm,  qui,  dans  sa  Cor- 
rrsjKtmlance ,  ilR  partie ,  tome  V ,  a  consacré  un  article  à 
l'éloge  du  baron,  le  peint  comme  un  homme  bon  et  obli- 
geant. Cependant,  dit-il ,  ce  n'étoit  pas  sans  efj'ort  qu'il  dis- 
simulait son  horreur  naturelle  pour  les  prvtrcs.  En  parlant 
d'eux,  sa  douceur  s'irriioit  malgré  lui,  et  sa  bonhomie 
devenait  souvent  ambre  et  provoquante .  Le  même  Grimm  le 
représente  comme  un  §ol>t- mouche  pour  les  nouvelles,  et 
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comme  excessivement  crédule;  reproche  piquant  pour  un 
homme  si  fier  de  son  incrédulité.  Naigeon  nous  apprend  - 
aussi  que  d'Holbach  sur  la  fin  de  sa  vie  s'étoit  enthousiasmé 
pour  Mesmer ,  et  qu'il  portoit  à  cet  e'gard  la  crédulité  aussi 
loin  que  possible  ;  ce  qui  occasionna  entr'eux  un  refroidis- 
sement ,  le  baron  n'ayant  jamais  pu  pardonner  à  son  ami  de 
n'être  pas  de  son  avis.  Car,  ajoute  naïvement  celui-ci ,  quand 
les  philosophes  s* entêtent  une  fois  d*un  préjugé,  ils  sont  plus 
incurables  que  le  peuple  même.  Nous  laissons  le  lecteur  déci- 
der quelles  obligations  on  doit  avoir  au  baron  d'Holbach  pour 
les  nombreuses  et  véhémentes  philippiques ,  qu'il  composa 
ou  qu'il  paya,  contre  Dieu,  les  religions,  les  prêtres  et  les 
rois  ;  car  ils  les  enveloppoit  tous  dans  la  même  proscription. 

2Ô  janvier.  —  Nicolas  Beauzée,  de  l'Académie  françoise, 
professeur  à  l'école  militaire ,  né  à  Verdun  en  1717,  est  prin- 
cipalement connu  comme  grammairien.  Il  est  auteur  d'une 
Exposition  abrégée  des  preuves  historiques  de  la  religion 
chrétienne ,  et  d'une  traduction  de  Y  Imitation.  11  avoit  d'au- 
tant plus  de  mérite  à  se  montrer  attaché  à  la  religion,  que 
cet  attachement  lui  procura  quelques  désagrémens  à  l'Aca- 
démie de  la  part  de  plusieurs  de  ses  confrères  qui  aifichoient 
la  tolérance  plus  qu'ils  ne  la  pratiquoient. 

a 6  janvier.  —  Louis- Athanase  Balbe  Bcrtons  de  Crillon, 
abbé  de  Granselve,  étoit  né  à  Avignon  en  1726,  et  étoit  frere 
du  duc  de  Crillon.  Il  fut  agent  du  clergé  aux  assemblées  de 
1755  et  1758,  et  promoteur  à  celle  de  1760.  Il  est  auteur  de 
Y  Homme  moral ,  et  des  Mémoires  philosophiques  du  baron 

de  ,  1777  et  '77^»  cn  3  v°l*  ^c  dernier  ouvrage  est  une 

exposition  cl  une  réfutation  des  systèmes  des  philosophes  mo- 
dernes. L'auteur  mourut  à  Avignon.  Il  avoit  voulu  établir 
à  Paris  une  académie  de  religion  dans  un  temps  où  il  se  for- 
xnoit  une  foule  de  sociétés  publiques  et  secrètes ,  que  le  gou- 
vernement favorisoit.  Mais  une  académie  qui  auroit  eu  pour 
but  de  faire  aimer  et  respecter  la  religion ,  parut  trop  dan- 
gereuse ;  elle  n'eut  pas  lieu.  * 
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1  a  février.  —  Gabriel  Brotier ,  Jésuite ,  né  dans  le  Niver- 
nois  en  I7?3,  donna,  en  1753,  un  Examen  de  Typologie  de 
Vabbt  de  P rades,  et  en  1 754 ,  des  Conclusions  de  toute  la  théo- 
logie, en  latin.  Depuis ,  il  ne  s'occupa  plus  que  de  littérature. 

26  mars.  —  Jean-Jacques  Vernet,  ministre  protestant, 
né  à  Genève  en  1698,  fut  pasteur  et  professeur  de  théolo- 
gie dans  sa  patrie.  Il  publia,  en  plusieurs  parties,  un  Traité 
de  la  vérité  de  la  religion  chrétienne ,  tire  du  latin  de  Tur- 
retin  ;  un  Catéchisme  pour  les  enfans  ;  des  7*heses  de  théo- 
logie; un  Commentaire  latin  sur  la  création  suivant  les 
païens  et  suivant  Moïse;  quelques  Dissertations  sur  la  chro- 
nologie de  Moïse ,  sur  la  divinité  de  Jésus-Christ ,  et  sur  plu- 
sieurs passages  de  V 'Ecriture;  des  Réflexions  sur  les  mœurs, 
la  religion  et  le  culte,  etc.  11  fut  chargé,  dit-on,  par  Mon- 
tesquieu du  soin  de  la  première  édition  de  Y  Esprit  des  lois. 
Vernet  étoit  littérateur,  et  contribua  à  la  traduction  de  la 
Bible  francoise,  entreprise  par  les  ministres  de  Genève ,  et 
qui  ne  parut  que  long-temps  après  sa  mort,  en  i8o5.  On  lui 
attribue  dans  ce  travail  la  Genèse  et  les  Epitres  des  apôtres. 
On  a  en  outre  de  lui  diflerens  opuscules.  Le  nom  de  Vernet 
se  trouve  souvent  dans  la  Correspondance  de  Voltaire,  ainsi 
que  dans  celle  de  Rousseau ,  avec  lequel  il  avoit  été  d'abord 
fort  lié;  mais  ils  se  brouillèrent  depuis. 

Mars.  — Pierre  Lazeri,  Jésuite,  né  en  Toscane  en  1710, 
fut  bibliothécaire  du  collège  Romain ,  professeur  d'histoire 
ecclésiastique,  consultcur  de  l'Index,  et  examinateur  des 
évêques.  Benoît  XIV  le  chargea,  avec  Azevedo,  de  diriger 
l'édition  de  ses  Œuvres  en  1748.  Son  érudition  et  ses  tra- 
vaux lui  avoient  fait  une  réputation  éclatante,  et  l'on  dit 
qu'il  fut  question  de  le  faire  cardinal  en  17G6.  Apres  la  sup- 
pression de  sa  société,  le  cardinal  Zelada  le  prit  pour  son  bi- 
bliothécaire et  son  théologien.  Lazeri  passoit  pour  un  homme 
modéré,  baissant  les  querelles,  et  vivant  en  paix  même  avec 
les  ennemis  de  son  corps.  Nous  citerons  d»  !i.i ,  /  liiscs  choi- 
sies de  l'Histoire  ecclésiastique  sur  les  persécutions  ;  autres 
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V  sur  le  v.  siècle;  Œuvres  de  Pierre  Perpinian  Valen— 

tin  y  Jésuite,  4  v°l-  in-8°.  j  de  F Année  de  la  naissance  de 
Jésus  -  Christ  ;  de  la  Critique  sur  l'Histoire  ecclésiastique  ; 
Recherches  sur  Vhérésie  de  lié  ri  lie  au  ni',  siècle  ;  des  An- 
ciennes formules  de  foi;  de  l Hérésie  des  Albigeois;  de  F  Hé- 
résie des  Marcionites  ;  qu'il  est  faux  que,  les  Anciens  rits 
chrétiens  tirent  leur  origine  des  rits  des  païens.  Outre  ces 
dissertations,  Lazeri  avoit  conçu ,  en  1754 ,  le  plan  d'un  ou- 
vrage fort  vaste  sur  la  critique.  Il  a  laissé  de  nombreux  ma- 
nuscrits sur  l'histoire  et  les  antiquités  ecclésiastiques. 

Octobre.  —  François-Joseph-Gaston  de  Partz  de  Pressy , 
évoque  de  Boulogne,  né  dans  le  même  diocèse  en  1712,  fut 
élevé  au  séminaire  de  Sainl-Sulpice  à  Paris,  et  conserva  tou- 
jours l'esprit  de  cotte  maison  ;  il  étudia  la  théologie,  et  s'y  ren- 
dit habile.  Ce  fut  un  des  derniers  évêques  nommés  sous  le 
ministère  du  cardinal  de  Fleury  ;  il  fut  sacré  le  1 1  août  1 743. 
Chaque  année  de  son  épiscopat  fut  marquée  par  des  établisse- 
mens  utiles  ou  par  des  instructions  adressées  aux  fidèles  ou  au 
clergé.  En  1746,  il  publia  des  Statuts  sjnodaux ,  et  une 
Instruction  pastorale  pour  en  recommander  l'exécution.  En 
1749,  il  établit  des  retraites  ecclésiastiques  auxquelles  il  assis- 
toit  lui-même  ,  encourageant  son  clergé  par  son  exemple  et  par 
ses  discours.  Il  adhéra,  en  1762,  à  la  lettre  présentée  au  Roi 
par  plusieurs  évêques  réunis  alors  à  Paris,  contre  les  préten- 
tions des  parlemens.  Un  de  ses  Mandemens  fut  supprimé  peu 
après  parce  qu'il  s'etoit  expliqué  fortement  sur  le  même  su- 
jet. Il  fut  membre  de  l'assemblée  du  clergé  de  1760,  et  il  en 
partagea  les  efForts  contre  les  progrès  de  l'incrédulité.  Assidu 
dans  son  diocèse ,  il  s'occupoit  surtout  à  arrêter  le  mal  par  ses 
instructions  et  ses  exemples  Nous  citerons  son  Mandement  de 
1758  pour  le  renouvellement  public  et  annuel  des  vœux  du 
r  baptême,  celui  de  irG5  sur  les  conférences  ecclésiastiques , 
ceux  de  1 7G6  sur  l'obligation  d'instruire  ,  et  sur  la  féte  du  sa- 
cré Cœur,  celui  de  1775  jx>ur  l'établissement  de  l'adoration 
perpétuelle  du  saint  Sacrement,  celui  de  1776  pour  la  pra~ 
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tique  du  souvenir  de.  la  mort  de  Jésus-Christ.  Mais  ses  plus 
grands  travaux  sont  en  faveur  des  mystères  de  la  religion  at- 
taques de  son  temps  par  un  grand  nombre  d'écrivains.  Il  se 
proposa  de  venger  ces  articles  de  notre  foi ,  et  publia  une  suite 
d' Instructions  pastorales  et  de  Dissertations  théologiques  sur 
l'accord  de  la  foi  et  de  la  raison  dans  les  mj stères  considérés 
en  général  et  en  particulier,  1  vol.  in-40.  On  y  trouve  une 
Instruction  ,  du  1er.  septembre  1767  »  sur  les  mystères  en  gé- 
néral ;  une  de  mrme  date  fur  la  Trinité  ;  deux  sur  V Incar- 
nation et  la  Rédemption ,  la  première  du  ier.  janvier  177?., 
et  la  seconde  divisée  en  trois  parties,  dont  deux  sont  du  irf. 
janvier  1 774 «  et  'a  dernière  du  8  juillet  1776;  une  Instruc- 
tion sur  la  grâce,  dont  la  première  partie  est  du  3o  juin 
177c),  et  la  seconde  du  3o  décembre  1781J  une  sur  V Eu- 
charistie,  du  ?.  juillet  I7&)j  et  une  sur  la  création ,  du  23 
septembre  1 786.  Ces  Instructions  sont  des  traités  théologi- 
ques, où  le  prélat  établit  les  preuves  en  grand,  et  se  livre 
à  des  discussions  approfondies.  Seulement  ces  ouvrages  sont 
peut-être  trop  diilus,  et  la  métaphysique  n'en  est  pas  tou- 
jours claire.  Il  y  a  même  des  opinions  qu'on  a  jugées  ou  lia— 
sardres  ou  inexactes.  IMais  ces  écrits  supposent  beaucoup  de 
travail  et  de  connoissanees,  et  la  lecture  en  peut  être  utile 
aux  ecclésiastiques.  M.  de  Pressy  ne  se  laissa  point  distraira 
par  ces  travaux  du  soin  général  de  son  diocèse.  Il  s'attacha 
surtout  à  former  un  clergé  instruit  et  régulier,  fonda  un 
petit  séminaire,  et  voulut  contribuer  par  ses  libéralités,  soit 
à  la  rédemption  des  captifs,  soit  à  l'entretien  de  catéchistes 
dans  les  missions  étrangères.  11  prit  beaucoup  de  part  à  l'hon- 
neur, qui  rejaillit  sur  son  diocèse,  de  la  mort  bienheureuse 
de  Benoit- Joseph  Labre ,  et  des  prodiges  éclatans  qui  la  sui- 
virent. Il  fit  des  informations  sur  la  vie  de  ce  pauvre  volon- 
taire, et  il  se  servit  d'un  si  grand  exemple  pour  animer  ses 
ouailles  à  la  piété.  C'étoit  à  sa  mort  un  des  plus  anciens  évo- 
ques de  France,  et  ses  travaux,  son  zèle  et  sa  conduite  doi- 
vent lui  donner  une  place  distinguée  parmi  les  prélats  de  ces 
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dernier*  temps.  On  peut  consulter  le  Mandement  des  grands- 
vicaires  de  Boulogne ,  du  14  octobre  1789 ,  et  celui  de  M.  As- 
seline  7  son  successeur  dans  ce  siège ,  du  25  janvier  1790. 

7  novembre.  —  Mario  Lupi ,  prélat ,  ca mener  d'honneur 
de  Pie  VI,  chanoine  de  Bergame,  naquit  dans  cette  ville  en 
1720.  II  étoit  versé  dans  l'histoire  et  la  diplomatique.  Parmi 
ses  productions,  qui  sont  nombreuses,  nous  ferons  mention 
de  deux  Dissertations  sur  Vannée  de  la  naissance  et  de  la 
mort  de  N.  S.  ;  de  trois  Dissertations  sur  les  paroisses  avant 
Fan  iooo  ;  de  Dialogues  sur  la  méthode  d'instruire  les  en- 
fans;  de  deux  Dissertations  sur  les  sentimens  d'Aristote  re- 
lativement à  la  religion,  et  de  deux  autres  sur  les  témoi-t 
gnages  des  païens  touchant  Jésus—Christ. 

i3  décembre.  —  Gabriel  Dupac  de  Bellegarde,  ancien 
chanoine-comte  de  Lyon,  naquit  près  Narbonne  en  1717» 
Lié  de  bonne  heure  avec  Boursier  et  d'Etémare ,  il  les  se- 
conda par  son  zèle.  On  ne  pouvoit  alors  opérer  son  salut  sans 
faire  quelques  pèlerinages  en  Hollande.  L'abbé  de  Bellegarde 
y  alla  pour  la  première  l'ois  en  1 751 ,  et  passa  presque  tous  les 
ans  quelque  temps  dans  l'école  formée  à  Rhynwich  par 
le  Gros  et  Poncet-Dcsessarts.  Ce  s  t-l  à  qu'il  commença,  sou* 
les  yeux  de  d'Etémare,  à  composer  des  écrits  pour  sa  cause. 
On  a  de  lui  les  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  la  bulle 
dans  les  Pays-bas,  4  vol.,  1 755 ,  et  une  seconde  édition 
du  Journal  de  Dorsanne  en  1756.  Pourvu  d'un  canonicat 
de  Lyon  en  1761  ,  il  s'en  démit  en  1763.  Il  assista,  comme 
théologien,  à  l'assemblée  d'Utrecht,  en  1763,  où  se  rendi- 
rent aussi  plusieurs  autres  jansénistes  françois,  et  ce  fut  lui  qui 
en  publia  les  Actes  et  décrets ,  que  Clément  XIII  condamna , 
comme  nous  l'avons  vu  4*ns  le  cours  de  ces  Mémoires.  II 
publia  aussi  Y  Histoire  de  V église  d'Utrecht,  en  1766;  le  Sup- 
plément aux  OEuvres  de  Van  Espen  ;  une  édition  de  son 
Droit  ecclésiastique ,  et  la  Vie  de  ce  canoniste.  Il  est  plus 
connu  encore  par  l'édition  des  OEuvres  d'Antoine  Arnauld% 
44  vol.  in-4°. ,  qu'il  fit  faire  à  Lausanne,  de  1775  à  1782,, 
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par  les  soins  de  M.  l'abbé  Hautefage,  auteur  d'un  Abrégé  du 

Catéchisme  de  Gourlin  y  et  qui  coopéra  quelque  temps  à  la 
rédaction  des  Nouvelles  ecclésiastiques.  L'abbé  de  Belle- 
garde  fournit  à  Larrière  les  mémoires  avec  lesquels  celui- 
ci  composa  la  Vie  d'Arnauld,  qui  accompagne  cette  édi- 
tion. Il  traduisit  en  francois  les  Actes  du  synode  de  Pistoie. 
Son  zèle  et  son  activité  éloient  extrêmes.  Il  faisoit  de  fré- 
quens  voyages  en  France,  et  en  1774  et  1775,  il  parcourut 
l'Allemagne  et  l'Italie.  On  assure  qu'il  fit  passer  dans  ces 
pays  pour  plus  de  dix  millions  de  livres  de  son  parti.  A 
Vienne,  il  étoit  en  relation  avec  Van  Swieten  ,  de  Stock, 
de  Terme,  et  les  canonistes  et  jurisconsultes  qui  montroient 
taM»  de  zèle  pour  changer  renseignement  en  Allemagne,  et 
*1  n'étoit  point  étranger  aux  réformes  tentées  dans  ce  pays. 
En  Italie,  il  étoit  lié  avec  Ricci,  Tamhurini ,  Zola,  et  les 
autres  théologiens  de  cette  école.  Il  avoit  aussi  des  amis  en 
Espagne  et  en  Portugal ,  et  étoit  très  au  fait  de  ce  qui  se  pas- 
soit  dans  les  églises  étrangères.  C'étoit  lui  qui  fournissoit  aux 
Nouvelles  ecclésiastiques  les  détails  qu'on  y  trouve  à  cet  égard. 
On  nous  le  représente  comme  accablé  du  poids  d'une  corres- 
pondance énorme.  Son  zèle  se  déploya  surtout  en  faveur  de 
l'église  d'Utrecht,  et  il  mettoit  une  ardeur  incroyable  à  loi 
concilier  des  partisans,  et  à  lui  procurer  des  suffrages.  Les 
uns  diroient  que  c'étoit  là  servir  l'Eglise  ;  les  autres  croiront 
plutôt  que  c'étoit  la  troubler. 

ïrers  ce  temps.  —   Baudran ,  Jésuite ,  né  a  Vienne  en 

Dauphiné ,  et  mort  dans  cette  ville ,  passa  une  grande  partie 
de  sa  vie  à  Lyon.  Ses  ouvrages,  qui  roulent  tous  sur  des  ma» 
hères  de  piété ,  sont  :  les  Histoires  édtfantes  et  curieuses; 
l'Ame  éclairée  par  les  oracles  de  la  sagesse  ;  V  Ame  sur  le 
Calvaire;  F  Ame  élevée  à  Dieu;  V  Ame  affermie  dans  la  foi; 
l'Ame  contemplant  la  grandeur  de  Dieu;  l'Ame  embrasée  de 
l'amour  divin;  l'Ame  fidèle;  l'Ame  intérieure;  Gémissemens 
d'une  ame  pénitente;  Réflexions ,  Sentiment  et  Pratiques  de 
piéié;  Paittefriques  des  saints.  Tous  ces  ouvrages  out  paru 
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à  Lyon,  depuis  1768  jusqu'en  1786,  et  sont  assez  connus  des 
ecclésiastiques  et  des  personnes  qui  font  profession  de  piété. 
L'auteur  n'y  mit  point  son  nom.  Nous  n'avons  point  de  dé- 
tails sur  sa  vie. 

1790. 

26  janvier.  —  Jean-Félix-Henri  de  Fumel ,  évêque  de  Lo- 
dcvc  depuis  1750,  né  à  Toulouse  en  17171  fut  un  prélat  édi- 
fiant et  zélé.  11  s'unit  aux  démarches  de  plusieurs  de  ses  col- 
lt'gues  dans  les  disputes  sur  les  droits  et  l'autorité  de  l'Eglise, 
et  fit  paraître  surtout  deux  Instructions  pastorales  qui  furent 
remarquées,  l'une  du  21  novembre  1759,  l'autre  du  25  mars 
1765.  Elles  sont  dirigées  particulièrement  contre  l'incrédu- 
lité ,  condamnent  plusieurs  ouvrages ,  et  renferment  des  avis 
et  instructions  relatives  aux  troubles  de  ce  temps.  Ce  prélat 
est  aussi  auteur  d'un  livre  de  la  Dévotion  au  sacré  Cœur, 
1774,  <Sont  il  a  été  fait  plusieurs  éditions. 

/  g  février.  —  Sébastien  Marcuzzi ,  professeur  en  droit  ca- 
non à  Trévise,  puis  curé  de  celte  ville,  y  étoit  né  en  1725. 
On  fait  l'éloge  de  son  zèle  et  de  sa  piété.  H  est  auteur  d'une 
Dissertation  sur  ce  passage  â*e  saint  Matthieu  :  Quicumque 
di misent  ;  de  Dissertations  sur  les  miracles;  de  Ré- 
flexions et  pratiques  pour  les  différentes  fêtes ,  traduites  du 
françois ,  et  de  Discours  sur  la  passion. 

26 jévrier.  —  Joseph  Valla,  prêtre  de  l'Oratoire,  fut  pro- 
fesseur de  théologie  à  Soissons  sous  M.  de  Fitz-James ,  puis 
à  Lyon  sons  M.  de  Montazet.  Il  aida  Barrai,  Guibaud  et 
.Chabot  dans  la  rédaction  du  Dictionnaire  historique,  litté- 
raire et  critique,  1758,  en  6  vol. ,  et  composa,  par  ordre  de 
M.  de  Montazet ,  la  Théologie  et  la  Philosophie ,  dites  de 
Lyon.  On  dit  que  ce  prélat  le  contint  plus  d'une  fois,  et 
l 'empêcha  de  développer  ses  sentimens  dans  toute  leur  éten- 
due. I)  y  a  contre  la  Théologie  un  décret  de  la  congrégation 
de  l'Index  du  17  septembre  1792.  Valla  mourut  à  Dijon,  où 
il  s'étoit  retiré  après  la  mort  de  son  protecteur. 


Digitized  by  Google 


DES  ÉCRIVAINS.  (179O.)  5<K) 

5  rhars.  —  Samuel  U ail i fax ,  évêque  anglican  de  Glouces- 
ter,  puis  de  Saint—  Asaph,  naquit  en  1730.  11  fut  professeur 
d'arabe,  puis  de  lois  civiles  à  Cambridge.  Outre  plusieurs 
sermons  détaches,  il  publia  trois  sermons  sur  la  tentative, 
pour  abolir  les  souscriptions ,  en  1772,  et  douze  autres  sur 
les  prophéties  concernant  V église  chrétienne ,  et  en  particu- 
lier l'église  romaine.  Ces  derniers  furent  prêches  à  la  fon- 
dation de  Warburton.  Il  donna  une  Analyse  de  Vanalogia 
de  la  religion  naturelle  et  révélée  de  Butler,  et  une  Préface 
aux  serinons  d'Ogden,  dont  il  fut  éditeur. 

4  avril.  —  Jean-Baptiste-Charles-Marie  de  Beauvais ,  an- 
cien évêque  de  Sénez,  né  à  Cherbourg  en  1731,  parut  avec 
succès  dans  les  chaires  de  Paris,  et  prêcha  à  la  cour  en  1 768 
et  en  17^3.  Son  Oraison  funèbre  de  Louis  XV  fit  du  bruit. 
Il  fut  sacré  évêque  de  Sénez,  le  20  mars  1774»  mais  ayant 
donné  sa  démission  de  ce  siège ,  en  1 783 ,  il  se  retira  au  Mont- 
Valérien.  Il  étoit  fort  lié  avec  M.  de  Juigné,  archevêque  de 
Paris,  et  il  le  secondoitdans  ses  fonctions épiscopales.  11  corn-» 
inença  une  Nouvelle  bibliothèque  des  prédicateurs,  qu'il 
u'eut  pas  le  temps  d'achever.  On  a  publié,  en  1807,  se8 
Sermons,  en  4  vol.  où  l'éditeur,  l'abbé  Galla^d  (1),  n'av 
pas  fait  entrer  deux  discours  prononcés  dans  les  assemblées 
du  clergé,  et  deux  autres  sur  la  Cène.  L'abbé  Gallard  n'a- 
cheva point  Y  Eloge  qu'il  avoit  commencé  de  l'évêque  de 
Sénez,  et  n'en  a  publié  qu'un  court  fragment.  M.  de  Beau- 
vais étoit  édifiant  et  régulier.  Ses  sermons  renferment  aussi 
quelques  oraisons  funèbres.  Ils  n'ont  pas  soutenu  tout-à-fait 
la  réputation  qu'ils  avoient  eue  d'abord. 

g  avril,  —  Psicolas—Sylvestre  Bergier,  docteur  en  théolo- 
gie, et  chanoine  de  Notre-Dame  à  Paris,  naquit  en  Lor- 
raine en  17 18,  et  étudia  la  théologie  à  Besançon  sous  l'abbé 
Bullet.  Il  fut  d'abord  curé  de  Flanchebouche  près  Besan- 
 ,  

Ci)  Germain  Gallard ,  docteur  de  Sorbonnc,  grand-vicaire  de Scnlis, 
ne  à  Aliénai  en  i*44  >  <l  mort  à  P«is  le  1 1  mai  1812. 
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çoo,  et  donna  successivement  plusieurs  ouvrages  pour  la  dé- 
fense de  la  révélation,  le  Déisme  réfuté  par  lui-même ,  i?65  , 
contre  Y  Emile  de  Rousseau  ;  la  Certitude  des  preuves  du  chris- 
tianisme ,  1 768 ,  contre  V Examen  critique  des  apologistes  de 
la  religion  chrétienne  attribué  à  Fréret  ;  la  Réponse  aux  con- 
seils  raisonnables*  de  Voltaire  ;  la  Réponse  a  uue  autre  lettre 
qui  parut  contre  la  Certitude;  Y Origine  des  dieux  du  paga- 
nisme et  le  sens  des  fables;  V  Apologie,  de  la  religion  chré- 
tienne ,  1769,  2  vol.  contre  l'auteur  du  Christianisme  dé- 
voilé; et  Y  Examen  du  matérialisme,  1771,  2  vol.  contre  le 
Système  de  la  nature.  En  1764,  l'abbé  Bergier  fut  fait  prin- 
cipal du  collège  de  Besançon ,  et  en  1 769 ,  chanoine  de  Pa- 
ris. Le  clergé  lui  assigna  une  pension.  En  1780,  parut  son 
grand  Traité  historique  et  dogmatique  de  la  vraie  religion , 
en  12  vol.  Avant  été  nommé  confesseur  de  Mesdames,  tantes 
de  Louis  XVI,  il  vint  résider  à  Versailles,  et  ne  cessa  point 
d'y  travailler.  Sollicité  de  s'associer  à  la  rédaction  de  Y  En- 
cyclopédie méthodique ,  il  en  composa  la  partie  théolo- 
gique, en  3  vol.  in-4°-  On  lui  attribue  des  Observations 
sur  le  divorce;  une  Dissertation  sur  la  source  de  l'autorité, 
et  les  Principes  de  métaphysique ,  qui  font  partie  du  Cours 
d*  études  de  l'Ecole  militaire.  11  mourut  à  Versailles.  C'étoit 
un  homme  instruit,  laborieux,  simple  et  modeste.  Ses  écrits 
sont  solides  et  estimables.  Peut-être  ne  leur  manqua-t-il . 
pour  avoir  été  plus  utiles,  que  d'être  plus  resserrés ,  et  écrits 
d'une  manière  plus  attachante. 

2  5  juillet.  —  Jean-Bernard  Bascdow,  philosophe  allemand, 
naquit  à  Hambourg  en  1723.  Il  fut  d'abord  professeur  à  So- 
roe,  en  Danemarck,  puis  renvoyé  pour  sa  liberté  à  contre- 
dire plusieurs  points  de  la  doctrine  prolestante.  Il  se  retira  à 
Altpna ,  oh  il  attaqua  dans  son  Philalethée  plusieurs  dogmes , 
et  particulièrement  l'éternité  des  peines.  Dans  Y  Instruction 
méthodique  sur  la  religion  naturelle  et  révélée,  il  s'éloigna 
de  la  doctrine  chrétienne  sur  Jésus-Christ,  sur  l'Esprit  saint, 
sur  l'inspiration ,  le  baptême  et  la  cène.  Le  Système  théo- 
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rique  de  la  saine  raison  a  le  même  but.  Basedow  prétendoit 
purger  le  christianisme  des  doctrines  corrompues  qui  s'y 
étaient  mêlées,  selon  lui.  Gotze ,  Winckler  et  Zimmermann  , 
ministres  luthériens  à  Hambourg,  écrivirent  contre  lui.  Il 
fut  obligé  de  se  cacher ,  malgré  la  protection  du  comte  Berns- 
torff.  Ce  fut  alors  qu'il  entreprit  de  réformer  l'éducation .  Il 
fit  à  cet  effet  un  établissement  à  Dessaw  en  1774)  mais  son 
inconduite  le  fit  avorter.  Il  étoit  sujet  à  s'enivrer,  et  n'a  voit 
nul  ordre  dans  ses  affaires.  Dans  ses  dernières  années,  il  revint 
encore  à  la  théologie,  et  publia  quelques  écrits,  entr'autres 
Jésus-  Christ ,  le  Monde  chrétien,  et  le  Petit  nombre  des 
élus ,  1784,  in-8°.  Il  eut  une  controverse  avec  Semler,  re- 
lativement aux  Fragmens  de  TVolfenbutel ,  et  mourut  à 
Magdebourg,  où  il  s'étoit  retiré.  Son  caractère  n'avoit  pas 
plus  de  fixité  que  sa  doctrine,  et  il  ne  se  rendit  recomman- 
dable  ni  par  ses  mœurs  ni  par  ses  ouvrages 

24  août.  —  Gabriel-Marie  Ducreux ,  chanoine  d'Auxerre, 
puis  d'Orléans  ,  né  en  1 743 ,  avoit  été  d'abord  grand- 
vicaire  en  Corse ,  et  eut  une  pension  du  gouvernement.  Il  est 
principalement  connu  par  une  Histoire  ecclésiastique ,  qu'il 
donna  sous  le  titre  de  Siècles  chrétiens,  en  9  volumes, 
1775  et  1777.  Le  cadre  en  est  bien  vu,  et  les  jugemens  mo- 
dérés; mais  il  y  a  trop  de  prétention  dans  le  style,  et  l'ou- 
vrage n'est  ni  profond  ni  nourri  :  l'abbé  Ducreux  est  édi- 
teur des  OEuvres  complètes  de  Fléchier9  imprimées  à  Nîmes 
en  1 782 ,  avec  des  observations  et  des  notes  ,10  vol.  On  lui 
attribue  encore  :  Pensées  et  Réflexions  extraites  de  Pascal 
sur  la  religion  et  la  morale ,  1785 ,  2  vol.  Il  y  a  des  Obser- 
vations sommaires  sur  ses  Siècfcs  chrétiens-. 

i'r.  septembre.  —  François-Xavier  de  Idiaquez,  grand 
d'Espagne,  né  à  Pampelune  en  171 1,  étoit  fils  ainé  du  duc 
de  Grenade.  Ayant  fait  ses  études  à  Bordeaux,  il  parut  à  la 
cour,  puis  à  vingt-un  ans  entra  chez  les  Jésuites,  où  il  pro- 
fessa la  philosophie  et  la  théologie,  et  remplit  d'autres  em- 
plois. Sa  naissance  et  ses  titres  l'y  distinguoient  moins  que 
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ses  vertus  et  sa  piété.  En  1767,  il  partagea  la  disgrâce  de 
la  société,  fut  déporté  en  Corse  oii  il  passa  un  an,  et  se  re*- 
tira  à  Bologne  où  il  mourut.  On  a  de  lui  une  traduction 
latine  des  Pensées  chrétiennes  de  Bouhours,  et  un  Opus*- 
cule  sur  la  rie  intérieure  Je  Palafox.  11  a  laisse  en  manus- 
crit, de  la  Charité  d'un  confesseur;  Apologie  des  exercices 
de  saint  Ignace,  contre  D.  Alphonse  Rodriguès,  archevêque 
de  TJurgos  ;  Apologie  de  la  théologie  scolastique  ,  contre 
l'abbé  Andrès  ;  Traité  sur  la  dévotion  au  sacré  Cœur;  fie 
du  P.  Catalayud. 

2  septembre.  —  Jean-Nicolas  de  Hontheim,  évêque  de 
M yriophile ,  in  partibus  infidelium ,  et  suffragant  de  Trêves 
pour  la  partie  autrichienne  et  françoise  de  ce  diocèse ,  naquit 
à  Trêves  en  1701.  Il  étoit  en  outre  doyen  de  Sainl-Siméou  , 
conseiller  d'Etat,  et  chancelier  de  l'université.  C'étoit  un  pré- 
lat laborieux  et  érudit.  Il  est  auteur  d'une  Histoire  de  Trêves, 
en  2  vol.  in-folio  ;  mais  il  est  plus  connu  par  son  livre  de  T  Etat 
de  r Eglise  et  de  la  puissance  légitime  du  souverain  Pontife, 
imprimé  à  Bouillon  en  1 755,  sous  le  nom  de  Justin  Ft- 
bronius.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  cet  ouvrage  et  de  la 
conduite  que  tint  l'auteur  en  cette  occasion.  Voy  ez  une  let- 
tre écrite  par  l'abbé  Bergier,  le  12  octobre  1775,  au  duc 
Louis-Eugène  de  Wurtemberg ,  prince  catholique.  De  Hon- 
theim étoit  d'ailleurs,  dit-on,  exemplaire  dans  sa  conduite. 
Il  parut,  en  1766,  une  traduction  françoise  de  son  ouvrage, 
et  Lissoire,  Préraontré,  en  donna  la  même  année  un  abrégé. 

18  septembre.  —  François- André-Adrien  Pluquet,  cha- 
noine de  Cambrai,  né  en  1716,  est  auteur  de  Y  Examen  du 
fatalisme,  Paris,  1757,  3  vol.  et  du  Dictionnaire  des  héré~ 
sies,  2  vol.  1762. 

17  décembre.  — François  Foscari,  sénateur  vénitien,  est 
célèbre  par  ses  missions  diplomatiques,  ses  connoissances  et 
ses  travaux.  Il  avoit  été  envoyé  à  Rome,  sous  Beuoit  XIV, 
pour  l'affaire  du  patriarcat  d'Aquilée,  et  fut  successivement 
ambassadeur  à  Constantinople,  à  Vienne  et  à  Pétersbourg. 

Néanmoins 
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Néanmoins  il  trouva  encore  le  temps  de  s'occuper  d'ouvrages 
d'érudition.  Le  plus  fameux  est  le  Thésaurus  aniiquitatum 
sacrarum ,  complectens  selectissima  clarissimorum  virorum 
cpuscula,  in  quibus  veterum  Hebrœorum  mores,  legcs,  in- 
stituta,  ri  tus  sacri  et  civiles  illustrantur,  Venise,  1744-1769, 
34  vol.  in-folio.  Foscari  fut  aidé  dans  cette  immense  com- 
pilation par  B.  Ugolini.  Il  fut  éditeur  des  OEuvres  de,Théo- 
phy lacté,  archevêque  de  Bulgarie,  Venise,  1763,  4  vol.  in- 
folio }  et  publia  aussi  Bibliotheca  veterum  patrum,  antiquorum 
scriptorum  ecclesiasticorum  grœco—latina  ;  Venise,  14  vol. 
in-foho. 

4  décembre.  —Nicolas-François  le  Clerc  de  Beauberon ,  né 
près  Condé— sur-Noireau  en  17 14»  devint  professeur  de  théo- 
gie  à  Caën,  et  l'enseigna  cinquante  ans.  Son  principal  ou- 
vrage est  Tractatus  theologico-dogmaticus  de  homine  lapso 
et  reparato,  Luxembourg,  1777,  2  vol.  in-8°.  Il  avoit  fait 
aussi ,  dit-on ,  des  traités  sur  la  pénitence ,  le  mariage ,  l'E- 
glise ,  les  lois ,  la  restitution  et  l'Ecriture  sainte. 

2$  décembre.  —  Jean-Georges  le  Franc  de  Pompignnn , 
archevêque  de  Vienne,  naquit  à  Monta  ub  an  en  1716.  Il  fut 
lié  dans  sa  jeunesse  avec  le  savant  P.  de  Tournemine ,  qui 
conçut  une  idée  avantageuse  de  ses  talens.  M.  de  Ponipi- 
gnan  justifia  cette  opinion.  Ayant  été  nommé  à  l'cvc'clié 
du  Puy  en  1743,  sa  vie  fut  dès-lors  partagée  entre  l'é- 
tude, la  prière  et  le  soin  de  son  diocèse.  Il  disoit  la  messe 
chaque  jour,  visitoit  son  troupeau,  donnoit  des  retraites  à 
ses  curés,  veilloit  sur  son  séminaire,  et  faisoit  beaucoup 
d'aumônes.  Sa  douceur  et  sa  bonté  rend  oient  Ja  piété  ai- 
mable. Ses  ouvrages  sont  nombreux,  et  attestent  ses  con- 
noissances  et  son  zèle.  Le  premier  fut  une  Instruction  pas- 
torale aux  nouveaux  convertis  de  son  diocèse.  En  1753  , 
parurent  les  Questions  sur  V incrédulité ,  et  le  Véritable 
usage  de  l'autorité  séculière  dans  les  matières  qui  concernent 
la  religion.  Cet  écrit,  auquel  l'évcque  ne  mit  pas  son  nom, 
étoit  relatif  aux  prétentions  des  parlemeus  sur  l'administra- 

4.  53 


Digitized  by  Google 


5l4  LISTE  CHRONOLOGIQUE 

lion  des  sacremens ,  et  autres  objets  purement  spirituels.  Les 
Questions  sur  Vincrédulité  furent  l'occasion  d'une  contro- 
verse. Un  ministre  protestant  de  Genève ,  qui  les  avoit  lues , 
ayant  cru  y  trouver  un  argument  en  faveur  de  la  réforme, 
écrivit  à  M.  de  Pompignan,  le  17  mars  et  le  3o  décem- 
bre 1755.  Le  prélat  y  répondit  par  deux  lettres  fort  con- 
cluantes ,  qui  terminèrent  la  correspondance.  François  Fabre , 
chanoine  d'Annecy,  mort  en  1764,  publia,  en  1768,  sous  le 
nom  du  ministre  de  Certolz,  Controverse  pacifique  sur  tau» 
torité  de  VEglise,  ou  Lettres  de  M,  D.  C.  à  M.  Vévéque 
du  Puy  avec  les  réponses  de  ce  prélat.  En  1754,  celui-ci  fit 
paroître  la  Dévotion  réconciliée  avec  V esprit,  et  en  1759, 
Vincrédulité  convaincue  par  les  prophéties.  Il  se  vit,  ainsi  que 
le  marquis  de  Pompignan  son  frère ,  exposé  aux  plaisanteries 
et  au  persifflage  des  philosophes,  et  Voltaire  entr 'autres  le  livra 
au  ridicule  dans  plusieurs  des  facéties  qu'enfantoit  sa  plume 
facile  et  féconde.  L'évêque  du  Puy  ne  parut  pas  s'aperce- 
voir de  ces  sarcasmes ,  ou  n'y  répondit  qu'en  se  rendant  de 
plus  en  plus  utile  à  la  religion.  ^Instruction  pastorale  sur 
la  prétendue  philosophie  des  incrédules  modernes,  en  1764; 
celle  sur  l'Hérésie,  en  1766;  la  Défense  des  Actes  du  clergé, 
de  1765;  la  Religion  vengée  de  l'incrédulité  par  V incrédu- 
lité elle-même,  furent  le  fruit  de  ses  veilles.  Il  est  de  plus 
auteur  d'un  Traité  dogmatique  et  moral  sur  le  jugement  der- 
nier et  la  résurrection  des  morts,  qui  n'a  pas  été  imprimé; 
d'un  ouvrage  sur  les  Jésuites ,  également  inédit  ;  et  de  Lettres 
à  un  évéque ,  adressées  à  M.  de  Sarra,  évêque  de  Nantes, 
et  ami  de  l'auteur.  Elles  roulent  sur  les  devoirs  d'un  évo- 
que, et  ont  été  publiées  par  M.  Emery,  en  1802.  M.  de 
Pompignan  écrivit,  le  16  avril  1762,  une  lettre  au  Roi  sur 
les  Jésuites,  lettre  contre  laquelle  le  parlement  de  Rouen 
sévit  avec  une  rigueur  qui  n'attestoit  que  le  peu  de  me- 
aure  des  magistrats.  Transféré,  en  1774»  à  l'archevêché  de 
Vienne,  le  prélat  y  montra  le  même  zèle  et  la  même  piété 
qu'au  Puy.  Il  fut  membre  de  l'assemblée  du  clergé  de  1775, 
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fit  partie  du  bureau  de  religion.  On  l'y  avoit  fait  entrer 
exprès,  afin  que  sa  présence,  son  zèle  et  ses  lumières  en  im- 
posassent à  un  prélat  dont  on  suspectoit  la  bonne  volonté  Ce 
fut  lut  qui  rédigea  l'Avertissement  aux fdèles,  adopté  par 
cette  assemblée,  et  U  fit  plusieurs  rapports  importons  que 
1  on  trouve  dans  les  Procès-verbaux  du  clergé.  Lors  des 
troubles  précurseurs  de  la  révolution,  et  quand  le  Dauphiné 
«<toit  agité  de  mouvemens  assez  vifs,  l'archevêque  de  Vienne 
parut  pencher  vers  un  parti,  dont  il  étoit  bien  éloigné  de 
prévoir  les  vues.  Ce  fut  avec  ces  dispositions  qu'il  arriva 
au*  .Etats-généraux.  Il  fut  un  des  premiers  h  se  réunir  aux 
députes  du  tiers-Etat,  et  fut  choisi  pour  un  des  premiers 
presidens  de  la  nouvelle  assemblée  nationale.  Peu  après  le 
Roi  l'admit  dans  son  conseil,  et  le  fit  ministre  de  la  feuille 
le  4  août  1789.  M.  de  Pompignan  montra  dans  cette  oc- 
casion son  attachement  aux  règles  antiques.  Ne  pouvant  ré- 
sider à  Vienne,  il  donna  la  démission  de  son  siège.  Il  ne 
nomma  que  trois  évêques,  et  ces  choix  firent  honneur  à  son 
discernement.  Les  progrès  de  la  révolution  rendirent  bien- 
tôt nul  le  ministère  de  l'ancien  archevêque  de  Vienne.  Les 
evêchés  supprimés,  les  abbayes  détruites,  tous  les  biens  ec- 
clésiastiques envahis,  ne  lui  laissoient  presque  aucune  fonc- 
tion. Il  tomba  malade,  le  17  août  1790,  et  n'assista  pas 
•u  conseil  du  14  du  même* mois,  où  Louis  XVI  sanc- 
tionna la  constitution  civile  du  clergé.  Il  paroît  que,  par 
des  mohfe  de  prudence,  il  crut  devoir  tenir  secret  un  bref 
du  Pape  sur  cette  constitution,  qui  lui  avoit  été  adressé.  On 
lui  en  a  fait  des  reproches  ;  mais  Je  sage  prélat  ne  put-il  pas 
avoir  des  raisons  plausibles  de  ne  pas  divulguer  ce  bref?  8a 
conduite,  ses  travaux  et  son  zèle  le  rendent  digne  des  éloges 
des  amis  de  l'Eglise.  Ses  ouvrages  sont  une  honorable  récla- 
mation contre  les  efforts  de  l'incrédulité;  et  si  ce  prélat  s'est 
quelquefois  trompé  en  politique ,  il  ne  semble  pas  que  ces 
«rreurs  doivent  empêcher  de  reconnoître  ses  services,  sa  con- 
duite épîscopale ,  et  l'utilité  de  ses  écrits. 
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—  Charles-François  le  Gros ,  docteur  en  théologie ,  cha- 
noine de  la  Sainte-Chapelle,  puis  prévôt  de  Saint-Louis 
du  Louvre  et  abbé  d'Acheuil,  étoit  né  à  Paris.  Il  fut 
employé  dans  beaucoup  d'affaires,  et  fut  membre  de  l'as- 
semblée du  clergé  de  1760.  Il  est  auteur  de  Y  Analyse  des 
ouvrages  de  J.  J.  Rousseau  et  de  Court  de  Gebelin,  1785  ; 
de  Y  Analyse  et  examen  de  V Antiquité  dévoilée;  du  Despo- 
tisme oriental,  et  du  Christianisme  dévoilé,  attribués  à 
Boulanger,  1788;  de  Y  Analyse  et  examen  du  Système  des 
philosophes  économistes ,  1787;  tous  ces  ouvrages  parurent 
sous  le  nom  d'un  solitaire.  Le  Gros  est  aussi  auteur  d'us  Mé- 
moire pour  prouver  que  Vévéque  de  S  ois  sons  (de  Fi tz- James) 
a  passé  les  bornes  de  renseignement  épiscopal ;  Mémoire  re- 
latif au  mandement  de  cet  évèque  sur  les  Assertions. 

—  Claude-François  Régnier,  docteiyen  théologie,  prêtre 
de  la  congrégation  de  Saint-Sulpice,  né  en  17 18  en  Auver- 
gne, est  connu  par  la  Certitude  des  principes  de  la  religion 
contre  les  nouveaux  efforts  des  incrédules;  Paris,  1778  à 
1 782 ,  en  6  vol.  in-12 ,  et  par  un  Traité  de  V Eglise,  en  latin  y 
2  vol.  in-8°. 

Vers  ce  temps.  —  André-Joseph  Ansart ,  Bénédictin ,  puis 
avocat ,  puis  prieur  de  Villeconin ,  naquit  en  Artois  en  1 723. 
Il  publia  des  Dialogues  sur  futilité  des  moines  rentés  ;  une 
Exposition  du  Cantique  des  ^Cantiques  ;  une  Histoire  de 
Saint-Maur;  Y  Esprit  de  saint  Vincent  de  Paul;  YHistoire 
de  sainte  Reine  d'Alise  ;  ce\\e  de  saint  Fiacre;  celle  du  car- 
dinal Cortez,  évéque  d'Lrbin.  On  croit  qu'il  avoit  trouvé 
ces  divers  écrits  dans  les  archives  de  Saint-Germain-des-Prés  ; 
il  ne  passoit  pour  être  ni  très-instruit  ni  très-laborieux. 

1 rr.  mars.  —  Pierre  Ahlwardt ,  professeur  de  logique  et 
de  métaphysique  à  Greifswald ,  y  étoit  né  en  171 1.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  la  Bronto-théologie ,  ou  Méditations 
pieuses  sur  les  phénomènes  du  tonnerre  et  les  éclairs;  des 
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Réflexions  sur  la  confession  cT Augsbourg ,  en  3  vol.,  qui 
peuvent  être  regardées  comme  la  continuation  de  l'ouvrage 
de  T.  G.  Reinbeck  ;  et  quelques  Sermons  et  Méditations  phi- 
losophiques, en  tr 'autres  sur  l'immortalité  de  l'ame  et  la  li- 
berté de  Dieu.  Il  réfuta  Un-même  dans  la  suite  des  idées  ha- 
sardées qn'il  avoit  avancées  sur  ce  dernier  sujet.  Il  étoit  at- 
taché, dit-on,  à  la  révélation,  et  fort  estimé  pour  son  ca- 
ractère et  sa  vie  sérieuse  et  occupée. 

a  mars.  —  Jean  Wesley ,  l'un  des  fondateurs  du  métho- 
disme en  Angleterre,  y  naquit  en  1703.  Comme  le  comte 
Zinzendorf ,  il  se  persuada  de  bonne  heure  qu'il  étoit  destiné 
à  quoique  œuvre  extraordinaire ,  et  il  interpréta  dans  ce  sens 
tous  les  événeraens  de  sa  vie.  Il  étoit  encore  étudiant  à  Oxford, 
lorsque  la  lecture  des  écrits  de  Guillaume  Law  le  conduisit  à 
mener  une  vie  plus  sérieuse.  11  se  joignit  à  quelques  autres  étu- 
dians  animés  du  même  désir.  Sorti  du  collège,  il  continua 
ce  genre  de  vie,  alla  en  Amérique  prêcher  les  Indiens,  et 
revint,  en  1737 ,  remplir  les  mêmes  fonctions  en  Angleterre. 
En  1738,  ses  liaisons  avec  Pierre  Bohler ,  jeune  prédicant  mo* 
rave,  le  portèrent  ii  changer  sa  doctrine.  Son  frère,  Charles 
Wesley,  animé  du  même  esprit,  le  secondoit  avec  zèle,  et 
Ipurs  disciples  s'accrurent.  En  1741»  Wesley  se  brouilla  avec 
Whitefield,  et  chacun  devint  de  son  côté  le  chef  d'une  bran- 
che du  métluHÙ'sme.  Wesley  voyageoit  en  dift'érens  comtés , 
établissant  partout  des  congrégations.  Il  donnoit  principale- 
ment ses  soins  aux  dernières  classes  de  la  société ,  et  on  dit 
qu'il  opéra  une  grande  réforme  de  mœurs  parmi  les  ou- 
vriers qui  travailloient  aux  mines  ou  dans  les  forêts.  Ses  nom- 
breux ouvrages  roulent  sur  la  théologie,  la  morale,  la  phi- 
losophie et  l'histoire.  Nous  ne  croyons  pas  nécessaire  d'en 
donner  ici  la  liste.  Wesley  ne  se  sépara  point  de  l'église  éta- 
blie ,  et  résista  aux  instances  de  plusieurs  des  siens  qui  pro- 
voquoient  une  rupture.  Il  ne  donna  point  de  confession  de 
foi  écrite.  Les  points  sur  lesquels  on  insiste  le  plus  chez  ses 
sectateurs ,  sont  le  salut  par  la  foi  seule ,  la  conversion  instan- 
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tance ,  et  la  certitude  de  la  réconciliation  avec  Dicn.  Comme 
Jean  Wesley  avoit  du  penchant  à  l'enthousiasme,  il  le  fa- 
vorisa chez  ses  disciples.  Leurs  prédications  opéroient  sur  les 
auditeurs  des  agitations  singulières  de  corps  et  d'esprit;  c'est 
ce  qu'on  appeloit  conviction.  Ces  agitations ,  qui  provenaient > 
disoit-on,  de  V esprit,  furent  une  source  d'illusions.  Il  est 
remarquable  que  c'est  dans  les  dernières  classes  que  le  mé- 
thodisme a  fait  le  plus  de  progrès.  En  1767,  il  comptait  déjà 
a5,ooo  sectateurs,  et  trente  ans  après  ce  nombre  éloit  pres- 
que triplé.  On  assure  qu'en  181 3 ,  il  y  avoit  au  moins  400,000 
méthodU  tes,  tant  dans  la  Grande-Bretagne  qu'aux  Etats-unis. 
Il  y  a  parmi  eux  beaucoup  d'ignorans  et  d'enthousiastes. 

1 2  mars.  —  Michel  Casiri ,  savant  orientaliste ,  et  reli- 
gieux Sy ro-tnaroni te ,  naquit  à  Tripoli  de  Syrie  en  1710, 
et  vint  à  Rome  où  il  fit  ses  études  au  collège  de  Saint-Pierre 
et  de  Saint-Marcellin  En  1735,  il  accompagna  en  Syrie  le 
prélat  Assemani ,  qui  alloit  présider  le  concile  des  Maronites , 
et  à  son  retour,  il  professa  dans  son  couvent  les  langues  orien- 
tales et  la  théologie.  En  174^»  le  P«  François  Ravago,  con- 
fesseur de  Ferdinand  VI,  qui  l'avoit  connu  à  Rome,  l'at- 
tira en  Espagne ,  et  l'attacha  à  la  bibliothèque  royale  de 
Madrid.  On  le  chargea  ensuite  de  visiter  la  bibliothèque  de 
FEscurial ,  et  de  faire  la  description  de  tous  les  manuscrits 
arabes  qu'elle  contient.  II  donna  ce  grand  ouvrage  en  2  vol. 
in-folio,  et  entreprit  aussi  une  traduction  latine  de  la  collec- 
tion arabe  des  canons  de  l'église  d 'Espagne 

i5  mars.  —  Antonin  Valsecchi,  Dominicain  de  la  con- 
grégation de  Salomoni,  né  à  Vérone  en  1708,  s'exerça  d'a- 
bord dans  le  ministère  de  la  chaire ,  et  remplit  les  fonctions 
de  professeur  de  théologie  à  Padoue.  Il  s'appliqua  dans  ses 
ouvrages  à  repousser  les  attaques  des  incrédules.  C'est  à  ce 
but  que  tendent  Des  fondement  de  la  religion  et  des  sources 
de  r impiété y  Padoue,  1765,  3  vol.  in-4°.  ;  la  Religion  vic- 
torieuse, Padoue,  1776,  2  vol.  (C'est  une  suite  du  précé- 
dent ,  et  une  réfutation  de  Y  Examen  des  apologistes  de  la 
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religion  chrétienne ,  attribué  à  Fréret.  )  la  Vérité  de  l 'église 
catholique,  Padoue,  1787,  qui  a  été  traduite  en  beaucoup 
de  langues.  Valsecchi  est  encore  auteur  de  Réflexions  sur  la 
Réponse  au  carême  appelant,  1 74';  de  Discours  sur  la  théo- 
logie, et  de  Sermons  pour  le  carême. 

ao  mars.  -—Arnaud-Bernard  d'Icard-Duquesne ,  docteur 
de  Sorbonne,  aumônier  de  la  Bastille,  et  grand-vicaire  de 
Soissons ,  étoit  un  ecclésiastique  pieux  et  laborieux.  11  publia 
Y  Evangile  médité,  1773 ,  ouvrage  conçu  par  le  P.  Giraudeau, 
Jésuite,  et  que  l'abbé  Duquesne  acheva,  12  vol.  in- 12, 
réimprimés  très-fréquemment  en  8  vol.  ;  Y  Année  apostolique^ 

12  vol.;  Y  Ame  unie  à  Jésus-Christ,  ouvrage  posthume  de 
Mm-.  de  Carcado,  et  les  Grandeurs  de  Marie,  2  vol.  in-12. 

a3  mars.  —  Charles -Ignace  Massini,  de  l'Oratoire  de 
Rome ,  né  à  Césène  en  1 702 ,  se  rendit  habile  dans  la  con- 
noissance  de  l'Ecriture  sainte ,  des  Pères  et  de  l'histoire  ec- 
clésiastique, mais  ne  prit  pas  moins  de  soin  de  se  former  à 
la  vertu  et  à  la  piété.  La  sainteté  de  sa  vie  le  rendoit  l'objet 
de  l'estime  et  du  respect  général.  U  devint  aveugle  vingt- 
cinq  ans  avant  sa  mort,  et  supporta  cette  infirmité  avec  ré- 
signation. Ses  ouvrages  sont  :  Vie  du  P.  M  arien  Sozzini, 
de  r Oratoire,  1747;  Vie  de  N.  S.  Jésus-Christ,  extraite 
de  V Evangile,  1769;  Recueil  des  vies  des  saints  pour  chaque 
jour  de  Vannée,  Rome,  1763,  i3  vol  in-12;  Second  re- 
cueil qui  contient  r  appendice  de  la  vie  des  saints,  1767, 

13  vol.  in-12.  (Le  P.  André  Micheli  l'aida  dans  ces  deux  col- 
lections, qui  ont  été  réimprimées  souvent.)  Vies  des  saints 
de  r  ancien  Testament,  Rome,  1786,  6  vol.  io-8°. 

q 8  juin.  —  Martin  Natali ,  clerc-régulier  des  Ecoles  pies,  et 
professeur  de  théologie  à  Pavie ,  naquit  dans  le  diocèse  d'Al- 
benga  en  1730,  fit  profession  à  Rome  en  1739,  et  enseigna 
d'abord  la  théologie  au  collège  Nazaréen  en  1756.  Privé 
de  sa  chaire ,  sous  Clément  XIII,  pour  une  thèse  qui  pa- 
rut peu  exacte ,  il  fut  appelé  à  Pavie  comme  un  sujet  pré- 
cieux pour  renseignement  qu'on  y  vouJoit  mettre  à  la 
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mode.  Là,  ne  se  trouvant  plus  gêné,  il  afficha  le  jansé- 
nisme. 11  refusa  son  approbation,  comme  censeur,  pour 
imprimer  le  Catéchisme  de  Bel  la  rm  in,  et  vouloit  qu'on  fit 
des  changeroens  à  cet  ouvrage  si  ancien  et  si  autorisé.  Les 
démêlés  qu'il  eut  à  ce  sujet  lui  attirèrent  une  sentence  d'ex- 
communication de  l'évêque  de  Pavie,  du  5  mai  1775.  Le 
l\ipe  pria  l'Impératrice  de  destituer  ce  professeur.  Des  ré- 
clamations si  puissantes  et  les  plaintes  du  clergé  ne  furent 
pas  écoutées.  On  maintint  Natali  en  place,  et  on  bannit  un 
Dominicain  qui  l'avoit  attaqué.  C'étoit  alors  le  système  de 
la  cour  de  Vienne.  Natali  publia,  en  1782,  Sentiment  efun 
catholique  sur  la  prédestination  ;  en  1 783 ,  Prières  de  VE- 
glise  pour  obtenir  la  grâce.  La  même  année ,  il  fut  éditeur 
de  l'ouvrage  de  Petitpied  :  de  rinjuste  accusation  de  jansé- 
nisme, plainte  à  M.  Haberl ,  et  il  y  joignit  des  notes  où  il 
parloit  avec  éloge  des  appelans  françois.  Son  zèle  le  porta  à 
publier  en  italien  un  écrit  de  l'abbé  d'Etémare.  On  ne  sait 
comment  qualifier  la  manie  de  reproduire  de  tels  ouvrages 
et  de  telles  disputes.  Natali  mourut  à  Pavie  peu  après  la  sup- 
pression du  séminaire  général ,  qui  n'avoit  subsisté  que  cinq 
ans,  et  où  il  avoit  eu  pour  collègues,  Zola,  Tamburini,  Be- 
rctta,  Alpruni ,  Mussi,  Lanigan.  Ses  autres  ouvrages  sont: 
Complexioncs  augustinianœ  de  gratia  Christi ,  2  vol.  ;  Trai- 
tés de  Vexistence  et  de»  attributs  de  Dieu  ,  de  la  Trinité,  de 
la  création  et  de  la  grâce ,  3  vol.  ;  Lettre  au  P.  Mamachi 
sur  les  Limbes  ;  le  ttre  contre  la  théologie  morale  de  Collet, 
et  divers  autres  opuscules. 

22  août.  —  Jean-David  Michaelis,  savant  orientaliste ,  na- 
quit à  Halle  en  171 7.  Il  voyagea  en  Angleterre,  y  connut 
Lowlh,  et  renonça  aux  points  hébreux  dont  il  avoit  été  d'a- 
bord partisan.  Son  séjour  en  Angleterre  opéra  en  lui  un  autre 
changement  moins  heureux.  11  devint  pélagien  par  ses  rela- 
tions avec  quelques  latitudinaires ,  notamment  avec  Pringle  et 
avec  Zie^cnhagen,  chapelain  allemand  de  la  cour.  Ayant  été 
fait  professeur  de  philosophie  à  Gottingue  en  1746,  il  donna , 
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en  1 760 ,  son  Abrégé  des  dogmes  théologiques ,  qui  ri  est  pas 
très-orthodoxe  même  suivant  les  principes  de  sa  communion , 
et  qui  excita  de  grandes  plaintes.  Ses  ouvrages  sur  l'Ecriture 
sainte  sont  nombreux  et  savans.  Il  traduisit  la  Bible  en  alle- 
mand, et  il  étoit  peut-être  l'homme  de  son  temps  le  plus 
versé  dans  la  littérature  biblique.  On  lui  reproche  d'avoir 
été  aigre,  impatient  et  violent  dans  la  dispute;  ce  qui  lui 
attira  beaucoup  d'ennemis. 

—  Pierre-Joseph  Henri ,  curé  de  Surice ,  dans  le  Luxem- 
bourg, et  mort  à  Namur,  est  auteur  de  plusieurs  bons  ou- 
vrages; de  la  Doctrine  sacrée ,  Louvain,  1 771  (en  latin); 
Explication  sur  le  Catéchisme  des  diocèses  de  Liège ,  Cam- 
brai et  Namur;  Instructions  familières  sur  les  quatre  parties 
de  la  doctrine  chrétienne,  4  vol.  et  Discours  familiers  sur 
divers  sujets  de  morale. 

—  Jean-Auguste  Dathe,  savant  orientaliste,  né  en  Saxe 
en  1721,  fut  professeur  de  langues  orientales  à  Leipsick.  Il 
étoit  beau- frère  de  J.  A.  Emesti.  Il  travailla  toute  sa  vie  à 
une  traduction  latine  des  livres  de  l'ancien  Testament,  qu'il 
publia  par  parties.  Dathe  étoit  très-attaché  aux  dogmes  de 
sa  communion,  et  plein  de  respect  pour  les  livres  saints.  Il 
étoit  fort  opposé  aux  conjectures  téméraires  des  modernes, 
qui  ne  voient  dans  les  livres  saints  que  des  espèces  d'antho- 
logie ou  de  mythologie. 

>  './»..  V  ■ 

1792. 

1 7  janvier.  —  George  Horne ,  évêque  anglican  de  Norifich , 
naquit  en  1730,  et  étudia  à  Oxford.  Il  se  passionna  de  bonne 
heure  pour  le  système  d'Hutchinson,  et  il  en  devint  un  des  prin- 
cipaux partisans.  Par  suite  de  cette  préoccupation,  il  se  pré- 
vint contre  Newton  et  Clarke,  qu'Hutchinson  avoit  accusés 
d'avoir  favorisé  le  paganisme.  11  publia  dans  ce  sens  quelques 
écrits  qui  l'exposèrent  au  ridicule,  et  d'autres  sur  les  Chéru- 
bins, qu'il  prétendent  être  une  représentation  de  la  Trinité. 
M  e/rrivit  contre  le  projet  de  Kennicott  de  corriger  le  texte 


Digitized  by  Google 


522  LISTE  CHRONOLOGIQUE 

hébraïque  par  le  moyen  de  tous  les  manuscrits  qu'on  pour- 
roit  trouver.  En  1776,  parut  «on  Commentaire  sur  les 
Psaumes ,  en  a  vol.  in-40.  C'étoit  son  ouvrage  favori;  mais 
en  évitant  de  trop  s'attacher  à  la  lettre,  il  donne  aussi  trop 
de  carrière  à  son  imagination.  Dans  une  Lettre  à  Smith,  en 
1777,  Home  se  moque  avec  assez  de  finesse  et  d'esprit  des 
sophisme*  de  Hume.  Il  composa  depuis  sur  le  même  plan  des 
heures  sur  l 'incrédulité ,  qui  sont  dirigées  principalement 
contre  les  écrits  de  Hume.  En  1787,  il  attaqua  Priestley,  qui 
répondit  par  une  Défense  de  Vunitarianisme.  On  a  encore 
de  lui  des  Discours  sur  différent  sujets  ;  desSermon*,  en  3  vol.  ; 
un  Jvis  aux  lecteurs  de  Law,  et  quelques  écrits  divers. 

s3  février.  —  Joseph- Antoine-Joachim  Cérutti ,  né  à  Ta- 
rin en  1738,  entra  cher  les  Jésuites,  et  rédigea,  en  1762, 
Y  Apologie  des  Jésuites,  en  2  vol. ,  sur  les  mémoires  et  maté- 
riaux qui  lui  fnrent  fournis  par  les  PP.  Griffet  et  de  Menoux. 
Ce  travail  lui  valut  une  pension  du  Dauphin.  Mais  Cérutti  se 
démentit  bientôt,  et  prêta,  en  1764,  le  serment  demandé 
par  le  parlement.  Il  s'étoit  lié  avec  les  incrédules  modernes, 
et  ne  paroît  pas  avoir  été  plus  fidèle  à  la  religion  qu'à  sa  so- 
ciété. Un  ordre  de  la  cour  l'obligea  de  sortir  du  royaume, 
et  il  se  retira  en  Hollande  On  lui  attribue  le  Bréviaire  philo- 
sophique, ou  Histoire  du  judaïsme,  du  christianisme  et  du 
déisme,  en  33  vers,  sous  le  nom  du  roi  de  Prusse,  avec  33 
notes.  Cérutti  se  jeta  dans  la  révolution ,  se  lia  avec  Mira- 
beau, composa  pour  lui  plusieurs  écrits,  et  rédigea  entr'au- 
tresia  Feuille  villageoise  dans  le  sens  révolutionnaire.  Il  pa- 
roit  avoir  été  fort  versatile  dans  ses  pincipes,  et  fort  super- 
ficiel dans  sa  philosophie. 

s3  avril.— Charles-Frédéric  Bahrdt,  philosophe  allemand, 
naquit  a  BisoftVerder  en  1 74 >  •  H  fut  d'abord  professeur  de 
philologie  sacrée ,  et  publia ,  en  1763,  le  Vrai  chrétien  dans 
la  solitude,  et  en  1768,  un  Commentaire  sur  Malachie» 
Forcé  de  quitter  Leipsick  pour  une  aventure  scandaleuse, 
iUc  retira  à  Halle,  et  se  fit  nommer  professeur  d'antiquités 
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bibliques  à  Erfurt.  Mais  il  excita  des  plaintes  par  le  peu  d'or- 
thodoxie de  ses  leçons.  Ayant  été  reçu  docteur  en  théologie 
dans  l'université  protestante  d'Erlangen ,  il  mit  au  jour,  en 
1 769 ,  un  tissai  sur  le  système  de  doctrine  contenu  dans  la 
Bible,  et  proposa  sérieusement  de  former  une  société  de 
théologiens  pour  établir  un  nouveau  système  théologique. 
Son  ouvrage  et  son  projet  furent  arrêtés  par  autorité  supé- 
rieure. A  Giessen,  il  fit  voir  la  même  légèreté  et  la  même 
hardiesse  dans  ses  écrits,  et  exposa  ses  sentimens  dans  une 
traduction  du  nouveau  Testament.  De  retour  à  Halle  en  1779» 
il  avoue  lui-même  qu'il  avoit  encore  alors  quelques  principes 
de  religion  ;  mais  qu'ils  s'évanouirent  tout-à-fait  par  ses  rap- 
ports avec  les  incrédules  qu'il  fréquenloit.  Son  pian  étoil , 
disoit-il ,  de  purifier  le  christianisme  de  tout  ce  qui  éloit  sur- 
naturel ,  et  de  l'accommoder  à  la  raison.  II  s'étoit  fait  rece- 
voir franc-maçon  dans  un  voyage  en  Angleterre,  et  il  osoit 
avancer  que  Jésus-Christ  avoit  voulu  établir  une  société  se- 
crète de  ce  genre.  Il  entra  dans  une  association  de  franc- 
maçons,  qui  avoit  entrepris,  vers  1785,  de  propager  l'irré- 
ligion, et  qui  eut  ordre  de  cesser  ses  réunions.  J3ahrdt  s'ef- 
força également  de  propager  le  déisme  en  Prusse,  et  fut  con- 
damné à  deux  ans  de  prison  à  Magdebourg  pour  une  comé- 
die intitulée  VEdit  de  religion,  et  destinée  à  tourner  en  ridi- 
cule l'édit  de  Frédéric-Guillaume,  du  19  juillet  1788.  C'é- 
toit  un  génie  versatile  et  satirique,  et  une  imagination  déré- 
glée. Il  vivoit  publiquement  dans  un  commerce  adultère,  et 
maltraitoit  horriblement  sa  femme.  Partout  il  se  diffama  pour 
ses  mœurs.  M.  Guirot  croit  que  sa  doctrine  n'éloit  autre  chose 
qu'i/n  déisme  pur  oit  h  s  miracles  étoient  rrjetés ,  et  où  V im- 
mortalité de  rame  n'étott  pas  même  enseignée  d'une  manière 
positive.  M.  L  abbé  Barruel  le  montre  lié  avec  Weîshaupt 
et  à  la  tête  de  Y  un  ion  germanique;  et  la  Biographie  d' Aikin 
11e  le  présente  pas  sous  un  jour  plus  avantageux.  C'étoit  le 
temps  où  toutes  les  passions  se  liguoienl  en  Allemagne  contre 
Ja  religion.  Bahrdt  ctoit  de  concert  avec  Damm,  Dittfurth, 
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Nicolaï.  Ses  nombreux  écrits  attestent  la  précipitation  du 
travail  autant  que  la  hardiesse  des  opinions.  La  plupart  sont 
destinés  à  fronder  la  révélation ,  et  à  établir  le  déisme ,  dou- 
ble objet  auquel  fiahrdt  travailloit  aussi  par  ses  sermons;  car 
il  étoit  prédicateur ,  et  il  .eut  même  de  la  réputation  sous  ce 
rapport  en  Allemagne,  sachant  très-bien  déguiser  ou  insi- 
nuer ses  opinions  philosophiques  suivant  les  circonstances  et 
les  auditeurs. 

7 5  mai.  —  Claude  de  Marolles ,  Jésuite,  prédicateur,  mort 
à  Paris,  est  auteur  de  Sermons,  en  2  vol.,  1786. 

Juin.  —  Thomas-Marie  Mamachi,  Dominicain,  maître 
du  sacré  palais  à  Rome,  étoit  né  dans  l'île  de  Scio  en  171 3. 
Etant  venu  de  bonne  heure  en  Italie ,  il  fut  fait  professeur 
de  théologie  dans  le  couvent  de  Saint-Marc  à  Florence ,  d'où 
il  passa  à  Rome  en  1740 ,  sans  doute  par  la  recommandation 
des  membres  les  plus  distingués  de  son  ordre ,  Concina ,  Orsi 
et  Dinelli,  qui  voyoient  son  goût  pour  l'érudition,  et  qui 
vouloient  le  favoriser.  Benoît  XIV  lui  conféra  par  un  bref 
honorable  le  titre  de  maître  en  théologie,  et  le  fit  consulteur 
de  l'Index.  Mamachi  justifia  ces  distinctions  par  son  applica- 
tion et  ses  travaux.  Il  paroît  avoir  débuté  dans  la  carrière  de 
la  littérature  par  une  dissertation  latine  sur  les  Oracles  des 
païens ,  sur  la  Croix  vue  par  Constantin ,  et  sur  la  chrono- 
logie de  V Evangile,  1738.  Elle  fut  suivie  de  quatre  lettres  à 
Mansi ,  sous  ce  titre  :  De  ratione  temporum  Athanasiorum , 
deque  aliquot  sj-nodis  iV  sœculo  celebratis.  Mamachi  en- 
treprit et  proposa  par  souscription  un  grand  ouvrage  des 
Origines  et  antiquités  chrétiennes ,  où  il  devoit  rassembler 
des  monumens  curieux  et  inédits  de  l'antiquité.  Il  en  publia 
successivement  5  volumes.  Ses  Usages  des  premiers  chré- 
tiens, 1753  et  1757,  3  vol.,  paroissent  avoir  rapport  au 
même  objet.  Les  Annales  de  son  ordre  parurent  en  1756. 
Depuis  il  s'occupa  plus  spécialement  de  théologie ,  composa , 
contre  Y  Exposition  de  la  doctrine  chrétienne  de  Mescn- 
guy,  une  dissertation  qui  ne  paroit  pas  avoir  vu  le  jour, 
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et  travailla ,  dit-on ,  à  une  défense  du  synode  de  Frascati , 
tenu  en  1763  par  le  cardinal  d'Yorck.  En  1766,  il  entra 
dans  la  controverse  produite  par  le  livre  de  Cadonici,  dont 
nous  avons  parlé.  Le  traité  de  Mamaclii  a  pour  titre  :  De 
Animabus  justorum  in  sinu  Abrahœ,  ante  Christi  mortcm , 
cxpertibus  beatœ  visionis  Dei,  libri  duo,  Rome,  1766, 
2  volumes  in-  4°.  Il  y  réfute  non -seulement  Cadonici, 
Dailham,  Cagliola  et  Feltri7  mais  encore,  Natal i  et  la  thèse 
qu'il  avoit  fait  soutenir  peu  auparavant,  quoique  cette  ma- 
tière n'eût  pas  un  rapport  direct  avec  l'objet  principal  de  son 
traité.  Son  livre  annonce  beaucoup  d'érudition,  et  c'est  prin- 
cipalement par  les  témoignages  de  la  tradition  qu'il  combat 
ses  adversaires,  dont  il  relève  les  défauts  avec  sévérité.  Un 
disciple  de  Natali,  ou  JSatali  lui-même,  le  défendit  par  une 
Lettre  au  P.  Mamachi,  dans  laquelle  celui-ci  est  assez  peu 
poliment  traité,  quoiqu'il  se  fût  abstenu  de  nommer  Natali 
en  le  réfutant.  Mômacbi  publia  depuis  une  Dissertation  sur  h 
droit  de  l'Eglise  d'acquérir  et  de  posséder  des  biens  temporels, 
1 769  'y  des  Lettres  sur  la  prétendue  philosophie  des  incrédules 
modernes,  1770  ;  les  Lettres  de  Philarète  sur  V orthodoxie  de 
Palafox,  3  vol.  1772  et  années  suivantes;  et  des  Lettres  à 
Febronius,  sous  le  titre  :  De  Ratione  regendœ  christianœ  rci- 
publica»,  deque  legilimd  Romani  pontijicis  auctoritate,  177G, 
2  vol.  Ce  dernier  ouvrage  est  destiné  à  réfuter  de*Hontheim. 
L»e  précédent  est  une  apologie  de  Palafox  contre  quelques  écrits 
publics  vers  ce  temps.  Il  avoit  été  fort  question  en  dernier  heu 
de  la  canonisation  de  ce  prélat.  La  cour  d'Espagne  l'avoit 
sollicitée.  Les  jansénistes  la  pressoient  avec  instance,  et  les 
Jésuites  de  leur  côté  la  traversoient  de  tout  leur  pouvoir,  à 
cause  des  différends  qu'ils  avoient  eus  avec  Palafox.  Mamaclii 
dans  ses  Lettres  paroît  tenir  un  juste  milieu  entre  les  deux 
partis.  11  justifie  la  doctrine  de  Palafox,  mais  en  même  temps 
il  s'élève  contre  les  jansénistes,  contre  leur  obstination  et 
contre  leur  église  d'Utrecht.  Cet  écrit  suffiroit  donc  pour 
montrer  combien  est  hasardée  et  fausse  l'allégation  du  Die 
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t  ion  naine  historique  de  Prudbomme ,  où  il  est  dit  à  l'article 
Mamachi  que  ce  théologien  à  tout  vent  changea  de  couleurs 
suivant  les  circonstances,  et  favorisa  toujours  le  parti  domi» 
nant.  Mamachi  étoit  depuis  long-temps  théologien  de  Casa- 
nate.  En  1 778,  Pie  VI  le  fit  secrétaire  de  l'Index ,  et  à  la  mort 
du  P.  Schiarra  il  le  nomma  à  la  place  importante  de  maître 
du  sacré  palais ,  et  se  servit  souvent  de  ses  conseils  et  de  sa 
plume  dans  les  affaires  importantes  qui  eurent  lieu  sous  son 
pontificat.  Mamachi  étoit  vif,  télé,  doué  d'une  mémoire 
très-heureuse,  et  écrivant  avec  une  extrême  facilité.  II  diri- 
geoit  le  Journal  ecclésiastique ,  qui  s'imprimoit  à  Rome  de- 
puis 1785. 

Juillet.  —  Henri  Jabineau ,  Doctrinaire ,  puis  avocat ,  étoit 
né  à  Etampes.  11  étoit  professeur  au  collège  des  Doctrinaires 
à  Yitry,  lorsque  Poncet  Desessarts,  qui  le  protégeoit,  en— 
gagea  l'évêque  de  Châlons ,  de  Choiseul ,  à  lui  donner  les  or» 
cires,  sans  exiger  de  lui  la  signature  du  formulaire.  Après 
la  mort  de  cet  évêque ,  en  1 763 ,  Jabineau  revint  à  Paris , 
oii  M.  de  Beaumont  l'interdit.  11  sortit  alors  de  la  congré- 
gation ,  devint  prieur  d'Andelot  et  chapelain  de  Saint-Benoit, 
et  se  fit  avocat  en  1768,  quoique  n'étant  déjà  plus  jeune. 
Non-seulement  il  donnoit  des  consultations,  mais  il  plaidoit 
même;  ce  qui  étoit,  ce  semble,  assez  peu  séant  pour  un 
prêtre.  Lots  de  la  révolution  de  la  magistrature  en  1771,  il 
se  montra  très-vif  pour  les  parlemens,  et  s'attira  une  déten- 
tion à  la  Bastille.  Nous  ne  parlerons  pas  des  mémoires  qu'il 
fit  en  grand  nombre  sur  des  matières  de  droit.  Ses  autres  ou- 
vrages sont  :  Lettre  d'un  magistrat  de  province  à  M.  au  su- 
jet des  protestons ,  1 787  j  Lettre  à  M.  Agier  sur  la  consul- 
tation pour  Vabbê  Saurine ,  1790  j  Lettre  à  un  ami  de  pro- 
vince sur  la  destruction  des  ordres  religieux ,  1789;  Mt— 
moite  à  consulter  et  consultation  sur  la  compétence  de  la 
puissance  temporelle  relativement  à  Vérection  et  suppression 
des  sièges  épiscopaux ,  1 790  ;  Réplique  au  développement  de 
Camus  sur  la  constitution  civiU  du  clergé,  1790;  la  Légi- 
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timité  du  serment  civique,  par  M.  Baillet,  convaincue  d'er- 
reur, 1791.  On  voit  par-là  que  Jabineau  n'étoit  point  parti- 
san des  innovations  religieuses  de  l'assemblée  constituante. 
Le  i5  septembre  1791,  il  commença  un  journal  intitulé  : 
Nouvelles  ecclésiastiques,  ou  Mémoires  pour  servir  à  Phis— 
toire  de  la  constitution  prétendue  civile  du  clergé.  11  vouloit 
opposer  ce  journal  aux  anciennes  Nouvelles  ecclésiastiques  , 
rédigées  par  Saint-Marc,  qui  étaient  favorables  au  schisme 
constitutionnel.  Jabineau  releva  leurs  inconséquences  et  leurs 
erreurs,  et  son  journal  est  assez  curieux.  Deux  autres  avo- 
cats, qui  travailloient  avec  lui,  Blonde  et  Maultrot,  entre- 
prirent de  le  continuer;  ils  paroissent  avoir  cessé  au  1 1  août 
1792.  Il  parut  cette  année  une  Exposition  des  principes  de 
la  foi  catholique  sur  V Eglise,  recueillis  des  Instructions  fa- 
milières de  Jabineau.  Jabineau  é toit  actif ,  brusque,  et  au 
total  un  peu  singulier. 

6  août,  —  Joseph-Guillaume  Clémence,  curé  de  Saint- 
Claude  à  Rouen ,  puis  prieur  de  Machecoul  et  chanoine  de 
Rouen,  étoit  né  au  Havre  en  17 17.  Instruit  et  même  savant, 
il  possédoit  le  grec,  le  syriaque  et  l'hébreu.  Il  est  connu  par 
les  ouvrages  suivans  :  Y  Authenticité  des  livres  de  V  ancien 
et  du  nouveau  Testament  démontrée ,  ou  Réfutation  de  la 
Bible  enfin  expliquée  de  Voltaire,  1782;  Les  caractères  du 
Messie  vérifiés  en  Jésus  de  Nazareth,  1776,  2  vol.;  Dé- 
fense des  livres  de  V ancien  Testament  contre  la  philosophie 
de  r histoire,  1 768. 

j»  septembre.  —  Jean— Baptiste  Bonnaud ,  Jésuite ,  prieur  de 
Serxnaise  et  de  Harnicourt,  fut  grand-vicaire  de  M.  de  Mar- 
beuf ,  archevêque  de  Lyon.  C'est  bien  certainement  lui  qui 
est  auteur  du  Discours  à  lire  au  conseil  du  Roi  sur  l'état  civil 
des  protestons,  1787;  et  c'est  faussement  qu'on  attribue  ce 
Discours  à  l'abbé  Lenfontouâ  l'abbé  Proyart.  L'un  et  l'autre 
n'ont  jamais  travaillé  dans  ce  genre.  Bonnaud  publia  encore 
le  'Tartuffe  épistolaire,  pour  montrer  la  supposition  des  Lettres 
attribuées  par  CaraccioJi  à  Clémeut  XIV  ;  Hérodote,  histo- 
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rien  du  peuple  Hébreu  sans  le  savoir,  en  faveur  du  système  de 
Guérin  du  Rocher;  une  Réclamation  pour  V Eglise  gallicane, 
contre  Vinvasion  des  biens  ecclésiastiques ,  et  un  Examen 
critique  des  Observations  sur  V Atlantide  de  Platon ,  de  Bail/j; 
par  V abbé  Cressent  de  la  Moseille.  L'abbé  Bonnaud  fut  mas- 
sacré aux  Cannes.,  Avec  lui  périrent,  dans  la  même  prison , 
Louis  Hébert,  général  des  Eudisles;  Louis  Menuret,  supé- 
rieur de  la  communauté  des  prêtres  de  Saint-François  de 
Sales,  et  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  :  La  prétendue  Consti- 
tution civile  du  clergé  convaincue  d  erreur  et  de  schisme; 
Barret,  vicaire  de  Saint-Roch,  auteur  d'un  recueil  des  Pen- 
sées de  Bossuet y  Hermès,  docteur  de  Sorbonne,  vicaire  de 
Saint-André-des-Arcs ,  de  qui  l'on  a  une  Dissertation  en 
forme  d'entretiens  sur  le  célibat  des  prêtres;  Ambroise  Che- 
vreux,  général  des  Bénédictins;  et  beaucoup  d'autres. 

3  septembre.  —  Armand  Chapt  de  Rastignac ,  docteur  de 
Sorbonne ,  grand-vicaire  d'Arles ,  abbé  de  Saint-Mesmin ,  avoit 
été  député  anx  Etats-généraux.  On  lui  doit  Y  Accord  de  la 
révélation  et  de  la  raison  contre  le  divorce;  un  autre  ouvrage 
sur  le  divorce  en  Pologne ,  une  traduction  de  la  fjettre  syno- 
dale du  patriarche  jNicolaï  à  l'empereur  Alexis  Comnène ,  sur 
l'érection  des  métropoles,  et  quelques  autres  écrits.  11  fut 
massacré  à  l'Abbaye,  étant  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans. 
Avec  lui  périt  Alexandre  Lenfant,  Jésuite,  ne*  à  Lyon  en 
1726,  et  qui  avoit  prêché  avec  succès  à  Vienne  et  à  Paris. 

Même  jour.  — Pierre  Guérin  du  Rocher,  Jésuite,  est  cé- 
lèbre par  son  livre  de  Y  Histoire  véritable  des  temps  fabu- 
leux, Paris,  1777,  3  volumes.  Ce  devoit  être  le  commen- 
cement d'un  grand  ouvrage,  qui  n'auroit  pas  eu -moins  de 
douze  volumes.  L'auteur  croyoit  que  les  anciennes  my- 
thologies,  et  particulièrement  l'histoire  d'Egypte,  n'étoient 
qu'un  travestissement  de  la  Bible  et  des  faits  qui  y  sont 
rapportés.  Son  système  étonne  d'abord  et  présente  cepen- 
dant des  rapprochemens  singuliers  et  plausibles.  II  a  été  coin- 
battu  par  La  Harpe,  de  Guignes,  Anquetil  et  Du  Voisin. 

Louis 
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Louis  Chapelle,  ancien  professeur  de  philosophie,  né  en 
Franche-Comté  en  1733 ,  et  mort  à  Paris ,  le  10  février  1789, 
défendit  le  système  de  son  ami  par  Y  Histoire  véritable  des 
temps  fabuleux,  confirmée  par  les  critiques  qu'on  en  a  faites, 
1779,  in-8*.  Guérin  du  Rocher  n'acheva  point  son  ouvrage, 
et  se  livra  aux  exercices  de  piété  et  à  la  confession.  Ce  savant 
fut  massacré  au  séminaire  Saint-Firmin ,  avec  son  frère  aîné , 
aussi  jésuite  et  missionnaire  en  Orient,  qui  en  avoit  rapporté 
des  connoissances  très*» étendues,  et  des  Mémoires  qu'il  se 
proposoit  de  mettre  au  jour.  Les  deux  frères  sappeloient» 
l'un  Pierre  et  Pautrc  Robert-François  ;  nous  ne  savons  pas  bien 
quel  étoit,  parmi  ces  deux  noms,  celui  qui  appartenoit  à  Tau* 
teur  de  V Histoire  véritable  des  tt-mps  fabuleux. 

Même  jour.  —  Louis-Jean  François,  prêtre  de  Saint-La- 
lare,  supérieur  du  séminaire  de  Saint-Firmin,  est  auteur 
d'un  Discours  pour  la  fête  séculaire  de  Saint~Cyr,  1786) 
d'une  Oraison  funèbre  de  Mme.  Louise,  1788;  de  Mon 
apologie,  d*  après  le  serment  civique,  1 791  ;  de  la  Défense  de 
mon  apologie,  et  d'un  autre  écrit  dans  le  même  sens ,  intitulé  : 
Point  de  démission.  H  paroît  que  Ce  furent  ses  derniers  ou- 
vrages qui  furent  cause  de  sa  mort.  L'abbé  François  étoit 
livré  aux  bonnes  œuvres ,  et  périt  dans  son  séminaire  même» 

8  novembre.  Henri  Braun,  Bénédictin  allemand,  né  à 
Trossberg  en  1732^ fut  chargé,  en  1777,  de  la  direction  gé-» 
tiérale  des  lycées  et  des  écoles  en  Bavière  et  dans  le  Palatinat. 
On  dit  que,  quoique  religieux,  il  étoit  choqué  de  voir  l'édu- 
cation confiée  à  des  religieux.  Il  s'appliqua  à  changer  l'ensei- 
gnement ,  et  est  auteur  d'un  Plan  pour  la  nouvelle  organisa* 
tion  des  écoles  en  Bavière ,  d'une  Histoire  de  la  réformation  de 
ces  écoles ,  et  de  Y  Année  ecclésiastique  catholique ,  Augsbourg, 
1785,  2  volumes.  Il  travailloit,  à  sa  mort,  à  une  nouvelle 
traduction  de  la  Bible ,  d'après  la  Vulgate. 

—  David  Dalrimple,  juge  d'Ecosse ,  connu  Sous  le  nom  dé 
«lord  Hailes ,  né  à  Edimbourg  en  1 726 ,  étoit  savant  et  attaché 
a  la  révélation.  U  composa  Y  Histoire  des  martyrs  de  Stnyrné 

4.  54 


Digitized  by  Google 


53o  LISTE  CHRONOLOGIQUE 

et  de  Lyon,  dans  le  n*.  siècle,  1776;  les  Restes  d'antiquités 
chrétiennes ,  3  volumes;  les  Recherches  concernant  les  anti- 
quités de  V église  chrétienne}  Recherches  sur  les  causes  secon- 
daires auxquelles  Gibbon  attribue  les  progrès  du  christia- 
nisme. Ces  deux  derniers  ouvrages  sont  dirigés  contre  Gibbon. 

2  décembre.  —  Jean-Christophe  Doederlein ,  ministre  lu- 
thérien, professeur  de  théologie  à  Altdorf,  puis  à  Iéna,  na- 
quit en  Franconie  en  1746.  Il  fit  d'abord  l'office  de  diacre  dan» 
sa  patrie,  et  remplit  la  chaire  de  théologie  d'Altdorf  pendant 
vingt  ans.  Ce  fut  là  qu'il  publia  sa  Traduction  d'haie  et  des 
Proverbes,  et  son  Traité,  de  dogmatique.  Il  continua  l'édition 
des  Notes  de  Grotius  sur  l' ancien  Testament,  et  depuis  il 
traduisit  Y  Ecclésiaste  et  le  Cantique  des  Cantiques.  Il  eut 
beaucoup  de  part  à  l'édition  critique  du  texte  hébreu  de  la 
Bible ,  publiée  ù  Leipsick  en  1 793 ,  sous  son  nom  et  celui  de 
Meisncr.  Sa  Bibliothèque  théologique  parut  en  allemand  de 
1780  à  1792.  VJnslilutio  theologi  christiani  a  été  souvent 
réimprimée.  Doederlein  contribua  au  nouveau  système  théo- 
logique qui  a  prévalu  dans  les  universités  luthériennes  d'Al- 
lemagne, et  qui  est  si  contraire  à  la  doctrine  des  premiers 
réformateurs.  Mais  il  n'alla  pas  aussi  loin  qu'on  l'a  fait  de- 
puis ,  et  il  paroît  même  que  sur  la  (in  de  sa  vie ,  il  vit  avec 
inquiétude  les  conséquences  de  ces  nouvelles  opinions ,  et  vou- 
lut eu  arrêter  le  cours.  Il  étoit  très-instruit  dans  la  littérature 
biblique,  possédoit  les  langues  orientales,  et  a  bissé  d'autres 
ouvrages  de  théologie  et  des  sermons. 

Vers  ce  temps.  —  Charles-Jean-Baptiste  d'Agneaux  De- 
vienne, Bénédictin  de  Saint-Maur,  né  à  Paris  en  1728,  fit 
profession  à  Séez.  On  a  de  lui  Lettre  en  forme  de  dissertation 
contre  V incrédulité,  1756;  Lettre  sur  la  religion,  par,  un  Bé- 
nédictin, 1757  ;  Point  de  vue  concernant  la  défense  de  Vétat 
religieux,  i^Sy,  Plan  d'éducation  et  mojrcn  de  F  exécuter, 
1769  ;  Dissertation  sur  la  religion  de  Montaigne,  1773;  le 
Triomphe  du  chrétien,  1788.  On  dit  qu'il  étoit  favorable  à 
la  révolution. 
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20  janvier.  —  Etienne  Bremont,  docteur  de  Sorbonne, 
chanoine  et  grand-vicaire  de  Paris,  naquit  à  Châteaudun  en 
1714.  H  fut  successivement  curé  à  Chartres,  chanoine  de  la 
cathédrale ,  et  grand  pénitencier.  Nommé  chanoine  de  Notre- 
Dame  à  Paris ,  en  1759,  et  ayant  été  chargé  par  l'archevêque 
de  faire  une  visite  chez  les  Ursulines  de  Saint-  Cloud,  il 
fut  dénoncé  au  parlement  par  un  avocat  nommé  Balichon , 
et  décrété  de  prise  de  corps.  Obligé  de  se  cacher ,  il  ne  recou- 
vra sa  liberté  et  ses  biens  qu'en  1771.  On  a  de  lui,  Disser- 
tation sur  la  notoriété  publique  des  pécheurs  scandaleux; 
Recueil  de  pïcces  intéressantes  sur  la  loi  du  silrnce;  Repré- 
sentations à  M.  Necker,  sur  son  livre  De  Vimportancc  des 
opinions  religieuses,  1  j85  ;  et  De  la  raison  dans  Vhomme, 
1785,6  vol.  Cas  dernier  ouvrage  lui  valut  un  bref  de  Pic  VI. 
11  est  dirigé  contre  l'incrédulité  ;  on  y  trouve  trop  de  lon- 
gueurs et  de  citations. 

Janvitr.  —  Via  tore  de  Coccaglio,  religieux  Capucin,  est 
auteur  d'Essais  théologico-scolastiques  (en  latin),  suivis  de 
deux  volumes,  en  italien,  sur  Febronius,  Bergamc,  1774» 
4  vol.  in-8°.j  Abrégé  d'essais  théologiques  sur  la  morale, 
1791 ,  2  vol.  in-4*-  (aussi  en  latin)  ;  Y  Histoire  de  Auxiliis  de 
Serry,  traduite  et  abrégée,  Brescia,  177 1 ,  in-40.;  ftévucs 
(  Zoppicainenti)  du  chanoine  Louis  Mozzi,  sur  Le  faux  dis- 
ciple de  saint  Augustin  et  de  saint  Thomas,  1780.  Mozzi  ré- 
pondit, et  ce  fut  à  ce  sujet  que  Zaccaria  donna  sa  Défense  de 
trois  papes  et  du  concile  romain.  Via  tore  répliqua  par  La 
bulle  Vnigenitus ,  non  annoncée  par  le  saint  Siège  comme 
rt'gU-  de  foi,  1782.  Il  publia  d'autres  écrits  dans  ce  seus,  et 
des  recherches  sur  saint  Prosper  d'Aquitaine. 

2  g  mars. — François  Clément ,  Bénédictinde  Saint-Maur,  né 
près  Dijon  en  1 7 1 4 ,  est  principalement  connu  par  la  troisième 
édition  de  YArtde.  vérifier  les  dates,  qui  parut  en  3  vol.  in-fol.  y 
de  1 783  à  1 791 .  Cet  ouvrage  a'est  pas  exempt  de  taches.  O»  y 
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remarque  un  esprit,  des  omissions  et  des  erreurs  qui  ont  été 
relevées  dans  les  Mélanges  d'histoire,  imprimés  chez  Le 
Clere,  1806,  tome  Ier. ,  page  406.  Clément  publia,  en  1760, 
les  Nouveaux  éclaircissement  sur  l'origine  et  le  Penlateuquc 
des  Samaritains ,  de  D.  Maurice  Poncet.  Il  avoit  commencé 
et  fort  avancé  un  Art  de  vérifier  les  dates  avant  Jésus-Christ. 

Mars.  —  Jean-Louis  Mingarelli ,  frère  de  Ferdinand ,  dont 
nous  avons  parlé  sous  1777,  naquit  à  Bologne  en  1722 ,  entra 
dans  la  Congrégation  des  chanoines  réguliers  de  Saint-Sau- 
veur, et  fut  professeur  d'éloquence  grecque  à  la  Sapience.  Il 
publia ,  avec  Trombelli ,  les  Opuscules  inédits  des  anciens 
pères  latins,  Bologne ,  1  y5i  ;  Marci  Marini  Brixiani  annota- 
tiones  in  Psalmos,  2  vol.  ;  les  Opuscules  inédits  de  saint  Pau- 
lin de  Noie  et  de  quelques  anciens  écrivains,  et  d'autres  manu- 
scrits curieui.  Il  étoit  érudit  et  bon  critique. 

1 8  mai.  —  Marc  de  Saint-François ,  religieux  Carme ,  né  à 
Venise  en  1712,  de  la  famille  Rossetti,  exerça  d'abord  avec 
succès  le  ministère  de  la  chaire  dans  plusieurs  grandes  villes 
d  Italie.  En  1744,1a  crainte  d'être  inquiété,  au  sujet  de  quel- 
ques propositions  mal  sonnantes  d'un  de  ses  serinons,  le  porta 
à  se  retirer  en  Suisse.  Mais  il  étoit  bien  éloigné  de  songer  à 
abandonner  la  foi  ni  même  son  ordre;  il  s'adressa  au  nonce , 
qui  ménagea  sou  retour.  Benoit  XIV  le  reçut  avec  bonté ,  et 
l'engagea  à  reprendre  ses  travaux.  On  a  de  ce  religieux  :  Re- 
marques sur  les  règles  et  l'usage  de  la  critique  du  père  Ho- 
noré de  Sainte-Marie ,  Venise,  1738,  3  vol.  in-40.;  Œuvres 
de  saint  Jean  de  la  Croix ,  avec  sa  vie;  Mémoire  sur  la  vie 
du  B.  Ange  Mazzinghi ,  Carme ,  et  de  la  B.  Ange  ScopelU  , 
Carmélite j  un  écrit  contre  Tamburini,  sur  son  Analyse  des 
Prescriptions  de  TertuUien;  Observations  sur  les  écrits  des 
Jansénistes,  du  père  Honoré  de  Sainte-Marie;  des  sermons 
et  des  dissertations. 

sto  mai.  —  Charles  Bonnet,  naturaliste  et  philosophe,  na- 
quit à  Genève  en  1720,  et  se  rendit  célèbre  par  ses  travaux 
et  ses  écrits.  Son  Essai  analytique  sur  les  facultés  de  rame. 
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1760,  est  plein  de  choses  ingénieuses,  mais  singulières.  Sa 

métaphysique  y  est  quelquefois  hasardée,  comme  dans  ce 
qu'il  dit  sur  la  liberté,  et  ses  opinions  ont  l'air  de  toucher  au, 
matérialisme  et  au  fatalisme.  Mais  Bonnet  étoit  ami  de  la  ré- 
vélation. I!  le  montra  dans  la  Palingénésie  philosophique, 
1769,  où  il  établit,  par  une  suite  de  preuves,  la  nécessité 
d'une  autre  vie  et  celle  d'une  révélation.  Il  n'est  pas  moins 
précis  sur  ce  point  dans  ses  Recherches  philosophiques  sur  les 
preuves  du  christianisme.  On  regrette  seulement  qu'il  ait 
mêlé  à  de  très-belles  choses  des  idées  systématiques.  Il  écrivit 
encore  sur  l'existence  de  Dieu ,  sur  l'origine  du  mal  et  sur 
quelques  questions  de  métaphysique. 

28  mai.  —  Antoine— Frédéric  Busching,  ministre  luthé- 
rien, né  à  Stadhagen  en  1724,  étudia  en  théologie  â  Halle 
sous  Baùmgarten.  Son  premier  ouvrage  paroît  être  une  In— 
traduction  à  VEpîtrc  de  saint  Paul  aux  Philippiens,  en  1 746. 
Il  donna  des  Leçons  d'exégèse  sur  haïe  et  sur  le  nouveau 
Testament,  et  travailla  à  une  édition  allemande  de  l'Isa îe  de 
Vitringa.  Il  est  auteur  d'une  Harmonie  des  quatre  évangé- 
listes;  d'un  Mémoire  contre  Vutilité  des  livres  symboliques; 
d'une  Histoire  des  églises  luthériennes  en  Russie,  en  Po- 
logne et  en  Lilhuanie,  etc.  Un  écrit  ou  il  proposoit  de  faire 
une  théologie  tirée  uniquement  de  l'Ecriture,  lui  attira  des 
différends  avec  les  ministres  de  Gottingue.  Ayant  perdu  par- 
là  l'espérance  d'une  chaire  de  théologie  à  laquelle  il  aspi- 
roit,  il  alla  à  Pétersbourg  en  1761,  et  y  fut  nommé  pasteur 
de  l'église  luthérienne  de  Saint-Pierre;  revint  ensuite  en  Alle- 
magne, et  finit  par  se  fixer  à  Berlin,  où  il  fut  directeur  du 
Gymnase.  Busching  faisoit  profession  d'une  tolérance  très- 
étendue.  Il  est  fort  connu  par  ses  travaux  géographiques. 

a  a  août.  —  Athanase-Alexandre  Clément  de  Boissy,  con~ 
seilter  à  la  chambre  des  comptes ,  né  à  Creteil  près  P<>ris , 
mort  à  Sainte-Palaye,  est  auteur  des  livres  suivaus  :  Abrégé 
et  concorde  des  livres  de  la  Sagesse ,  1 767  ;  Y  Auteur  de  la  «a- 
titre,  1 785 , 3  vol .  ;  De  la  grâce  de  Dieu  ei  de  la  prédestination* 
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1 787  ;  Jésus-Christ  notre  amour,  1 788;  Traité  de  la  Prière, 
1 788;  Manuel  des  saintes  Ecritures ,  1 789;  une  traduction  de 
Y  Imitation,  qui  u'est  guère  qu'une  nouvelle  édition  de  celle 
dp  Saey,  1^92;  De  l'élection  des  évéques  et  des  curés,  1791. 
]l  étoil  frère  de  l'abbé  Clément  ,  depuis  évêque  de  Seine  et 
Oise,  dont  on  parlera  sons  1804. 

0/  octobre.  —  Claude  Fauchet,  né  dans  le  Nivernois  en 
1744»  embrassa  l'état  ecclésiastique,  et  entra  dans  la  corn— 
xnunautédes  prêtres  de  Saint-Roch  à  Paris.  Une  aventure,  qui 
eut  quelque  éclat  dans  le  temps,  lui  attira  un  interdit  de 
l'archevêque  de  Paris.  Mais  ayant  prêché  devant  le  Roi,  il 
obtint  l'abbaye  de  Mont  fort,  et  devint  grand-vicaire  de  Bour- 
ges, sous  M.  de  Pliélipeaux.  Ardent,  doué  de  plus  d'imagi- 
nation que  de  jugement  et  de  prudence,  il  adopta  les  prin- 
cipes de  la  révolution,  et  prononça,  en  1789  et  les  deux  an- 
nées suivantes,  des  discours  oii  l'on  trouve  quelquefois  d'as- 
sez beaux  morceaux  et  des  vérités  assez  fortes  à  côté  des  plus 
graves  erreurs.  Son  Discours  sur  la  religion  nationale  est  de 
ce  genre.  Trois  discours  sur  la  liberté;  un  autre  sur  T  accord 
de  la  religion  et  de  la  liberté;  une  Oraison  funèbre  de  Vabbé 
de  VEpée;  un  Eloge  de  Franklin,  montrèrent  de  plus  en 
plus  le  progrès  des  idées  révolutionnaires  dans  la  tête  de 
l'auteur.  Dans  l'éloge  de  l'abbé  de  l'Epéc,  prononcé  à  Sainl- 
Etienne-du-Mont .  le  s3  février  1 790 ,  il  détaille  assez  bien 
les  procédés  et  les  services  de  ce  célèbre  instituteur  des  sourds- 
muets;  mais  il  n'a  pas  toujours  séparé  avec  justesse  ce  qu'il  y 
a  voit  de  louable  dans  cet  homme  bienfaisant ,  de  ce  que  l'Eglise 
«voit  droit  de  reprendre  en  lui.  UEloge  civique  de  Fra;;- 
lilin  est  encore  plus  blâmable;  et  Fauchet,  qui  avoit  mérité 
d'être  membre  de  la  commune  de  Paris,  mène  son  lecteur 
à  l'indifférence  pour  la  croyance,  sous  prétexte  de  combattre 
Je  fanatisme  et  la  superstition  ,  et  dénature  l'enseignement  de 
l'Eglise.  Il  fîguroit  alors  dans  les  clubs  ,  et  rédigeoit  un  jour- 
nal révolutionnaire.  Le  département  du  Calvados  le  choisit 
pour  évêque,  et  il  fut  sacré  le  1er.  mai  1791.  On  dit  qu'il 
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se  signala  dans  ce  pays  par  des  extravagances.  Appelé  à  l'as- 
semblée législative  ,  qui  suivit  la  constituante ,  il  y  vota 
pour  qu'on  ne  fit  aucun  traitement  aux  prêtres  insermen- 
tés ,  attendu,  disoit-il,  qu'on  ne  doit  pas  payer  ses  enne- 
mis. Le  6  avril  1792,  lorsqu'un  décret  fut  rendu  pour  sup- 
primer tout  costume  ecclésiastique,  Fauchet  se  hâta  de  dé- 
poser sur  le  bureau  sa  calotte  et  sa  croix,  et  ses  confrères 
imitèrent  son  exemple;  c'éloit  le  Vendredi— saint.  Cepen- 
dant il  se  déclara  contre  le  mariage  des  prêtres  par  un  Man- 
dement public ,  du  28  octobre  1 792 ,  et  blAma  hautement 
les  excès  de  Pontard ,  dans  son  Journal  des  Amis.  Son 
discours,  lors  du  procès  de  Louis  XVI,  pourroit  paroitre 
courageux  pour  le  temps  où  il  a  été  prononcé ,  quoiqu'il  soit 
entremêlé  des  phrases  alors  à  la  mode  contre  le  tyran  et  la 
tyrannie.  Dans  les  différons  appels  nominaux  qui  terminèrent 
ce  procès  monstrueux ,  il  vota  toujours  pour  le  parti  le  plus 
favorable.  Depuis ,  Fauchet  s^éloigna  de  plus  en  plus  du  parti 
dominant,  s'attacha  aux  fédéralistes  et  succomba  avec  eux. 
Envoyé  à  la  Conciergerie,  il  y  trouva  un  prêtre  vertueux, 
dont  les  entretiens  le  firent  rentrer  en  lui-même.  Voici 
ce  qu'on  lit  à  son  égard  dans  les  Annales  catholiques,  tome  IV, 
page  169  :  «  Pour  Fauchet,  je  peux  vous  dire  positivement 
»  qu'il  a  abjuré  non-seulement  ses  erreurs  sur  la  constitution 
»»  civile,  mais  aussi  ce  qu'il  a  prêché  dans  le  temps  à  l 'église 
»  Notre-Dame,  ce  qu'il  a  débite  dans  son  club ,  dit  la  Bouche 
»  de  fer,  sur  la  loi  agraire ,  le  sermon  de  Franklin,  etc./ 
>»  quil  a  fait  abjuration  de  toutes  ses  erreurs ,  qu'il  réuo- 
»  quoit  son  serment  impie  -et  son  intrusion ,  apres  avoir 
»  fait  sa  profession  de  foi}  ce  qui  occasionnoit  des  murmures 
»  entre  les  gendarmes  qui  étaient  présens ,  qui  me  disoient 
»  fort  haut  que  je  servis  au  premier  jour  guillotiné  comme  IuL 
»  L'abbé  Fauchet,  après  s'être  confessé,  a  entendu  lui-même 
»  Sillety  en  confession  ».  Traduit  au  tribunal  révolulion- 
naire  avec  vingt  autres  députés ,  Fauchet  y  fut  condamné  et 
exécuté.  Ses  écrits  ne  sont  pas  dépourvus  de  talent;  mais  on 
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y  remarque  souvent  le  défaut  de  goût ,  d'exactitude  et  de 
mesure.  * 

—  Philippe  du  Contant  de  la  Molette,  docteur  de  Sorbon- 
ne,  grand-vicaire  de  Vienne,  naquit  en  Dauphiné  en  1737. 
Jl  étudia  l'Ecriture  dans  les  sources ,  se  rendît  habile  dans  l'hé- 
breu et  dans  les  langues  orientales ,  et  soutint ,  en  Sorbonne , 
des  Thèses  sur  VEcriture  sainte,  en  six  langues.  Il  publia  un 
Essai  sur  VEcriture;  une  Nouvelle  méthode  pour  entrer  dans 
le  vrai  sens  de  r  Ecriture;  la  Genèse  expliquée,  3  vol.  ;  Y  Exode 
expliqué,  3  vol.  ;  le  Lévitique  expliqué,  1  vol.  ,et  les  Psaumes 
expliqués,  4  vol.  dont  le  dernier  traite  de  la  poésie  des  Hé- 
breux. L'abbé  du  Contant  a  réfuté  la  méthode  du  P.  Houbi- 
gant,  quoiqu'il  eût  aussi  des  idées  singulières  sur  l'Ecriture 
sainte.  Il  périt  sur  l'échafaud  dans  le  temps  de  la  terreur. 

«—  Henri  Corrodi ,  né  à  Zurich  en  1 752 ,  y  fut  professeur 
de  droit  naturel  et  de  morale.  Il  écrivit  sur  la  philosophie , 
la  théologie  et  l'histoire  ecclésiastique,  et  donna  Y  Histoire 
critique  du  millénarisme ,  1781;  puis  Y  Histoire  du  canon  des 
Livres  saints  chez  les  juifs  et  les  chrétiens.  Depuis  1781 ,  il 
publia  un  journal  théologique  sous  le  titre  de  Fragment  pour 
servir  à  V examen  impartial  des  doctrines  religieuses ,  oii  il 
fit  entrer  quelques  extraits  de  Y  Histoire  de  la  religion  et  de 
celle  du  fanatisme,  auxquelles  il  travail loit.  Corrodi  étoit 
disciple  de  Semler  et  adopta  son  système. 

Vers  ce  temps.  —  Yves-Mathurin-Mariede  Querbeuf,  Jé- 
suite ,  né  en  Bretagne  en  1 726 ,  fut  éditeur  des  OEuvresde  Fé- 
nélon  ;  des  Sermons  du  P.  de  Neuville;  des  Réflexions  spiri- 
tuelles de  Berthier;  de  ses  Observations  sur  le  Contrat  social, 
auxquelles  il  ajouta  une  suite  ;  des  Lettres  édifiantes;  des  Mé- 
moires pour  servir  à  rhistoire  du  Dauphin,  par  Griffet.  Il 
rédigea  la  Vie  de  Fénélon ,  à  la  tête  de  l'édition  in-4*.  des 
OEuvres  de  ce  prélat,  et  il  eut  le  plus  de  part  à  cette  édi- 
-tion,  dont  avoit  été  chargé  l'abbé  Gallard,  que  sa  mauvaise 
santé  empêcha  de  s'en  occuper.  On  croit  que  Querbeuf  mou* 
rut  dans  les  Pays-Bas ,  où  il  s'étoit  retiré  lors  de  la  révolution. 
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1  0  janvier. —Adrien  Lamotirette ,  prêtre  de  Sainte-Lazare  t 
naquit  près  Calais,  et  fut  professeur  et  supérieur  du  sémi- 
naire de  Toul ,  puis  directeur  à  Saint-Lazare.  Il  publia ,  en 
1786,  des  Pensées  sur  la  philosophie  de  V incrédulité ,  in-8<\ 
On  lui  attribue  aussi  les  Délices  de  la  religion.  S'étant  lié 
avec  Mirabeau ,  au  commencement  de  la  révolution ,  il  lui 
fournit  la  matière  de  plusieurs  discours  et  rapports  sur  le 
clergé ,  et  donna  un  écrit  en  faveur  du  décret  qui  s'empa-* 
roit  des  biens  ecclésiastiques.  On  l'en  récompensa  par  l'évé- 
ché  constitutionnel  de  Rhône  et  Loire,  pour  lequel  il  fut 
sacré  à  Paris,  le  27  mars  1791*  Sous  la  terreur,  il  fut  ar- 
rêté et  envoyé  à  Paris,  et  traduit  au  tribunal  révolution- 
naire. On  dit  que  lorsqu'il  y  fut  condamné ,  il  fît  le  signe 
de  la  croix ,  et  déclara  publiquement  qu'il  étoit  l'auteur  des 
discours  prononcés  par  Mirabeau  sur  les  matières  ecclésias- 
tiques, et  qu'il  regardoit  son  supplice  comme  un  juste  châ- 
timent de  la  Providence.  Il  avoit  trouvé,  dans  les  prisons 
de  la  Conciergerie ,  M.  Emery,  et  ce  fut  peut-être  par  ses 
conseils  que,  le  7  janvier,  il  signa  un  écrit  dont  on  conserve , 
dit-on ,  l'original  à  Lyon ,  et  où  il  rétractoit  son  serment  et 
ses  écrits,  demandoit  pardon  à  l'Eglise  d'avoir  reçu  la  con» 
sec  ration  épiscopale ,  rempli  un  siège  qui  n'étoit  pas  vacant , 
et  méconnu  les  lois  de  la  discipline  et  l'autorité  du  saint 
Siège. 

10  janvier.  —  Edouard  Gibbon,  historien  anglois,  naquit 
à  Putncy ,  en  1737.  Il  étudia  à  Oxford ,  et  prétend  t  dans  ses 
Mémoires ,  que  l'on  y  négligeoit  entièrement  l'instruction  re- 
ligieuse. Dès  son  enfance,  Gibbon  aimoit  à  disputer  sur  la 
religion.  Il  se  mit  à  examiner  la  controverse  entre  les  catho* 
Jiques  et  les  protestans ,  et  crut ,  dit  la  Biographie  britan- 
nique ,  dev oir  se  rendre  à  l'autorité  si  décisive  pour  les 
premiers.  11  assure,  dans  ses  Mémoires,  que  sa  conver-» 
•ion  fut  entièrement  le  fruit  de  ses  lectures ,  et  qu'il  étoit 
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déjà  persuadé  quand  il  eut,  a  Londres,  une  entrevue  avec 
un  prêtre  catholique,  entre  les  mains  duquel  il  fit  abju- 
ration ,  en  juin  iy53.  Il  écrivit  une  longue  lettre  à  son  père , 
pour  justifier  sa  démarche.  Celui-ci  s'en  montra  très-iné- 
content,  le  fît  voyager,  et  le  confia  à  un  ministre  pro- 
testant de  Lausanne,  nommé  Pavilliard,  dont  les  entre- 
tiens ramenèrent  aisément  au  calvinisme  un  jeune  homme 
qui  n'avoit  ni  les  lumières  ni  la  constance  nécessaires  pour 
persévérer  au  milieu  des  obstacles  dont  il  étoit  entouré.  Gib- 
bon reçut  la  cène  le  jour  de  Noël  1754.  Ces  variations  firent 
peut-être  naître  en  lui  une  indifférence  générale.  S'étant  de- 
puis appliqué  à  l'étude  de  l'histoire,  il  fit  paroître,  en  1776, 
les  premiers  volumes  de  VHistoire  de  la  décadence  et  de 
la  chute  de  V Empire  romain.  Ses  deux  chapitres  contre 
le  christianisme  excitèrent  de  grandes  plaintes.  Dans  l'un, 
l'auteur  rappelle  l'établissement  et  les  progrès  du  christia- 
nisme ,  les  sentimens,  les  mœurs ,  le  nombre  et  la  condition 
des  premiers  chrétiens.  Dans  l'autre,  il  dit  quelle  fut  la  con- 
duite des  empereurs  romains  envers  eux.  Il  assigne  cinq 
causes  secondes  des  progrès  du  christianisme  ;  mais  la  plu- 
part de  ces  causes  étoient  plutôt  des  obstacles.  Ainsi  Gibbon 
compte  au  nombre  de  ces  causes  l'intolérance  des  premiers 
chrétiens  et  les  miracles.  Il  commence  par  nier  ceux-ci, 
comme  philosophe ,  et  cependant  il  leur  attribue  la  con- 
version de  l'univers.  On  trouva  dans  sa  manière  de  présen- 
ter les  faits  beaucoup  d'autres  preuves  de  partialité.  Davis, 
sir  David  Dalrimple,  écrivirent  contre  l'infidèle  historien. 
Gibbon  ne  répondit  qu'au  premier,  qui  lui  répliqua  avec 
beaucoup  de  force.  Les  Anglois  les  moins  favorables  à 
la  religion  n'ont  pu  se  dispenser  de  le  compter  au  nombre 
de  ses  ennemis.  Aikin ,  dans  la  Biographie  britannique ,  tout 
porté  qu'il  est  à  excuser  les  écrivains  incrédules,  dit  qu'on 
ne  peut  dissimuler  que,  sous  le  masque  d'un  croyant,  Gib- 
bon étoit  véritablement  détracteur  de  la  révélation.  En  effet, 
quoique  cet  historien  ait  pris  des  formes  moins  hautaines,  et 
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adopté  un  style  moins  insultant  que  plusieurs  de  ses  devan- 
ciers ,  il  tend  néanmoins  au  même  but.  Un  ton  assez  voisin 
de  l'ironie  et  du  mépris,  des  plaisanteries  peu  dignes  de  la 
gravité  du  sujet ,  des  faussetés  assez  palpables ,  des  reproches 
sans  fondement ,  rapprochent  Gibbon  des  autres  écrivains  irré- 
ligieux. Lord  Sheffield  a  publié  ses  Œuvres  mélangées,  en 
deux  volumes.  On  commença ,  en  1777  »  une  traduction  fran- 
chise de  sa  grande  Histoire.  M.  Guizot  en  a  donné  récem- 
ment une  édition  avec  des  notes,  oii  il  relève  plusieurs  er- 
reurs. On  peut  regretter  qu'il  n'ait  pas  étendu  sa  censure  sur 
un  plus  grand  nombre  d'assertions  qui  la  méritoient. 

/  6  février.  —  Etienne-Charles  de  Loraénie  de  Brienne  , 
cardinal,  archevêque  de  Sens,  abbé  de  Saint-Vandrille,  de 
Corbie,  de  Moissac,  de  Moreilles,  de  Saint-Ouen  ct-de  Basse- 
Fontaine,  naquit  à  Paris  en  1727.  Porté  à  l'état  ecclésias- 
tique parles  vues  de  sa  famille,  le  commencement  de  sa  car- 
rière fut  marqué  par  un  éclat.  Il  soutint  en  Sorbonne ,  le 
3o  octobre  17$!,  sous  la  présidence  du  docteur  Buret,  une 
thèse  qui  fit  du  bruit,  et  sur  laquelle  l'abbé  Mey  fit  des  Remar- 
ques. Cette  thèse  n'étoit  qu'un  peu  moins  repréhensible  que 
celle  de  l'abbé  de  Prades.  On  croit  qu'il  rédigea  avecTurgot, 
qui  port  oit  alors  le  petit  collet,  l'écrit  iutitulé  :  Le  Conci- 
liateur;  ou  Lettres  d'un  Ecclésiastique  à  un  Magistrat ,  1754. 
Ces  dispositions  et  ce  début  auroient  probablement  écarté 
l'abbé  de  Brienne  de  l'épiseopat  sous  le  ministère  du  cardinal 
de  Fleury  ou  sous  celui  de  M.  Boycr.  Leur  successeur  fut 
moins  difficile;  l'abbé  de  Brienne  fut  nommé  à  l'évêché  de 
Condom  en  1760,  et  transféré  a  l'archevêché  de  Toulouse  en 
1763.  Il  étoit  dès-lors  fort  lié  avec  d'Alembert  et  avec  quel- 
ques autres  philosophes  de  ce  temps-là.  II  eut  le  secret  de 
se  faire  nommer  de  tontes  les  assemblées  du  clergé,  y  ac- 
quit même  de  l'influence,  et  fut  dans  celles  de  1765,  de  1770 
et  de  if 75,  chef  du  bureau  de  juridiction.  Chargé,  en  con- 
séquence, des  mesures  à  prendre  pour  le  bien  de  la  religion, 
jl  parut  plus  occupé  à  arrêter  le  zèle  de  ses  confrères  qu'à 
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provoquer  de  sages  réglemens.  On  eut  un  exemple  Se  la 
légèreté  avec  laquelle  il  traitait  les  affaires,  dans  le  rappoit 
qu'il  fit,  le  25  mai  1766,  sur  le  concile  d'Utrecht,et  qui  est 
plein  d'inexactitudes.  C'est  sans  doute  à  son  sujet  que  d'A- 
lembert  écrivoit  a  Voltaire ,  le  i5  août  1 775  :  Le  clergé  ferait 
bien  des  sottises  si  quelques  évéques  raisonnables  ne  Vem- 
péchaient.  Ces  services  ouvrirent,  à  l'archevêque  de  Tou- 
louse, les  portes  de  l'Académie  francoise.  Voltaire  écrivoit 
à  d'AIembert ,  le  1 1  juin  1770  :  On  dit  que  vous  nous  donnez 
pour  confrère  V archevêque  de  Toulouse,  qui  passe  pour  une 
béte  de  votre  façon,  très-bien  disciplinée  par  vous.  Je  vous 
demande  en  grâce,  écrivoit  d'AIembert  à  son  ami,  lors  de 
l'affaire  de  l'abbé  Audras  (1),  de  ne  point  précipiter  votre  ju- 
gement sur  V archevêque.  Je  gagerais  cent  contre  un  qu'on 
vous  en  a  imposé ,  et  qu'on  vous  a  du  moins  fort  exagéré  ses 
torts.  Je  connais  trop  sa  façon  de  penser  pour  n'être  pas  sûr 
qu'il  n'a  fait)  en  cette  occasion,  que  ce  qu'Un* a  pu  absolument 
se  dispenser  de  faire.  (  Lettre  du  4  décembre  1770.  )  Et  dans 
sa  lettre  du  21  du  même  mois  :  J'étois  bien  sûr,  mon  cher 
maître,  que  l'archevêque  n'étoit  pas ,  à  beaucoup  près ,  aussi 
coupable  qu'on  l'avoit fait.  Voici  ce  qu'il  écrit  à  une  personne 
de  ses  amis  et  des  miens.  Son  mandement  n'a  que  quatre  pe- 
tites pages.  Il  ne  parle  que  de  Youvrage ,  et  point  du  tout  de 
r  auteur.  L'abbé  Audras  aurait  pu  se  l'épargner:  ilavoit  donné 
sa  démission  et  Va  retirée....  Cependant  tout  le  monde  était 
après  V archevêque.  Le  parlement  vouloit  brûler  le  livre..-. 
L'archevêque  a  fait  tout  ce  qui  était  en  lui  pour  lui  épargner 
ce  chagrin....  L'abbé  a  forcé  V  archevêque  à  donner  son  mon» 
dément  en  manquant  à  sa  parole ,  en  retirant  sa  démission, 
en  voulant  compromettre  un  des  grands-vicaires.  L'arche- 
vêque ,  avant  ce  temps-là ,  avoit  résisté  pour  lui,  pendant  un 
an ,  aux  clameurs  du  parlement ,  des  évéques,  de  l'assemblée 
du  clergé.  On  lui  a forcé  la  main.  Il  n'a  fait  que  ce  qu'il  n'a 

— s  

(1}  Voye*  nos  Mémoires,  tome  II ,  page  566. 
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pu  se  dispenser  défaire....  Jl  est  dans  une  place  et  dans  une 
position  où  il  n'est  pas  toujours  le  maître  de  s'abandonner 
tout-à-fait  à  son  caractère  et  à  ses  principes  également  tolé- 
rant.... Jamais  la  raison  naîtra  à  s'en  plaindiv.  Nous  avons 
en  lui  un  tris-bon  confrère,  qui  sera  certainement  utile  aux 
lettres  et  à  la  philosophie ,  pourvu  que  la  philosophie  ne  lui 
lie  pas  les  mains  par  un  excès  de  licence,  ou  que  le  cri 
général  ne  l'oblige  d'agir  contre  son  gré.  C'est  ainsi  que 
partaient  de  l'archevêque  ceux  qui  le  connoissoient  le  mieux. 
11  avoit  la  réputation  d'être  propre  aux  affaires.  Son  nom  ,  son 
esprit,  sa  facilité  à  s'énoncer,  son  goût  pour  les  lettres,  ses 
liaisons  avec  des  amis  prompts  à  exalter  son  mérite,  lui 
avoient  donné  une  place  avantageuse  dans  l'opinion  publique. 
On  le  citoit  comme  un  évêque  administrateur,  sorte  de  mé- 
rite dont  on  faisoit  alors  beaucoup  de  cas.  On  vantoit  l'ordre 
qu'il  avoit  mis  dans  son  diocèse,  oii  il  ne  résidoit  pas  fort 
exactement.  En  1768,  il  y  rétablit  l'usage  des  conférences 
ecclésiastiques;  mais  il  ne  s'en  tint  qu'un  petit  nombre.  Son 
crédit  et  sa  renommée  étoient  couse  que  la  jeune  noblesse  ec- 
clésiastique ambîtionnoit  l'avantage  d'aller  faire  son  appren- 
tissage sous  lui,  et  cette  école  fut  funeste  à  plusieurs.  Ce  pré- 
lat est  surtout  connu  par  la  part  qu'il  prit  à  une  opération 
fameuse.  Un  arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  23  mai  176G,  avoit 
annoncé  la  création  d'une  commission  pour  la  réforme  des 
ordres  religieux,  et  un  arrêt,  du  3i  juillet  suivant,  en  avoit 
nommé  membres  les  archevêques  de  Reims ,  d'Arles ,  de  Bour- 
ges, de  Narbonne  et  de  Toulouse,  avec  cinq  conseillers  d'Etat. 
Ils  s'ad  joignirent ,  en  qualité  de  théologiens ,  les  abbés  Riballier, 
Legros,  BuretetdeVermont ,  et  cinq  avocats.  De  Brienne  fut 
le  principal  agent  dans  cette  commission.  On  l'accuse  d'avoir 
attisé  des  divisions  dans  les  monastères ,  d'avoir  excité  les  in- 
férieurs contre  leurs  supérieurs,  et  d'avoir  contribué  à  dégoû- 
ter de  leur  état  des  hommes  que  l'esprit  du  siècle  en  éloignoit 
déjà.  Un  édit  fut  rendu  pour  reculer  l'âge  de  la  profession  re- 
ligieuse j  un  autre  supprima  tous  les  çouveus  des  villes  qui  n'au- 
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roient  pas  au  moins  vingt  religieux.  Des  monastères  furent  sup- 
primés successivement  dans  les  villes  et  dans  les  campagnes 
même.  Des  corps  entiers  disparurent  peu  à  peu.  De  Brienne 
avoit  le  secret  du  ministère  et  celui  de  la  philosophie,  et  fo- 
menta entr'autres  les  désordres  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  où  deux  partis,  se  renversant  tour  à  tour ,  roinoient  la 
règle  par  ces  divisions.  Celui  que  l'archevêque  favorisoitn'étoit 
pas  le  plus  attaché  à  l'observance.  Par  son  influence,  un  cha- 
pitre défaisoit  ce  qu'avoit  fait  le  précédent,  et  les  tribunaux 
retentissoient  de  ces  querelles,  que  la  commission  excitoit  au 
lieu  de  les  étouffer.  Même  manège  pour  les  Célestins  ;  on  y 
excitoit  à  voter  pour  la  sécularisation  ;  on  désunissoit  les  mo- 
nastères ,  on  s'emparoit  de  leurs  biens ,  on  les  vendoit  sans 
bulles  et  sans  lettres  patentes;  on  dégoûtoit  les  religieux  qui 
vouloient  suivre  leur  état;  on  laissoit  les  autres  abandon- 
ner leur  monastère.  L'ordre  de  la  Merci  fut  ébranlé  par 
de  semblables  intrigues,  et  le  procureur-général  au  par- 
lement de  Bordeaux  ,  Dudon  ,  laissa  bien  entrevoir  ,  dans  un 
réquisitoire  du  i".  mars  1780 ,  d'où  partoient  ces  coups  por- 
tés à  un  ordre  si  précieux  par  son  objet.  Les  commissaires 
que  la  cour  en vo voit  pour  présider  aux  chapitres  n'étoient 
plus  que  des  agens  de  destruction.  Ils  n'écoutoient  point  les 
réclamations,  distribuoient  les  lettres  de  cachet,  flattoient  le» 
plus  relâchés  et  fatiguoient  les  plus  zélés.  Les  assemblées  du 
clergé  de  1772,  de  1775  et  de  1780,  se  plaignirent  de  ces 
efforts  sourds  et  persévérans  contre  l'état  monastique.  Les 
parleraens  s'en  occupèrent  aussi,  quoique  plus  tard.  Le  10 
février  1 784  >  celui  de  Paris  présenta  des  remontrances ,  dans 
lesquelles  il  inculpoit  fortement  la  commission ,  lui  reprochant 
d'être  un  tribunal  illégal ,  de  s'arroger  une  autorité  excessive , 
et  quoique  créée  pour  conserver,  de  n'avoit  fait  que  détruire. 
En  eftèt,  depuis  plus  de  seize  ans  ,  l'archevêque  de  Toulouse 
sapoit  l'état  monastique  avec  beaucoup  d'adresse  et  de  persé- 
vérance. 11  s'en  étoit  fait  une  espèce  de  ministère ,  qu'il  regar- 
doit  comme  un  échelon  pour  des  fonctions  plus  éclatantes. 
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A  la  mort  de  M.  de  Beaumont ,  archevêque  de  Paris,  il  fut, 
dit-on ,  sur  le  point  d'être  nommé  à  ce  siège.  Le  5  novembre 
1 782 ,  il  tint  son  synode  diocésain ,  où  se  trouvoient ,  à  la 
première  séance,  deux  cent  soixante-quinze  prêtres.  On  s'oc- 
cupa principalement,  dans  cette  assemblée ,  des  portions  con- 
grues et  des  secours  à  accorder  aux  ecclésiastiques  vieux  et 
infirmes ,  et  l'on  prit  sur  ces  deux  points  des  mesures  qni  pa- 
roissent  bien  entendues.  L'archevêque  fit  aussi  une  ordon- 
nance pour  les  règles  de  conduite  à  observer  par  les  ecclé- 
siastiques. Il  publia  un  Manuel  ou  abrégé  du  rituel ,  donna  des 
réglemens  sur  les  processions,  les  quêtes  et  divers  autres  ob- 
jets ,  et  présida  à  toutes  les  séances.  Le  synode  finit  le  i3  no- 
vembre ;  les  actes  en  ont  été  imprimés,  et  sont  rédigés  avec 
simplicité  et  clarté.  On  n'eut  garde  d'oublier  cette  nouvelle* 
occasion  de  vanter  le  zèle  du  prélat.  Prôné  par  un  parti  nom- 
breux ,  il  fut  porté  au  ministère  en  1787,  et  fit  rendre  l'édît 
du  mois  de  novembre ,  en  faveur  des  protestans.  En  1 788 ,  il  se 
lit  nommer  ministre  principal;  mais  il  ne  montra,  dans  cette 
place,  à  laquelle  il  aspiroit  depuis  long-temps,  ni  vues,  ni 
moyens.  Indécis  et  pusillanime ,  il  flottoit  sans  dessein ,  avan- 
çant sans  prudence  et  reculant  sans  honneur,  compromettant 
l'autorité  royale ,  et  laissant  se  développer  la  fermentation  des 
esprits.  Le  8  août  1788,  il  annonça  les  États-généraux,  et 
donna  sa  démission  quinze  jours  après,  ayant  jeté  parmi  nous 
un  brandon  de  discorde,  et  également  en  butte  à  tous  les 
partis.  Il  s'étoit  fait  nommer  archevêque  de  Sens  au  commen- 
cement de  cette  année,  et  le  Roi  l'avoit  présenté  au  cardina-  . 
lat.  Pie  VI  différa  long-temps  à  revêtir  de  la  pourpre  un 
homme  dont  la  religion  n'avoit  pas  à  se  louer  j  mais  Louis  XVI 
insista  ,  par  un  mouvement  de  générosité,  et  le  i5  décembre 
Brienne  obtint  le  chapeau.  En  1791,  H  prêta  le  serment  à 
la  constitution  civile  du  clergé,  et  prit  le  titre  d'évêque  de 
l'Yonne.  Le  26  mars  de  cette  année  ,  il  écrivit  au  Pape  pour 
donner  sa  démission  du  chapeau  qu'il  avoit  si  fort  ambitionné 
trois  ans  auparavant.  Le  26  septembre,  Pie  VI  accepta  sa  dç- 
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mission ,  et  le  déclara  déchu  de  sa  dignité  et  suspens.  Le  non* 
vel  évêque  de  l'Yonne  publia,  à  ce  sujet,  une  lettre  où  il 
rompoit  en  visière  à  la  cour  de  Borne.  On  dit  qu'il  acheta 
une  abbaye  voisine  de  Sens,  et  qu'il  en  démolit  l'église.  Il  se 
retira  dans  ce  lieu  sous  le  règne  de  la  terreur.  Sa  mort  a  été 
diversement  racontée;  quelques-uns  ont  dit  qu'il  avoit  hâté 
lui-même  la  fin  de  ses  jours  :  voici  ce  qui  nous  a  été  rapporté. 
Les  soldats  qui  vinrent  pour  l'arrêter  le  maltraitèrent,  le 
firent  souper  de  force ,  tandis  qu'il  étoit  dans  l'usage  de  ne 
rien  prendre  le  soir,  et  le  trouvèrent  le  lendemain  malin 
mort  dans  son  lit.  On  soupçonna  que  le  saisissement  et  les 
mauvais  traitemens  a  voient  donné  au  prélat  une  indigestion , 
et  qu'il  fut  frappé  d'apoplexie.  Brienne  avoit  reçu  en  par- 
tage beaucoup  d'esprit  et  de  talens,  il  aimoit  les  lettres,  et 
protégeoit  ceux  qui  les  cultivoient;  heureux  s'il  n'eût  pas 
embrassé  un  état  pour  lequel  il  n'étoit  nullement  fait,  ou  s'il 
eût  su  mieux  choisir  ses  amis ,  et  se  tenir  en  garde  contre 
de  mauvais  conseils. 

0  mars.  —  Marie-Jean- Antoine-Nicolas  Caritat ,  marquis 
de  Condorcet ,  littérateur  et  philosophe ,  étoit  né  à  Ribemont , 
en  Picardie,  en  1743.  Il  étoit  neveu  de  M.  de  Condorcet, 
évéque  de  Gap,  puis  d'Auxerre ,  et  enfin  de  Lisieux.  Nous 
avons  ouï  dire  qu'il  fut  élevé  chez  son  oncle ,  qui  le  ren- 
voya pour  un  mécontentement  fort  grave ,  et  on  ajoutoit  que 
cette  circonstance  commença  peut-être  à  inspirer  au  neveu 
l'antipathie  qu'il  montra  depuis  contre  les  prêtres.  Etant  venu 
B  à  Paris  eu  1762,  il  se  livra  à  l'étude  des  mathématiques,  et 
fut  reçu  à  l'académie  des  sciences  en  1769.  Mais  il  ambi- 
tionna encore  une  autre  espèce  de  gloire,  et  il  donna  plu- 
sieurs autres  écrits  dans  un  autre  genre.  C'étoit  alors  le  temps 
du  plus  grand  déchaînement  contre  la  religion.  Condorcet 
prit  l'esprit  de  cette  époque.  Il  se  lia  avec  d'Alembert,  qui 
avoit  beaucoup  de  cèle  pour  inspirer  aux  jeunes  gens  ses 
sentimens  sur  le  christianisme.  On  les  voit  faire  ensemble 
uu  voyage  daas  le  midi  de  la  France,  en  1770,  et  aller  à 

Ferney, 
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Feniey,  pèlerinage  alors  d'obligation.  Condorcet  paroîl  avoir 
débute,  comme  écrivain  philosophe,  par  les  Lettres  d'un 
théologien  à  l'auteur  des  Trois  Siècles  littéraires ,  '774; 
écrit  dont  Voltaire  blâmoit  la  publication,  cumin?  on  le 
voit  par  sa  Correspondance.  Il  craignoit  que  cet  ouvrage 
ne  fût  funeste  à  son  parti,  vu  les  traits  sanglans  et  terri- 
bles qu'il  renfermoit.  En  1776,  Condorcet  donna  une  édi- 
tion des  Pensées  de  Pascal ,  avec  un  éloge  de  cet  auteur. 
Ce  commentaire  renferme ,  dit  Griram,  les  principes  les  plus 
subtils  d'un  athéisme  décidé.  On  pourroit  plutôt  l'appeler 
Vu4nli-Pascal ;  tant  l'éditeur  s'attache  avec  soin  h  contre- 
dire les  Pensées  qu'il  juge  les  plus  favorables  à  la  religion. 
En  1778,  il  publia  les  Fxéjlexions  d'un  citoy  en  catholique 
sur  les  lois  de  France  relatives  aux  protestant ,  et  on  lui  at- 
tribue encore  un  Recueil  de  pièces  sur  l'état  civil  des  />ro- 
testans ,  qui  vit  le  jour  en  1781,  et  qui  est  écrit  dans  le  même 
esprit.  Il  entra  à  l'Académie  françoise  en  1782.  Grinmi  parle 
de  son  élection  comme  d'un  tour  d'adresse  et  d'une  super- 
cherie de  d'AIembert.  Les  plus  sages  de  cette  compagnie  re- 
poussoient  Condorcet,  dont  on  connoissoil  la  fougue  et  la 
roideur.  Il  y  ent  seize  voix  pour  lui,  et  quinze  pour  Baillyj 
partage  dont  l'Académie  n'avoit  jamais  offert  d'exemple. 
Mais  G  ri  m  m  croit  que  d'AIembert,  qui  avoit  fort  à  ccrur 
de  faire  entrer  son  protégé  a  l'Académie ,  trompa  ses  collè- 
gues sur  le  résultat  du  scrutin.  Les  gens  du  monde,  dit-il  (1), 
blâmèrent  cette  élection  ;  mais  ces  honnêtes  gens  -  là  ne 
voient  point  que  les  considérations  particulières  doivent  tou- 
jours céder  à  l'esprit  de  corps ,  à  f  intérêt  de  cette  philoso- 
phie, au  setvice  de  laquelle  personne  ne  fut  jamais  plus  dé- 
voué que  le  marquis  de  Condorcet.  La  cour  venoit  de  nom- 
mer  un  archevêque  d'une  piété  extraordinaire  ;  nétoit-il  pas 
de  la  sagesse  de  ers  messieurs  de  balancer  un  pareil  cheix 
par  celui  df  un  confrère  plus  athée  encore  que  de  coutume?... 


(1)  Correspondance  de  Grimm,  Ul«.  paru,  tom.  Iir.,  pag.  33y. 
4*  ^>-> 
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Que  d'iniquités  ne  peut  couvrir  Vamour  de  la  philosophie 
porté  à  un  certain  degré!  Ainsi  parloit  un  ami  de  cette 
même  philosophie.  Condorcet  est  auteur  de  la  Pie  de 

Turgol,  et  de  celle  de  foliaire.  Ceux  qui  ont  lu  ce  dernier 
ouvrage,  savent  avec  quelle  véhémence  l'auteur  s'y  élève 
contre  la  religion  et  conlre  les  prêtres.  C'est  à  la  fois  un 
panégvrique  continuel  de  Voltaire ,  et  une  déclamation  vio- 
lente contre  tout  ce  qui  tient  au  christianisme.  Qui  croi— 
roit ,  par  exemple ,  qu'il  eût  osé  faire  l'apologie  de  ce  poème 
licencieux,  dont  le  nom  seul  alarme  la  pudeur?  Il  s'élève, 
avec  une  indignation  affectée,  contre  un  ministre,  qui  avoit, 
dit-on,  menacé  Voltaire  d'un  traitement  rigoureux  s*ir  pu- 
blioit  ce  poème,  et  il  dévoue  à  l'opprobre  le  magistrat  ami 
des  mœurs,  qui  a  voulu  épargner  à  son  siècle  un  tel  scan- 
dale. Les  ennemis  de  Voltaire,  dit-il,  affectèrent  de  dé- 
crier cet  ouvrage  comme  indigne  d'un  philosophe ,  et  pres- 
que comme  une  tache  pour  les  œuvres  et  même  pour  la 
vie  du  poète  ;  mais  si  l'on  peut  regarder  comme  utile  le 
projet  de  rendre  la  superstition  ridicule  aux  yeux  des  hom- 
mes /iVrv'.v  à  la  volupté;          si  V affectation  de  V austérité 

dans  les  mœurs ,  si  le  prix  excessif  attaché  à  leur  pureté 
ne  fait  que  servir  les  hypocrites  couverts  du  masque  facile 
de  la  chasteté;   si  en  accoutumant  les  hommes  à  re- 
garder comme  autant  de  crimes  des  fautes  dont  ceux  qui 
ont  de  l'honneur  et  de  la  conscience  ne  sont  pas  exempts, 
on  étend  sur  les  ames ,  même  les  plus  pures,  le  pouvoir  de 
cette  caste  dangereuse  qui,  pour  gouverner  et  troubler  la 
terre,  s'est  rendue  exclusivement  l'interprète  de  la  justice 
céleste,  alors  on  ne  verra  dans  l'auteur  que  l'ennemi  de 
VhjrpocrLsie  et  de  la  superstition.  Quel  langage  dans  la  bou- 
che d'un  philosophe,  d'un  ami  de  la  morale!  Se  plaindre 
du  prix  excessif  attaché  à  la  pureté  des  mœurs  /  et  pour» 
quoi?  De  peur,  dit-il,  d'étendre  le  pouvoir  des  prêtres; 
aveu  précieux  dans  la  bouche  d'un  ennemi.  Le  reste  de  ce 
morceau  est  de  la  même  impudence.  On  relrouve  ce  ton 
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dans  l'édition  des  Œuvres  de  Voltaire ,  à  laquelle  Con- 
dorcet  fournit  les  averlissemens  et  les  noies ,  et  l'on  y  est 
souvent  confondu  de  la  hauteur  et  de  la  violence  des  ex- 
pressions. Condorcet  ne  se  piquoit  ni  de  modération  ni  de 
flexibilité;  il  a  toujours  l'air  en  colère,  et  il  prêche  la  tolé- 
rance du  ton  de  l'aigreur  et  de  la  haine.  G  ri  ni  m  parlant  des 
Réflexions  d'un  citoyen  non  gradué ,  autre  production  de 
Condorcet,  dit  :  //  est  aiié  de  Vjr  reconnaître  à  cette  précision 
d'idées  qui  caractérise  sa  manière  d'écrire,  et  à  cette  amer- 
tume de  plaisanteries ,  qui,  mêlée  aux  apparences  d'une 
douceur  et  d'une  bonhomie  inaltérables ,  Va  fait  appeler, 
même  dans  la  société  de  ses  meilleurs  amis ,  le  mouton  en- 
ragé. On  assure  que  d'Alerabert  disoit  de  lui  que  c'étoit  un 
volcan  couvert  de  neige.  Déjà  républicain  même  avant  la 
révolution,  Condorcet  dut  se  lancer  avec  zèle  dans  le  parti 
populaire.  11  publia  plusieurs  écrits  dans  ce  sens;  on  lui  at- 
tribue la  Déclaration  des  droits  de  V homme,  et  il  rédigea 
la  Feuille  villageoise  avec  Cérutli.  Elu  membre  de  l'as- 
semblée législative  ,  il  fut  du  parti  qui  prépara  la  chute 
du  trône,  et  rédigea  V Exposition  des  motifs  pour  pronon- 
cer la  déchéance  du  Roi ,  et  la  convocation  d'une  autre  as- 
semblée. Il  mérita  par-là  d'entrer  à  la  Convention,  et  il  y 
vota  un  des  premiers  pour  la  république.  Lors  du  procès  de 
Louis  XVI,  il  le  déclara  coupable,  rejeta  l'appel  au  peuple, 
ne  vota  point  sur  la  question  du  sursis,  et  quant  à  la  peine, 
il  fut  d'avis  d'infliger  au  Roi  la  peine  la  plus  grave  qui  ne  fut 
pas  celle  de  mort.  Dans  son  discours,  qui  est  long  et  rempli  de 
tout  le  pathos  républicain,  il  établissoit  que  Louis  X\  1  pou- 
voit  être  jugé,  qu'il  ne  pouvoit  l'être  par  la  Convention,  et 
que  la  justice  et  la  prudence  défendoient  de  le  mettre  à 
mort;  ce  qu'il  énonce  néanmoins  avec  timidité.  En  février 
1793,  Condorcet  présenta  un  plan  de  constitution  qui  ne 
fut  point  adopté.  S'étant  attaché  au  parti  dit  des  fédéra- 
listes, il  fut  proscrit  avec  eux,  et  mis  hors  la  loi.  Il  se  cacha 
quelque  temps  ;  mais  craignant**  la  fin  de  compromettre  la 
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maison  où  on  le  recevoit,  il  sortit  de  Paris,  vêtu  en  paysan. 
La  peur  le  fit  errer  dans  la  campagne  ;  enfin  pressé  par  lé> 
besoin ,  il  entra  dans  un  cabaret ,  où  son  air  hagard  et  sa  vora- 
cité le  rendirent  suspect.  On  le  mit  en  prison  au  Bourg-la- 
Reine,  et  le  lendemain  on  le  trouva  mort.  II  avoit  pris  du 
poison  cju'il  portoit  toujours  sur  lui.  Telle  fut  la  triste  fin 
que  la  révolution  et  la  république  procurèrent  à  un  chaud 
partisan  de  l'une  et  de  l'autre.  On  a  publié ,  après  sa  mort , 
une  Esquisse  (T un  tableau  historique  des  progrès  de.  l'esprit 
humain.  11  y  proclame  l'existence  déjà  ancienne  d'une  ligue 
ennemie  de  la  religion  et  des  trônes,  et  il  veut  qu'on  ait 
l'obligation  à  la  philosophie  d'avoir  combattu  et  détruit  ce  qu'il 
appeloit  la  superstition  et  le  despotisme,  se  vantant  ainsi  de 
ce  que  d'autres  de  ses  confrères  voudroient  faire  passer  pour 
une  calomnie.  La  manière  dont  il  explique  dans  cet  ouvrage 
l'origine  du  christianisme  n'atteste  pas  plus  de  bonne  foi  que 
d'érudition.  Au  surplus,  il  ne  voit  juste  ni  dans  le  passé  ni 
dans  l'avenir  j  et  à  propos  de  la  perfectibilité  indéfinie  de  l'es- 
prit humain,  qui  étoit  sa  manie,  et  sur  laquelle  il  revient  à 
satiété,  il  s'épuise  en  conjectures,  toutes  plus  folles  les  unes 
que  les  autres  ,  sur  le  bonheur  et  la  perfectiou  dont  nous  de- 
vons jouir  un  jour.  11  se  complaît  dans  la  puissance  et  la  vertu 
des  adages  philosophiques,  ne  lient  nul  compte  des  passions, 
et  croit  bonnement,  ou  feint  de  croire,  que  quand  il  n'y  aura 
plus  ni  rois  ni  prêtres,  tout  ira  le  mieux  du  monde;  et  ce 
qui  prouve  son  aveuglement  opiniâtre,  c'est  qu'il  paroit  avoir 
composé  cette  Esquisse  lorsqu'il  étoit  victime  des  fureurs  ré- 
volutionnaires, et  proscrit  par  d'implacables  ennemis  des  rois 
et  des  prêtres.  C'est  encore  dans  cette  même  Esquisse  qu'il 
dit  :  (époque  ior.  page  382.)  Nous  devons  croire  que  cette 
dun'e  moyenne  de  la  vie  de  l'homme  doit  croître  sans  cesse, 
si  des  révolutions  physiques  ne  sj-  opposent  pas.  Mais  nous 
ignorons  quel  est  le  terme  quelle  ne  doit  jamais  passer. 
Nous  ignorons  même  si  les  lois  générales  de  la  nature  en 
ont  déterminé  un  au-delà  duquel  elle  ne  puisse  s'étendre.  On 
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s'est  moqué  de  cette  ambitieuse  espérance  de  prolonger  la 
vie  humaine.  Mais  cette  idée  folle  tenoit  à  tout  l'ensemble 
du  système  de  Condorcet ,  système  qu'il  a  énoncé  dans  plu- 
sieurs de  ses  ouvrages,  et  notamment  dans  la  Vie  de  Turgot. 
Infatué  de  sa  chimère  de  perfectibilité,  il  s'imaginoit  que  les 
hommes,  une  fois  débarrassés  des  rois  et  des  prêtres,  se  ren- 
droient  d'eux-mêmes  à  l'évidence  de  la  raison  et  de  la  philo- 
sophie; illusion  prodigieuse  de  l'orgueil  humain,  qui,  en 
6 tant  le  plus  puissant  frein  des  passions,  prétendoit  ensuite 
les  contenir  avec  de  froids  préceptes,  et  avec  l'appareil  chan- 
geant et  les  abstractions  arbitraires  d'une  métaphysique  ob- 
scure et  douteuse. 

22  avril,  —  Guilrtume-Chrétien  de  Lamoignon  de  Ma- 
lesherbes,  ministre  d'Etat,  naquit  à  Paris  en  1721.  Il  étoit 
fils  unique  du  chancelier  de  Lamoignon  ,  qui  succéda ,  en 
1750,  à  d'Aguesseau.  On  dit  qu'il  fut  formé  dans  sa  jeu- 
nesse par  l'abbé  Pucelle,  conseiller  au  parlement  de  Paris, 
fameux  dans  l'histoire  de  ce  temps-là  par  son  dévouement 
au  jansénisme  et  aux  prétentions  de  la  magistrature,  et 
par  la  vivacité  de  son  opposition  aux  mesures  de  la  cour. 
Le  jeune  Malcsherbes  ne  l'imita  pas  sur  le  premier  point; 
mais  il  suivit  assez  les  leçons  de  l'abbé  sur  les  autres  objets. 
Placé  par  son  père  à  la  tête  de  la  librairie ,  il  adopta  dans 
cette  place  un  système  différent  de  celui  de  ses  prédéces- 
seurs. Il  s'étoit  persuadé  qu'il  ne  falloit  considérer  les  livres 
que  comme  une  marchandise ,  et  qu'il  étoit  de  l'intérêt  de 
l'Etat  de  laisser  imprimer  dans  son  sein  ce  qui  l'auroit  été 
ailleurs.  Ainsi  Malesherbes  protégeoit  l'impression  et  le  débit 
de  toute  sorte  de  livres  (1),  et  il  prenoit ,  dit-on,  la  peine 

(1)  Si  la  liberté  dépenser  a  fait  quelques  progrès  en  France,  elle 
le  doit  surtout  h  la  sagesse  adroite  de  son  administration  H  fa- 
vorisait avec  la  plus  grande  indulgence  l'impression  et  le  débit  des 
ouvrages  Us  plus  hardis.  Sans  lui  /'Encyclopédie  n'edt  vraisembla* 
lie  ment  jamais  osé  paraître.  (  Correspondance  de  Grintm,  IIIe.  par- 
tie, tome  Ier.,  page  440 
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d'indiquer  lui-même  aux  philosophes  le  moyen  d'éluder  la 
rigeeur  des  lois.  C'est  le  témoignage  que  lui  rend  M.  De— 
liste  de  Sales.  On  sait  d'ailleurs  combien  le  directeur-général 
de  la  librairie  fut  favorable  à  Rousseau  lors  de  l'impression 
de  Y  Emile  y  et  nous  avons  rapporte  dans  nos  Mémoires, 
tom  11,  pag.  429,  les  preuves  des  bons  offices  du  magistrat 
pour  l'auteur,  tels  que  celui-ci  les  détaille  dans  ses  Con- 
f  ssions.  Cependant  lorsque  Malesherbes  vit  l'orage  s'éle- 
ver contre  Y  Emile,  il  craignit  d'être  compromis,  et  fit  re- 
demander à  Rousseau  ses  lettres  que  celui-ci  lui  rendit 
en  effet.  C'est  à  ce  sujet  que  le  philosophe  dit,  dans  une 
lettre  datée  d'Yverdun  ,  le  i5  juin  1762,  qu'il  étoit  en 
irgle,  qu'il  n'a  rien  fait  conlre  les  fois,  et  qu'il  en  avoit 
des  preuves  les  plus  authentiques ,  dont  il  s'est  dessaisi  ro- 
lortairement.  Le  directeur-général  suivit  le  même  système 
à  l'égarl  de  beaucoup  d'autres  écrits,  et  il  est  remarquable 
que  c'est  sous  son  administration  que  parut  cette  énorme 
quantité  de  livres  irréligieux,  dont  plusieurs  s'imprimoient 
en  France  av«c  des  permissions  tacites,  et  dont  le  reste  y 
enfi'iu*  librement.  On  a  princ  néanmoins  à  concilier  cette 
conduite  de  AI.  de  Malesherbes  avec  celle  qu'il  tint  au  sujet 
de  M.  de  \  arenne  Crlui-ci  avoit  publié,  en  1762,  un  Mé- 
moire sur  les  Etal.'-Z'éuiiaur  du  duché /le  Bourgogne,  dont 
la  magistrature  se  trouva  offensée,  l  e  parlement  ée  Dijon 
condamna  le  livre  au  feu,  et  poursuivit  l'auteur,  qui  se  ré- 
fugia à  Versailles.  Malesherbes,  comme  preini  r  président 
de  la  cour  des  aides,  instruisit  la  procédure  contre  lui,  le 
décréta,  et  le  condamna  par  contumace.  En  vain  le  Roi  prit 
de  Varrnne  sous  sa  proterlion,  et  lui  en  donna  des  mar- 
ques éclatantes.  Malesherbes  le  fit  décréter  de  prise  de 
corps,  et  lorsqu'on  eut  envoyé  à  la  cour  d^s  aides  des 
lettres  d'abolition,  le  premier  président  lui  dit  ces  mots, 
qu'on  admira  dans  le  temps:  Ea  peine  vous  est  remise, 
le  crime  vous  reste.  Or  qu'on  nous  permette  ici  une  ré- 
flexion. Il  y  a  dans  une  conduite  si  différente  uue  inconsc- 
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quence  bien  singulière.  Tant  de  sévérité  contre  un  en- 
nemi de  la  magistrature,  et  tant  d'indulgence  pour  les  enne- 
mis de  la  religion,  forment  un  contraste  frappant.  Si  M.  de 
Malesherbes  croyoit  les  mauvais  livres  dangereux,  pour- 
quoi en  laissoit-il  publier  un  si  grand  nombre?  S'il  pen— 
soit,  comme  on  l'a  prétendu,  que  les  livres,  quels  qu'ils 
soient,  n'ont  pas  toute  l'importance  qu'on  leur  suppose,  et 
ne  produisent  aucun  mal,  pourquoi  mettoit-il  tant  de  cha- 
leur à  poursuivre  un  auteur  qui  n'avoit  d'autre  tort  que 
de  n'être  pas  favorable  aux  prétentions  parlementaires  ? 
Nous  aurions  mieux  aimé,  ou  qu'il  eut  montré  moins  de 
roideur  contre  un  livre  qui  n'ofi'ensoit  que  les  parlemens, 
ou  qu'il  eût  fait  voir  moins  de  mollesse  contre  des  livres  qui 
attaquoient  quelque  chose  de  plus  important.  Il  est  une  autre 
circonstance  dans  laquelle  M.  de  Malesherbes  ne  mit  pas 
moins  de  vigueur  et  d'énergie ,  et  sur  laquelle  nous  oserions 
encore  être  d'une  autre  opinion  que  la  sienne.  Il  présenta  au 
Roi,  en  1771,  au  nom  de  la  cour  des  aides,  des  remontrances 
très-fortes  en  faveur  des  parlemens.  On  en  admira  beaucoup 
alors  la  vigueur  romaine.  Mais  il  est  probable  que  les  têtes 
froides  blâmèrent  cette  même  vigueur.  C'étoit  l'avis  de  Vol- 
taire lui-même.  Je  n'ai  pas  approuvé,  écrivoit-il  à  M"",  du 
Deffant,  quelques  Remontrances  qui  m'ont  paru  trop  dures. 
Il  me  semble  qu'on  doit  parler  à  son  souverain  d'une  ma- 
nière un  peu  plus  honnête.  M.  de  Malesherbes  lui-même 
a  dû  être  par  la  suite  de  cet  avis;  mais  il  fut  entraîné  par 
l'esprit  de  ceux  avec  qui  il  vivoit,  par  l'effervescence  gé- 
nérale ,  et  par  l'attachement  aux  idées  de  son  corps.  Un  de 
ses  panégyristes,  M.  Dubois,  dit  de  lui,  dans  une  Ab- 
ticc  à  sa  louange ,  que  &a  haine  pour  le  despotisme  et  *o/t 
amour  pour  la  liberté  se  montrèrent  plus  courageusement 
et  plus  à  découvert  dans  tout  ce  qu'il  écrivit,  comme  ma- 
gistrat, que  dans  la  plupart  des  ouvrages  philosophiques. 
Voyez  le  Recueil  de  ses  opérations,  comme  premier  prési- 
dent de  la  cour  des  ailes,  depuis  1749  jusqu'en  1775.  Dans 
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cette  dernière  année,  il  fut  appelé  au  ministère,  poste  qn'iî 
occupa  peu  de  temps.  Son  élévation  fut  le  signal  d'une  grande 
joie  pour  les  philosophes ,  qui  se  ilattoient  de  compter  Ma- 
lesherhes  dans  leurs  rangs.  Notre  Roi,  écrivoit  Voltaire  à 
Frédéric,  le  8  août  1 7^5 ,  notre,  Roi  a  pris  pour  ses  ministre* 
des  philosophes ,  à  un  seul  près  fpti  a  le  malheur  d'être  dé- 
vot (le  comte  du  Muy)   Voilît  le  commencement  d'une 

grande  révolution.  Malesherbes  étoit  très-Iié  avec  Turgot,  et 
tous  *leux  marchèrent  de  concert  pendant  leur  courte  admi- 
nistration. Leur  conduite  n'obtint  pas  tous  les  suffrages  (i). 
Peut-être ,  dit  un  admirateur  de  M.  de  Malesherbes,  peut- 
être,  les  deux  ministres  portèrent—ils  un  peu  trop  loin  leur 
haine  philosophique  contrece  qu'on  appeloit  alors  VintoL'rance 
sacerdotale;  c'est  l'avis  de  M.  Dclislc  de  Sales  dans  l'écrit  in- 
titulé :  Malesherbes.  Retiré  du  ministère,  Malesherbes  pu- 
blia deux  Mémoires  sur  le  mariage  des  protestant,  1^85 
et  1 787  ;  Mémoires  rédigés  dans  le  même  sens  que  les  écrits 
de  Condorcct  et  de  Rulhicres  qui  parurent  vers  ce  temps,  et 
qui  préparèrent  l'édit  de  1787.  On  sait  assez  quelle  part  M.  de 
Malesherbes  prit  à  un  des  événemens  les  plus  déplorables  de 
l'histoire  de  la  révolution.  On  se  rappelle  son  courage  et  son 
dévouement  à  une  époque  de  teneur  et  de  deuil  ;  et  on  a 
quelque  plaisir  à  penser,  qu'éclairé  par  le  malheur,  touché 
par  le  grand  exemple  qu'il  avoit  sous  les  yeux,  ramené  à  la 
religion  par  le  spectacle  de  la  plus  haute  vertu  dans  la  plus 
grande  infortune,  le  magistrat  aura  abjuré,  et  les  préven— 

(1)  Mm*.  du  Dr  fiant,  dans  sc.«  Lettres  à  Jr'alpole,  ne  juge  pas 
lns-favor;.blcn>mt  M.  de  MalrMierhrs.  Kllc  n'en  parte  que  comme 
d'un  bon  homme  domine  entièrement  par  Turgot.  Malesherbes  lui- 
même  paroît  avoir  reconnu  ce  qui  lui  manquoit.  11  Jisoit  à  M.  Hue  : 
Pour  faire  un  bon  ministre,  /' instruction  et  la  prohité  ne  suffisent 
pas.  Turgot  et  mot  en  ayons  été  In  preuve.  Notre  science  étoit 
to':tc  dans  les  livres.  JVous  n'avions  nulîe  connaissance  des  hommes. 
(Dernières  années  du  ligne  et  de  la  rie  de  Louis  Xfl,  par  M.  Hue  , 
in-8°.  ,  Taris,  \%\\ ,  page  507.) 
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tions  qu'il  avoit  pu  concevoir,  et  les  illusions  qu'il  s'étoit  faites. 
Il  fut  victime  de  son  dévouement,  et  porta  aussi  sa  tête  sur 
cet  échafaud  auquel  il  avoit  tenté  de  soustraire  un  prince 
digne  d'un  meilleur  sort. 

3  juin.  —  Jérôme  Tiraboschi,  célèbre  littérateur  italien, 
né  à  Bergame  en  1731,  entra  chez  les  Jésuites,  et  fit  ses 
derniers  vœux  en  1  y65.  11  devint  préfet  de  la  bibliothèque 
de  Modène  en  1770,  et  est  célèbre  par  son  Histoire  générale 
de  la  littérature  italienne ,  et  par  ses  vastes  recherches  sur 
cette  matière.  Elles  lui  firent  de  son  vivant  la  réputation 
la  plus  étendue ,  et  lui  attirèrent  les  distinctions  les  plus  flat- 
teuses. On  a  de  lui  une  foule  de  lettres,  de  mémoires  et  de 
dissertations ,  dont  plusieurs  roulent  sur  des  points  d'histoire 
ecclésiastique  et  sur  les  antiquités  sacrées  de  l'Italie. 

aS  juin.  —  Jean-Pierre  Déforis,  Bénédictin  de  Saint- 
Maur,  né  à  Montbrison  en  1782,  fut  professeur  à  Cler- 
mont  en  1753,  et  fit  paroitre  une  Réfutation  de  l'Emile, 
en  1762.  Cet  ouvrage  fut  suivi  de  deux  parties,  dont  la 
première  seulement  est  de  M.  André,  ami  de  D.  Déforis. 
En  1764,  Déforis  ajouta  une  quatrième  partie;  c'est  le  Pré- 
servatif pour  les  fidèles  contre  les  sophisme*  et  les  impié- 
tés des  incrédules ,  avec  une  Réponse  à  la  lettre  de  Rous- 
seau à  M.  de  Beaumont ,  1764.  Il  réclama,  en  1765,  con- 
tre la  requête  de  Saint-Germain-des-Prés ,  et  publia,  en 
1768,  Y  Importance  et  l'obligation  de  la  vie  monastique , 
2,  vol.  En  1769,  il  donna  le  Prospectus  de  l'édition  de  Bos- 
suet.  Hippolyte-Augustin  de  Coniac  eut  part  aux  premiers 
volumes;  mais  l'abbé  Lequeux  fut  celui  qui  y  travailla 
le  plus.  Déforis  s'étoit  chargé  des  OEuvrcs  inédites.  Il 
s'en  falloit  beaucoup  qu'il  fût  aussi  capable  que  son  as- 
socié. Il  avoit  peu  de  goût,  de  jugement  et  de  critique,  et 
étoit  de  plus  âcre,  intraitable,  intolérant.  Son  travail  porte 
l'empreinte  de  tous  ces  défauts.  Une  partialité  excessive, 
des  notes  sans  lin,  des  préfaces  assommantes,  des  diatribes, 
déparent  cette  édition ,  où  ce  qui  est  de  Bossuet  est  accolé 
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avec  tout  le  bavardage  de  l'éditeur.  Il  s'éleva  de  toutes  parts 
des  plaintes  contre  l'esprit  de  parti  et  le  mauvais  gout  qui 
présidoient  à  cette  entreprise.  Le  12  septembre  1780,  l'abbé 
Chevreuil  fit  à  ce  sujet  un  rapport  à  l'assemblée  du  clergé , 
et  dit  que  cette  édition,  entreprise  en  1765,  n'avoit  pas  été 
continuée  suivant  les  sages  règles  que  Déforis  devoit  obser- 
ver. L'assemblée  arrêta  de  marquer  une  improbation  très- 
expresse  de  son  travail ,  et  en  fit  des  plaintes  au  garde  des 
sceaux,  qui  réitéra  l'ordre  de  ne  faire  imprimer  que  le 
texte  de  Bossuet.  Enfin  le  régime  des  Bénédictins  intima  la 
même  défense;  on  a  voulu  contester  ce  fait,  qui  est  pour- 
tant notoire,  et  qui  est  cause  que  le  dernier  volume  n'est 
pas  terminé.  Aussi,  cette  édition,  qui  a  19  vol.  in-4*» 
publiés  de  1772  à  1788,  en  laisse-t-elle  désirer  une  autre, 
où  l'on  trouve  Bossuet  dans  toute  sa  pureté.  Déforis  périt  sur 
l'échafaud.  Mauvais  écrivain  et  homme  de  parti,  il  étoit  du 
moins  attacbé  à  son  état. 

16  août.  —  Charles-Louis  Richard,  religieux  Domini- 
cain ,  né  en  Lorraine  en  171 1,  fut  un  écrivain  fécond  et  zélé. 
Le  Dictionnaire  des  ouvrages  anony  mes  attribue  à  un  autre 
Dominicain  ,  nommé  Jean  Richard ,  le  Dictionnaire  universel 
dfs  sciences  ecclésiastiques ,  1760,  6  vol.  in-foî.  Cependant 
une  note,  qui  nous  a  été  envoyée  par  un  Dominicain  ,  cite 
cette  collection  comme  étant  du  P.  Charles-Louis.  On  lui 
doit  la  He'ponse  à  la  lettre  écrite  par  un  théologien  (Con- 
dorcet)  à  V auteur  des  Trois  Siècles  littéraires;  la  Xature 
en  contraste  avec  la  religion  et  la  raison ,  ou  Réfutation 
du  livre  De  la  Nature  ;  Observations  modestes  sur  les  pen- 
sées de  d'Alembert,  et  sur  quelques  écrits  relatifs  à  l'ou- 
vrage précédent,  1 774  ï  ^es  Cent  questions  d un  paroissien  sur 
le  mariage  des  proies  tans  (contre  Guidi),  1776;  les  Protes- 
tons déboutés  de  leurs  prétentions,  même  année  ;  le  Préserva- 
tif contre  les  lettres  attribuées  à  Clément  XI Vy  même  année  ; 
la  Lettre  d'un  archevêque  à  Fauteur  de  la  brochure  intitulée  : 
du  Droit  des  souverains  sur  les  biens  fonds  du  clergé  et  des 
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moines,  1770;  la  Lettre  d'un  docteur  de  Sorbonne  à  Vau- 
teur  de  V Essai  historique  et  critique  sur  les  exemptions  des 
réguliers,  1771  ;  Y  Analyse  des  conciles  généraux  et  parti- 
culiers, 5  vol.  iii-40.  la  Défense  de  la  religion,  de  la  mo- 
rale, de  la  vertu,  de  la  société;  Y  Accord  des  lois  divines  et 
humaines  relativement  à  Vétat  du  clergé ,  etc.  Ayant  attaqué 
dans  divers  opuscules  un  arrêt  du  parlement  de  Paris ,  sur  le 
mariage  d'un  Juif  converti,  Richard  crut  devoir  se  retirer 
en  Flandres,  et  publia,  à  Lille,  des  Conférences  dogma- 
tiques et  morales ,  3  vol.  in— 12  j  des  Sermons  pour  tous  les 
dimanches,  4  vol.  in-12;  Essai  d'annales  de  la  charité , 
%  vol.;  les  Vies  de  Benoit- Joseph  Labre,  de  Jean-Baptiste 
de  Villers,  de  Jeanne  de  Cambry,  etc.  Lors  de  la  révolution , 
ce  vertueux  religieux  passa  dans  les  Pays-bas,  et  dans  le  temps 
de  la  seconde  invasion  des  François,  en  1794  ?  il  ctoit  resté  à 
Mons,  peut-être  à  cause 4e  «on  grand  âge;  il  y  fut  décou- 
vert, et  traduit  devant  une  commission  militaire ,  qui  le  con- 
damna à  être  fusillé.  Son  crime  fut  d*avoir  publié  dans  cette 
ville,  avant  que  les  François  y  entrassent,  un  Parallèle  des 
Juifs,  qui  ont  crucifié  Jésus- Christ ,  avec  les  François  qui 
ont  exécuté  leur  Roi,  ainsi  qu'il  conste  par  son  jugement.  Il 
avoit  quatre-vingt-trois  ans,  et  montra  beaucoup  de  résigna- 
tion et  de  fermeté.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jérôme 
Richard ,  auteur  des  Réflexions  critiques  sur  le  livre  des 
Mœurs,  1748. 

3i  décembre.  —  Charles -François  Lbomond ,  profes- 
seur au  collège  du  cardinal  le  Moine  à  Paris,  un  des  mem- 
bres les  plus  estimables  de  l'Université  dans  ces  derniers 
temps,  travailla  toute  sa  vie  pour  la  jeunesse.  Ses  ou- 
vrages, écrits  d'un  style  simple  et  sans  prétention,  rappel- 
lent la  manière  de  Fleury,  par  le  sens,  le  jugement  et  l'es- 
prit de  piété  qui  y  régnent,  (/est  principalt  ment  la  Doc- 
trine chrétienne  ;  Y  Histoire  de  la  religion  avant  Jé>u s-  Chris t , 
et  V Histoire  de  VEglise,  chacune  en  1  vol.  Enfermé  an  sé- 
minaire de  Saint-Firmin ,  au  mois  d'août  1 792 ,  il  échappa 


Digitized  by  Google 


556  LISTE  CHRONOLOGIQUE 

néanmoins  aux  massacres;  ce  qu'il  dût  peut-être  à  la  répu- 
tation de  vertu  qu'il  avoit  dans  ce  quartier.  C'étoit  en  effet 
un  prêtre  aussi  pieux  qu'éclaité. 

—  François-Joseph  în:r;irdier ,  docteur  de  Navarre,  syndic 
de  !  :  fruilï»?  ()/•  théologie,  grand-maître  du  collège  Louis-le- 
Grand  ,  n.ujuit  a  P;irisen  1720.  Il  fut  député  aux  Etats  géné- 
raux ,  et  signa  dans  l'assemblée  de  l'Université  la  protestation 
du  1?.  septembre  1791  (0;  il  publia ,  en  1791  ,  les  Principes 
de  la  foi  sur  le  gouvernement  de  V  Eglise,  contre  la  constitu- 
tion civile  du  clergé,  et  Camus ,  son  défenseur.  Cet  ouvrage 
eut  quatorze  éditions.  On  dit  que  l'auteur  fut  sauvé  des  mas- 
sacres de  septembre  par  Camille-Desraoulins,  qui  avoit  été  son 
élève,  et  qui  voulut  recevoir  de  lui  la  bénédiction  nuptiale 
dans  le  temps  de  la  terreur.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
un  autre  Hérardicr,  professeur  de  rhétorique  en  l'Université 
de  Paris.  Celui-ci,  surnommé  de  pataud,  licencié  en  théo- 
logie et  prieur  de  Serqucux,  a  traduit  Y  Anti-Lucrhce ,  en 
vers  françois. 

—  Eustache  Guibaud,  de  l'Oratoire,  né  à  Iîières  en  171 1, 
étoit  parent  de  Massillon  par  sa  mère.  Ce  prélat  voulut  l'at- 
tirer dans  son  diocèse  ;  mais  Guibaud ,  élevé  dans  d'autres 
principes,  craignit  de  se  pervertir  sous  les  yeux  d'un  évêque 
si  sage  et  si  vertueux.  II  ne  voulut  jamais  être  prêtre,  pour 
ne  pas  signer  le  formulaire.  Appelé  à  Soissons  par  M.  de 
Fitz-Jaraes,  il  fut,  avec  Yalla  et  Chabot,  un  des  auteurs  du 
Dictionnaire  historique ,  littéraire  et  critique,  publié  sous 
le  nom  de  Barrai.  Guibaud  se  chargea  de  plusieurs  lettres 
dans  ce  Dictionnaire ,  eï  rédigea  entr'autres  l'article  Saint- 
Cyran.  11  passa  à  Lyon,  sous  M.  de  Montazet,  et  fut  préfet 
des  éludes  au  collège  de  l'Oratoire.  Ses  ouvrages  sont  :  Ge- 
missemens  d'une  ame  pénitente;  Morale  en  action;  Ex- 


(1)  Voye»  a  usai  la  Lettre  des  professeurs  de  théologie  r  du  16  no- 
Ttmbrc  1791,  signée,  Paillard,  Briquet,  llood  ,  Matignon  ,  Saint- 
Martin,  delaHoguc,  Tinlhoin,  Dièchc,  Dudeinaine  et  Hugues. 
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plication  du  nouveau  Testament  à  fusage  principalement 
des  collèges,  iy85,' 8  tomes  formant  5  vol.  (Le  zèle  de  l'au- 
teur le  porta  à  y  faire  entrer  beaucoup  <!e  passages  des  lié" 
flexions  morales.)  Explication  des  Psaumes;  Heures  du  col" 
lége  de  Lyon.  11  procura  une  nouvelle  édition  du  Catéchisme 
de  Naples,  faite  à  Lyon,  et  avoit  commencé  une  Histoire 
abrégée  de  Port-Roy a! ,  qui  n'a  pas  vn  le  jour;  heureuse- 
ment qu'il  y  en  a  d'autre*.  Guibaud  quitta  Lyon  à  la  mort 
de  M.  de  Montazet,  passa  à  Marseille,  y  fit  le  sonnent,  et 
mourut  à  Hières,  dans  sa  famille.  Il  étoit  ami  de  Tabbé  de 
Bellegarde,  avoit  une  correspondance  étendue,  et  étoit  fort 
ardent  pour  répandre  les  livres  de  son  parti. 

Fers  ce  temps.  —  Antoine-Henri  Bér;mlt-Bercastel ,  Jé- 
suite, puis  curé  d'Omerville,  puis  chanoine  de  iSoyon,  na- 
quit au  diocèse  de  Metz.  II  composa  d'abord  un  poème  en 
douze  chants  sur  la  terre  promise,  oii  il  mêle,  dit-on,  avec 
assez  peu  de  goût,  la  fable  et  l'histoire.  Il  commença  à  faire 
paroitre,  en  1778,  une  Histoire  de  l'Eglise,  qui  a  24  vol., 
et  qui  va  jusqu'au  commencement  du  xvm*.  siècle.  La  fin 
est  surtout  peu  soignée.  L'auteur  y  transcrit  des  lambeaux 
entiers  d'autres  écrivains,  sans  les  citer.  Cette  partie  est  in- 
complète, souvent  inexacte,  et  tout-à-fait  raanquée.  On  a 
donné  une  deuxième  édition  de  cette  histoire  à  Toulouse  en 
181 1.  L'abbé  Bérault  en  avoit  composé  un  Abrégé  en  6  vol. , 
que  l'on  garde  en  manuscrit.  Son  Histoire,  quoique  peu 
travaillée ,  a  eu  du  succès  à  cause  des  principes  et  de  l'esprit 
dans  lesquels  elle  est  rédigée.  On  a  prétendu  que  les  quatre 
derniers  volumes  étoient  de  Feïler. 

Janvier.  —  Jacques-Pierre  Cotelîc  de  la  Blandinière, 
grand-vicaire  de  Blois,  étoit  né  à  Laval  vers  1709.  II  fut 
successivement  curé  de  Soulaines  en  Anjou,  directeur  du 
séminaire  d'Angers ,  archidiacre  et  grand-vicaire  de  Blois , 
et  en  dernier  lieu  doyen  de  Saint-Cloud,  et  second  supé- 
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rieur  des  prêtres  du  Mont-Valérien.  Son  premier  écrit  pa- 
roit  être  une  Lettre  sur  rassemblée  du  tlergé  de  iySoy  qui 
lui  suscita  quelques  traverses  de  la  part  d'un  parti  alors  assez 
puissant.  L'assemblée  du  clergé  le  chargea  de  continuer  les 
Conférences  df  Angers,  avec  une  pension  de  i  ooo  livres.  L'abbé 
Babin  en  avoit  donné  18  volumes ,  l'abbé  Vauticr  un  icf. ,  et 
l'abbé  Audebois  de  la  Chalinicre  avoit  ajouté  3  volumes  sur 
la  grâce.  De  la  Blandinière  compléta  l'ouvrage,  auquel  il 
travailla  pendant  quarante  ans.  Les  jansénistes  l'ont  accusé  de 
morale  relâchée,  et  Maultrot  lui  a  reproché  de  favoriser  ce 
que  dans  ce  parti  on  appelle  la  domination  êpiscopale.  De 
la  Blanciuièrc  lui  répondit.  Les  Conférences  d'Angers  ont 
survécu  à  ces  critiques,  et  forment  un  recueil  estimé  des 
ecclésiastiques.  Chatizel  de  la  Néronière,  prieur  de  Magni  en 
Anjou ,  y  a  ajouté  un  Traité  du  pouvoir  des  évétjues  sur  les 
empéchemens  de  mariage ,  1782. 

)  q  avril.  —  ....  De  Moutis,  vicaire-général  de  Bordeaux, 
est  auleur  de  plusieurs  ouvrages  de  piété ,  savoir  :  Discours 
de  retraite  pour  des  religieuses  ;  /  ie  de  Mllt.  d'Epernon , 
Carmélite;  1 ie  de  la  sœur  Marie  de  l'Incarnation ,  et  quel- 
ques autres  écrits  de  ce  genre. 

8  octobre.  —  André  Kippis,  ministre  presbytérien  anglois, 
né  en  1725,  fut  pasteur  de  différentes  congrégations  de  sa 
communion ,  et  en  dernier  lieu  à  Westminster.  Lors  des  ef- 
forts des  dîssidens ,  en  1772,  pour  obtenir  une  extension  à 
l'acte  de  tolérance,  il  fit  paroitre  un  pamphlet  pour  les  se- 
conder. Il  fut  éditeur  des  Sermons  de  Doddridge,  y  joignit 
sa  /'7e,  et  mit  aussi  la  /  ie  de  Larduer  à  la  tête  de  la  collec- 
tion des  OEuvres  de  ce  docteur.  Le  Monthly-Revirxv.  la  Li— 
brary  et  quelques  autres  journaux  avoient  en  lui  un  collabo- 
rateur très-exercé  ;  mais  son  plus  grand  ouvrage  est  la  Biogra- 
phie britannique y  in-fol.  qu'il  n'eut  pas  le  temps  d'achever. 
Fersonne  n'éloit  plus  en  état  que  lui  de  rédiger  un  tel  re- 
cueil. Il  connoissoit  parfaitement  la  littérature  et  les  livres, 
et  étoit  au  fait  de  toutes  les  controverses  religieuses.  Mais 
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il  se  montre,  dans  la  Biographie ,  latitudinaire  au  dernier 
point.  On  assure  qu'il  croyoit  à  la  révélation  ;  mais  c'é— 
toit  à  la  révélation  entendue  à  sa  manière.  Il  n'admettoil 
ni  la  Trinité,  ni  l'éternité  des  peines,  ni  plusieurs  autres 
dogmes  essentiels  du  christianisme.  Avec  cela,  il  déploroit, 
dit-on,  la  décadence  rapide  de  l'esprit  de  religion  -y  aveugle 
volontaire  qui  ne  voyoit  pas  que  lui-même  contribuoit  à  ce 
dépérissement  de  la  foi,  en  se  faisant  un  christianisme  à  sa 
mode ,  et  en  étant  de  la  religion  ce  qui  lui  déplaisoitî  Cette 
liberté  qu'il  prenoit ,  pouvoit-il  la  refuser  à  d'autres,  et 
n'cùt-il  pas  du  sentir  par-là  même  le  besoin  d'une  autorité 
qui  en  impose,  et  d'un  centre  autour  duquel  on  se  rallie? 

lô  octobre.  — Henri  Owen,  docteur  anglican,  né  dans  le 
pays  de  Galles  en  1716,  occupa  divers  bénéfices.  Son  premier 
ouvrage  paroit  être  des  Observations  sur  les  miracles  de  l'JE- 
çriturc,  1755.  Il  donna  depuis  des  Observations  sur  les  qua- 
tre Evangiles;  un  Avis  aux  étudians  en  théologie;  des  Re- 
cherches sur  l'état  de  la  version  des  Septante  ;  la  Critique 
sacrée,  en  latin,  1774,  et  quelques  autres  ouvrages  d'érudi- 
tion et  de  critique.  Nommé  pour  prêcher  les  sermons  de 
Boy  le,  il  les  publia,  en  1773,  sous  le  titre  de  But  et  avan- 
tages des  miracles  de  l'Ecriture.  Il  fut  éditeur,  en  1778,  de 
la  Collation  du  manuscrit  Cottonien  de  la  Genèse  avec  la 
copie  du  Vatican,  collation  faite  par  Grabe,  mais  qui  étoit 
encore  inédite.  Owen  étoit  érudit  et  bon  critique. 

1 796. 

7  mars.  —  Guillaume-Thomas  Raynal,  littérateur  et  phi- 
losophe, naquit  à  Saint-Geniez  en  Rouergue,  en  1713.  Après 
avoir  passé  quelque  temps  chez  les  Jésuites,  qu'il  quitta  vers 
1748,  il  vint  à  Paris,  où  il  débuta  par  quelques  productions 
qui  n'eurent  pas  beaucoup  de  succès.  Mais  s'étanl  lié  avec 
Diderot,  Rousseau,  et  plusieurs  autres  incrédules ,  les  suf- 
frages de  ces  distributeurs  de  la  renommée  lui  donnèrent  la 
hardiesse  de  composer  des  écrits  d'un  autre  genre.  Il  cou- 
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çut,  en  1768 ,  le  projet  de  son  Histoire  philosophique  et  po- 
litique du  commerce  et  des  établissemens  des  Européens 
dans  les  Deux- Indes.  Il  paroît  qu'il  fut  aide  dans  cet  ou- 
vrage par  plusieurs  de  ses  amis.  Dcleyre  fut  occupé,  dit-on , 
à  en  rassembler  les  matériaux.  Le  fermier-général  Pau  ire 
fournit  les  renseignemens  sur  le  commerce.  Plusieurs  mé- 
moires furent  communiqués  par  les  comtes  d'Aranda  et 
de  Souza.  Le  baron  d'Holbach,  Diderot,  Dubuc  et  Jean 
de  Pechméja  y  travaillèrent;  on  attribue  eutr'autres  à  ce 
dernier  le  morceau  sur  la  traite  des  noirs.  Avec  une  si 
grande  quantité  de  collaborateurs,  il  n'est  pas  étonnant  que 
l'ouvrage  n'offre  ni  plan ,  ni  liaison ,  ni  ensemble.  La  pre- 
mière édition  parut  en  1770.  Depuis,  il  s'en  fit  successive- 
ment de  nouvelles ,  avec  des  additions,  tant  dans  la  partie 
commerciale,  que  dans  la  partie  qu'on  peut  bien  appeler 
déclamatoire.  Celle  de  1780  étoit  en  10  volumes  in-8°.  et 
mériloit  bien  d'attirer  l'attention  du  gouvernement  et  des 
magistrats.  Raynal  y  avoit  mis  son  nom,  quoique  l'ouvrage, 
•tir  ant  ses  amis,  fût  moins  à  lui  que  jamais.  Qui  ne  sait, 
.-lit  G  ri  mm,  que  près  d'un  tiers  de  V Histoire  philosophique 
appartient  à  Diderot.  Il  y  travailla  pendant  deux  ans ,  et 
nous  lui  en  avons  vu  composer  une  bonne  partie  sous  nos 
jeux.  Lui-même  étoit  souvent  effrayé  de  la  hardiesse  avec 
laquelle  it *  faisait  parler  son  ami.  Mais  qui,  lui  disoit-il , 
osera  signer  cela?  Moi,  lui  répondoit  l'abbé,  moi,  vousdis-je, 
allez  toujours.  On  ne  doit  donc  plus  être  étonné  du  ton  et  de 
la  vigueur  de  Y  Histoire  philosophique.  Raynal  conjura  l'o- 
rage en  se  retirant  en  Prusse ,  ou  il  n'obtint  pas  de  Frédéric 
tout  l'accueil  qu'il  espéroit.  Ce  prince  commençoit  à  être  las  des 
philosophes,  comme  on  le  voit  par  sa  Correspondance.  Ray- 
nal ,  de  retour  en  France ,  mourut  à  Passy  près  Paris.  La  lettre 
écrite  sous  son  nom  à  l'assemblée  nationale,  en  1791»  et  ou 
on  s'élevoit  avec  force  contre  la  révolution  ,  passe  pour  n'être 
pa»  de  lui,  mais  de  Guibert;  cependant  plusieurs  per- 
sonnes se  croient  fondtes  à  la  lui  donuer.  On  garde  dans 
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la  famille  Raynal  une  nouvelle  copie  de  son  livre  qu'il  avoit 
retouchée .  et  dégagée  des  passages  insérés  par  Diderot  et  les 
autres.  Plusieurs  écrivains  ont  réfuté  les  assertions  de  Ray- 
nal. On  trouve  dans  les  Œuvres  du  cardinal  Gerdil  un  mor- 
ceau sur  ce  sujet. 

Même  jour.  —  Christophe- Auguste  Bode,  professeur  de 
langues  orientales  à  Helmstadt,  naquit  en  1722.  11  étudia 
sous  les  deux  Michaelis ,  professeurs  à  Halle ,  et  fit  de  grands 
progrès  dans  la  littérature  biblique.  Savant  et  critique,  il 
traduisit  en  latin  des  versions  persanne  et  arabe  du  nouveau 
Testament,  et  fit  une  critique  des  travaux  de  Mill  et  de  Ben- 
gel.  11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Bode,  conseil** 
1er  intime  à  Veymar,  puis  à  Cassel ,  franc-maçon  zélé,  que 
l'abbé  Barruel  cite  comme  ayant  contribué  plus  qu'aucun 
autre  à  la  propagation  de  l'illuminisme,  et  comme  un  des 
plus  chauds  partisans  de  Weishaupt. 

4  septembre.  —  Jacques  Danzer ,  Bénédictin ,  naquît  en 
Souabe  en  1743,  embrassa  la  règle  de  saint  Benoît  à  Isnyt 
et  fut  nommé ,  en  1784,  professeur  de  théologie  à  Salzbourg. 
H  fut  dénoncé  comme  pélagien  j  mais  l'archevêque  arrêta  les 
poursuites.  Danzer  quitta  Salzbourg  en  1792 ,  se  fit  séculariser, 
et  mourut  à  Burgaw,  où  il  étoit  chanoine.  Ses  ouvrages  sont  t 
Introduction  à  la  morale  chrétienne  •  xviii*.  siècle  de  VAI-* 
lemagne;  Esprit  tolérant  de  Joseph  JIj  Influence  de  la  mo- 
rale  sur  le  bonheur  de  l'homme  ;  Esprit  de  Jésus  et  de  sa 
doctrine  ;  Idées  sur  la  réforme  de  la  théologie ,  en  particu-* 
lier  de  la  dogmatique  chez  les  catholiques  ;  Histoire  critique 
de  Vindulgtnce  de  la  Portiotu:ule.  Danzer  étoit  favorable  à 
l'esprit  qui  prévaloit  de  son  temps  en  Allemagne.  Un  autre 
Danzer  (  Joseph-Melchior) ,  prêtre  bavarois ,  conseiller  ecclé* 
siastique ,  membre  de  la  direction  des  études,  et  auteur  d'un 
Essai  sur  la  théologie  morale  et  pratique ,  mourut ,  le  10  mai 
1800,  après  avoir  fait,  dit-on ,  des  réformes  dans  les  études. 

—  Marc-Antoine  Reynaud,  curé  de  Vaux,  étoit  né,  vers 
jLjijrk,  Limoux,  au  diocèse  de  Narbonne,  ou,  suivant  d'au- 
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très ,  à  Brîve  la  Gaillarde.  Il  entra  comme  novice  à  l'abbaye 
de  Saint-Polycarpe ,  qui,  depuis  la  mort  du  pieux  abbé  de 
la  Fite-Maria ,  étoit  livrée  au  jansénisme.  Un  ordre  du  Roi 
ayant  défendu ,  en  1 74 1  »  d'admettre  aucun  profès ,  Reynaud 
fut  obligé  de  sortir,  n'étant  encore  que  tonsuré.  De  Caylus, 
évêque  d'Auxerre,  toujours  disposé  à  accueillir  les  ecclé- 
siastiques repoussés  des  autres  diocèses ,  reçut  Reynaud ,  et  lui 
donna ,  en  1 747 ,  la  cure  de  Vaux ,  près  Auxerre ,  à  laquelle 
étoit  jointe  la  desserte  de  Camp.  Reynaud  paroit  avoir  débuté , 
comme  écrivain ,  par  l'écrit  intitulé  :  le  Philosophe  redressé 
par  un  curé  de  campagne,  ou  Réfutation  de  la  Destruction 
des  Jésuites,  de  d'AIerabert,  1765.  11  donna  depuis,  Let- 
tres aux  auteurs  du  Militaire  philosophe,  et  du  Sy  stème  de 
la  nature,  1769  et  1772  ;  Traité  de  la  foi  des  simples,  1770  ; 
Errata  de  la  Philosophie  de  la  nature  ',  par  un  R.  P.  Pic- 
pus;  Lettres  sur  le  sacré  Cœur;  Histoire  de  V abbaye  de 
Saint-Polycarpe,  1785,  où  il  loue  excessivement  J 'esprit  qui 
régnoit  dans  cette  maison.  L'abbé  Reynaud,  quoiqu'appe- 
laut,  eut  une  controverse  au  sujet  des  secours  vioUns ,  aux- 
quels il  étoit  opposé,  et  qui ,  à  la  honte  de  ce  parti ,  y  a  voient 
encore  des  approbateurs.  11  publia  successivement  plusieurs 
Lettres  sur  cette  matière  ;  la  quatrième  est  du  1 1  novembre 
1 785 ,  et  est  suivie  de  quelques  réponses  à  ses  adversaires  ; 
le  tout  forme  un  volume  de  260  pages.  De  l'autre  côté,  on 
ne  se  tint  pas  pour  battu ,  et  l'on  fit  paroître  quatre  Lettres 
en  réponse  au  curé  de  V.  ;  Lettre  à  un  ami  de  province  ; 
Lettre  dfun  Parisien;  Idée  de  V œuvre  des  secours;  Obser- 
vations sommaires;  Lettre  de  M.  N.  à  M.  A.,  etc.  Le 
P.  Lambert  entra  dans  cette  controverse,  et  plaida  en  faveur 
des  secours.  On  attribue  encore  à  Reynaud  le  Secourisme 
détruit;  le  Mystère  d'iniquité,  1788,  où  il  retrace  les  folies 
et  les  abominations  des  convulsions.  On  doit  louer  le  zèle  qui 
le  porta  à  signaler  et  à  poursuivre  ces  excès  monstrueux. 

—  Françoise-Antoine  Zaccaria ,  Jésuite ,  ué  dans  le  Mila- 
aois  en  1712 ,  fut  un  des  plus  savans  hommes  de  l'Italie  dans 
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la  dernière  moitié  de  ce  siècle.  Historien,  philologue,  anti* 
quaire,  théologien,  il  réunissoit  des  connoissances  très-di- 
verses ,  et  s'est  exercé  sur  une  foule  de  sujets  différens.  La 
liste  de  ses  opuscules  et  de  ses  dissertations  montre  une  lec- 
ture prodigieuse  et  une  critique  très-vaste.  Il  y  en  a  beaucoup 
sur  les  matières  ecclésiastiques ,  qui  étoient  surtout  fami- 
lières à  Zaccaria.  Un  de  ses  premiers  écrits  paroit  être  la  Suite 
des  évéyues  de  Crémone ,  1749»  H  rédigeoit  alors  un  journal 
à  Modène ,  et  succéda  au  savant  Muratori  dans  la  place  de 
bibliothécaire  du  duc.  En  1755,  il  donna  une  nouvelle  édi- 
tion des  OEuvres  de  Tamburini ,  3  vol.  in-folio,  avec  des 
'  notes,  et  une  réfutation  de  Concina  et  de  Dinelli.  Il  publia  à 
Venise ,  en  1 758 ,  un  projet  d'édition  des  Œuvres  de  saint 
Jsidore  de  Séville,  en  5  vol.  in-folio.  On  le  dit  auteur  d'une 
Apologie  de  la  Théologie  morale  de  Busembaùm ,  qui  fut 
condamnée  au  feu  par  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  10 
mars  1758.  En  1760,  Zaccaria  se  rendit  éditeur  de  cette 
Théologie ,  et  lors  de  l'éclat  contre  les  Jésuites  en  France,  il 
prit  leur  défense  dans  plusieurs  écrits  dont  leurs  ennemis  lui 
firent  un  crime.  On  le  voit  mêlé  dans  presque  toutes  les 
grandes  entreprises  littéraires  comme  aussi  dans  les  contro- 
verses de  cette  époque.  En  1768,  il  fit  paroi tre  VAnti—Febro- 
mus  f  en  italien,  2  vol.  in-40.  et  en  1772,  Y  Anti-Fcbronius 
vengé,  en  latin ,  4 vol.  in-8°.  où  il  réfutoit  à  la  fois ,  et  l'auteur 
principal ,  et  un  de  ses  défenseurs ,  qui  s'étoit  caché  sous  le  nom 
de  Theodorus  à  Palude.  Après  avoir  résidé  successivement 
à  Modène ,  à  Pistoie  et  à  Turin ,  Zaccaria  fut  appelé  à  Rome 
par  Pie  VI,  et  ce  pontife  fit  plusieurs  fois  u/age  de  sa  plume 
pour  répondre  aux  ennemis  du  saint  Siège.  Dans  l'affaire  de 
Hontheim ,  Zaccaria  composa ,  sous  le  nom  de  Theotime 
Eupistinus,  un  Livre  des  rétractations  des  catholiques,  dont 
l'impression  souffrit,  dit-on,  quelques  difficultés  de  la  part 
du  P.  Schiara ,  maître  du  sacré  palais ,  ou  plutôt  de  la  pari 
du  P.  Vairani ,  son  confrère.  Mais  les  obstacles  furent  levés 
depuis.  Zaccaria  aida  Mansi  dans  sa  collection  des  conciles. 
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On  lui  attribue  un  Supplément  à  r Histoire  ecclésiastique  du 
P.  Alexandre,  1776,  et  il  réfuta  le  Capucin  "Viatore  dans  sa 
Défense  de  trois  Papes  et  du  concile  romain  de  1  ysS ,  1 782. 
En  1786,  il  fut  fait  professeur  d'histoire  ecclésiastique  à  la 
Sapience.  Il  coopéroit  avec  Cuccagni  et  Marchetti  au  Journal 
ecclésiastique  de  Rome ,  que  Ton  vouloit  opposer  aux  Nouvelles 
ecclésiastiques  de  Vienne,  aux  Annales  ecclésiastiques  de 
Florence ,  et  au  Journal  littéraire  de  Milan ,  tous  rédigés  d'a- 
près les  idées  qui  dominoient  dans  ces  capitales.  Nous  n'a- 
vons pu  citer  dans  cet  article  toutes  les  productions  de  Zac- 
caria,  qui ,  soit  comme  littérateur,  soit  comme  écrivain  ec- 
clésiastique, fut  un  des  auteurs  les  plus  féconds  de  ces  der- 
niers temps,  et  qui  se  distingua  par  son  attachement  aux 
droits  du  saint  Siège  et  de  l'Eglise  dans  un  temps  où  ils 
étoient  le  plus  contestés  et  combattus. 

Vers  ce  temps.  —  Jean  Pey ,  curé  dans  le  diocèse  de  Tou- 
lon ,  puis  chanoine  de  Notre-Dame  à  Paris ,  fut  un  ecclésias- 
tique vertueux  et  un  écrivain  solide.  Il  est  auteur  du  Philosophe 
catéchiste,  1779;  de  la  Tolérance  chrétienne  opposée  au  to- 
lérantisme  philosophique,  ou  Lettres  d'un  patriote  au  soi- 
disant  curé  sur  son  dialogue  au  sujet  des  protestons,  1784, 
in-i2j  d'Observations  sur  la  Théologie  de  Ljron,  même 
année,  et  du  traité  de  r  Autorité  des  deux  puissances,  1781, 
3  vol.  réimprimé  k  Liège  en  179 1,  4  vol.  Ce  dernier  ouvrage 
est  le  plus  connu ,  et  est  destiné  a  réfuter  les  ennemis  de  l'au- 
torité de  l'Eglise  dans  ces  derniers  temps.  L'abbé  Pey  tradui- 
sit de  l'allemand,  en  1782,  une  Lettre  pastorale  du  prince  de 
Saxe ,  archevêque  de  Trêves ,  à  l'église  d'Àugsbourg  dont  il 
étoit  administrateur.  Lors  de  la  révolution,  il  se  retira  en 
Flandres ,  d'où  il  passa  en  Allemagne.  On  croit  qu'il  mourut 
a  Constance  vers  cette  année.  On  a  de  lui  en  manuscrit  une 
nouvelle  édition  de  son  livre,  dans  laquelle  il  a  fait  plusieurs 
changemens  importans,  et  qu'il  est  question  de  publier. 

Vers  ce  temps.  — Jacob  Vernes,  ministre  protestant, 
né  à  Genève  en  1728,  fut  fait  pasteur  en  1761.  U  est  au- 
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tenr  de  Lettres  sur  le  christianisme  de  Rousseau;  de  Dia- 
logues sur  le  christianisme  de  Rousseau;  de  Réponses  à  quel- 
ques Lettres  de  Rousseau  (ces  trois  écrits  parurent  en  1763)^ 
d'un  Catéchisme,  dont  il  donna  trois  éditions  j  de  la  Confi- 
dence philosophique ,  etc.  Dans  son  Catéchisme ,  il  ne  parle 
ni  de  la  Trinité  ni  du  péché  origine);  et,  sous  prétexte  de 
travailler  pour  toutes  les  communions  chrétiennes ,  il  sup- 
prime les  dogmes  qui  pourroient  offenser  les  philosophes ,  et 
se  montre  franc  socinien.  Voyez  les  Mélanges  de  philoso- 
phie y  d'histoire,  de  morale  et  de  littérature,  1807,  tom.  II, 
pag.  481 ,  où  Ton  apprécie  bien  le  Catéchisme  et  son  au- 
teur. 

'797- 

1  a  janvier.  —  Pierre- Anastase  Tomé ,  prêtre  de  la  Doo- 
trine  chrétienne,  prieur  de  Bagnères,  naquit  à  Tarbes  en 
1727.  S 'étant  livré  à  la  chaire,  il  y  acquit  quelque  réputa- 
tion et  prêcha  devant  le  Roi.  Ses  sermons  ont  été  imprimés 
en  3  volumes.  Depuis ,  Tomé  «'étant  jeté  dans  le  parti  révo- 
lutionnaire ,  devint  évéque  constitutionnel  du  Cher  et  mem- 
bre de  l'assemblée  législative ,  voulut  y  faire  révoquer  la  con- 
stitution civile  du  clergé,  et  proposa,  le  6  avril  1792,  l'abo- 
lition de  tout  costume  ecclésiastique  et  religieux.  Le  1 2  août 
J793,  il  prononça,  dans  la  cathédrale  de  Bourges,  un  dis- 
cours scandaleux  avant  de  bénir  le  mariage  d'un  de  ses  prê- 
tres avec  une  religieuse.  Son  abjuration,  à  la  fin  de  la  même 
année,  se  distingua  des  autres  par  un  caractère  plus  marqué 
d'abjection  et  d'impiété.  Il  se  traîna  dans  les  clubs ,  se  maria , 
et  vivoit  à  Tarbes  dans  le  mépris,  lorsqu'on  le  trouva  mort 
subitement  dans  son  lit. 

a5  février.  — Jean  Packhurst,  prêtre  anglican,  né  en  1728, 
est  auteur  d'une  Adresse  amicale  à  TFcslej',  sur  sa  doctrine  ; 
d'un  Dictionnaire  hébreu  et  anglois,  sans  points;  d'un  Dic- 
tionnaire grec  et  anglois  du  nouveau  Testament ,  et  d'une 
réponse  à  Priestley,  sous  le  titre  de  la  Divinité  et  la  préexis* 
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tcnce  du  Sauveur  démontrées  par  l Ecriture.  Priestley  répli- 
qua. Packurstétoil  hutchinsonien. 

i  o  mars.  —  Alexandre  Deleyre ,  littérateur  et  philosophe, 
né  près  Bordeaux  en  1726,  se  fit  connoitre,  en  1755,  par 
Y  Analyse  de  la  philosophie  de  Bacon  ,  3  vol. ,  dans  laquelle 
on  convient  qu'il  a  souvent  substitué  ses  propres  idées  à  celles 
du  philosophe  anglois.  L'éditeur  évita  d'y  montrer  rattache- 
ment de  Bacon  à  la  révélation.  Lié  avec  les  encyclopédistes,  il 
leur  fournit  l'article  Fanatisme ,  qui  est  écrit  du  ton  le  plus 
irréligieux ,  le  plus  arrogant  et  le  plus  amer,  et  qui  est  lui- 
même  un  modèle  du  fanatisme  philosophique.  C'étoit  peut-être 
au  sujet  de  cet  article  violent  que  Rousseau  écrivoità  Deleyre , 
le  5  octobre  1 758  :  Je  tremble  de  vous  voir  contrister  la  reli- 
gion dans  vos  écrits.  Cher  Deleyre,  défiez-vous  de  votre  esprit 
satirique.  Surtout,  apprenez  à  respecter  la  religion  ;t  humanité 
seule  exige  ce  respect.  Les  grands,  les  riches ,  les  heureux  du 
siècle,  seroient  charmés  qu'il  ny  eût  point  de  Dieu;  mais  l'at» 
tente  d'une  autre  vie  console  de  celle-ci  le  peuple  et  le  misé- 
rable. Quelle  cruauté  de  leur  ôter  encore  cet  espoir  (1)/  Il  ne 
paroit  pas  que  Deleyre  ait  profité  de  ces  conseils  d'un  homme 
qui  ne  lesavoitpas  toujours  suivis  pour  lui-même.  Protégé  par 
le  duc  de  Nivernois ,  il  fut  employé ,  avec  Condiliac ,  dans  l'é- 
ducation du  prince  de  Parme ,  et  rédigea  pour  lui  un  Cours 
d'histoire  qui  fut  trouvé  trop  hardi  et  qui  n'a  pas  vu  le  jour. 
De  retour  en  France,  il  fut  un  de  ceux  qui  secondèrent  Ray- 
nal  dans  la  composition  de  son  Histoire  philosophique ,  dont 
il  rassembla  les  matériaux.  Un  tel  homme  devoit  être  ami  de 
la  révolution  :  Deleyre  le  fut,  devint  membre  de  la  conven- 
tion en  1792,  y  fut  lié  avec  le  parti  dominant,  et  Vota  la. 
mort  de  Louis  XVI.  Son  discours,  qui  est  imprimé,  pouvoit 
paroître  exagéré,  même  pour  ce  temps-là.  Il  est  plein  d'in- 


(1)  OEuvivs  de  J.  J.  lions  seau,  ed.  de  Paris,  1788;  loin.  XXXI, 

pag.  aoa  ,  et  loin.  XXXIII,  pag  j  car  celte  lettre  est  répétée  deux 

foi*  daa*  celle  édition. 
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vectives  contre  les  rois  et  les  prêtres,  et  traite  Louis  XVI  de 
Caligula  et  de  Dorai  tien ,  qu'on  ne  pouvoit  trop  se  hâter 
d'exterminer.  Tels  furent  la  conduite  et  le  langage  de  cet 
homme  si  philosophe  et  si  ennemi  du  fanatisme.  Il  est  auteur 
d'une  Vie  de  Thomas  et  d'une  traduction  manuscrite  de 
Lucrèce. 

Mars.  —  Jean-lien  ri-Samuel  Formey,  ministre  protestant, 
naquit  à  Berlin  en  1711,  d'une  famille  de  réfugiés  franc  ois. 
Il  étudia  sous  la  Croze,  Achard ,  Pelloutier ,  Lenfant  et  Beau- 
sobre.  Ministre  à  vingt  ans,  il  fut  pasteur  à  Brandebourg, 
puis  à  Berlin ,  et  travailla  avec  Beausobre  à  la  Bibliothèque 
britannique.  On  dit  qu'il  étoit  attaché  à  là  révélation,  et 
c'est  peut-être  pour  cela  que  Voltaire  Ta  tourné  en  ridicule. 
On  a  de  lui  Pensées  raisonnables  opposées  aux  Pensées  phi- 
losophiques ,  avec  un  Essai  de  critique  du  livre  des  Mœurs; 
une  de  Y  Emile;  des  articles  pour  Y  Encyclopédie  ;  (il  dirigea 
particulièrement  celle  d'Yverdun  avec  Félice,  Bertrand  (1) , 
Maclaine  et  autres  protestans.)  lettres  au  cardinal  Quirinù, 
en  1749;  et  Défense  des  réformateurs ,  et  surtout  de  Luther, 
contre  des  Observations  de  ce  cardinal,  1750;  un  Examen 
de  V  usure,  suivant  les  principes  du  dmit  naturel  (1),  ij5ï, 
réfuté  par  Delan  j  le  Philosophe  chrétien,  où  il  fondit  plu- 
sieurs de  ses  sermons,  et  d'autres  ouvrages  de  littérature,  de 
morale  et  de  philosophie.  Formey  écrivit  sérieusement  pour 
prouver  que  l'on  est  obligé  de  se  procurer  toutes  ses  aises. 

4  mai.  —  Augustin-Antoine  Giorgi ,  des  Henni  tes  de  saint 
Augustin ,  consulteur  de  la  congrégation  des  Rites  et  de  celle 

(1)  Elic  Bertrand,  ministre  protestant,  né  à  Orbe  en  17 ix,  est  au- 
teur à? Instructions  chrétiennes,  de  Sermons  et  de  Discours  de  mo- 
rale, du  Code  ecclésiastique  pour  te  pays  de  f^aud,  et  d'une  traduc- 
tion françoîse  de  la  Confession  helvétique. 

(a)  La  réfutation  de  Delan  est  intitulée:  L'Usure  condamnée  par 
le  droit  naturel,  i?53.  C'est  par  erreur  qu'à  la  page  a5«,  plus  haut, 
on  a  mis  le  titre  de  l'ouvrage  de  Forme/  à  la  place  de  celui  de  la  réfu- 
tation de  Delan. 
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du  Saint-Office,  procureur  général  de  son  ordre,  étoit  né  au 
diocèse  de  Rimini  en  1 71 1 ,  et  fut  un  des  plus  savans  orienta- 
listes de  ces  derniers  temps.  11  apprit  de  bonne  heure  le  grec  , 
l'hébreu,  le  chaldéen,  le  syriaque  et  le  samaritain;  professa  à 
A  qui!  a,  à  Milan ,  à  Padoue ,  à  Bologne  et  à  Florence,  et  fut 
appelé  à  Rome,  en  1745,  par  Benoît  XIV,  qui  lui  donna  la 
chaire  d'Ecriture  sainte  à  la  Sapience.  Depuis ,  Marie-Thé- 
rèse voulut  l'attirer  à  Vienne  ;  mais  il  préféra  rester  à  Rome  , 
où  il  s'occupoit  de  recherches  d'érudition.  II  publia ,  en  1761 , 
V Alphabet  du  Thibet,  in-4#.  latin;  en  1789,  des  Fragmens , 
4oit  de  l Evangile  de  saint  Jean  écrit  en  langue  de  la  haute 
Egypte,  soit  de  la  liturgie  de  l ancienne  Thébàide,  in-40.; 
eu  1793 ,  un  autre  volume  sur  les  Actes  des  Martyrs,  en  lan- 
gue cophte.  Il  mit  au  jour  d'autres  manuscrits  précieux ,  et 
est  auteur  d'une  foule  de  lettres ,  de  dissertations  et  de  dis- 
cours sur  des  objets  d'antiquité.  Sa  réputation  l'avoit  mis  en 
relation  avec  les  savans,  et  l'on  dit  que  Clément  XIV  le  nom- 
ma cardinal  in  petto.  Giorgi  étoit  zélé  augustinien.  On  lui 
attribue  un  écrit  contre  la  dévotion  au  sacré  cœur. 

1 2  juillet.  —  Gaspard  Cari  de  Hochenbalken ,  bibliothé- 
caire de  l'université  de  Vienne,  docteur  en  théologie  et  cen- 
seur des  livres ,  étoit  né  dans  le  Tyrol  en  1736.  Van  Swietcn  , 
qui  le  protégeoit,  le  fit  nommer  directeur  de  la  faculté  de 
théologie  à  Brùnn ,  et  préfet  du  séminaire  ;  mais  on  fut  obligé , 
peu  après,  de  lui  ôter  ces  places,  et  on  lui  donna  pour  re- 
traite le  poste  de  bibliothécaire.  Il  est  auteur  d'un  livre  inti- 
tulé: de  la  Nécessité  de  la  foi  en  J ésus- Chris t ,  et  de  tra- 
ductions allemandes  du  traité  des  Prescriptions ,  de  Tertuî- 
lien  ;  des  Lettres  de  saint  Augustin ,  des  OEuwes  véritables 
de  saint  Cj  pricn ,  des  Lettres  de  Duguet,  et  d'autres  ouvrages 
françois. 

ij.  août.  —  Antoine  Pereira  de  Figueiredo ,  prêtre  de 
l'Oratoire  de  Portugal,  membre  du  tribunal  de  censure  ,  et 
interprète  des  langues,  naquit  au  bourg  de  Macao  en  1725. 
Il  se  montra  surtout  lors  des  différens  de  sa  cour  avec  Clé- 
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ment  XIII,  sous  le  ministère  de  Pombal,  dont  il  étoit  un 
des  instrumens.  Des  thèses  qu'il  fit  soutenir,  en  1  y65 ,  comme 
professeur  de  théologie ,  sur  le  pouvoir  des  rois,  excitèrent 
un  assez  grand  éclat,  et  furent  mises  à  l'index,  à  Rome,  par 
décret  du  16  juin  1766.  Son  Essai  théologique ,  en  1766,  au- 
quel il  joignit  un  appemUx  en  1768,  fit  plus  de  bruit  encore. 
Il  y  soutenoit  que  lorsqu'on  ne  peut  pas  s'adresser  au  saint 
Siège,  c'est  aux  évêques  à  donner  les  dispenses.  En  1769, 
il  donna  sa  Démonstration  théologique ,  canonique  et  histo- 
rique, sur  le  droit  des  métropolitains  de  confirmer  et  de  sacrer 
les  évêques ,  et  sur  le  droit  des  évêques  de  sacrer  leurs  métro- 
politains t  le  tout  hors  le  cas  même  de  rupture  avec  la  cour  de 
Home.  Dans  cet  écrit,  Pereira  ne  compte  pour  rien  ni  l'usage 
de  l'Eglise ,  ni  les  droits  du  saint  Siège;  et  ce  qui  montre  en  lui 
un  théologien  courtisan ,  c'est  qu'il  représente  le  droit  de  nom- 
mer aux  évêchés  comme  un  attribut  inséparable  de  la  souve- 
raineté ;  par  où  l'on  voit  que  cen'étoit  pas  le  rétablissement  de 
l'ancienne  discipline  qu'il  cherchoit.  Il  y  cite  comme  des  auto- 
rités la  conduite  de  l'église  d'Utrecht  et  les  mémoires  des  théo- 
logiens et  canonistes  françois,  en  17 18  (1).  V Essai  tMolo- 
gique  fut  attaqué  par  deux  critiques,  qui  parurent,  l'une  à 
Madrid,  sous  le  nom  de  Gabriel  Galendi,  et  l'autre  à  Rome , 
sous  celui  du  P.  Ca rafla  ,  Théatin.  Pereira  répondit.  Il  quitta 
l'Oratoire  vers  ce  temps,  obtint  de  son  protecteur  des  places, 
avantageuses,  et  jouit  d'une  faveur  assez  peu  honorable;  il 
passoit  pour  être  vendu  au  ministère.  Ses  autres  ouvrages  sont 
des  Elémens  d'histoire  ecclésiastique ,  Abrégé  de  la  vie  et  des 


(1)  Voyez  V  Avis  aux  princes  catholiques*  1768,  a  vol.  C'est  un 
recueil  de  Mémoires  composes  en  France,  en  1718,  par  des  thëolo- 
gieos  et  tics  avocats  qui  vouloient  proder  d'un  moment  de  brouillertc* 
avec  Rome  pour  se  passer  du  Pape.  Il  suffit  d'avertir  que  ces  écrivains 
«Soient  Boursier,  Pclitpied  ,  Dupin ,  le  Gros,  le  Merre ,  Nourt ,  etc. 
Ils  n'eurent  pas  la  satisfaction  de  voir  leurs  projets  accomplis  j  mais 
on  a  eu  soin  de  recueillir  Irurs  Mc'motres ,  dans  l'espérance  de  s'en 
•ervir  encore  en  des  temps  de  troubles. 
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actions  de  Gerson  ,  Abrégé  des  écrits  et  de  la  doctrine  de 
Gerson;  (Ces  deux  écrits  sont  dédiés  au  marquis  de  Pombal.) 
Dissertation  sur  les  actions  et  les  écrits  de  Grt'goirc  VU; 
les  Portugais  aux  conciles  généraux;  Analyse  de  la  pro- 
fession de  foi  de  Pie  JV,  mise  à  l'index  le  26  janvier  1 795  ; 
Lettre  du  clergé  de  Liège.  Tous  ces  écrits  tendent  au 
même  but,  et  sont  dirigés  contre  les  droits  du  saint  Siège. 
Sur  la  fin ,  l'auteur  consentit  à  laisser  la  cour  de  Rome  en 
paix,  et  il  publia,  depuis  1778  jusqu'en  1790,  une  tra- 
duction de  la  Bible,  en  portugais,  en  23  vol.  in-8°.  En 
1785,  il  rentra  dans  la  maison  de  l'Oratoire  j  mais  il  n'en 
reprit  l'habit  que  trois  jours  avant  sa  mort.  On  cite  de  lui 
des  thèses,  opuscules,  dissertations  et  mémoires,  en  assez 
grand  nombre.  Il  étoit  certainement  instruit  et  laborieux; 
mais  l'ambition  l'égara.  Il  servit  les  vues  d'un  ministre  en- 
treprenant, et  épuisa  pour  lui  dans  ses  ouvrages  les  formules 
de  l'adulation  la  plus  servile.  Son  traité  du  Pouvoir  des  évé- 
qttes  fut  traduit  en  françois,  en  1772,  par  l'avocat  Pierre- 
Olivier  Pineault,  qui  est  aussi  auteur  d'une  traduction  des 
Lettres  de  saint  Charles  Borromée,  de  la  nouvelle  Philosophie 
dévoilée,  et  du  Jugement  porté  contre  les  Jésuites.  D.  Grap- 
pin ,  Bénédictin ,  donna ,  en  1 802 ,  un  abrégé  de  ce  traité. 

6  septembre.  —  Jean  Fell ,  théologien  anglois  de  la  secte 
des  indépendans ,  n'est  conu  que  par  Le  véritable  protestan- 
tisme, ou  les  dmits  de  la  conscience  défendus ,  par  quatre 
discours  sur  les  preuves  du  christianisme ,  et  par  quelques 
écrits  contre  Farmer,  dans  la  controverse  sur  les  démoniaques 
de  l'Evangile. 

3  novembre.  —  Guillaume  Enfield,  ministre  non-confor- 
miste et  littérateur,  né  à  Sudbury  en  i74i,etmortàNorvrich, 
a  laissé  des  Sermons  à  F  usage  des  familles ,  1779,  2  vol. 
le  Prédicateur  anglois ,  4  vol.  Sermons  biographiques;  et 
Sermons  sur  des  sujets  pratiques.  Il  travailla  avec  Aikin  à 
la  Biographie  universelle ,  que  nous  avons  citée  quelquefois. 

so  novembre.  —  Charles  Walmesley,  évêque  de  Rama 
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in  partibus  infidclium,  et  vicaire  apostolique  du  district  de 
l'ouest,  en  Angleterre,  étoit  né  dans  le  comté  de  Lancastre 
vers  1722.  Il  étudia  à  Paris,  où  il  prit  le  bonnet  de  docteur 
en  théologie.  Son  amour  pour  l'étude  et  son  zèle  pour  la  reli- 
gion le  firent  coimoître  de  bonne  heure.  Il  s'instruisit,  non- 
seulement  dans  les  sciences  de  son  état ,  mais  encore  dans  les 
mathématiques  et  l'astronomie,  comme  on  le  voit  par  les 
Mémoires  qu'il  publia  en  1745,  1746  et  1747*  H  composa 
quelques  écrits  lors  de  l'introduction  du  calendrier  grégorien 
en  Angleterre ,  en  1 752 ,  et  fut  admis  dans  les  sociétés  royales 
de  Londres  et  de  Berlin.  Mais  depuis  son  entrée  à  l'épisco- 
pat ,  il  ne  s'occupa  plus  que  de  son  ministère.  On  le  fit ,  en 
1756,  évéque  de  Rama  et  coadjuteur  de  M.  York,  alors 
vicaire  apostolique  de  l'ouest.  Les  infirmités  de  celui-ci  l'em- 
pêchant de  remplir  ses  fonctions,  Walraesley  devint,  en 
1 763 ,  pro-vicaire ,  et  prit  part  à  toutes  les  affaires  des  catho- 
liques anglois.  Nous  avons  parlé  de  lui  lors  de  la  controverse 
sur  les  sermens,  en  1789.  Cet  évêque  n'étoit  point  favorable 
au  comité  catholique,  composé  de  laïques  qu'il  accusoit  d'es- 
prit de  domination ,  d'intrigues  et  de  peu  d'égards  pour  les 
évéques.  Son  affaire  avec  le  Bénédictin  Wilks,  dont  le  co- 
mité prit  la  défense,  augmenta  encore  les  mécontentemens 
réciproques.  L'évêque  de  Rama  est  surtout  connu  par  l'His- 
toire de  V Eglise,  tirée  de  l'Apocalypse,  et  par  une  Expo- 
sition de  la  vision  d'Ezévhiel  dans  le  premier  chapitre  de 
ses  prophéties.  Il  les  publia  sous  le  nom  de  Pastorini.  Le 
premier  fut  traduit  en  françois,  en  1777,  p  D.  VVilson, 
Bénédictin.  L'abbé  Goldhagen  l'a  traduit  en  allemand  en  1785. 
On  l'a  aussi  donné  en  italien  et  en  latin.  Etienne  Baudouin 
fit  paroitre,  en4 1781 ,  un  Essai  sur  V  Apocalypse  t  avec  des 
remarques  sur  le  système  de  Pastorini.  M.  Walmesley  mou- 
rut à  Bath ,  où  il  résidoit,  laissant  la  réputation  d'un  prélat 
instruit ,  vertueux  et  zélé. 

Marc-Antoine  VVitlola ,  prévôt  mîtré  de  Bienco  et  curé 
de  Probsdorff,  naquit  à  Kosel  en  Silésie,  en  1736.  U  fut 
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ordonné  prêtre  à  Teschen,  et  se  fixa  à  Vienne ,  où  ses  pro- 
tecteurs lui  procurèrent  la  cure  de  SchorOling.  Ce  fut  là  qu'il 
donna  ses  traductions  du  Catéchisme  de  Bossuet,  des  Dis- 
cours de  Fleury,  de  Y  Abrégé  de  V  Ancien  Testament  de 
Mésengui  j  du  Nouveau  Testament ,  du  même  ;  du  Direc- 
teur spirituel,  pour  ceux  qui  n*en  ont  point,  de  Treuvéj 
de  V Instruction  pastorale  de  Bastignac  ;  de  la  Religion  chré- 
tienne méditée ,  du  P.  Jard.  Stock  le  désigna  pour  son  suc- 
cesseur, en  mourant;  mais  Marie-Thérèse  se  contenta  do 
le  nommer  curé  de  Probsdorff  et  censeur  des  livres;  place 
qui  lui  donna  le  moyen  d'autoriser  la  réimpression  du  Pros-* 
pectus  des  Annales  des  Jésuites ,  de  Gazaignes.  Cette  pro- 
tection accordée  à  un  libelle  le  fit  destituer,  et  ce  ne  fut 
que  sous  Joseph  que  cette  production  eut  un  libre  cours. 
Admirateur  des  réformes  de  ce  prince,  Wittola  publia 
trois  écrits  en  faveur  de  la  tolérance,  et  commença ,  en 
1784,  la  Gazette  ecclésiastique  de  Vienne,  dans  le  goût 
des  Nouvelles  ecclésiastiques  de  Paris.  C'est  assez  faire  l'é- 
loge de  son  discernement  et  de  sa  modération.  Il  rédigea 
cette  Gazette  jusqu'en  1789,  et  la  reprit,  en  1790,  sous  le 
titre  de  Mémoires  des  choses  les  plus  récentes  concernant 
renseignement  de  la  religion  et  Vhistoire  de  T Eglise.  Ce 
nouveau  journal  dura  trois  ans.  La  Chronique  des  honnêtes 
gens  fait  le  plus  grand  éloge  de  Wittola,  et  le  présente 
comme  un  ennemi  des  Jésuites,  du  monachisme ,  ainsi  que 
du  curialisme  des  Romains  ;  car  c'est  ainsi  qu'on  parloit 
alors  à  Vienne.  Wittola  y  mourut  subitement.  Il  étoit  fort 
lié  avec  l'abbé  de  Bellegarde. 

—  Claude  Mey,  avocat  au  parlement  de  Paris,  naquit  à 
Lyon  en  1712.  Il  se  livra  à  l'étude  de  la  théologie  et  du 
droit  canonique,  mais  resta  simple  tonsuré,  et  fut  reçu  avo- 
cat en  1739.  Ses  connoissances  dans  le  droit  canonique  lui 
firent  une  grande  réputation,  et  il  étoit  consulté  de  tous 
cotés  pour  cette  partie.  De  là  une  foule  de  mémoires ,  dont 
Je  recueil  forme  roi  t  un  très-grand  nombre  de  volumes.  Ce» 
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mémoires  ne  sont  pas  tous  dictés  par  une  sévère  impartialité. 
Mey  étoit  fort  attaché  au  parti  appelant ,  et  par  conséquent 
peu  favorable  au  saint  Siège  et  au»  premiers  pasteurs.  Nous 
ne  citerons  de  lui  que  Y  Apologie  des  jugement  rendus  par 
les  tribunaux  séculiers,  qu'il  fit  avec  Maultrot,  et  que  Be- 
noît XIV  condamna  par  son  bref  du  20  novembre  l'jS'X}  des 
Remarques  sur  la  thèse  de  l'abbé  de  Brienne ,  iy5i  ;  la  Rc— 
quête  des  sous-fermiers  pour  le  contrôle  des  billets  de  con- 
fession, facétie  janséniste  à  laquelle  il  coopéra,  et  qui  fut 
condamnéeau  feu  par  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  22  juil- 
let 1752;  des  Essais  de  métaphjrsique ,  in-i2j  Consultation 
pour  les  curés  d'Auxerre ,  1 7  55  )  Mémoire  pour  les  religieux 
de  Saint- Pincent  du  Mans,  1764;  Observations  sur  Védit 
de  1  y 68 \  touchant  les  réguliers;  Consultation  pour  les  Bé- 
nédictins contre  la  commission,  2  vol.  in-40.  Mémoires  sur 
les  droits  des  curés,  en  1772,  lors  de  la  contestation  entre 
les  docteurs  Xaupi  et  Riballier;  lettre  du  R.  P. 
de  l'ordre  des  Minimes,  à  M.f*+,  docteur  en  théologie,  sur 
lécrit  intitulé  :  de  l'Immolation,  {Voyez  plus  haut,  page  423 , 
note.  )  etc.  Mey  travailla  encore  à  beaucoup  d'autres  écrit* 
aur  ces  matières.  Il  présidoit  aux  Nouvelles  ecclésiastiques, 
et  prêta  sa  plume  à  M.  de  Montazet ,  particulièrement  pou,r 
sa  Lettre  à  l'archevêque  de  Paris,  dans  l'affaire  des  Hospi- 
talières. On  le  regardoit ,  avec  Piales  (  1) ,  comme  les  colonnes 
de  leur  parti  ;  mais  Mey  étoit  plus  théologien.  L'un  et  l'autre 
sont  auteurs  de  beaucoup  de  consultations  sur  des  affaires 
particulières,  relatives,  presque  toutes,  au  droit  canonique. 
Lors  de  la  révolution,  Mey  se  retira  à  Sens,  et  y  mourut 
à  l'âge  de  85  ans.  11  n 'étoit  pas  partisan  de  ia  constitution 
civile  du  clergé,  et  signa  contre  elle  un  Mémoire  souscrit 
aussi  par  Piales,  Maultrot,  Blonde,  Daléas,  etc. 


(1)  Jean -Jacques  Piales,  avocat  et  canonistc ,  est  auteur  de  VHU- 
toire  de  la  ftte  de  ta  Conception,  dont  le  premier  volume  seulement 
a  paru. 
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—  Henri- Joseph  Dulaurens,  né  à  Douai,  en  17 19, 
chez  les  religieux  Trinitaires,  et  y  fit  profession  le  12  no- 
vembre 1737.  Son  caractère  ardent  et  inquiet  lui  ayant  fait 
des  ennemis  parmi  ses  confrères,  il  demanda  «a  translation 
dans  Tordre  de  Cluni ,  et  fut  refusé.  Il  vint  à  Paris  pour  plai- 
der, s'y  trouva  dans  le  temps  du  procès  des  Jésuites,  et 
publia  contre  eux  une  satire  sous  le  titre  de  Jésuitiques, 
pour  laquelle  il  fut  aidé  par  Grouber  de  Groubental.  En 
même  temps,  craignant  d'être  recherché  pour  ce  pam- 
phlet, ou  peut-être  par  suite  de  son  inconstance,  et  afin  d'être 
plus  libre ,  il  partit  pour  la  Hollande ,  renonça  à  son  état  et 
a  ses  vœux,  et  se  mit  aux  gages  des  libraires,  et  principa? 
lement  de  Marc-Michel  Rey,  ce  libraire  d'Amsterdam  qui 
a  attaché  son  nom  à  tant  d'écrits  irréligieux.  Il  séjourna 
successivement  à  Amsterdam  ,  à  Liège  et  à  Francfort ,  tou- 
jours poursuivi  par  l'indigence ,  et  cherchant  à  y  échapper 
par  des  productions  qui  annonçaient  l'inquiétude  de  son 
esprit,  l'intempérance  de  son^  imagination  et  le  désordre  de 
ses  idées.  Hardi ,  cynique  ,  il  ne  respecta  pas  plus  la  morale 
que  la  religion  ,  et  mérita  d'être  associé  aux  écrivains  nom- 
breux qui  sapoient,  à  cette  époque,  les  vérités  chrétiennes. 
Ses  ouvrages  contre  le  christianisme  sont  :  Y  Evangile  de  la 
Raison ,  1764 ,  que  l'on  a  quelquefois  attribué  à  Voltaire;  les 
Abus  dans  les  cérémonies  religieuses ,  1 767  ;  V Antipapisme 
révélé y  1767;  Portefeuille  d'un  Philosophe ,  1770.  Il  est  de 
plus  auteur  d'écrits  licencieux ,  et  entr 'autres  d'un  roman 
malheureusement  fameux  et  trop  répandu.  Ayant  été  dé- 
noncé à  la  chambre  ecclésiastique  de  Mayence  comme  au- 
teur d'écrits  irréligieux,  il  fut  jugé  et  condamné,  le  3o  août 
1 767 ,  à  une  prison  perpétuelle.  On  le  mil  dans  une  maison 
de  prêtres  pauvres ,  appelée  Mariabon ,  et  située  auprès  de 
Mayence.  ou  il  paroit  qu'il  resta  jusqu'à  la  révolution.  On 
a  lieu  de  croire  qu'il  en  sortit  lorsque  les  armées  françaises 
s'emparèrent  de  1  electorat.  11  mourut  vers  le  milieu  de  17^7. 
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Mars.  —  Louis-François  Revers ,  chanoine  de  Saint-Honoré, 
ù  Paris,  étoit  né,  vers  1728,  à  Carentan ,  au  diocèse  de  Cou- 
tances.  Après  avoir  fait  ses  études  à  Navarre ,  il  fut  appelé  par 
M.  de  Juigné ,  alors  évêque  de  Cliâlons-sur-Marne ,  qui  le  fit 
chanoine  de  sa  cathédrale,  et  le  chargea  de  rédiger  le  nouveau 
Rituel  qu'il  vouloit  donner  à  son  diocèse.  Ce  Rituel  parut  à 
Châlous,  en  1776 ,  en  2  vol.  in-40.  Le  prélat  ayant  été  trans- 
féré ensuite  à  Paris,  Revers  l'y  suivit.  Il  demeuroit  à  l'ar- 
chevêché ,  et  fut  encore  chargé  de  la  rédaction  d'un  nouveau 
Rituel  pour  Paris.  Jean  Plunkett,  docteur  en  théologie  et  pro- 
fesseur émérite  à  Navarre  ,  le  seconda  dans  ce  travail.  Le  Ri- 
tuel parut,  en  1786,  sous  le  nom  de  Pastoral,  en  3  vol.  in-40. 
On  reproche  à  l'auteur  d'y  avoir  fait  beaucoup  de  change- 
mens  sans  nécessité,  d'avoir  substitué,  dans  l'administration 
des  sacremens,  de  nouvelles  formules  à  celles  qui  étoient 
consacrées  par  l'usage,  et  d'avoir  recherché  dans  la  rédac- 
tion une  élégance  assez  souvent  déplacée.  L'ouvrage  déplut 
surtout  aux  jansénistes,  qui  se  plaignirent  de  n'avoir  pas  été 
consultés  pour  la  rédaction.  On  vit  paraître  des  Observa- 
tions, des  Examens ,  des  Réflexions  sur  le  Pastoral,  ou 
l'on  attaquoit  les  principes  du  Rituel  sur  le  mariage,  sur 
les  censures  ,  etc.  Maultrot  et  Larrière  paraissent  être  ceux 
qui  écrivirent  le  plus  sur  ces  disputes.  On  voulut  même  y 
faire  intervenir  le  parlement.  Le  19  décembre  1786,  le 
conseiller  Saint-Vincent,  dénonça  le  Pastoral  dans  un  long 
discours  qui  n'eut  aucune  suite  ;  les  temps  étoient  changés ,  et 
le  parlement  fort  refroidi  sur  ces  matières.  Pendant  la  révo- 
lution ,  Revers  entreprit  de  traduire  en  vers  latins  le  poème 
de  la  Religion,  de  Racine.  Il  mourut  avant  de  l'avoir  ache- 
vé. 'Voyez  Charlier,  1807. 

as  avril.  —  Louis-Guillaume  Minard,  prêtre  de  la  Doc- 
trine chrétienne,  naquit  à  Paris  en  1725.  Ses  opinions  et  son 
•ttle  l'ayant  fait  iuterdire  par  M.  de  Beaumout,  il  se  retira 
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au  petit  Berci ,  succursale  du  faubourg  Saint-Antoine ,  et  y 
faisoit  des  instructions  familières  qui  eurent  de  la  réputation 
parmi  ses  partisans.  Il  dirigeoit  aussi  beaucoup  de  personnes  , 
et  exercoit,  sans  pouvoirs,  un  ministère  secret.  C'étoit  urr 
usage  introduit  parmi  les  appelans  pour  éluder  les  règles  de 
l'Eglise.  Le  confesseur  approuvé  n 'étoit,  en  quelque  sorte, 
que  pour  la  forme  ;  on  ne  lui  confioit  que  ce  que  permettoit 
le  directeur  véritable  (i).  Partisan  de  la  constitution  civile 
du  clergé,  Minard  devint,  après  la  terreur,  membre  de  ce 
que  Ton  appeloit  le  presbytère  de  Paris,  et  publia ,  en  1 796 , 
Y  Avis  aux  fidèles ,  sur  le  schisme;  puis  le  Supplément  à 
l'Avis ,  en  réponse  au  P.  Lambert.  Il  vouloit  que ,  sans  dis- 
cuter la  constitution  civile  du  clergé ,  on  ne  fît  point  schisme 
jusqu'à  ce  que  l'Eglise  eût  prononcé,  et  feignoit  d'ignorer 
qu'elle  s'éloit  déjà  déclarée.  Minard  se  donna  beaucoup  de 
mouvemens  pour  faire  nommer  un  successeur  à  Gobel ,  éloi- 
gnant ainsi  la  paix  au  moment  où  il  paroissoit  la  prêcher. 
11  y  a  eu  un  abbé  Minard  qui  travailla  aux  Extraits  des  as- 
sertions avec  Coujet,  et  publia,  en  1762,  Y  Histoire  des  Jé- 
suites en  France.  Celui-ci  étoit  probablement  le  même  dont 
parle  Rousseau  dans  ses  Confessions ,  livre  X,  et  qu'il  avoit 
connu  à  Montmorency;  Minard  y  passoit  les  étés  avec  un 


(1)  Un  autre  prêtre,  mort  dans  le  même  temps,  Jean-Baptiste  San* 
son,  étoit  encore  plus  fameux  dans  ce  genre  de  direction,  et  avoit  un 
troupeau  nombreux ,  quoique  n'ayant  pas  de  pouvoirs.  D'autres  ap- 
pelans ne  vouloient  pas  que  Ton  s'adressât  aux  prêtres  approuves  qui 
«voient  prévariqné  en  recevant  le  formulaire  ou  la  bulle  Unigenitus. 
C'est  la  doctrine  enseignée  dans  l'écrit  intitulé  :  Rrflexions  sur  le 
despotisme  des  rvtaues  ,  et  sur  Us  interdits  arbitraires,  1769.  Le» 
Nouvelles  ecclésiastiques  blâment  l'abbé  de  l'Epee  d'avoir  hésité  à 
confesser  les  sourds-muets,  quoiqu'il  fût  sans  pouvoirs.  Maullrot» 
d:ins  sa  Dissertation  sur  l'approbation  des  confesseurs ,  dit  que  celte 
approbation  est  une  innovation  du  concile  de  Trente.  Ainsi  on  peut 
s'en  passer ,  et  tout  prêtre  a ,  en  vertu  de  son  ordiuatiou ,  tous  let 
pouvwrs  nécessaires. 

abbé 
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ahbé  Féraud  ,  tous  deux  déguisés  et  portant  l'épée.  Rousseau 
croyoit  qu'ils  rédigeoient  la  Gazette  ecclésiastique. 

s3 décembre.  — Félix- Antoine  Blau ,  professeur  de  théologie 
à  Mayence ,  né  en  1 754  >  est  auteur  d'un  ouvrage  extrême- 
ment hardi  sous  le  titre  à' Histoire  critique  de  f  infaillibilité 
ecclésiastique y  Francfort,  1 791 ,  in-8°.  Un  tel  homme  avoit  des 
dispositions  pour  devenir  révolutionnaire.  Il  le-  fut ,  et  se  fit 
enfermer  pour  ses  opinions  politiques.  Depuis,  il  fut  nommé 
juge  au  tribunal  criminel  de  Mayence.  On  a  encore  de  lui 
un  Essai  sur  le  développement  moral  de  l'homme ,  1 795 , 
in-8°.  et  une  Critique  des  ordonnances  relatives  à  la  re/i- 
gion ,  rendues  en  France  depuis  la  révolution ,  fondée  sur  les 
principes  du  droit  politique  et  ecclésiastique,  1797. 

—  François  Richer,  avocat,  né  à  Avranches  en  1718,  et 
mort  à  Paris,  est  auteur  du  livre  intitulé  :  De  V autorité 
du  clergé,  et  du  pouvoir  du  magistrat  politique  sur  V exercice 
des  fonctions  du  ministère  ecclésiastique,  1767,  2  vol.  Nous 
ne  connoissons  point  cet  écrit,  ou  il  est  probable  que  Ton 
accorde  beaucoup  à  la  puissance  civile ,  et  qui  fut  mis  à  l'in- 
dex par  décret  du  26  mars  1767.  On  attribue  au  même 
Y  Examen  des  principes  d'après  lesquels  on  peut  apprécier  la 
déclaration  de  rassemblée  du  clergé  de  iySo  ,  in-12. 

1 799- 

o  janvier.  —  Marguerite— G  aêtane-Angèle-Ma  rie  Agnesi , 
célèbre  Milanoise,  naquit  en  17 18.  Elle  se  livra  à  l'étude  des 
mathématiques  et  s'y  rendit  habile.  Mais  elle  composa  aussi 
des  ouvrages  sur  d'autres  matières  ;  un  Traité  sur  les  vertus 
et  les  my  stères  de  Jésus-Christ;  une  Paraphrase  du  traité 
de  saint  Laurent  Justinicn  de  sacro  Connubio;  une  autre 
du  traité  de  Passione  Domini;  un  Recueil  de  Prières  et  de 
passages  de  V Ecriture,  et  des  Observations  sur  le  livre  du 
marquis  Gorini  Corio,  intitulé:  Politique,  droit  et  religion, 
qui  avoit  été  mis  à  l'index  par  un  décret  du  4  juillet  1742.  Sur 
la  fin  de  ses  jours,  ûl,lr.  Agnesi  se  livra  toute  entière  au*  axer- 

.     4-  57 
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cices  de  pieté ,  et  vécut  dans  la  retraite  et  les  austérités.  Elle 
mourut  à  Milan  en  réputation  de  sainteté.  Benoit  'XIV,  Ma- 
rie-Thérèse et  Gustave  III ,  roi  de  Suède ,  l'honorèrent  de  leur 
estime ,  et  elle  étoit  en  relation  avec  plusieurs  savans.  Voyez 
son  Eloge  historique,  traduit  en  françois  par  M.  Boulard. 

Janvier.  — Jean -Baptiste  Molinelli*  Clerc  régulier  des 
Ecoles  pies,  né  à  Gênes  en  i73o,  professa  la  théologie  dans 
cette  ville,  et  fut  appelé  à  Rome  pour  succéder  à  ftatali, 
qui  venoit  de  passer  à  Pavie.  Il  remplit  pendant  huit  ans 
la  chaire  de  théologie  du  collège  Nazaréen ,  et  y  fit  soutenir, 
en  1777,  une  thèse  sur  la  source  de  l'incrédulité  et  la  vérité 
de  la  religion  chrétienne.  Il  composa ,  dans  le  même  temps , 
un  Traité  sur  la  primauté  de  saint  Pierre.  Etant  retourné 
peu  après  dans  sa  patrie,  il  y  fut  féit  encore  professeur  de 
théologie.  Le  système  augustinien  qu'il  avoit  adopté  lui  attira 
plusieurs  adversaires,  entr'autres  Lambruschini ,  professeur 
de  théologie  au  séminaire  de  l'archevêque.  En  1786,  Molinelli 
joignit  des  remarques  et  des  notes  à  l'édition  de  la  Théologie 
de  Lyon,  faite  à  Gênes  par  Olzati.  La  révolution  de  son 
pays  trouva  en  lui  un  zélé  partisan.  11  donna  quelques  écrits 
sur  des  matières  politiques,  et  a  laissé  des  thèses  et  des  con- 
sultations en  assez  grand  nombre  sur  des  matières  ecclésias- 
tiques. Le  sénat  de  Gênes  l'avoit  nommé  un  de  ses  théologiens. 

5  juin. —  Jean-Baptiste-Guillaume  Gratien,  prêtre  de  Saiut- 
Lazare ,  né  en  1747,  *  Crescentino  en  Piémont,  fut  supérieur 
du  séminaire  de  Chartres.  11  fut  élu  évéque  constitutionnel 
de  la  Seine-Inférieure ,  après  la  démission  de  M.  Charrier,  et 
sacré  en  cette  qualité  le  18  mars  1792.  Il  donna,  le  24  juillet  sui- 
vant ,  une  Lettre  pastorale  sur  la  continence  des  prêtres.  Il  est 
de  plus  auteur  de  Lettres  théologiques  sur  l *  approbation  et  la 
juridiction  des  confesseurs;  de  La  vérité  de  la  religion  chré- 
tienne ,prouvée  parles  miracles  de  Jésus-Christ  ;  et  d'un  Traité 
scolastique  sur  les  contrats  usuraires,  en  latin ,  Chartres  t 
1790,  où  il  est  favorable  au  prêt.  11  assista  à  l'assemblée  des 
constitutionnels  en  1797,  et  mourut  à  Rouen. 
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°i3  novembre.  —  Michel  Dodson,  avocat  anglois,  né  en 
173?. ,  s'instruisit  à  fond  dans  la  littérature  biblique.  Il  étoit 
de  la  société  établie  en  Angleterre  pour  propager  la  connois- 
sauce  des  Ecritures,  et  lit  paroitre  en  1790  une  nouvelle  tra- 
duction d'Isaïeavec  des  notes  sur  celle  de  Lowth.  Le  docteur 
Sturges,  neveu  de  l'évêque,  lui  adressa  quelques  remarques. 
Dodson  étoit  unitaire ,  et  crovoit  que  chacun  avoit  le  droit 
d'interpréter  l'Ecriture  à  sa  manière. 

3 1  décembre.  —  Jean-François  Marmontel ,  littérateur , 
né  dans  le  Limousin  en  1723,  porta  d'abord  le  petit  collet, 
le  quitta ,  et  vint  à  Paris  sur  l'invitation  de  Voltaire.  Il  se  mit 
à  travailler  pour  le  théâtre,  se  lia  successivement  avec  tous 
les  philosophes  de  ce  temps -là,  et  fiit  même  admis  ches 
Mme.  Geoffrin  et  chez  le  baron  d'Holbach.  Il  estime  assez  bien 
dans  ses  Mémoires  l'esprit  philosophique  qui  régnoit  à  cette 
époque,  esprit  auquel  il  sacrifia  lui-même  dans  son  Bélisaire, 
où  il  élablissoit  l'indifférence  des  religions.  Depuis  il  donna  les 
Incas ,  où  il  se  proposa  de  rendre  le  fanatisme  odieux,  mais 
qui  n'eut  pas  la  vogue  de  Bélisaire,  et  qui  en  effet  est  un 
roman  pesant  et  ennuyeux.  Marmontel  étoit  en  correspon- 
dance avec  Voltaire.  On  lui  doit  cependant  la  justice  de  dire 
qu'il  fut  modéré  dans  sa  philosophie;  il  n'a  point  le  ton 
hautain  et  insultant  de  plusieurs  écrivains  de  la  même  école, 
et  il  ne  prit  point  de  part  à  la  révolution.  Il  raconte  dans  ses 
Mémoires  que  Chamfort ,  l'ami  et  le  confident  de  Mirabeau , 
lui  exposa,  dans  un  entretien  qu'ils  eurent  en  1789,  toutes 
les  vues  des  agitateurs.  On  devoit,  lui  dit  l'adepte,  tout  dé- 
truire ,  le  trône  et  l'autel ,  démoraliser  le  peuple ,  répandre 
l'effroi,  et  profiter  de  la  facilité  du  Roi  et  de  l'argent  du 
duc  d'Orléans.  Tel  étoit  le  plan  que  Chamfort  exposa  naï- 
vement à  Marmontel  (t);  on  sait  s'il  a  été  ponctuellement 


(1)  Mémoires  d'un  pire  pour  servir  h  l instruction  de  ses  enfant  t 
ttooa.  IV,  pag.  99.  Ce  Chamfort,  que  Marmontel  dénonce  ici  comme 
un  révolutionnaire  ardent,  étoit  uu  homme  d«  lettres  qui  jouis«oit 
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exécuté.  En  1797,  Marmontel  fut  élu  membre  du  corps 
législatif.  11  composa  un  discours  qu'il  devoit  y  prononcer 
tur  le  libre  exercice  des  cultes,  et  qui  est  imprimé  à  la 
fuite  des  Mémoires  de  Marmontel.  Cet  écrit  est  en  faveur 
de  la  religion,  dont  l'auteur  ne  parle  qu'avec  le  respect  con- 
venable. 11  en  loue  les  dogmes  et  la  morale ,  et  prend  la  dé- 
fense des  prêtres.  Trente  ans  de  plus  et  une  révolution  a  voient 
apparemment  suggéré  d'autres  idées  à  Marmontel.  Il  laissa 
en  mourant  plusieurs  écrits  posthumes ,  imprimés  à  Paris  en 
i8o5  ;  savoir,  des  Mémoires  sur  la  régence  du  duc  d'Orléans, 
où  il  a  mis  à  contribution  Saint-Simon ,  et  où  il  est  loin  d'être 
exact  et  impartial  j  des  Mémoires  d'un  père  pour  servir  à 
V instruction  de  ses  en/ans,  qui  offrent  beaucoup  de  choses  à 
reprendre,  mais  qui  renferment  aussi  des  faits  curieux  re- 
lativement à  l'histoire  de  la  philosophie;  une  Métaphysique  et 
une  Morale,  qui  ne  sont  pas  d'un  homme  irréligieux,  quoi- 
qu'on y  retrouve  quelquefois  le  langage  et  les  principes  de 
l'auteur  de  Bélisaire.  Au  total ,  il  ne  semble  pas  que  Mar- 
montel doive  être  rangé  parmi  les  écrivains  conjurés  contre 
la  religion ,  et  il  lui  rend  plus  d'une  fois  d'honorables  témoi- 
gnages. Mais  il  fut  entraîné  par  l'esprit  des  coteries  où  il 
vivoit ,  et  c'est  ce  qui  explique  ses  écarts. 

—  Antoine  le  Blanc  de  Guillet  fit  du  bruit  par  la  tragédie 
des  Druides,  1772,  approuvée  par  l'abbé  Bergier,  et  cen- 


de  quelque  célébrité  dans  ce  temps-là  par  sou  esprit,  ses  saillies  et 
ses  sentimens  philosophiques.  Il  avoit  été  «Je  la  société  de  M"»«.  Hcl- 
vétius.  11  n'aimoit  pas  les  grands,  et  les  grands  le  protégèrent.  11  étoit 
républicain  outré;  on  le  donna  à  Mmt.  Elisabeth  pour  lecteur  et 
bibliothécaire.  Giâce  à  ses  soins,  la  princesse  la  plus  pieuse  se  trouva 
avoir  une  bibliothèque  assez  peu  édifiante  ;  elle  se  contenta  de  n'en 
point  ouvrir  1rs  livres.  Chamfort  mourut,  le  i3  avril  179$  ,  à  l'âge  d« 
53  ans.  Quelques  mois  auparavant,  il  avoit  voulu  se  tuer,  lorsqu'on 
vint  l'arrêter  pour  le  conduire  en  prison,  et  il  s'éloit  fait  plusieurs 
blessures.  Tous  ses  contemporains  l'ont  peint  comme  une  tête  ardente, 
enivrée  d'indépendance  et  de  philosophie. 
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mirée ,  dit-on ,  par  le  clergé.  Je  n'ai  point  trouvé  de  traces  de 
cette  censure,  qui,  je  crois,  n'eut  pas  Heu.  L'abbé  Bergier 
«voit  approuvé  cette  pièce  par  surprise ,  et  prétendit  qu'on  y 
«voit  fait  des  changemens  après  son  approbation.  Guillet  tra- 
duisit Lucrèce,  et  publia,  en  1791 ,  le  Clergé  dévoilé,  pièce 
satirique. 

—  Samuel  Cooper,  prêtre  anglican  ,  est  auteur  de  sermons  f 
d'explications  de  différens  textes  de  l'Ecriture,  d'une  lettre 
à  Warburton ,  en  faveur  de  sa  Mission  divine  de  Moïse,  de 
lettres  à  Priestley,  et  de  quelques  autres  écrits  de  morale. 

—  Jean- André  Serrao ,  évêque  de  Potenxa ,  au  royaume  de 
Naples,  étoit  né  en  1731.  Lors  de  l'expulsion  des  Jésuites,  la 
cour  de  Naples  le  nomma  à  une  chaire  de  morale  dans  la 
maison  du  Giesu  Vecchio.  Il  avoit  publié,  dès  iy63 ,  le  com- 
mencement d'un  ouvrage  intitulé  :  Lieux  de  théologie  mo- 
rale, qu'il  ne  paroit  pas  avoir  terminé.  Il  donna,  en  1769, 
un  autre  écrit  :  Des  illustres  catéchistes ,  où  il  fait  un  grand 
éloge  de  Mésengui ,  et  où  il  a  la  générosité  de  dire  beaucoup 
de  mal  des  Jésuites,  qui  venoient  d'être  proscrits  à  Na-^ 
pies.  On  assure  néanmoins  qu'il  y  a  dans  cet  ouvrage  de 
l'instruction  et  de  la  méthode.  En  1 782 ,  Serrao  ayant  été 
nommé,  par  le  roi  de  Naples,  à Tevêché  de  Potenza,  le 
P.  Mamachi  fît,  sur  les  écrits  que  nous  venons  de  citer  ,  des 
Observations  d'après  lesquelles  le  Pape  ordonna  que  Serrao 
expliquât  ses  sentimens.  Ses  explications  n'ayant  pas  paru 
satisfaisantes,  il  eut  ordre  de  répondre  à  onte  questions  de- 
vant l'auditeur  Campanelli.  Nous  avons  vu  ces  questions , 
qui  n'avoient  rien  qui  dut  blesser  un  auteur  moins  cha- 
touilleux. Mais  l'humble  Serrao  ne  put  se  résoudre  à  té- 
moigner quelque  déférence  pour  le  saint  Siège;  il  se  hâta 
d'écrire  à  Naples,  et  d'exciter  contre  Rome  un  ministère 
déjà  peu  favorablement  disposé.  On  y  prit  très-chaudement 
la  défense  de  l'évêque  nommé.  Une  commission  de  deux 
prêtres  et  de  deux  magistrats  fut  d'avis  que  l'interrogatoire 
étoit  insultant  et  inadmissible ,  et  ajouta  que  le  Roi  pou* 
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voit  remettre  en  vigueur  l'ancien  droit  ecclésiastique  en  fai- 
sant sacrer  Serrao  par  le  métropolitain  et  ses  comprovin— 
ciaux.  C'était  alors  assez  l'usage  à  Naples  de  prendre,  à 
la  moindre  querelle,  le  ton  de  la  menace.  Une  congréga- 
tion de  cardinaux  fut  chargée  de  proposer  un  projet  de  con- 
ciliation, et  enfin  il  fut  convenu  que,  sans  entrer  dans  les 
questions  particulières,  Serrao  signeroit  une  lettre  où  il  pro- 
testerait de  son  obéissance  au  saint  Siège ,  et  de  son  atta- 
chement aux  constitutions  ;  soumettroit  ses  écrits  au  saint 
Siège,  et  promettrait  de  déférer  au  jugement  qui  en  serait 
porté.  Il  voulut  bien  consentir  à  cet  arrangement,  et  fut 
sacré  en  1783.  Ce  fut  peut-être  lui  (i)  qui  composa,  en 
1788,  l'écrit  intitulé  :  La  Pragmatique  de  saint  Louis , 
proposée  aux  réformateurs  de  la  discipline.  Comme  Pe— 
reira ,  l'auteur  veut  que  les  princes  catholiques  aient  le  droit 
d'entière  élection  des  évéques  de  leurs  Etats.  Il  répondit 
à  une  critique  que  le  Jôurnal  ecclésiastique  de  Rome  avoit 
faite  de  cet  ouvrage,  et  peu  après  il  publia  une  Disserta- 
tion sur  r autorité  des  métropolitains  de  sacrer  leurs  suffra- 
gans.  Ces  écrits  tendoient  tous  à  exaspérer  la  puissance  tem- 
porelle ,  et  à  avilir  le  chef  de  l'Eglise ,  que  l'on  représentait 
comme  mû  par  l'ambition  ,  l'entêtement  et  la  cupidité.  On 
s'y  plaignoit  des  rétractations  exigées  récemment  des  évé- 
ques d'Aquila  et  de  Potenza.  Enfin.,  en  1789,  un  évêque  na- 
politain ,  et  probablement  le  même ,  publia  l'écrit  le  plus  vio- 
lent sous  ce  titre  :  De  la  Monarchie  universelle  des  papes; 
Discours  adressé  au  roi  Ferdinand  et  à  tous  les  souverains.  Il 


(1)  Ou  peut-être  Etienne  Ortix  Cortex,  cvèqne  de  Motula ,  Béné- 
dictin du  Monl-Cassin  ,  qui  n'étoit  pas  moins  vif  que  Serrao.  On  a 
tu  dans  le  corps  des  Mémoires  quelques  trails  de  sa  docilité*  pour 
les  vues  du  ministère.  Il  publia  un  Catéchisme  pour  Us  enfant ,  qui 
fut  mis  à  l'index  par  décret  du  9  décembre  1793  f  et  des  Prières 
chrétiennes  pour  l'usage  Je  son  église  t  mises  également  a  l'indu, 
te  10  juillet  1797. 
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y  comparoit  la  cour  de  Rome  à  la  synagogue ,  la  désignent 
sous  les  expressions  les  plus  insultantes,  et  donnoit  des  con- 
seils pour  l'humilier.  Si  cet  écril  est  de  Serrao,  il  montre  com- 
bien ce  théologien  e'toit  arrogant  et  passionné.  Au  surplus, 
Serrao  découvrit,  lors  des  troubles  de  son  pays,  le  fond  de  ses 
sentimens  ;  et  ce  protégé  de  la  cour  ne  lui  fut  guère  fidèle. 
Lorsque  les  François  envahirent  Naples ,  en  1 798 ,  il  se  déclara 
partisan  de  la  révolution;  et  cet  homme  qui  ne  parloit  que 
de  son  zèle  pour  les  droits  du  souverain ,  les  abandonna  bien- 
tôt ,  et  avertit  ses  diocésains  qu'ils  pou  voient  rentrer  dans  leurs 
droits.  Il  fut  victime  de  son  patriotisme.  On  dit  que  lors  de 
l'expulsion  des  François ,  les  Autrichiens  l'assassinèrent  dans 
son  lit,  comme  républicain  et  traître  à  son  roi.  On  sait  que , 
pendant  toute  l'année  1799,  Naples  et  tout  le  royaume, 
livrés  aux  désordres  de  la  guerre  civile ,  furent  le  théâtre  de 
vengeances  cruelles  et  d'exécutions  sanglantes. 

1800. 

11  janvier. —  Guillaume  Newcome,  archevêque  angli- 
can d'Armagh  en  Irlande,  naquit  en  1729,  et  étudia  à  Ox- 
ford. Etant  devenu  chapelain  du  comte  d'Hertford ,  lord  lieu* 
tenant  d'Irlande ,  il  fut  présenté  par  lui  à  l'évêché  de  Dro- 
more ,  en  1 766 ,  transféré  ensuite  à  Ossory,  puis  à  Water-r 
ford,  et  à  l'archevêché  d'Armagh,  en  1795.  Son  Harmonie 
des  Evangiles,  en  1 778 ,  offre  de  la  critique ,  et  Newcome  y  fit 
un  grand  usage  de  l'édition  du  Testament  grec  de  Wetstein.  \\ 
y  soutint  l'opinion  commune  que  le  ministère  de  Notre-Sei— 
gneur  a  duré  au  moins  trois  ans ,  et  inséra  quelques  remarques 
sur  YUarmonie  grecque  de  Priestley,  publiée  l'année  précé- 
dente ,  et  où  ce  fameux  docteur  renouvel  où  l'hypothèse  de 
Mann ,  sur  la  durée  du  ministère  de  Jésus-Christ ,  qu'il  rédui- 
soit  à  un  an.  En  1 780 ,  Newcome  traita ,  ex professo ,  ce  point 
de  critique.  Priestley  répondit ,  leveque  répliqua,  et  le  doc-r 
leur,  dans  cette  controverse,  comme  dans  toutes  les  autres  > 
se  crut  vainqueur ,  parce  qu'il  avoit  écrit  le  dernier.  Eu 
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1782,  parurent  les  Observations  de  Newcome,  sur  la  con- 
duite de  Notre-Seigneur,  comme  instituteur  divin,  et  surTex- 
cellence  de  son  caractère  moral;  en  1785,  Y  Essai  sur  une 
version  perfectionnée,  sur  un  arrangement  métrique,  et  sur 
une  explication  des  douze  petits  Prophètes;  en  1 788,  un  Essai 
du  même  genre  sur  Ezéchiel;  en  1 792 ,  Examen  des  princi- 
pales difficultés  de  V histoire  de  l'Evangile,  relativement  à  la 
résurrection ,  et  la  même  année  un  Examen  historique  des 
traductions  de  la  Bible  en  anglois,  l'utilité  de  revoir  ces  /m— 
ductiorts  et  lés  moyens  d'opérer  cette  révision.  Ces  ouvrages 
du  prélat  lui  attirèrent  quelques  controverses.  Il  a  voit,  pour 
l'explication  de  l'Ecriture,  un  système  large  et  même  hardi. 
Il  disoit  qu'un  traducteur  n'étant  pas  un  controversiste ,  mais 
un  philologue ,  ne  devoit  point  avoir  égard  aux  opinions  des 
différentes  communions ,  mais  au  sens  critique  des  passages. 
On  publia  après  sa  mort  un  Essai  sur  une  revue  des  traduc- 
tions angloises  de  l Ecriture  grecque ,  avec  des  notes.  Il  l'a  voit 
fait  imprimer  de  son  vivant,  mais  il  ne  voulut  point  le  faire 
paroître,  apparemment  pour  éviter  les  controverses  aux- 
quelles pourroient  donner  lieu  les  altérations  qu'il  s'étoit  per- 
mises dans  la  version  ordinaire.  Il  avoit  fait  le  même  travail 
sur  les  Ecritures  hébraïques.  L'évêque  Horsley  l'a  combattu  ; 
Voyez  son  article ,  1806. 

Janvier.  —  Jacques  Macknight,  ministre  presbytérien  écos- 
sois,  né  à  Irvine  en  1721,  fut  pasteur  en  différentes  villes,  et 
en  dernier  lieu  à  Edimbourg.  Il  est  auteur  d'une  Harmonie 
des  Evangiles,  d'une  nouvelle  traduction  des  E pitres  apos- 
toliques, de  la  Vérité  de  V  Histoire  de  F  Evangile.  En  1795  il 
publia  une  nouvelle  traduction  littérale  des  Epitres  apostoli- 
ques, tirées  du  grec  original,  avec  commentaires  et  notes.  % 

£  jévrier.  —  Guillaume  Jones ,  prêtre  anglican ,  né  en  1 726 , 
répondit  à  Y  Essai  sur  l'esprit,  publié  par  Clay  ton ,  et  donna 
dans  le  même  sens  la  Doctrine  catholique  de  la  Trinité.  En 
1 762 ,  il  fit  paroître  YEssai  sur  les  premiers  principes  de  la 
philosophie  naturelle,  où  il  mêle  beaucoup  de  connoisstnees , 
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d'art  êt  de  sentimens  religieux  à  des  idées  singulières  prises 
dans  le  système  hutchinsonien  ,  dont  il  étoit  partisan  zélé,  et 
auquel  i]  avoit  attiré  son  ami  Home.  Les  autres  écrits  qu'il 
composa  successivement  sont  des  Remarquas  sur  les  prin- 
cipes et  resprit  du  Confessionnal;  trois  Dissertations  sur  la 
vie  et  la  mort;  Recherches  sur  quelques  sujets  de  V Ecriture; 
Réflexions  sur  les  progrès  du  paganisme  parmi  les  chrétiens; 
Leçons  sur  le  langage  figuré  des  saintes  Ecritures  ;  Essai 
sur  l Eglise;  Catéchisme  de  V ecclésiastique  ;  V Etudiant  ar- 
mé contre  les  erreurs  du  temps;  (C'est  une  collection  de  traités 
de  Leslie,  Law,  Norris,  North  et  Horne.)  des  Mémoires  sur 
la  vie  de  Horne,  des  Discours  moraux  et  religieux,  etc.  Jones 
étoit  attaché  aux  principes  de  la  haute  Eglise  et  à  ceux  de  la 
révélation. 

s3  juillet.  —  Jean-François  Vauvilliers,  membre  de  l'a- 
cadémie des  inscriptions  et  belles -lettres,  et  professeur  de 
grec  au  collège  royal ,  est  auteur  du  Témoignage  delà  raison 
et  delà  foi  contre  la  constitution  civile  du  clergé,  1 792  ;  là 
Doctrine  des  théologiens,  ou  s*,  partie  du  Témoignage,  1 792; 
et  en  1796,  des  Questions  sur  les  sermens  et  en  particulier 
sur  celui  de  haine  à  la  royauté.  S 'étant  retiré  a  Pétersbourg 
à  la  révolution ,  il  y  fut  accueilli  comme  un  savant  distingué, 
et  y  mourut. 

1  o  novembre.  —  Ives  Audrein ,  né  au  diocèse  de  Quim- 
per  en  1 74 1 ,  fut  successivement  professeur  au  collège  de 
cette  ville,  préfet  à  Louis-le-Grand,  vice-gérent  aux  Gras- 
sins,  vicaire  épiscopal  du  Morbihan,  membre  de  l'assem- 
blée législative  et  de  la  Convention ,  où  il  vota  la  mort 
de  Louis  XVI ,  commissaire  pour  l'examen  des  papiers 
trouvés  aux  Tuileries ,  et  évêque  constitutionnel  du  Finis- 
tère en  1798.  Il  assista  au  concile  des  constitutionnels  en 
1797.  On  a  de  lui  un  'Discours  sur  le  serment;  un  Mémoire 
à  rassemblée  nationale  sur  l'importance  de  maintenir  les 
lois  qui  organisent  le  culte  catholique,  1 792  ;  quelques  écrits 
en  faveur  de  la  liberté  des  cultes,  et  une  Apologie  de  la  relU 
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gion  contre  les  prétendus  philosophes ,  1797-  Révolutionnaire, 
ardeut,  il  vouloit  concilier  la  religion  avec  son  patriotisme, 
et  juge  de  son  Roi,  il  sut  se  faire  nommer  évêque  dans  son  partif 
pour  qui  ce  choix  est  un  opprobre.  Il  fut  assassiné  dans  son 
département  par  les  chouans. 

iS  décembre.  —  Jean-Zacharie  Paradis  de  Raymondis,  né 
à  Bourg  en  Bresse  en  1746,  mort  à  Lyon,  est  auteur  d'un 
Traité,  élémentaire  de  morale  et  du  bonheur,  1795,  et  du 
pamphlet  intitulé  :  Des  prêtres  et  des  cultes.  C'est  une  très- 
courte  brochure,  qui  paroit  avoir  été  rédigée  dans  le  sens  des 
théophilanthropes. 

j  6  décembre.  —  Paulin  Erdt ,  Franciscain  allemand ,  pro- 
fesseur de  théologie  à  Fribonrg,  étoit  né  à  Wertoch  en  1737. 
On  dit  qu'il  s'est  distingué  par  son  zèle  à  combattre  les  in- 
crédules, soit  dans  les  écrits  dont  il  fut  auteur ,  soit  dans  ceux 
qu'il  traduisit  de  l'anglois  et  du  françois.  11  est  auteur  enr 
tr  autres  d'une  Histoire  littéraire  de  la  théologie ,  en  latin, 
4  vol.  in-8°. 

—  George  Bingham ,  théologien  anglican ,  né  en  1 7 1 5 ,  fut 
recteur  de  Pimpern.  Ses  principaux  écrits  sont  un  Irai  té  sur 
le  nulle  ni um  ou  opinion  des  millénaires,  1772;  une  Défense 
de  la  doctrine  et  de  la  liturgie  anglicanes  contre  l'apologie  de 
Théophile  Lindsay,  et  une  Dissertation  sur  V Apocalypse. 
Bingham  veut  bien  que  le  Pape  ne  soit  pas  l'antechrist,  et 
Rome  la  Babylone  des  prophètes ,  et  il  croit  que  ces  hommes 
inspirés  ont  voulu  désigner  Mahomet  et  Constantinople.  II 
paroît  que  Bingham  étoit  millénariste. 

—  Antoine  -  Joseph  Pernety,  Bénédictin,  né  à  Roane  en 
1716,  signa  la  requête  des  vingt-huit  Bénédictins,  en  1765, 
pour  être  dispensés  de  leur  règle,  et  se  fit  nommer  mem- 
bre d'un  bureau  littéraire,  créé  dans  la  congrégation  par 
le  parti  contraire  à  la  règle.  Mais  peu  après,  entièrement 
dégoûté  de  son  état,  il  s'enfuit  à  Berlin,  ou  Frédéric  lui 
donna  le  titre  de  son  bibliothécaire.  II  y  reMa  peu,  obtint 
un  titre  d'abbé  in  panibus,  et  revint  à  Paris,  où  J'arclie- 
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véquc  voulut  le  faire  rentrer  clans  son  monastère.  Mais  il 
appela  au  parlement,  et  resta  dans  le  monde.  Dans  la  suite, 
il  s'éprit  des  rêveries  de  Swedemborg,  et  publia,  en  1786, 
nne  traduction  des  Merveilles  du  ciel  et  de  Venfer,  de  cet  en- 
thousiaste. En  1790,  il  fit  paroître  Les  vertus,  le  pouvoir,  la 
clémence  et  la  gloire  de  Marie,  mère  de  Dieu.  Il  paroit  qu'il 
se  retira  a  Avignon ,  ou  il  se  fit  une  espèce  de  secte,  dont  on 
ne  connoît  pas  bien  les  dogmes.  Il  étoit  lié  avec  un  seigneur 
polonois  nommé  Grabianca.  C'est  peut-être  contre  leur  so- 
ciété qu'est  rédigé  un  décret  du  père  Pani,  Dominicain, 
maître  du  sacré  palais,  du  2  novembre  1791 ,  qui  fait  men- 
tion d'un  nommé  Octavio  Capelli ,  attaché  à  une  sorte  d'il- 
luminisrae.  On  dit  que  cette  société  comptoit,  en  1787,  une 
centaine  d'individus.  Elle  paroît  éteinte.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre Antoine-Joseph  Pernety,  avec  Jacques  Pernety,  his- 
toriographe de  Lyon ,  mort  dans  cette  ville ,  le  6  février  1 777, 
et  auteur  de  quelques  ouvrages  de  philosophie  et  de  morale. 

—  Gabriel  Fabricy,  Dominicain ,  étoit  né  à  Saint-Maxi- 
min,  en  Provence,  vers  1725.  Il  alla  à  Rome,  vers  1760,  et 
s'y  fixa.  Son  plus  grand  ouvrage  est  intitulé:  Des  titres  pri- 
mitifs de  la  Révélation ,  ou  Considérations  critiques  sur  la 
pureté  et  l'intégrité  du  texte  original  des  livres  saints  de  Van» 
cien  Testament,  Rome,  1772,  2  vol.  in-8*.  Mais  il  donna 
encore  quelques  opuscules  ;  par  exemple ,  des  Mémoires  jtour 
sen'ir  à  l'Histoire  des  PP.  Ansaldi ,  Mamachi ,  Patuzzi,  etc. 
Il  mourut  à  Rome,  estimé  pour  ses  connoissances  et  sa  vie 
laborieuse. 

1801.  * 

3  février. — Pierre  -Rodrigue ,  comte  de  Campomanez, 
ministre  d'Etat  espagnol ,  naquit  dans  les  Asturies  vers  1 723. 
En  1764,  étant  procureur  général  au  conseil  de  Casûlle,  il 
donna  un  avis  pour  qu'on  ne  reçût  pas  en  Espagne  les  Jé- 
suites bannis  de  France ,  et  l'année  suivante  il  publia  un  Traité 
sur  V amortissement  ecclésiastique.  Ce  fut  lui  qui,  en  1767^ 
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fit  le  rapport  au  conseil  de  Caslille  sur  le  procès  d'un  nommé 
Navarro,  accusé  d'intelligence  avec  les  Jésuites,  à  l'occasion 
de  pamphlets  répandus  après  l'émeute  de  1766.  Campomanez 
y  traite  assez  mal  les  Jésuites,  à  l'expulsion  desquels  il  eut 
part.  En  1768,  il  publia  un  Mémoire  en  réponse  aux  Lettres 
d'Isidore  de  Carvajal,  évêquede  Cuença.  Ce  prélat  avoit  écrit 
à  l'archevêque  de  Thèbes,  confesseur  du  roi,  une  lettre  qui 
fit  beaucoup  de  bruit,  et  où  il  se  plaignoit  que  l'église  d'Es- 
pagne fût  attaquée  dans  ses  biens,  dans  ses  immunités,  dans 
ses  ministres.  La  conduite  du  procureur  général  ne  réunissoit 
pas  tous  les  suffrages ,  et  fut  censurée  dans  un  écrit  intitulé  :  ta 
Vérité  dévoilée ,  1772,  que  l'on  condamna  au  feu  à  Madrid. 
L'évêque  de  Tcrruel ,  qui  avoit,  dil-on ,  eu  part  à  cet  écrit, 
fut  mis  en  jugement.  Campomanez  avoit  beaucoup  de  con- 
fiance eu  l'abbé  San-Maniego,  que  l'abbé  Clément,  dans 
son  Voyage  d Espagne,  jugea  un  philosophe  qui  respeo- 
toit  peu  F  Ecriture.  L'évêque  de  Barcelonne,  Climent,  trou- 
voit  aussi  que  Campomanez  faisoit  des  pas  bien  hardis ,  et 
la  cour  d'Espagne ,  selon  eux-mêmes,  gouvemoit  d'une  ma- 
nière toute  nouvelle  dans  les  affaires  ecclésiastiques.  Cam- 
pomanez avoit  les  mêmes  préventions  que  plusieurs  de  nos 
magistrats  françois  ,  comme  on  le  voit  par  son  Jugement 
impartial  dans  l'affaire  de  Parme,  en  1768,  qui  étoit  plein 
de  maximes  hardies,  et  contraires  à  l'autorité  de  l'Eglise. 
L'auteur,  pour  justifier  l'édit  de  Charles  III,  du  16  mars 
1768}  contre  le  bref  du  3o  janvier  précédent ,  exagéroit  les 
droits  de  la  puissance  civile,  et  rabaissoit  d'autant  ceux  de  la 
puissance  ecclésiastique.  Les  cinq  évêques  assemblés  alors  à 
Madrid  pour  les  affaires  de  l'église  (les  archevêques  de  Burgos 
et  de  Sarragosse,  et  les  évêques  de  Tarragone ,  d'Albarazin  et 
d'Orihuela)  s'en  plaignirent  dans  un  mémoire  qu'ils  remirent 
au  Roi.  le  4  novembre  1768 ,  et  d'après  lequel  on  fit  quel- 
ques changemens  au  Jugement,  Les  Lettres  du  P.  Mamachi 
contre  Fébronius,  ayant  été  envoyées  en  Espagne,  Campo- 
manez écrivit  au  ministre,  pour  engager  à  ne  point  per- 
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mettre  l'introduction  de  cet  ouvrage ,  sous  prétexte  qu'il  fe-* 
roit  naître  des  disputes.  Mais  alors  ne  falloit-il  pas  empêcher 
aussi  l'introduction  du  Fébronius  lui-même?  Le  magistrat 
dit  en  finissant,  qu'il  faut  saisir  tout  ce  qui  porte  le  nom 
de  Mamachi  ;  et  un  des  motifs  qu'il  en  donne  ,  c'est  qu'il  est 
Grec  de  naissance  et  de  caractère ,  étant  né  à  Scio.  Campo- 
manez  étoit  lié  avec  M.  de  Roda ,  ministre  pour  la  partie  ec- 
clésiastique ,  auteur  d'une  Lettre  du  3o  septembre  1771, 
pour  la  défense  de  l'église  d'Utrecht,  et  qui  avoit  fait  écrire 
par  le  Roi  à  Rome  en  faveur  de  cette  église.  En  1788,  il 
devint  président  du  conseil  de  Castille,  puis  ministre  d'Etat, 
et  fut  disgracié  lors  de  la  faveur  du  comte  de  Florida-Blanca. 
Il  est  éditeur  des  Œuvres  du  Bénédictin  Feijoo,  et  il  a  écrit 
sa  Vie. 

2 1  août.  —  Jean-François  Godescard ,  chanoine  de  Saint- 
Honoré,  à  Paris,  prieur  de  Bonrepos ,  et  secrétaire  de  l'arche- 
vêché sous  MM.  deBeaumontet  de  Juigné,  étoit  né  au  diocèse 
de  Rouen  en  1728.  Il  est  principalement  connu  par  sa  traduc- 
tion des  Fies  des  Saints ,  en  1 2  vol. ,  1 763  et  1 783.  Godescard 
fut  aidé  dans  ce  travail  par  Joseph-François  Marie,  docteur 
de  Sorbonne,  censeur  royal ,  et  professeur  de  mathématiques 
au  collège  Mazarin.  Ils  firent  beaucoup  de  changemens  et  d'ad- 
ditions au  travail  de  l'auteur  anglois ,  Alban  Butler.  Le  1 3e.  vo- 
lume ,  imprimé  depuis,  n'est  point  de  la  traduction  de  Godes- 
card, mais  de  M.  Nagot,  de  Saint-Sulpice.  Godescard  com- 
mença uu  abrégé  de  ce  même  ouvrage ,  qui  a  été  achevé  par 
Bourdier-Delpuits,  et  publié,  en  1802,  en  4  vol.  On  doit  en- 
core à  Godescard  une  édition  de  V  Analyse  de  la  foi  divine,  de 
Henri  Holden  (  latin  ) ,  1767  ;  une  édition  des  traités  de  Contro- 
verse des  frères  de  Valemburgh ,  avec  leurs  Vies  ;  une  édition 
du  nouveau  Testament,  de  la  collection  de  Barbou,  1785; 
une  traduction  du  traité  de  la  Mort  des  persécuteurs ,  de 
Lactance,  et  des  Essais  historiques  et  critiques  sur  la  sup- 
pression des  monastères  et  autres  élablissemens  pieux  en 
Angleterre,  traduits  de  l'anglois  (de  Dodd,  dans  son  Histoire 
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de  V Eglise),  1791;  Eloges  de  F  abbé  Bergier,  et  de  Val>bé 
JLegros ,  insérés  dans  les  Annales  catholiques  ;  Réflexions  sur 
le  duel,  traduites  de  l'anglois,  1801.  11  a  laissé  en  manuscrit 
une  Histoire  du  cardinal  Polus;  la  traduction  de  Y  Histoire 
du  sacrilège ,  de  Spelman  ;  des  Fondemens  de  la  Religion 
chrétienne,  de  Challoncr;  des  Sermons  de  Sherlock;  et  quel- 
ques autres  opuscules.  L'abbé  Godescard  mourut  au  collège 
de  Boncourt,  à  Paris. 

Fers  ce  temps.  —  David  Claparède,  ministre  protestant, 
né  à  Genève  en  1727,  fut  pasteur  en  1768,  et  professeur  de 
théologie  en  1 763.  11  est  auteur  de  Dissertations  sur  les  m/- 
racles ,  sur  V authenticité  des  livres  du  nouveau  Testament , 
sur  les  démoniaques ,  sur  le  don  des  langues ,  et  sur  quelques 
points  de  critique  relatifs  à  l'Ecriture.  Il  eut  de  la  réputation 
dans  sa  patrie  comme  prédicateur,  et  travailla  aux  Psaumes 
et  aux  Prophètes  dans  la  traduction  de  la  Bible,  publiée  à 
Genève  en  i8o5,  en  3  vol.  in-8*. 

1802. 

8  janvier.  — Arthur  O'Leary,  religieux  Capucin,  naquit  à 
Cork ,  en  Irlande ,  et  fil  ses  études  au  collège  de  Saint-Malo , 
en  France.  Ayant  prononcé  ses  vœux ,  on  le  choisit  pour  cha- 
pelain d'un  régiment  irlandois  au  service  de  France  ;  mais  il 
se  dégoûta  de  cette  place,  retourna  dans  son  pays,  et  érigea  à 
Cork  une  chapelle  qu'il  desservoit.  Son  premier  écrit  fut  la 
Défense  de  la  divinité  de  Jésus-Christ  et  de  V immortalité  de 
Vamc ,  contre  le  livre  d'un  médecin  écossois  établi  à  Cork  , 
intitulé  :  Pensées  sur  la  nature  et  la  religion.  Ces  Pensées 
étoient  dirigées  contre  toute  espèce  de  religion ,  et  le  Père 
O'Leary  se  crut  d'autant  plus  obligé  d'y  répondre,  que  les 
protestans  gardoient  le  silence.  Quand  le  parlement  irlan- 
dois se  montra  disposé  à  adoucir  les  lois  pénales  contre  les 
catholiques,  et  qu'il  arrêta  le  serment  encore  en  usage  pour 
jouir  du  bénéfice  des  actes  de  1 782 ,  O'Leary  publia  La  lojautc 
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prouvée  et  le  serment  défendu ,  écrit  qui  servit  à  rassurer  plu- 
sieurs personnes  qui  hésitoient  encore ,  et  à  faire  prêter  le 
serment  demandé.  Lors  de  la  guerre  d'Amérique ,  pendant  que 
les  flottes  combinées  de  France  et  d'Espagne  couvroient  la 
Manche  et  menaçoient  les  côtes  d'Irlande ,  il  fit  paroitre  une 
Adresse  aux  catholiques ,  pour  les  exhorter  à  rester  fidèles 
au  gouvernement  anglois.  Il  en  donna  une  seconde  en  1 784 1 
lors  des  troubles  et  des  pillages  qui  eurent  lieu  dans  le  comté 
de  Cork  et  dans  les  comtés  voisins.  Cette  conduite  procura 
à  O'Leary  des  amis  au  parlement  et  parmi  les  protestant. 
Attaqué  par  Woodward ,  évêque  anglican  de  Cloyne ,  il  lui 
répondit  par  une  Défense  de  sa  conduite  et  de  ses  écrits ,  pu- 
bliée en  1788.  Il  vint  se  fixer  à  Londres,  et  s'attacha  à  la 
chapelle  catholique  de  Soho-Square ,  où  il  prononça  l'oraison 
funèbre  de  Pie  VI,  en  1800,  devant  un  grand  concours  de 
noblesse  angloise  et  étrangère.  Il  étoit  modéré  et  tolérant.  On 
a  encore  de  lui  des  Remanjucs  sur  la  Défense  de  l'associa- 
tion protestante  de  TVeslcy;  une  Défense  de  sa  conduite  dans 
l'insurrection  de  Munster,  en  1787  ;  un  Examen  delà  contro- 
verse entre  le  docteur  Carroll  et  MM.  JVarthon  et  Hopkins, 
des  Sermons  et  des  Mélanges. 

26  février.  —  Alexandre  Gcddes,  prêtre  catholique,  né 
en  Ecosse  en  1737,  étudia  au  collège  catholique  de  Scalan, 
puis  au  collège  des  Ecossois  à  Paris.  Il  apprit  dans  cette  ville 
la  théologie  et  les  langues,  retourna  en  Ecosse  en  1764,  et 
fut  ordonné  prêtre  à  Dundée.  En  1769,  il  se  chargea  de  la 
congrégation  d'Anchinhalrig ,  dans  son  pays.  Il  eut  occasion 
de  s'y  lier  avec  beaucoup  de  protestans ,  qui  lui  inspirèrent  des 
sentimens  assez  larges  sur  des  points  de  religion ,  et  lui  appri- 
rent, dit-on,  à  se  moquer,  non-seulement  de  l'infaillibilité 
du  Pape ,  mais  de  plusieurs  croyances  et  pratiques  pieuses.  II 
regardoit  l'Ecriture  comme  la  seule  règle  de  foi ,  et  les  diffé- 
rences de  religion  comme  peu  importantes.  Ses  liaisons  et 
ses  entretiens  l'exposèrent  à  l'an  ira  ad  version  de  ses  confrères, 
et  M.  Hay,  son  évêque,  l'exhorta  vainement  à  être  plus  cir- 
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conspect.  Ces  mécontentemens  et  des  embarras  de  finances  , 
suite  de  mauvaises  spéculations,  engagèrent  Geddes  à  quitter 
sa  congrégation  en  1779,  et  à  venir  à  Londres.  11  y  exerça 
d'abord  ses  fonctions  de  prêtre  dans  quelques  chapelles  ca- 
tholiques ;  mais  il  les  cessa  vers  1 782.  Il  avoit  formé ,  depuis 
long-temps,  le  projet  d'une  nouvelle  traduction  de  la  Bible, 
en  anglois,  et  il  avoit  commencé  à  y  travailler  dès  1760.  Lord 
Petre,  qui  le  protégeoit,  lui  donna  les  moyens  de  finir  son 
travail.  Il  publia  donc ,  en  1  f  86 ,  le  Prospectus  de  sa  traduc- 
tion ;  et  en  1787,  une  Lettre  à  l'évêquc  Lowth ,  et  une  autre 
au  docteur  Priestley,  pour  montrer  que  la  divinité  de  Jésus- 
Christ  est  un  principe  fondamental  du  christianisme.  En 
1788,  il  proposa  une  souscription  pour  sa  traduction,  et  en 
1790  ,  il  fit  paroître  une  Réponse  générale  aux  questions  et 
aux  conseils  qui  lui  avoient  élé  adressés.  Le  premier  vo- 
lume de  sa  traduction  renfermant  le  Pentateuque  et  Josué,  vit 
le  jour  en  1792 ,  et  excita  un  orage  contre  Fauteur.  Trois  des 
vicaires  apostoliques  en  Angleterre ,  les  évêques  de  Rama , 
d'Acanthos  et  de  Centurie  ,  défendirent  cette  traduction 
dans  leurs  districts.  De  la  une  correspondance  entre  le  vi- 
caire apostolique  de  Londres ,  Jean  Douglas  et  Geddes.  Le 
premier  lui  annonça  une  suspense,  s'il  ne  se  soumettoit. 
Geddes  irrité  lui  adressa  une  Lettre,  où  il  lui  disoit  nette- 
ment qu'il  se  moquoit  de  ses  censures.  Il  tint  le  même  lan- 
gage dans  une  Adresse  au  public,  et  dans  une  plus  longue 
Lettre  au  prélat.  Ces  écrits  respirent  l'amertume  et  l'or- 
gueil. Le  second  volume  de  sa  traduction  fut  imprimé  en 
1797,  et  renferme  le  reste  des  livres  historiques.  L'auteur 
y  combat  nettement  l'inspiration  entière  de  l'Ecriture,  et  ne 
fait  pas  difficulté  d'avancer  que  les  écrivains  sacrés  rappor- 
tent quelquefois  des  faits  contraires  à  la  raison ,  et  qu'il  faut 
y  faire  un  discernement.  Ce  volume  attira  à  Geddes  des  re- 
proches ,  tant  des  catholiques ,  que  des  protestans  choqués 
de  sa  hardiesse.  Ses  Remarques  critiques,  en  1800,  ne 
firent  qu'augmenter  les  plaintes,  au  lieu  de  les  faire  ces- 
ser. 


Digitized  by  Google 


DES  ÉCRIVAINS.   (1802.)  5gS 

«*êr.  Geddes  parloit  très-librement  de  la  cour  de  Rome,  el 
ne  pouvoit  approuver  l'alliage  qu'on  avoit,  disoit-il,  mêlé  à 
^Evangile.  Quelques-uns  l'ont  regardé  comme  un  incrédule  » 
et  on  ne  peut  le  disculper  de  hardiesse  et  d'hétérodoxie.  On 
avoit  dit  qu'il  s'étoit  rétracté  à  sa  mort  j  mais  le  fait  paroit 
assez  douteux ,  et  M.  Douglas  défendit  de  célébrer  la  messe 
publiquement  pour  lui.  Geddes  étoitvif  et  peu  tolérant  dans 
la  dispute.  En  avouant  ses  connoissances  dans  la  littérature 
biblique ,  on  doit  dire  qu'il  les  gâta  par  une  critique  outrée) 
par  son  orgueil  et  son  entêtement. 

2^  mars.  —  Jean- Antoine  Gazaigncs ,  plus  connu  sous  le 
nom  de  Philibert,  ancien  chanoine  de  Toulouse,  étoit  né 
dans  cette  viUe  en  17 17.  Son  cèle  contre  les  Jésuites  Jui  fit 
composer  les  Annales  de  leur  société,  en  5  gros  vol.  in-4°. 
Trois  autres  volumes  sont  restés  manuscrits.  Gazaignes  avoit 
fait  le  voyage  de  Vienne  exprès  pour  compléter  son  ouvrage. 
Cet  a  pelant  ne  fut  point  partisan  de  la  constitution  civile 
du  clergé. 

n3  mai.  —  François- Xavier  de  Feller,  Jésuite,  naquit 
h  Bruxelles  en  1735,  et  mourut  à  Ratisbonne.  Laborieux 
et  télé ,  il  fut  très-attaché  à  la  cour  de  Rome  et  à  sa  so- 
ciété. Ses  ouvrages  sont  :  Jugement  d'un  écrivain  protestant 
touchant  le  livre  de  Fébronius,  1771-,  in -8°.  mie  Lettre 
sur  le  Dîner  du  comte  de  Boulainvilliers ,  de  Voltaire; 
le  Catéchisme  philosophique,  1777;  des  Discours  sur  di^ 
vers  sujets  de  religion  et  de  morale,  1778;  une  édition  aug* 
méritée  de  Y  Examen  de  Vévidence  intrinsèque  du  christia-* 
nisme  de  Jenjrns ,  1 779  ;  V Examen  impartial  des  Epoques 
de  lù.  nature ,  de  Buffon ,  1 780  ;  le  Coup  d*o*il  sur  le  con- 
gres d'Ems,  1787;  le  Véritable  état  du  différend  entre  le 
nonce  de  Cologne  et  les  électeurs ,  1 787  ;  le  Recueil  des  re- 
présentations  des  Brabançons,  en  16  vol.  Feller  rédigea  long- 
temps le  Journal  historique  et  littéraire  qui  s'imprimoit  à 
Luxembourg,  puis  à  Liège,  et  dont  le  recueil  forme  60  vo- 
lumes. Il  étoit  chaud  partisan  de  la  révolution  du^Brabant, 
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et  fort  opposé  aux  mesure,  de  l'empereur  Joseph  11.  Cet* 
lliuo  ,  l'a  mtm  entraîné  trop  U»  ,  et  h»  a  a.l  approrr- 
Tu     résistance  contraire  aux  prinepes  du  el.r.s.Knns.n, 

Son  LU.  »  ùv  hUHrip* ,  dont  d  y  a  eu  de.«  <to~  u 

,.8.  cl  en  ,  797,  est,  il  fcol  l'avouer ,  un  plng.at  de  ce  lu.  de 
A    .don    où  '.Ucr  na  changé  quoi,  prl.t  nombre  d  arh- 
eï    D^l     .Htion  de  hAu.le  Jh*mm  f**, 
«les.  WM  1"  ..«elques  notes  tendantes  à  just.fier  le 

£Tu  U  la  prudence ,  et  on  h»  (i«wr«n  que  - p.efo.s  plu. 
,  6  -, Lue  e  de  mesure.  C'étoit  d'a.lleur,  un  hom-e  v.  r- 
(.       L.uuablc,  et  ins.rn.r.  (nu  lques-uns  de  ses  ouvrage 

errent  sous  le  ne  I.  IM«  «  ««  ta*  1  ana- 

m  .t  mine  Je  son  nom. 

°  ,r^u<.  -  Hyacmtlie-Sigisu.ond  Gcrdd,  cardn,.  ,  ne  a 
en  Savoie,  le  ,3  juin  l7.8,  entra  che,  les  reU- 
JZ  Harnabi.es,  et  fut  professeur  de  U.colog,e  a  lurm 
Cnérite  le  fit  choisir  pour  précepteur  du  pnnee  de 
«s  de  Victor-Amédée  111,  roi  de  Sardaigne.  H 
cotisa  rm  ce  prince  pleurs  bons  ouvrages,  et  chercha 
.  m.  H  lui  inspirer  la  connoissance  et  l'amour  de  la  re- 
ETaI^S  prélat  Pcrcoti,  Barnahit,  il  fut  normu. 
Sede  Rvbonne,  et  vicaire  apostolique  des  Indes  au-deh. 
,uTauge.  On  ne  voit  pas  que  cette  miss.on  a.t  eu  de  su„e 
l  „u  ne  voulut  pas  sans  .doute  priver  l'Europe  des  travaux  et 
des"ervice,d'„n  homme  de  ce  mérite.  Le  *3  ,o.n  ,777,  te 
o  Gerdil  fut  fait  cardinal  in  il  ne  fut  déclare  que  le 

fs décembre  suivant,  et  fut  successivement  préfet  de  l'Index 
èl  de  la  Propagande.  Honoré  de  la  co.Hiance  des  pepes  P.e  \  1 
1  Pie  \ll,  il  f"t  souvent  consulté  par  eux  dans  les  circon- 
stance, les  plus  diflkde.  Ses  connoissance,  théolog.qnes  son 
^ressèment,  sa  p.été,  sa  sagesse,  sa  condu.te  tomour, 
Lu  et  soutenue,  lui  concilient,  encore  plus  que  ses  dlgnt 
xi  U  respect  général.  Cardinal ,  il  virott  avec  la  sunphaf 
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d'un  religieux.  Obligé  de  quitter  Home  eh  1798,  il  se  retira 
dans  le  Piémont,  où  il  continua  de  partager  son  temps  entre 
la  prière  et  <tes  travaux  utiles.  La  plupart  de  ses  ouvrage* 
furent  d'abord  imprimés  séparément.  On  en  réunit  ensuite 
plusieurs  dans  une  édition  faite  à  Bologne,  en  1784*  en 
(>  vol.  in-40.  En  1806,1e  père  Fontana,  général  des  Barna- 
bites,et  ami  du  feu  cardinal,  et  le  père  Scala  en  entreprirent 
une  nouvelle  édition  beaucoup  plus  complète.  Les  quatre 
premiers  volumes  en  parurent  cette  année-là*  avec  un  éloge 
littéraire  du  cardinal.  Le  Ier.  vol.  renferme  V  Joli-Emile,  ou 
Réflexions  sur  la  théorie  et  la  pratique  de  C  éducation  contre 
1rs  principes  de  Rousseau ,  déjà  imprimé  à  Turin  en  1 765.J 
Y  Examen  d'un  article  du  Journal  encyclopédique,  concernant 
1rs  réflexions  précédentes;  les  Considérations  sur  les  études 
de  la  jeunesse,  en  italien;  un  Plan  d'études  pour  un  jeun* 
seigneur;  le  Compte  rendu  des  études  du  prince  de  Piémont; 
des  Institutions  de  logique,  en  latin ,  et  des  Pensées  sur  les 
devoirs  des  différens  états  de  la  vie.  On  voit  que  la  plupart 
de  ces  écrits  ont  rapport  à  l'éducation.  Les  quatre  volume* 
suivans  traitent  presqu'en  entier  de  la  métaphysique.  L'au- 
teur y  réfute  quelques-uns  des  principes  de  Locke  et  de 
WolfF,  et  défend  le  sentiment  de  Malebranche  sur  l'origine 
de  nos  idées.  Le  VIe.  volume,  qui  est  tout  en  latin,  contient 
des  discours,  et  un  cours  de  philosophie,  et  le  VII-.  roule 
sur  le  droit  civil  et  politique.  Ces  trois  derniers  tomes  pa- 
rurent en  1807.  Dans  le  VIIIe. ,  nous  trouvons  un  Traité 
des  combats  singuliers ,  publié  pour  la  première  fois  à 
Turin  en  1 769 ,  et  recommandable  par  la  raison ,  la  force 
et  la  logique;  un  Discours  sur  la  nature  et  les  effets  du 
luxe,  imprimé  aussi  à  Turin  en  1767,  et  où  l'auteur  ré- 
fute Montesquieu;  et  des  Règles  de  conduite  peur  une  prin-* 
cesse  mariée,  avec  quelques  fragmens  historiques.  Le  tom.  IX, 
qui  est  aussi  de  1807,  est  rempli  en  entier  par  un  ouvrage 
important,  mais  que  l'auteur  n'a  pas  terminé.  C'est  YJn- 
(/vduciion  à  V  étude  de  la  religion,  qui,  lorsqu'elle  a  voit 
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vu  le  jour,  en  1 755,  avoit  recueilli  les  éloges  des  savans,  de 
Jean  La  mi ,  de  Zanotti ,  de  Bianchi ,  de  Botta  ri  ,  et  même  de» 
protestans  Dutens  et  Brucker.  Le  tome  X  ,  imprimé  en  1 808 
ainsi  que  les  trois  suivans,  commence  par  une  Courte  ex- 
position des  caractères  de  la  vraie  religion,  en  italien.  A 
la  suite  sont  des  Considérations  sur  Julien,  où  l'auteur  juge 
ce  prince ,  non  d'après  les  écrivains  ecclésiastiques  ,  mais 
d'après  les  auteurs  païens.  Cet  écrit  est  plein  de  critique , 
et  en  même  temps  de  nerf,  et  forme  une  excellente  réfu- 
tation des  éloges  un  peu  intéressés  qu'on  a  donnés  à  Julien 
dans  les  derniers  temps.  Des  Observations  sur  le  sixième  tome 
de  l'Histoire  philosophique  de  Raynal,  font  regretter  que  le 
cardinal  Gerdil  n'ait  pas  poussé  plus  loin  son  travail  sur  c« 
sujet.  Dans  un  Essai  d'instruction  théologique,  il  réfute 
Bayle,  le  Système  de  la  nature,  et  les  défenseurs  de  l'anti- 
quité du  monde.  Il  y  a  ensuite  des  Observations  sur  les  Epo- 
ques de  la  nature,  de  Buffon.  Elles  sont  courtes,  mais  bien 
raisonnées.  Les  volumes  suivans  sont  consacrés  plus  particu- 
lièrement à  la  théologie.  Le  XIe.  contient  trois  dissertations 
qui  font  suite  à  V Essai  théologique  précédent;  des  opuscules 
relatifs  à  la  constitution  hiérarchique  de  l'Eglise;  des  Re- 
marques sur  le  plan  des  docteurs  de  Sorbonne ,  en  1 7 18,  pour 
la  réunion  de  l'église  grecque  et  de  l'église  romaine;  un  Traité 
du  droit  des  papes  dans  l'Eglise ,  contre  Slevogt ,  théologien 
à  léna ,  et  des  Remarques  sur  les  Leçons  canoniques  de  La- 
kics ,  sur  V institution  des  évéchés.  Ce  Lakics  étoit  un  cano- 
niste  allemand,  qui  cherchoit,  par  ses  leçons,  à  concourir 
aux  innovations  de  Joseph  II.  Le  tome  XII  est  consacré  en 
entier  à  la  réfutation  de  deux  pamphlets  contre  le  bref  Super 
soliditate,  qui  avoit  condamné  le  livre  d'Evhel  :  Qu'est-ce 
que  le  Pape?  Ces  deux  libelles  avoient  été  annoncés  avec  éloge 
dans  les  Annales  ecclésiastiques  de  Joseph  Pagani  à  Florence, 
que  le  cardinal  réfute  aussi.  Ses  observations  sur  ces  écrit» 
ont  pour  nous  d'autant  plus  de  poids,  qu'il  les  bat  en  ruine 
avre  des  raisonnemens  tirés  de  nos  auteurs  francois,  de  Ger- 
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bon,  de  Dupin,  du  P.  Alexandre,  de  Kleury,  et  surtout  de 
Bossuet,  qu'il  cite  souvent,  et  dont  il  connoissoit  parfai- 
tement les  ouvrages.  Le  tome  XII  l  contient  encore  une 
Apologie  du  bref  Super  soliditote ,  des  Remarques  contre 
Launoy,  et  d'autres  Remarques  sur  le  Commentaire  de  Fcbrrh- 
nius,  relativement  à  sa  rétractation.  Le  cardinal  lui  oppose 
surtout  l'autorité  des  théologiens  françois-,  de  Thomassin ,  de 
Marca  ,  de  Bossuet.  Dans  le  tome  XIY  est  Y  Examen  des  mo- 
tifs de  l  opposition  faite  par  Vèvéqne  de  Noli  (  B.  Sol  a  ri)  à  la 
publication  de  la  bulle  Auctorem  Jîdei ,  contre  le  synode  de 
Pistoie.  A  la  suite  de  V Examen,  on  trouve  des  Remanpn  \ 
sur  quelques  notes  de  Feller,  dont  il  a  été  question  à  son  ar- 
ticle. Enfin ,  dans  le  tome  XV  se  trouvent  un  traité  de  la  pri- 
mauté du  Pape,  un  autre  sur  le  mariage  et  sur  les  droits 
de  l'Eglise  à  cet  égard,  des  observations  sur  un  livre  du  père 
GalifTet,  un  nouvel  Exanum  de  l'opposition  de  it'Wque  <l>> 
Noli  à  la  bulle  Auctorem  fulei,  et  de  sa  lettre  aux  consti- 
tutionnels ,  en  1801  ,  et  une  réponse  à  l'arthevéque  d'Em- 
brun. 11  devoit  encore  y  avoir  plusieurs  volumes  qui  dé- 
voient renfermer  quelques  écrits  de  théologie,  et  .surtout 
des  traités  de  morale  ;  mais  ils  n'ont  point  été  publiés  à 
cause  des  troubles  de  l'Eglise  et  de  l'usurpation  de  Rome. 
On  espère  qu'on  va  reprendre  cette  édition, aujourd'hui  que  la 
capitale  de  la  catholicité  est  redevenue  libre.  Les  détails  oii 
nous  sommes  entrés  montrent  combien  les  connoissances  du 
cardinal  Gerdil  étoient  variées.  Métaphysicien,  mathémati-  - 
cieu,  controversiste ,  théologien,  moraliste,  philosophe,  il 
embrassoit  presque  toutes  les  sciences ,  et  écrivent  presque 
également  bien  en  françois,  en  italien  et  en  latin.  Il  fut, 
dans  ce»  derniers  temps,  un  des  hommes  qui  ont  fait  le 
plus  d'honneur  à  la  religion ,  à  l'Eglise  et  au  sacré  collège. 
On  ne  trouve  dans  ses  écrits  ni  esprit  de  parti  ni  acreté;  ce 
ne  sont  point  les  hommes  qu'il  combat ,  il  ne  songe  qu'à  leurs 
ouvrages.  11  est  toujours  grave,  toujours  solide,  toujours  al- 
lant au  but,  et  aussi  toujours  modéré,  sage  et  circonspect. 


Digitized  by  Google 


5Ç)$  MSTÏ  cmttWOî.OClQUE 

Quant  h  sa  conduite,  étranger  à  toutes  les  intrigues,  il  ne 
connoissoit  que  son  oratoire  et  ses  livres,  et  vivoit  dans  (a 
retraite  et  même  dans  la  pauvreté.  La  révolution  de  1798 
ne  le  priva  que  de  peu  de  chose,  parce  qu'il  n'étoit  pas  riche, 
et  il  ne  vit  dans  le  rétablissement  de  l'autorité  pontificale  à 
Rome ,  en  1800 ,  que  le  retour  de  Tordre  et  de  la  paix.  Pré- 
lat digne  des  premiers  siècles,  il  fut  une  des  lumières  de  l'E- 
glise de  son  temps, 

as  septembre.  Marc-Antofne  de  Noe,  évéque  de  Les- 
car,  né  au  diocèse  de  la  Rochelle  en  1724»  cs*  connu  princi- 
palement par  un  Discours  sur  Vétat  futur  de  l'Eglise,  qu'il 
devoit  prononcer  pour  l'ouverture  de  l'assemblée  du  clergé 
de  1785;  mais  conune  on  sut  qu'il  y  avançoit  des  idées  sin- 
gulières ,  on  l'empêcha  de  le  prononcer.  Ce  discours  fut  im- 
primé depuis  avec  des  passages  et  des  remarques  par  le  père 
Lambert ,  qui  pensoit  comme  le  prélat  sur  ces  matières ,  et  qui 
pas?»  même  pour  lui  avoir  suggéré  le  fond  de  son  discours. 
M.  de  Noë  fut  député  aux  Etats-généraux ,  et  se  retira  en  An- 
gleterre. Ayant  donné  la  démission  de  son  siège  en  i8ot,  il 
revint  en  France,  et  fut  nommé ,  en  1 802 ,  à  l'évéché  de  Troves, 
qu'il  n'occupa  que  quelques  mois.  On  publia  de  lui  à  Londres, 
en  1801,  un  Recueil  de  differens  ouvrages,  qui  renferme, 
outre  le  Discours  déjà  cité,  des  Discours  et  Matidemens,  et 
une  traduction  de  l'Epitre  de  saint  Paul  aux  Romains,  qui 
en  est  plutôt  une  paraphrase.  M.  de  Noé  croyoît  à  un  avè- 
nement intermédiaire  de  Jésus-Christ ,  et  il  l'insîuue  dans 
son  Discours ,  où  il  insiste  aussi  beaucoup  sur  la  future  con- 
version des  Juifs . 

■ 

s  g  septembre.  —  Michel-Ange  Luchi ,  cardinal ,  étoit  né 
h  Brescia  en  1744.  Il  entra  chc«  les  Bénédictins  du  Mont- 
Cassin  ,  devint  abbé  de  Subiac ,  et  fut  fait  cardinal  par 
Pic  VII,  le  23  février  1801,  mais  ne  fut  déclaré  que  le  28 
septembre  suivant.  Savant  très-distingué,  il  avoit  professé  h, 
théologie  dans  son  ordre ,  puis  le ,grec  et  l'hébreu  à  Florence* 
Il  donna,  une  édition  des  OEuvres  de  Yenance  Fortunat^ 
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«vé'que  de  Poitiers  au  vie.  siècle.  Versé  dans  les  langues 
Orientales,  il  rédigea  dès  Commentaires  sur  plusieurs  parties 
des  livres  saints,  et  entreprit  une  nouvelle  Polyglotte,  qui 
aurait  formé  3o  volumes  in-folio,  et  où  il  avoit  réuni  les  remar- 
ques des  plus  habiles  interprètes,  et  rétabli  le  texte  hébreu 
dans  sa  pureté  naturelle.  On  y  trouve  une  nouvelle  ver- 
sion grecque,  la  plus  conforme  à  l'hébreu  qu'il  soit  possible, 
une  seconde  version  latine,  plus  littérale;  le  texte  grec  des 
Septante,  une  traduction  latine  des  mêmes,  et  notre Vulgate, 
le  tout  accompagné  de  variantes  et  d'un  commentaire  apjwo- 
fondi.  Ses  ouvrages  manuscrits  montent  au  nombre  de  193, 
plus  ou  moins  considérables.  Il  y  en  a  74  en  grec,  et  129  en 
latin ,  sur  des  matières  d'érudition ,  de  critique ,  de  théologie 
et  de  morale.  Ils  furent  déposés  dans  la  bibliothèque  du  Va- 
tican. Outre  ces  ouvrages  inédits,  le  cardinal  Lucbi  est  au- 
teur de  quelques  Discours,  et  de  la  Cause  de  VFglise,  défen- 
due contre  C  injustice  de  ses  etmemis,  1799.  11  étoit  simple 
dans  ses  mœurs,  aimable  dans  sa  piété,  sage  et  modéré  dans 
son  zèle,  et  infatigable  dans  ses  travaux. 

6  novembre.  —  Jean- Jacques  Cambacércs,  chanoine  et 
archidiacre  de  Montpellier,  étoit  né  dans  cette  ville  en  172t. 
Il  se  livra  à  la  prédication,  et  prêcha  à  la  cour  en  1757.  Ses 
sermons  furent  imprimés  en  3  volumes,  en  T781. 

—  Aimé-Henri  Paulian ,  Jésuite,  né  à  Ntmes  en  1732,  est 
auteur  d'un  Dictionnaire  philosoplio~tlu{ologique  portatif, 
avec  des  notes ,  et  d'une  Dtfensc  de  cet  ouvrage. 

—  Louis- Adrien  le  Paîge,  avocat  et  bailli  du  Temple, 
né  à  Paris  vers  171a,  est  auteur  de  Lettres  Historiques  sur 
les  fonctions  du  parlement,  1753;  de  Lettres  pacifiques, 
i75î  ,  et  de  Mémoires  au  sujet  de  l'écrit  de  l'abbé  de  Chau- 
py,  intitulé  :  Observations  sur  le  refus  que  fait  le  Chdteltt 
de  reconnottre  la  chambre  royale.  (Bertrand  Captnartin  de 
Chaupy  fut  banni  pour  cette  brochure,  et  se  retira  ù  Rome. 
Il  mourut  à  Paris  en  1798.  Sou  ouvrage  fiit  attribué,  dans  le 
temps,  a  D.  la  Tasle,  ou  au  P.  Patouillet  >Le  Paige,  dans  cet 
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productions,  prend  la  défense  des  nppelans,  et  se  déclare  vi- 
vement pour  les  prétentions  de  la  magistrature.  La  France 
littéraire  lui  attribue  la  Légitimité  et  la  nécessité  de  la  loi  du 
silence,  ij5S,  in-12,  et  un  Mémoire  sur  la  nécessité  d'une 
exposition  de  doctrine,  ij58. 

— -  ...  Chaasanis,  laïque-  et  négociant,  est  cité  dana. 

le  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  comme  auteur  d'un. 
Essai  sur  V insuffisance  de  la  philosophie  des  anciens ,  com- 
porte à  la  morale  chrétienne,  traduit  de  l'italien  de  Gaétan 
Sertor,  1783^  de  la  Morale  universelle,  tirée  des  livres  sa- 
crés, 1791;  et  du  Christianisme  et  de  son  culte  contre  Une- 
fausse  spiritualité,  1802. 

—  Noël  de  Larrière ,  né  à  Bazas  vers  1738»  alla.de  bonne 
heure  en  Hollande  pouT  s'y  former  sous  d'Etémare  et  Belle», 
garde.  Il  étudia  la  théologie  quoique  laïque,  et  rédigea  la 
vie  d'Arnauld,  pour  joindre  à l'édition  des  Œuvres  de  ce  doc* 
teur,  donnée  à  Lausanne,  t  vol.  in-4°.  On  lui  attribue  des 
Principes  sur  V approbation  dt*$  confesseurs ,  1785.  Larrière 
paroîtétre  resté  en  Hollande  jusqu'à  la  révolution.  H  revint 
alors  en  France,  se  déclara  pour  la  constitution  civile  du 
clergé,  et  donna,  sur  ces  matières,  le  Préservatif  contre  le 
schisme  i  1791'j  le  Préservatif  contre  le  schisme,  accusé  et 
non  convaincu  de  graves  erreurs,  J  791  ;  la  Suite  du  préserva- 
tif, 1792;  plus ,  trois  lettres  la  même  année ,  en  réponse  aux 
critiques  de  Vauvilhers.  Larrière  eut  quelque  part ,  à  cet  te  épo- 
que ,  aux  Nouvelles  ecclésiastiques  de  l'abbé  de  Saint-Marc. . 
En  1 798 ,  il  commença ,  sous  le  titre  à9 Annales  religieuses,  un 
ioumal  dont  il  ne  parut  que  huit  numéros.  Le  Directoire- 
le  aupprima ,  et  Larrière  se  retira  dans  sa  patrie  où  il  mourut. 
On  l'appeloit  communément  l'abbé  Larrière,  et  il  port  oit 
l'habit  ecclésiastique,  quoiqu'il  ne  paroisse  pas  avoir  été 
même  tonsuré.  Il  aida  de  ses  lumières  le  concile  de  1797,  et 
coopéra  aux  Annales  de  Desbois.  On  dit  qu'il  a  laissé  en 
manuscrits  un  traité  contre  le  Contrat  social  ,  et  une  Théo-, 
logie  d'Arnauld ,  qui  feroit  6  volumes. 
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io  janvier.  —  Charles-François  de  Saint- Lambert,  lit- 
térateur et  poète,  né  à  Nanci  eh  171 1,  n'est  cité  ici  que 
pour  ses  Œuvres  philosophiques,  publiées  en  1801.  Saint- 
JLambert  avoit  été  toute  sa  vie  lié  avec  les  philosophes,  et 
étoit  de  toutes  leurs  sociétés,  de  celle  de  M"r.  GeoftYin," 
de  celle  dUelverius,  de  celle  du  baron  d'Holbach.  Toute- 
fois il  n'avoit  rien  produit  pour  la  cause  philosophique  lors* 
du  plus  grand  déchaînement  de  ce  parti  contre  la  religion. 
Bans  sa  vieillesse,  il  parut  rougir  de  son  oisiveté,  et  vou- 
lut aussi  fournir  son  contingent  à  la  canse  commune.  H  fit 
paroitre,  peu  avant  sa  mort,  un  recueil  auquel  il  donna  le 
titre  de  Principes  des  mœurs,  ou  de  Catéchisme  universel. 
On  avoit  parlé  souvent  dans  ce  siècle  de  rédiger  un  Caté- 
chisme de  morale ,  indépendant  de  la  religion.  D'Alembert 
nous  apprend  qu'il  en  avoit  eu  le  projet,  et  qu'il  n'avoit  été 
arrêté  que  par  quelques  difficultés ,  dont  la  philosophie  ne  lui 
donnoir  pas  la  solution  (1).  Saint-Lambert  fut  plus  hardi  et 
tenta  l'entreprise,  encouragé,  comme  il  le  dit  lui-même, 
par  ses  amis,  qui  sentoient  le  besoin  d'isoler  la  religion  de  la' 
morale.  Son  recueil  commence  par  Y  Analyse  de  thonr^e  et 
celle  de  la  femme ,  qui  sentent  assez  le  matérialisme.  Vient 
erisnite  le  Catéchisme,  proprement  dit ,  où  Ton  a  bien  souvent 
occasion  dereconnoltre  l'insuffisance  de  la  morale  de  l'auteur; 
on  l'y  voit  embarrassé  pour  décider  certains  cas ,  on  la  raison- 
est  bien  foible  contre  le  cri  des  passions.  Il  n'est  pas  plus  précis 
dans  le  Commentaire  sur  le  Catéchisme.  Il  a  seulement  la 
bonté  de  permettre  qu'on  croie  en  Dieu  ;  mais  il  ne  veut  point 
de  religion.  Le  recueil  est  terminé  par  un  Essai  sur  la  vie  de 
Bolingbrohe,  et  par  un  autre  sur  la  vie  d'Helvétivs.  Le  pre- 


(1)  Voyez  «es  lettres  du  janvier  et  du  3o  avril  1 77'J  ,  â  Fredc'rir  , 
ihms  sa  correspondance  avec  ce  prince ,  totn.  XVII  de  ses  Œuvres  , 
édition  de  Paris ,  ches  Bastic»,  t8o5, 
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inicr  vaut  mieux  que  le  second,  qui  est  fade  et  partial.  Quel- 
ques autres  écrits  disséminés  dans  1rs  quatre  volumes  de  r:e 
recueil  tendent  au  même  but ,  et  sans  attaquer  directement  la 
religion,  l'éliminent  tout  doucement.  Le  Catéchisme  a  été 
vanté  par  un  juri  de  l'Institut,  et  désigné  comme  méritant  un 
prix  particulier,  qu'on  ne  lui  a  pourtant  pas  donné,  sans 
doute  parce  qu'on  a  senti  qu'il  seroit  trop  honteux  de  cou- 
ronner un  ouvrage  immoral ,  où  l'auteur  se  montre  captivé 
par  les  sens  et  idolâtre  des  femmes. 

>i8  jam'icr.  —  Pierre-Sylvain  Maréchal,  avocat,  né  à  Pa- 
ris en  1750,  s'est  rendu  fameux  par  son  zèle  pour  l'athéisme, 
qu'il  professoit  dans  toute  sa  difformité.  Il  avoit  néanmoins 
publié,  en  ir83,  des  Litanies  sur  la  Providence,  avec  un 
commentaire  ;  mais  peut-être  n'éloit-il  pas  encore  alors  en- 
tièrement dépouillé  des  préjugés.  En  1784,  il  fit  paroitre  le 
Livre  échappe  au  dr'luge,  ou  Psaumes  nouvellement  décou- 
verts, qui  le  firent  renvoyer  de  la  bibliothèque  Mazarine,  où 
il  cloit  garde.  Il  avoit  donné  auparavant  les  Fragmens  d'un 
poème  moral  sur  Dieu,  qu'il  réimprima  en  1 798 ,  sous  le  titre 
de  Lucrèce  françois.  L'Abnanach  des  honnêtes  gens,  en  1788, 
fut  brûlé  par  la  main  du  bourreau ,  et  l'auteur  envoyé  à  Saint- 
I.azare,  où  il  resta  quatre  mois.  Cette  flétrissure  ne  le  cor- 
rigea point.  Il  redonna  son  Almanach,  en  1791  et  en  179$, 
avec  de  nouveaux  développemens.  En  1790  punirent  Dieu  et 
les  prêtres ,  fragment  d'un  poème,  philosoplùque;  en  1798,  le 
Culte  et  lois  des  hommes  sans  Dieu;  la  même  année,  les 
Pensées  libres  sur  les  piètres  de  tous  les  sii  cles  et  de  tous  les 
pars;  en  1801 ,  Pour  et  contre  la  Bible.  Il  est  aussi  auteur  de 
la  Nouvelle  légende  dorée ,  De  la  vertu,  etc.  ;  mais  son  grand 
oûvrage  est  le  Dictionnaire  des  Athées  anciens  et  modernes  9 
Paris,  1800,  ou  il  fut  aidé  par  Lalande,  qui  donna  depuis 
deux  Supplémens  à  rptte  mauvaise  compilation ,  modèle  d'ab- 
Mtrdité  et  d'impudence.  On  trouve  sur  cette  liste,  Dieu,  Jésus- 
Chriàt,  saint  Athanase,  saint  Augustin ,  Bellarmin ,  liossuel, 
tes  chrétiens,  V Amérique,  le  cap  de  Bonnç-Espérancc ,  Job, 
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iaint  Trénée,  h- Portugal,  Newton,  saint  Thomas-a" Aquin, elc. 
L'auteur  y  dit  que  le  déiste,  s'il  est  conséquent,  ne  doit  diffé- 
rer du  catholique  romain  que  du  plus  au  moins.  Il  se  plaint 
que  plusieurs  membres  de  l'Institut  aillent  encore  à  la  messe , 
et  croit  qu'il  y  a  plusieurs  athées  qui  portent  et  disent  encore 
aujourd'hui  leur  chapelet.  Ceux  qu'il  regarde  comme  les  plus 
décidés  pour  l'athéisme,  sont  l'économiste  Bandeau,  l'abbé 
Arnaud  ,  Bourdin  ,  trésorier  de  France,  mort  en  lySa;  Fré- 
ville,  Naigeon,  d'Holbach,  le  médecin  Roux,  et  beaucoup 
de  personnes  vivantes,  qu'il  inscrit  à  tort  et  à  travers  sur  sa 
liste.  Ce  misérable  ouvrage  est  tombé  dans  l'oubli  dont  il  étoit 
digne.  IjC  ton  en  e.«t  grossier,  et  les  délai U  en  sont  à  la  fois 
révoltans  et  insipides.  Maréchal  vécut  dans  le  mépris,  et 
mourut  dans  la  misère.  Lalande  lui-même ,  dans  une  notice 
sur  son  disciple ,  ne  le  peint  pas  sous  des  couleurs  intéres- 
santes. 

ig  janvier.  —  Jean  Erskine,  presbytérien  écossois,  né  en 
1721 ,  fut  ministre  a  Edimbourg.  11  publia  des  sermons,  des 
dissertations  théologiques  et  des  Esquisses  de  V Histoire  de 
l'Eglise.  Ce  dernier  ouvrage  offre  des  notions  intéressantes. 
Erskine  y  dénonce  la  conjuration  formée  par  les  incrédules 
contre  la  religion.  On  dit  qu'il  étoit  vertueux  et  tolérant  pour 
les  catholiques. 

1 1  février.  —  Jean-François  La  Harpe ,  littérateur  et  cri- 
tique, naquit  à  Paris  en  1739.  Il  fut  long-temps  Hé  avec  "Vol- 
taire, dont  il  prononça  l'éloge,  et  composa  des  discours  dont 
plusieurs  furent  couronnés  par  l'Académie  françoisc,  en- 
ir'antres  V Eloge  de  Fénélon,  en  1771.  La  Harpe  n'y  étoit 
pas  toujours  exact,  et  il  a  depuis  changé  les  passages  les  plus 
repréhensibles.  Il  a  fait  aussi  des  corrections  dans  son  drame 
de  Mêlanie ,  qu'il  relira  du  théâtre,  un  an  avant  sa  mort. 
La  Harpe  applaudit  aux  premiers  événemens  de  la  révolution. 
Elevé  dans  une  école  ou  on  la  souhaitoit  et  où  on  la  préparoit, 
il  en  fut  bientôt  victime  lui-même,  et  mis  en  prison.  Ce  fut 
ajlors  qu'il  renonça  à  ses  principes  philosophiques.  On  a  dit  que 
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«'étant  trouvé  en  prison  avec  M.  Regnauld  de  Bellescize,  évêonc 
de  Saint-Brieux,  ce  prélat  avoit  contribué  à  son  changement. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  changement  fut  éclatant.  La  Harpe 
n'étoit  point  dissimulé,  et  porta,  dans  ses  nouveaux  senti- 
mens,  pjus  d'ardeur  même  qu'il  n'en  avoit  montré  dans  ses 
opinions  anciennes.  11  combattit  hautement  les  ennemis  de 
la  religion  ,  publia  une  nouvelle  Traduction  des  Psaumes,  à 
la  tête  de  laquelle  il  mit  un  Discours  préliminaire,  et  fit 
paroître ,  en  1 797 ,  l'écrit  intitulé  :  Du  fanatisme  dans  la 
langue  révolutionnaire ,  ou  de  la  persécution  suscitée  contre 
la  religion  chrétienne  et  ses  ministres.  On  lui  doit ,  dans  le 
même  temps ,  une  Ht'Jutation  du  livre  de  l 'Esprit,  dUelvétius, 
qu'il  avoit  prononcée  au  Lycée.  Il  a  consacré  la  dernière  par- 
tie de  son  Cours  de  littérature  k  l'examen  de  la  philosophie  du 
xvuie.  siècle,  et  il  se  proposoit  de  réfuter,  l'un  après  l'autre, 
les  principaux  des  incrédules  modernes.  Ce  plan  n'a  pas  été 
rempli  ,  et  les  seuls  écrivains  sur  lesquels  on  trouve  des 
développemens ,  sont  Toussaint ,  Helvétius  et  Diderot  L'au- 
teur discute  leurs  assertions  avec  une  méthode,  une  clarté 
et  une  vigueur  qui  font  honneur  à  son  talent.  Il  avoit  com- 
mence aussi  une  Apologie  de  la  religion,  dont  il  n'est  resté 
que  de  très-courts  fragmens.  Comme  il  attaquoit  les  philo- 
sophes sans  ménagement,  ils  l'attaquèrent  à  leur  tour,  et  lui 
reprochèrent  de  mettre  de  l'ostentation  dans  son  change- 
ment, et  de  l'intolérance  dans  la  dispute. 

tjj  mars.  —  Gabriel-Nicolas  Maultrot,  avocat  k  Paris, 
naquit  dans  cette  ville  en  1714*  'M  se  livra  presque  exclusi- 
vement à  un  genre  d'écrits.  11  étoit  instruit  dans  le  droit  ec- 
clésiastique -,  mais  ayant  étudié  dans  une  école  particulière , 
il  en  contracta  les  préjugés  et  les  soutint  avec  persévérance. 
Son  premier  ouvrage  parolt  être  Y  Apologie  des  jugemens 
rendus  en  France  contre  le  schisme  par  les  tribunaux  sécu- 
liers, 1 752  et  1 753.  Il  en  rédigea ,  dit-on  ,1a  deuxième  partie; 
la  première  est  de  l'abbé  Mey.  Benoît  XIV  condamna  cet  ou- 
vrage dans  un  bref  du  20  novembre  1752*.  Maultrot  travailla 


Digitized  by  Google 


DES  ÉCRIVAINS.  (l8û3.)  6o5 

Jepuis  presque  toujours  dans  ce  sens.  Nous  ne  donnerons  que  la 
liste  de  ses  écrits  :  Les  Droits  de  la  puissance  temporelle  contre 
/es  Actes  du  clergé  de  1 76 5,  1 777  ;  Mémoire  sur  la  nature  et 
V autorité  des  assemblées  du  clergé  de  France,  même  année  ; 
Institution  divine  des  curés ,  et  leur  droit  au  gouvernement  gé- 
néral de  r Eglise,  1778  ;  le  Droit  des  prêtres  dans  le  synode, 
1 7795  les  Droits  du  second  ordre  défendus  contre  les  apolo- 
gistes de  la  domination  épiscopalc ,  même  année  -9  les  Prêtres 
juges  dans  les  conciles  avec  les  évéques,  ou  Réfutation  du 
Traité  des  conciles,  de  Ladvocat,  1780 ,  3  vol.  ;  les  Prêtres 
juges  de  la  foi ,  ou  Réfutation  du  Mémoire  dogmatique  et 
historique  de  V abbé  Corgne ,  touchant  les  juges  de  la  foi, 
même  année,  2  vol.  ;  Dissertation  sur  V approbation  des  pré- 
dicateurs, 1782;  l'Approbation  des  confesseurs,  introduite 
par  le  concile  de  Trente,  ij83;  Dissertation  sur  l'approba- 
tion des  confesseurs,  1 784  î  Examen  du  décret  du  concile  de 
Tf*ente,  sur  V approbation  des  confesseurs,  même  année  :  Ju- 
ridiction ordinaire  immédiate  sur  les  paroisses ,  même  an- 
née; Traité  des  cas  réservés  au  Pape,  1785,  2  vol.  ;  Traité 
des  cas  réservés  aux  évéques,  1786$  Traité  de  la  confession 
des  moniales,  même  année;  Défense  du  second  ordre  contre 
les  Conférences  d'Angers,  1 787,  3  vol.  ;  Exposition  des  droits 
des  souverains  sur  les  empéchemens  dirimans  des  mariages 
et  leurs  dispenses;  r  Usure,  considérée  relativement  au  droit 
naturel,  même  année,  4  vol.;  Véritable  nature  du  ma- 
riage, et  droit  exclusif  des  princes  d'j-  apposer  des  empéche- 
mens dirimans,  1788,  2  vol.;  Défense  des  droits  des  prêtres 
dans  le  synode  contre  les  Conférences  d'Angers ,  1 789  ;  Exa- 
men des  principes  du  Pastoral  de  Paris,  pour  les  dispenses 
de  mariage  et  sur  le  sacrement  de  mariage,  même  année  \ 
Origine  et  étendue  de  la  puissance  royale,  1789  et  17Q0, 
3  vol.  (Il  est  assez  remarquable  que ,  dans  cet  ouvrage,  Mau!- 
trot  soutient  que  tous  les  droits  résident  dans  le  peuple,  et 
que  les  rois  ne  sont  que  ses  délégués.  C'est  ainsi  que  dans  ce 
parti,  après  avoir  autrefois  transporté  aux  princes  l'autorité 
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de  l'Eglise  <  on  transportait  au  peuple  celle  des  princes.)  Dé— 
Jifttse  de  Bicheret  chimère  du  richérisme ,  1790;  Discipline 
de  l'Eglise  sur  le  mariage  des  prêtres,  contre  le  livre  de 
Gaudin,  intitulé:  Jnconvéniens  du  célibat  des  prêtres,  mémô 
année.  Nous  pourrions  citer  encore  une  Dissertation  sur  te 
formulaire,  1775 j  une  sur  les  interdits  arbitraires,  1781;  des 
Lettres  contre  la  constitution  civile  du  clergé,  etc.  Maultrot 
étoit  très-zélé  pour  les  systèmes  des  nouveaux  canonistes,  et 
très-déclaré  contre  l'autorité  du  Pape  et  des  évêques,  qu'il 
étoit  toujours  disposé  à  restreindre.  On  pourvoit  l'appeler 
l'avocat  du  second  ordre.  11  travailla,  après  Jabineau  ,  au* 
Nouvelles  ecclésiastiques  anti-constitulionneUes.  Il  étoit  de-* 
venu  aveugle  vers  l'Age  de  cinquante  ans,  et  c'est  depuis  ce 
temps  qu'il  composa  presque  tous  ses  écrits. 

1  0  avril.  —  Pierre-Daniel  Labat ,  Bénédictin  de  Saint-* 
Maur,  né  en  1725,  s'appliqua  aux  études  qui  avoient  été  an* 
t refois  si  florissantes  dans  sa  congrégation  ,  seconda  Clémencet 
dans  l'édition  des  OEuvres  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  ci 
entreprit  une  nouvelle  collection  des  Conciles  de  France ,  dont 
le  premier  volume  parut  en  1 789*  et  qui  n'a  pas  été  continuée/ 
D.  Labat  étoit  attaché  à  son  corps.  Nommé  au  chapitre  gé- 
néral de  Marmoutier,  en  17G9,  il  y  parla  fortement  pour  le 
maintien  des  anciennes  constitutions ,  et  s'opposa  à  tout  chan- 
gement. Après  la  révolution ,  il  se  livra  aux  fonctions  du  mi- 
nistère à  Saint-Denis,  où  il  mourut. 

28  avril.  —  Jean-Benoît  Carpzov,  luthérien ,  né  à  Leip- 
j»ick  en  1720,  y  fut  professeur  de  philosophie,  puis  de  litté- 
rature ancienne  à  Helmstadt.  Ses  ouvrages  sont  nombreux. 
Nous  n'en  citerons  que  Exercitationes  sacra?,  sur  l'iipitre  aux 
Hébreux,  1758;  l'édition  du  Discours  de  saint  Basile  sur  la 
naissance  de  Jésus-Christ,  dont  il  défend  l'authenticité:  celie 
du  Dialogue  de  Hiéronjrmc  sur  la  Trinité,  1768,  et  celle  des 
deux  Epîtres  apocryphes  de  saint  Paul  aux  Corinthiens ,  et  des 
Corinthiens  à  saint  Paul,  1776.  Cetoû  un  philologue  et  un 
critique. 
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s  0  mai.  —  Jean-Godefroi-Eminanuel  Berger,  théologien 
luthérien,  naquit  en  Lu  sa  ce  en  1773.  On  a  de  lui,  Histoire 
de  la  philosophie  des  religions,  ou  Tableau  historique  des 
opinions  et  de  la  doctrine  des  philosophes  les  plus  célèbres , 
sur  Dieu  et  la  religion,  Berlin,  1800;  Introduction  pratique 
au  nouveau  Testament,  Leipsick,  1798;  Essai  d'une  intro~ 
duction  morale  au  nouveau  Testament,  pour  les  professeurs 
et  Us  chrétietis  qui  réfléchissent.  Il  parait  que  Berger  étoît 
libre  dans  ses  opinions. 

2 g  mai.  —  Louis- Antoine  Caracciolî,  littérateur,  né  à 
Paris  en  1721,  fit  ses  éludes  au  Mans,  et  entra,  en  173g, 
dans  l'Oratoire,  oii  il  ne  resta  pas.  Après  avoir  voyagé  en 
Italie,  en  Allemagne  et  en  Pologne,  où  il  fut  gouverneur 
des  enfatuj  du  prince  Rewski,  il  revint  en  France,  et  se 
fixa  à  Tours,  puis  à  Paris.  11  parait  que  pressé  par  le  be— 
foin  d'écrire  et  par  celui  de  vivre,  il  dut  à  ces  deux  motifs 
la  fécondité  de  sa  plume.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages très-peu  intéressans  pour  le  fonds,  et  écrits  d'Une 
manière  fade  et  mesquine.  La  plupart  sont  oubliés  aujour- 
d'hui. Ils  peuvent  se  diviser  en  livres  historiques  et  en  Kvres 
de  morale.  Les  premiers  sont  les  Vies  de  Hérulle,  de  Con<~ 
dren,  de  Benoit  XIV,  de  Clément  XIV,  de  Joseph  II,  de 
Ricci,  général  des  Jésuites,  de  Mm*.  de  Maintenon.  Ces 
histoires  sont  faites  à  fa  hâte  et  sans  intérêt.  Les  livres  de 
morale  se  sentent  aussi  de  la  précipitation  du  travail.  Le  seul 
ouvrage  de  Caracciolî,  dont  on  parle  encore  quelquefois ,  «ont 
les  Lettres  de  Ganganelli ,  ou  du  moins  qu'il  attribua  à  ce 
pontife.  11  n'a  jamais  pu  en  fournir  les  originaux ,  et  plusieurs 
écrivains  en  ont  montré  la  supposition.  La  vogue  momentanée 
qu'elles  eurent  auprès  d'un  certain  parti ,  ne  les  a  pas  empê- 
chées de  tomber  dans  un  grand  discrédit. 

a  g  juin. — Jacob-Nicolas  Moreau ,  historiographe  de  France , 
saquità  Saint- Florentin  en  1717.  On  lui  attribue  les  Lettres 
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donna,  en  1757,  son  Nouveau  Mémoire  pour  servira  VHU- 
toire  des  Cacouacs,  qui  le  brouilla  avec  les  philosophes.  Le 
Catéchisme  et  décisions  des  cas  de  conscience,  que  Ton  y 
joint  quelquefois,  est  de  l'abbé  de  Saint-Cvr.  On  a  encore  de 
Moreau ,  une  Lettre  d'un  magistrat ,  dans  laquelle  on  cjca— 
.  mine  ce  que  la  justice  du  Roi  doit  aux  protestons,  1 787.  Il  étoit 
versé  dans  l'Histoire  de  France ,  et  on  lui  doit  les  Principes 
de  morale,  ou  Discours  sur  V Histoire  de  France,  en  20  vol. , 
auxquels  il  avoit  préludé  par  les  Devoirs  d'un  prince,  réduits 
à  un  seul  principe.  Moreau  étoit  attaché  aux  principes  de  la 
religion. 

8  août.  —  Jacques  Beattie ,  philosophe  écossois ,  et  ministre 
presbytérien ,  né  en  1735,  est  connu  principalement  par  son 
Essai  sur  la  nature  et  V  immutabilité  de  la  vérité,  où  il  attaque 
la  doctrine  des  sensations  de  Locke  et  le  scepticisme  de  Hume. 
11  donna  depuis  un  Traité  de  l'évidence  du  christianisme. 
Ses  autres  ouvrages  traitent  de  la  philosophie  morale. 

23  septembre.  —  Ange  Fabroni,  prélat  italien,  et  bio- 
graphe célèbre ,  naquit  en  Toscane  en  1 73a ,  et  étudia  à  Rome 
dans  le  collège  Bandinelli.  Il  s'attacha  au  prélat  Bottari,  qui 
se  servit  de  lui  pour  traduire  en  italien  quelques  écrits  de  jan- 
sénistes francois,  entr 'autres  la  Préparation  à  la  mort,  de 
Quesnel  ;  et  les  Principes  et  règles  de  la  vie  chrétienne,  de  Le 
Tonrneux.  U  donna  depuis  une  Vie  de  Clément  XI,  où  il 
traite  assez  mal  les  Jésuites ,  et  une  traduction  des  Entretiens 
de  Phocion,  de  Mably,  pour  lequel  il  s'étoit  épris  d'admira- 
tion ;  mais  ce  qui  le  rendit  célèbre ,  ce  fut  les  Fies  des  litté- 
rateurs italiens  des  xru:  et  xriif.  siècles.  11  y  en  a  20  vol. 
qui  renferment  i5/|  vies.  Cet  ouvrage  l'occupa  presque  jusr- 
qu'à  la  fin  de  sa  vie.  En  1767,  le  grand-duc  Léopold  attira 
Fabroni  en  Toscane, et  lui  donna  des  places  et  des  bénéfices. 
Clément  XIV  le  fit  prélat  d  e  sa  maison.  En  1601,  devenu 
âgé  et  infirme ,  Fabroni  renonça  à  la  littérature ,  vécut  dans 
ia  retraite,  et  ne  s'occupa  plus  que  de  son  salut  et  d'ou- 
vrages de  piété.  Il  se  reprocha  alors  quelques  traits  de  sa- 
tire 
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tire  lancés  contre  les  Jésuites  dans  ses  précédens  ouvrages , 
et  mourut  à  Pise  dans  de  vifs  sentimens  de  piété. 

z  2  octobre.  —  Louis-Claude  de  Saint-Martin ,  théosophe 
et  chef  d'école,  naquit  à  Amboise  en  1743,  et  mourut  à 
Autray,  près  Châtillon.  Ses  partisans  le  célèbrent  comme 
auteur  de  je  ne  sais  quel  système  de  spiritualité  et  de  mé- 
taphysique inintelligible.  11  Ta  consigné  dans  plusieurs  écrits, 
dont  le  plus  fameux  est  intitulé  :  Des  erreurs  et  de  la  vé- 
rité, par  un  philosophe  inconnu,  1776,  3  volumes.  C'est 
à  l'occasion  de  ce  livre  que  Voltaire  écrivoit  a  d'Alem- 
bert ,  le  22  octobre  1 776  :  Je  ne  crois  pas  qu'on  ait  jamais 
rien  imprimé  4e  plus  absurde,  de  plus  obscur,  de  plus  fou  et 
de  plus  sot.  C'est  ainsi  que  Voltaire  qualifioit  ce  galimatias, 
où  il  est  difficile  de  rien  comprendre.  L'auteur  admet  deux 
principes  des  choses,-un  bon  et  un  méchant.  Selon  lui,  l'homme 
étoit  autrefois  sans  corps  et  dans  un  état  de  délices  ;  il  a  perdu 
ces  avantages  en  allant  de  quatre  à  neuf  ;  il  les  retrouvera  en 
revenant  de  neuf  à  quatre.  A  travers  les  calculs  et  les  abstrac- 
tions ,  l'obscurité  et  les  bizarreries  du  philosophe  inconnu  et 
très— digne  de  l'être,  perce  le  dessein  de  refaire  le  monde,  de 
ramener  l'homme  vers  son  état  primitif,  de  le  rendre  à  la 
nature ,  et  de  réaliser  des  rêves  qui  seroient  trop  dangereux , 
s'ils  n'étoient  souverainement  absurdes.  Saint-Martin  est  en- 
core auteur  de  Y  Eclair  sur  l'association  humaine,  1797; 
de  Y  Esprit  des  choses,  1800  ;  de  Y  Homme  de  désir,  1802  ;  de 
la  Lettre  sur  la  révolution,  1795$  du  Nouvel  homme,  1796? 
du  Tableau  naturel  des  rapports  qui  existent  entre  Dieu, 
l'homme  et  V univers,  1782;  de  Y  Aurore  naissante,  traduite 
de  Jacques  Boehm ,  1800  ;  et  du  Ministère  de  Vhomme  esprit, 
1802.  11  y  a  beaucoup  d'affinité  entre  les  rêveries  de  Saint- 
Martin  et  celles  de  Swedemborg,  et  l'on  ne  sauroit  s'étonner 
que  les  auteurs  de  systèmes  si  absurdes  aient  trouvé  des  dis* 
ciples. 

7  novembre.  —  Pierre  Brugière ,  aumônier  de  la  Salpetrière, 
puis  curé  constitutionnel  de  Saint-Paul  à  Paris,  naquit  0 
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Thiers  en  1730.  Il  fut  membre  des  deux  assemblées  de  con- 
stitutionnels à  Paris,  en  1797  et  en  1801 ,  et  écrivit  en  faveur 
de  la  constitution  civile  du  clergé,  contre  les  brefs  du  Pape, 
contre  les  rétractations,  le  jubilé,  ladévotion  au  sacré  cœur,  etc. 
Il  tranchoit  du  prélat,  et  donna,  en  1791,  une  Instruction 
pastorale ,  où  il  disoit  que  le  concile  de  Trente  n'est  point 
reçu  en  France,  même  pour  la  doctrine;  que  le  célibat  des 
prêtres  est  une  loi  absurde  ;  que  le  Bréviaire  est  une  tâche  dé- 
goûtante. Du  moins,  Jabineau,  dans  ses  Nouvelles  ecclésias- 
tiques, lui  reproche  ces  assertions  si  peu  dignes  d'un  prêtre. 
Cependant  Brugière  réclama ,  ainsi  que  M.  Beaulieu,  contre 
le  scandale  qu'avoit  donnéGobel ,  en  installant,  comme  curé , 
un  prêtre  marié.  Il  est  auteur  d'Instructions  choisies,  publiées 
en  1804»  p*r  Degola.  C'était  un  homme  ardent  et  exagéré. 
Yoyex  le  Mémoire  apologétique  de  Pierre  Brugière,  par 
Massy  et  Renaud,  1804. 

s 7  novembre.  —  Antoine  Guénée,  chanoine  d'Amiens  et 
abbé  de  l'Oroy,  naquit  à  Etampes  en  1 7 1 7,  et  mourut  à  Fon- 
tainebleau, où  il  s'étoit  retiré  lors  de  la  révolution.  Il  fut 
d'abord  professeur  de  rhétorique  au  collège  duPlessis,  et 
acquit  au  bout  de  vingt  ans  le  titre  d'émérite.  U  publia ,  en 
1754,  les  Observations  de  lord  Littleton,  sur  la  conversion 
et  Y  apostolat  de  saint  Paul,  avec  celle  de  deux  Discours  sur 
V excellence  intrinsèque  de  la  religion  chrétienne.  Il  traduisit 
aussi  les  Observations  de  West  sur  l'histoire  et  les  preuves  de 
la  résurrection  de  Jésus-Christ;  mais  son  ouvrage  le  plus 
célèbre  est  les  Lettres  de  quelques  Juifs  à  Voltaire.  La 
première  édition  vit  le  jour  en  1769,  et  il  s'en  est  fait  succes- 
sivement plusieurs,  que  l'auteur  a  beaucoup  augmentées. 
C'est  une  des  meilleures  productions  aniiphilosophiques ,  et 
qui  eut  un  grand  succès.  Voltaire,  quoique  blessé  par  l'abbé 
Guénée,  rendit  justice  à  son  talent  :  Le  secrétaire  juif,  dit-il, 
lettre  du  8  décembre  1777  a  d'Alembert,  n'est  pas  sans  es- 
prit et  sans  connoissances;  mais  il  est  malin  comme  le  singe, 
fl  mord  jusqu'au  sang  en  faisant  semblant  de  baiser  la  main. 
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L'auteur  fut  reçu  à  l'académie  des  Insriptions  en  1778.  Le 
cardinal  de  la  Roche -Ay  mon ,  grand-aumônier,  l'attacha  à  la 
chapelle  du  Roi  à  Versailles  ,  et  l'abbé  Marie ,  son  ami ,  insti- 
tuteur des  enfans  du  comte  d'Artois ,  l'engagea  à  en  partager 
avec  lui  les  fonctions.  L'abbé  Guénée  lut  à  l'académie  quatre 
Mémoires  sur  la  fertilité  de  la  Judée,  qui  ont  été  imprimés 
récemment,  et  qui  offrent  des  réponses  à  quelques  assertions 
des  incrédules  modernes.  Cet  écrivain  aussi  estimable  par  sa 
conduite  et  sa  piété,  que  recommandable  par  ses  connois— 
sances,  est  encore  auteur  des  Quakers  à  leur  frère  Voltaire, 
1768. 

—  Adéodat  Turchi ,  évêque  de  Parme,  né  en  1724 ,  étoit 
religieux  Capucin,  et  fut  choisi  pour  précepteur  de  l'infant 
D.  Louis,  prince  de  Parme,  fils  du  duc  Ferdinand.  Quand 
l'éducation  du  prince  fut  achevée ,  il  fut  nommé  à  l'évéché 
de  Parme ,  et  alla  à  Rome  pour  se  faire  sacrer,  suivant  l'usage 
des  évéques  d'Italie.  On  dit  qu'alors  on  lui  fit  signer  une  ré- 
tractation dont  nous  ne  connoissons  pas  bien  l'objet.  Le  cardi- 
nal Gerdil ,  et  le  prélat  délia  Somaglia ,  aujourd'hui  cardinal , 
furent  ceux  qui  le  portèrent  a  cette  démarche.  Peut-être  le 
père  Turchi  avoit-il  été  ébloui  d'abord  par  les  écrits  des  théo- 
logiens de  Pavie.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  se  montra  toujours  de- 
puis fermement  attaché  au  saint  Siège.  Ayant  été  sacré,  le  2 1 
septembre  1 788 ,  il  se  rendit  dans  son  diocèse ,  oii  il  paroît 
avoir  rempli  les  devoirs  d'un  bon  pasteur,  prêchant  souvent  son 
troupeau.  On  a  quatre  volumes  de  ses  Homélies,  prononcées 
en  différentes  circonstances.  Il  y  en  a  une  entr'autres  pour  la 
féte  du  bienheureux  Barthelemi  de  Bragance,  évêque  de  Vi- 
cence ,  et  Dominicain ,  mort  en  1 270 ,  que  Pie  VI  déclara 
bienheureux  en  1794.  Ces  Homélies  respirent  la  piété.  11  y  a 
aussi  du  même  auteur  des  Oraisons  funèbres. 

1804. 

6*  février.  —  Jean  Priestley,  fameux  unitaire  anglois ,  né 
vers  1734,  est  auteur  d'un  nombre  très-considérable  d'écrit* 
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et  sur  beaucoup  de  matières.  Un  des  plus  fameux  est  17//;- 
toiredes  corruptions  du  christianisme,  1782,  où  il  retra- 
coit  les  altérations  faites,  selon  lui,  dans  la  doctrine  primi- 
tive. U  y  retranchoit  impitoyablement  tous  les  dogmes  et 
les  mystères  qui  lui  paroissoient  inconciliables  avec  la  rai- 
son, et  s'y  déclaroit  surtout  contre  la  Trinité  et  la  divinité 
de  Jésus-Christ.  Cet  ouvrage  lui  attira  une  longue  contro- 
verse avec  le  docteur  anglican  Horsley,  qui  le  combattit 
avec  force.  Le  caractère  propre  de  Priestley  étoit  une  ex- 
trême fécondité ,  et  il  ne  laissa  jamais  aucune  attaque  sans 
réponse.  Zélé  pour  l'uni tarianisme ,  il  voulut  donner  à  sa 
petite  église  un  culte,  des  prières  et  nne  liturgie.  Ce  fut 
l'objet  d'un  de  ses  écrits ,  où  il  permet  à  chacun  indiffé- 
remment d'administrer  la  cène.  U  rédigeoit  un  journal  in- 
titulé Magasin  théologique,  et  il  y  invitoit  à  lui  envoyer 
des  recherches  sur  la  religion.  Quoique  son  christianisme 
se  réduisit  à  peu  de  chose,  il  publia  néanmoins  des  Let- 
tres à  un  philosophe  incrédule.  Il  adressa  des  lettres  aux 
Juifs  pour  les  presser  de  reconnoitre  Jésus-Christ  pour  le 
Messie,  et  écrivit  contre  Gibbon,  contre  les  disciples  de  Swe- 
demborg ,  contre  Y  Age  de  la  Raison ,  de  Thomas  Payne  j 
contre  M.  Volney  et  son  livre  des  Ruines;  contre  le  livre 
de  V Origine  des  Cultes,  de  Dupuis  ;  etc.  Chaque  année 
voyoit  éclore  de  lui  des  ouvrages  où  il  soutenoit  la  révélation 
d'une  main  et  l'ébranloit  de  l'autre.  Il  combattoit  l'immaté- 
rialité de  rame,  et  croyoit  l'homme  soumis  à  une  inévitable 
nécessité.  Selon  lui ,  le  récit  de  Moïse  sur  la  chute  d'Adam , 
n'est  point  inspiré.  Il  eut  des  démêlés  à  soutenir  avec  plu- 
âieurs  théologiens ,  avec  l'archevêque  îîewcome,  sur  la  durée 
du  ministère  de  Jésus-Christ ,  qu'il  xéduisoit  à  un  an;  avec 
Horsley  et  Wi taxer,  sur  la  Trinité;  avec  Parckurst,  sur  la 
divinité  de  Jésus  -  Christ  ;  avec  le  juif  David  Levi  ;  avec 
Wakefield ,  sur  le  culte  public ,  etc.  Admirateur  de  la  révo- 
lution françoise ,  il  fut  par-là  en  butte  à  l*animad  version  de 
la  populace ,  et  dans  une  émeute ,  sa  maison  et  sa  bibliothè- 
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que  furent  pillées.  Il  se  retira  aux  Etats-unis,  et  mourut  a 
Northumberland ,  homme  habile  et  instruit ,  doué  de  beau-* 
coup  d'ardeur  et  de  fécondité;  mais  qui ,  livré  à  son  propre 
esprit,  ne  sut  garder  aucune  retenue,  et  ne  vit  pas  que  lui-* 
même  sapoit ,  par  la  moitié  de  ses  ouvrages,  l'édifice  qu'il 
s'efforçoit  de  soutenir  par  l'autre  moitié.  . 

i  a  février.  —  Emmanuel  Kant ,  professeur  en  philosophie 
à  Kœnigsberg ,  naquit  en  Poméranie  en  1 724*  Il  est  fameux 
en  Allemagne  par  un  grand  nombre  d'ouvrages  où  il  établit 
un  nouveau  système  de  philosophie.  Le  premier  de  ses  ou-* 
vrages  qui  fut  remarqué  dans  ce  genre,  est  Y  Unique  Base 
possible  à  une  démonstration  de  P  existence  de  Dieu.  I! 
paroît  qu'il  désavoua  depuis  et  combattit  lui-même  les  prinT 
cipes  de  cet  ouvrage.  En  1781,  parut  la  Critique  de  la  Rai- 
son pure,  qui  fut  reproduite,  en  1783,  sous  1* titre  de  Pro- 
légomènes ,  ou  Traité  préparatoire  pour  chaque  métaphy- 
sique qui  désormais  pourra  paraître  comme  science.  Dans 
cet  ouvrage  et  dans  plusieurs  autres ,  Kant  adopta  une  mé- 
taphysique fort  extraordinaire  et  peu  aisée  à  comprendre. 
Il  se  perd  dans  des  abstractions  et  dans  une  idéologie  vague  et 
obscure.  Les  uns  l'admirent;  les  autres  se  plaignent  qu'il  ait 
détruit  la  religiosité  en  voulant  l'expliquer  ;  que  sa  raison  pure 
et  sa  raison  critique  ne  soient  autre  chose  que  le  déisme  pur  ; 
que  l'auteur,  en  ne  voulant  considérer  le  christianisme  que 
comme  une  religion  purement  éthique  ou  morale,  annonce 
assez  qu'il  n'en  reconnoît  pas  les  mystères;  qu'il  fasse  de  Jésus- 
Christ  un  idéal  dont  il  consent  qu'on  honore  la  doctrine, 
mais  dont  il  ne  permet  pas  d'adorer  la  personne  ;  que  l'Eglise 
soit  aussi  un  idéal;  qu'il  ne  faille,  dans  ce  système,  ni  prières, 
ni  sacrifices,  ni  cérémonies;  etc.  Au  surplus,  toute  cette 
théorie  est  si  embarrassée ,  que  les  disciples  se  sont  disputé*  * 
pour  savoir  quelle  étoit  la  doctrine  du  maître.  Schelling 
et  Fichte  prétendent  l'avoir  perfectionnée;  Kant  n'avoît 
fait  que  les  mettre  sur  la  voie  ;  ils  se  flattent  de  s'être  éle- 
vés plus  haut;  ils  ont  chacun  leur  école,  et  on  dispute  aussi 
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pour  savoir  ce  qu'ils  ont  pense  :  tant  ils  ont  mis  de  prix 
à  être  entendus  !  Cependant  cette  doctrine  hiéroglyphique 
s'est  répandue  j  on  l'a  adoptée  dans  plusieurs  universités 
d'Allemagne,  et  on  a  beaucoup  écrit  pour  et  contre.  Il 
ne  semble  pas  que  ces  progrès  du  kantisme  aient  contribué 
à  fortifier  la  religion  en  Allemagne  $  la  vogue  de  la  raison 
pure  parmi  les  professeurs  et  parmi  leurs  élèves  a  secondé , 
au  contraire ,  la  propagation  de  l'esprit  d'incrédulité.  Le  kan- 
tisme n'est  guère  connu  en  France  que  par  l'ouvrage  de  Vil- 
lers ,  des  éloges  duquel  on  sait  qu'il  faut  beaucoup  rabattre. 
Un  écrivain  connu  avoit  annoncé  une  réfutation  de  ce  sys-» 
terne;  on  regrette  qu'il  ne  l'ait  point  publiée.  Voyez  l'arti- 
cle Fichte,  i8i4- 

s  a  mars. —François-Charles  Alter ,  Jésuite  et  savant  phi- 
lologue, né  én  Silésie  en  1749»  fut  professeur  de  grec,  à 
"Vienne,  et  publia  deux  cent  cinquante  écrits,  mémoires  et 
dissertations  sur  diverses  matières.  Nous  ne  ferons  mention 
que  de  son  édition  du  Nouveau  Testament  grec,  en  1786  et 
1787,  2  vol.  in-8°. ,  d'après  les  manuscrits  de  la  bibliothèque 
de  Vienne;  édition  savante  et  faite  avec  soin. 

2  5  mai.  —  Augustin-Jean-Charles  Clément ,  trésorier  de 
la  cathédrale  d'Auxerre ,  naquit  à  Créteil  en  1717,  et  étoit 
frère  de  Clément  de  Boissy ,  cité  plus  haut.  Il  fut  ordonné 
prêtre ,  a  Auxerre,  par  M.  de  Caylus,  et  se  montra  très-télé 
pour  la  cause  de  l'appel.  En  1758,  on  l'envoya  à  Rome  pour 
essayer  d'y  faire  nommer  un  Pape  agréable  au  parti.  Clé- 
ment se  donna  beaucoup  de  mouvemens  à  cet  effet,  et  alla 
aussi  à  Naples.  Ces  voyages  ne  furent  pas  tout-a-fait  inutiles 
a  la  cause  qu'il  soutenoit ,  et  on  dit  qu'il  contribua ,  par  ses 
menées,  à  développer  l'esprit  qui  se  manifesta  peu  après 
parmi  quelques  théologiens  d'Italie.  En  1768,  il  fit  le  voyage 
d'Espagne,  où  il  se  lia  avec  Climent,  évëque  de  Barce— 
lonne;  de  Bemaga  ,  archevêque  de  Sarragosse,  les  ministres 
v  Campomanes  et  Roda  ,  et  se  remua  beaucoup  en  faveur  de 
son  parti ,  prêchant  sans  cesse  contre  la  cour  de  Rome  et  coih 
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trele  molinisme.  Il  étoit  allé  quatre  fois  en  Hollande  :  d'abord, 
en  1 752 ,  avec  l'abbé  d'Etémare  ;  puis ,  en  1 762 ,  avec  une  mis- 
sion spéciale  pour  l'église  d'Utrecht;  en  1763  et  en  1766, 
pour  assister,  en  qualité  de  canoniste ,  aux  assemblées  des 
jansénistes  de  ce  pays.  Tant  de  courses  ne  satisfirent  pas  le 
cèle  de  l'abbé  Clément,  qui  entreprit  encore,  en  1769,  un 
nouveau  voyage  en  Italie ,  pour  influer  sans  doute  sur  l'élec- 
tion d'un  Pape ,  et  aussi  pour  obtenir  une  exposition  de  doc- 
trine, dont  ce  parti  sollicitait  l'approbation  depuis  long* 
temps.  H  ne  réussit  pas  dans  ce  dernier  but  ;  mais  il  renou- 
vela ses  liaisons  à  Rome ,  à  Naples  et  ailleurs ,  avec  plusieurs 
théologiens  qui  passoient  pour  se  rapprocher  de  ses  senfi- 
mens.  Il  entretenoit  avec  eux  une  correspondance  très-suivie, 
et  dont  la  collection  se  monterait,  dit-on,  à  vingt-quatre 
volumes.  Ces  correspondons  étoient  Bottari ,  Foggini ,  Del 
Mare,  de  l'Oratoire;  Palmier* ,  Tamburini,  Zola,  Alpruni , 
Pujati,  Nanneroni,  Simioli,  etc.  La  révolution  vint  ouvrir 
un  nouveau  champ  au  zèle  de  l'abbé  Clément.  H  s'attacha  à 
l'église  constitutionnelle,  et  s 'étant  fait  élire,  par  je  ne  sais 
qui,  évêque  de  Seine  et  Oise,  il  fut  sacré,  le  12  mars  1797, 
assista  aux  deux  conciles  des  constitutionnels ,  et  prit  part  à 
toutes  les  démarches  de  ce  parti-.  H  se  rendit  ridicule ,  aux 
yeux  des  siens  mêmes,  par  les  puérilités  de  son  zèle  et  les 
petitesses  de  sa  vanité.  Voulant  gagner  le  Pape  de  vitesse ,  il 
annonça,  en  1800,  le  jubilé  à  son  diocèse.  Mais  ce  qui  parut 
plus  bizarre ,  ce  sont  les  changemens  qu'il  voulut  introduire 
dans  l'administration  des  sacremens.  Le  concile  de  1797  avoit 
ordonné  la  rédaction  d'un  Rituel  françois,  dont  les  paroles  sa- 
cramentelles seulement  dévoient  être  en  latin  ;  François-Lonis 
Ponsignon,  vicaire  épiscopal  de  Clément,  que  l'on  chargea 
de  ce  travail ,  mit  tout  en  françois,  fit  même  des  changemens 
en  traduisant ,  et  commença  à  administrer  les  sacremens  de 
cette  manière.  A  l'entendre,  la  religion  ail  oit  beaucoup  ga- 
gner à  cette  innovation  ,  dont  il  s'applaudit  dans  une  lettre 
du,  19  juillet  1799.  Clément  seconda  son  vicaire  de  tout  son 
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pouvoir,  et  donna  sur  ce  sujet  deux  Lettres  pastorales  ett 
septembre  et  octobre  suivans.  L'église  constitutionnelle  se 
divisa  :  Le  Coz,  Saurine,  Royer  et  Desbois  se  déclarèrent  par 
écrit  contre  les  innovations.  D'un  autre  côté,  leur  collègue 
Grégoire,  Brugière,  Duplan ,  Renaud,  les  favorisèrent  et 
écrivirent  dans  ce  sens ,  et  les  Nouvelles  ecclésiastiques  sou- 
tinrent aussi  ce  sentiment.  Les  événemens  qui  suivirent  6rent 
tomber  à  plat  cette  tentative.  Clément  a  laissé  un  Journal 
de  Correspondances,  et  Voyages  d'Italie  et  d 'Espagne  , 
1602 ,  3  vol.  ;  ouvrage  risible  pour  le  style,  plein  de  minu- 
ties, et  où  l'auteur  se  représente  comme  chargé  de  la  sol- 
licitude de  toutes  les  églises.  On  publia,  en  181  a,  des  Mé- 
moires secrets  sur  la  vie  de  M.  Clément,  qui  sont  dénués  de 
tout  intérêt. 

s 2  août.  —  Jean-de-Dieu-Raymond  de  Boisgelin  de  Cucéf 
cardinal,  archevêque  de  Tours,  naquit  k  Rennes  en  1732. 
Il  fut  fait  évéque  de  Lavaur  en  1765,  et  archevêque  d'Aix 
en  1770.  Peut-être  ne  sut— il  pas,  dans  les  commencement 
de  son  épiscopat,  se  garantir  assez  de  l'influence  de  quel- 
ques liaisons  mal  assorties  avec  son  état.  Il  étoit  membre 
de  la  commission  des  religieux,  et  prit  part  aux  mesures 
portées  successivement  contre  les  ordres  monastiques.  Mais 
ayant  été  élu  député  aux  Etats  -  généraux ,  il  se  déclara 
contre  les  changemens  de  l'assemblée  constituante.  C'est  lui 
qui  rédigea  V Exposition  des  principes  des  évéques  de  V as- 
semblée sur  la  constitution  civile  du  clergé,  écrit  où  il  y  a 
beaucoup  de  réserve  et  de  modération.  Retiré  en  Angle- 
terre en  1 791,  le  prélat  n'en  revint  que  dix  ans  après.  Il 
donna  sa  démission  de  l'archevêché  d'Aix ,  et  fut  nommé  à 
celui  de  Tours  en  1802.  On  a  de  lui  les  Oraisons  funèbres 
du  Dauphin,  de  la  Daupliiue,  et  de  Stanislas;  une  traduc- 
tion des  Psaumes ,  en  vers  françois ,  Londres ,  1 799  ;  quelques 
écrits  sur  les  démissions ,  et  un  Discours  prononcé  à  Notre- 
Dame,  à  Paris,  le  jour  de  Pâque  1802.  Il  fut  fait  cardinal 
dans  la  promotion  des  couronnes,  Je  17  janvier  i8o3,  et 
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jouit  peu  de  cette  dignité ,  étant  mort  à  Angervillers ,  près 
Paris.  M.  de  Bausset ,  son  ancien  grand-vicaire ,  a  publié 
une  Notice  historique  sur  ce  prélat,  dont  il  loue  l'esprit, 
l'habileté  dans  les  affiûres,  la  modération  et  les  qualités  ai- 
mables et  généreuses. 

2  novembre.  —  Armand-Gaston  Camus  ,  avocat  au  parle- 
ment ,  né  à  Paris  en  1 740 ,  fat  avocat  du  clergé ,  envers  lequel 
il  ne  se  montra  pas  fort  reconnoissant.  Quoique  d'un  caractère 
froid ,  il  se  passionna  pour  la  révolution.  On  le  regarde  comme 
un  des  principaux  rédacteurs  de  la  constitution  civile  du  cler- 
gé, en  faveur  de  laquelle  il  écrivit.  Il  atâchoit  le  jansénisme  et 
l'opposition  à  la  cour  de  Rome.  Tour  à  tour  membre  de  l'As- 
semblée constituante  et  de  la  Convention ,  il  y  vota  avec  le 
parti  dominant ,  fut  arrêté  par  Dumouriez ,  et  ne  revint  en 
France  qu'en  1796.  Républicain  ardent,  il  étoit  encore  tel 
dans  ses  dernières  années.  On  le  croit  éditeur  du  Code  matri- 
monial, 1770,  dont  Le  Ridant  avoit  donné  une  première 
édition  en  1766,  et  qui  reparut,  en  1770,  avec  des  augmen- 
tations. Les  deux  avocats  n'y  sont  pas  favorables  au  pouvoir 
de  l'Eglise  sur  le  mariage.  Ce  Pierre  Le  Ridant,  mort  le 
28  octobre  1768 ,  est  auteur  d'une  Consultation  sur  le  ma- 
riage d* un  juif,  de  V Examen  de  deux  ouest  ions  importantes 
sur  le  mariage,  et  d'Institutions  philosophiques  en  latin. 
Quelques-uns  lui  attribuent  YAntifinaneier ,  ouvrage  que 
Voltaire  trouvoit  violent,  et  portant  à  faux  d'un  bout  à  Vau- 
tre; mais  on  le  croit  plutôt  d'un  autre  avocat  nommé  Dari- 
grand,  mort  en  1771. 

a3  novembre.  —  Etienne  Borgia ,  cardinal ,  naquit  à  Vel- 
letri  en  1731 ,  fut  élevé  auprès  de  son  oncle,  l'archevêque 
de  Fermo,  et  contracta  sous  lui  le  goût  de  l'étude.  Il  passa 
par  différentes  charges  de  la  cour  de  Rome ,  et  fut  fait  car- 
dinal le  3o  mars  1789.  Secrétaire ,  puis  préfet  de  la  Propa- 
gande ,  il  avoit  beaucoup  de  *èle  pour  les  missions.  Arrêté  le 
8  mars  1798,  lors  de  l'invasion  de  Rome ,  il  fut  relâché  vingt 
jours  après ,  avec  ordre  de  sortir  de  l'Etat  romain ,  et  se  retira 
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dans  l'Etat  de  Venise.  Au  retour  de  Pie  VII,  il  se  livra  de  nou- 
veau au  soin  des  missions,  et  c'étoit  pour  les  rétablir  en  France 
qu'il  accompagnoit  le  Pape  en  France.  Il  tomba  malade  pen- 
dant ce  voyage ,  et  mourut  à  Lyon.  Le  cardinal  Borgia  étoit 
distingué  par  ses  connoissances ,  et  est  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages de  critique*  et  d'érudition  /  entr'autres  d'une  Histoire 
du  Domaine  temporel  du  saint  Siège  sur  les  deux  Siciles,  de 
la  Confession  de  saint  Pierre  prouvée  par  les  témoignages 
chronologiques,  etc.  Voyez  Y  Abrégé  de  sa  Fie,  en  latin  , 
par  le  P.  Paulin  de  Saint-Barthélémy,  i8o5. 

— .  .  .  .  Beauregard,  Jésuite,  né  à  Pont-à-Mousson  en 
1731,  se  rendit  célèbre  par  son  talent  dans  la  chaire.  Il  prê- 
cha avec  un  succès  extraordinaire  à  Paris  et  dans  les  pro- 
vinces, et  sa  piété  répondoit  a  son  zèle.  Il  fut  quelque  temps 
supérieur  du  Mont-Valérien.  Lors  de  la  révolution,  il  se  re- 
tira à  Londres,  d'où  il  passa  en  Allemagne,  et  mourut  au 
château  de  Groninca  ,  en  Souabe,  chez  la  princesse  Sophie 
de  Hohenlohe.  On  dit  qu'il  revit  ses  Sermons  avant  de  mou- 
rir ,  et  qu'il  les  laissa  aux  Jésuites  de  Russie ,  ses  confrères. 

—  Jacques  Bryant,  antiquaire  et  érudit  Anglois,  né  ver» 
1 724 ,  est  auteur  du  Nouveau  Système  ou  Analyse  de  la  My- 
thologie ancienne,  Londres,  1773,  3  vol.  in-4°.  Il  y  sou- 
tient que  les  histoires  des  patriarches  de  l'ancien  Testament 
ont  été  l'origine  d'une  grande  partié  de  la  mythologie  païenne. 
Ce  qu'il  dit  à  cet  égard  des  mythologies  indiennes,  a  été  plei- 
nement confirmé  par  Jones  et  par  les  autres  académiciens 
de  Calcutta.  Bryant  cultiva  la  littérature  biblique,  et  publia 
un  Traité  de  l'authenticité  de  r Ecriture  sainte  et  de  la  vé- 
rité de  la  religion  chrétienne,  Londres,  1793,  ouvrage  qui  a 
eu  le  plus  grand  succès  dans  son  pays;  une  Défense  de  la 
médaille  d'Apamée ,  1 775 ,  où  il  prouve  les  rapports  de  celte 
médaille  avec  le  déluge,  ce  que  le  savant  Eckhel  a  depuis 
mis  hors  de  doute  ;  et  une  Adresse  à  Priesthy  sur  la  né- 
cessité philosophique. 
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aS  mai.  —  Guillame  Paley,  docteur  anglican  et  archi- 
diacre de  Carlisle,  naquit  en  1743.  Il  étudia  à  Cambridge,  et 
y  étant  devenu  ensuite  professeur,  il  donna  sur  la  philosophie 
morale  et  sur  le  nouveau  Testament  grec  des  leçons  qui, 
furent  comme  le  canevas  de  ses  ouvrages  postérieurs.  Il  étoit 
lié  avec  le  docteur  Jebb  et  avec  l'évèque  de  Carlisle,  Law , 
qui  n'étoient  pas,  l'un  et  l'autre,  très -rigides  en  ortho- 
doxie. En  1 785 ,  Paley  fit  paroître  ses  Elément  de  philoso- 
phie morale  et  politique,  dont  il  y  a  eu  jusqu'à  seize  édi- 
tions. Cet  ouvrage ,  que  les  Anglois  regardent  comme  plein 
d'utilité  dans  la  pratique,  fut  suivi,  en  1790,  des  Heures 
Paulines ,  ou  la  Vérité  de  l'histoire  de  saint  Paul,  prouvée 
par  la  comparaison  des  Epitres  qui  portent  son  nom ,  avec  les 
Actes  des  Apôtres;  production  originale ,  et  où  il  y  a  beaucoup 
de  critique ,  et  même  trop.  Par  exemple ,  Paley  n'y  fait  au- 
cune mention  de  l'Epître  aux  Hébreux ,  qu'il  ne  regardoit  pas 
comme  canonique.  En  1794*  il  donna  Y  Examen  des  preuves 
du  christianisme  ,  en  trois  parties  :  les  preuves  directes ,  les 
preuves  auxiliaires,  et  les  considérations  sur  quelques  objec- 
tions populaires.  Il  se  servit  beaucoup,  dans  cet  ouvrage, 
des  travaux  de  Lardner,  et  il  l'avoua  franchement.  Son  der- 
nier livre  est  la  Théologie  naturelle ,  ou  Preuves  de  r existence 
et  les  attributs  de  Dieu ,  d'après  les  phénomènes  de  la  nature; 
1802.  C  etoit  un  écrivain  habile  et  instruit,  niais  attaché  au 
système  des  enquirers,  et  se  permettant  de  discuter  et  de  ju- 
ger par  lui-même  les  dogmes  et  les  mystères.  Il  laissa  des 
Sermons ,  imprimés  après  sa  mort ,  en  deux  volumes. 

8  juillet.  — Matthieu  Dannenmayer,  né  en  Souabe  en  i  74 1 , 
fut  professeur  d'histoire  ecclésiastique  à  Fribourg,  puis  nom- 
mé par  Joseph  II  professeur  de  théologie  et  d'histoire  ec- 
clésiastique à  Vienne,  en  1786.  Il  y  est  mort,  laissant  des 
/ns Mutions  d'Histoire  ecclésiastique  qui  eurent  le  malheur 
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de  mériter  un  prix  dans  un  temps  et  dans  un  pays  oii  on  n'ae- 
cueilloit  pas  les  meilleurs  ouvrages  en  ce  genre. 

i  a  août.  —  Jean-Baptiste  Rose ,  docteur  en  théologie ,  né 
à  Quingey  en  17 16,  remporta  le  prix  à  l'académie  de  Dijon, 
en  1766,  pour  son  Traité  élémentaire  de  Morale,  1767, 
2  vol.  Il  donna  depuis  la  Morale  évangélique  comparée  à 
celle  des  différentes  sectes  de  religion  et  de  philosophie, 
1 772 ,  2  vol  ;  Traité  sur  la  Providence  ;  Esprit  des  Pères , 
comparé  aux  plus  célèbres  écrivains  sur  les  matières  inté- 
ressantes de  la  philosophie  et  de  la  religion,  1791 ,  3  vol.; 
opuscule  sur  Torganisation  du  Clergé,  même  année.  L'abbé 
Rose  étoit  attaché  aux  sentimens  de  Port-Royal. 

sô  septembre.  —  Edouard  Evanson,  théologien  anglican  , 
né  en  1 73 1 ,  fut  curé  de  Tewkesbury,  et  fut  obligé  de  quitter 
sa  cure  à  cause  d'un  sermon  ou  il  énonçoit  la  nécessité  d'une 
réforme  dans  l'enseignement  de  l'église  anglicane.  Il  ne  s'agis- 
toit  de  rien  moins  que  de  changer  la  doctrine  de  la  Trinité 
et  de  l'Iocamation.  Ce  fut  aussi  l'objet  d'un  écrit  publié  par 
Evanson  en  1772.  En  1777  ,  il  donna  une  Lettre  sur  les  Pro- 
phéties du  nouveau  Testament.  Dans  l'écrit  intitulé  :  Dissort- 
nance  des  quatre  Evangiles,  il  exclut  du  canon  de  l'Ecri- 
ture les  Evangiles  de  saint  Matthieu,  de  saint  Marc  et  de 
saint  Jean,  et  n'admet  qu'une  partie  de  celui  de  saint  Luc. 
Ce  théologien  étoit  du  nombre  des  enquirers,  et  secondoit 
Priestley  dans  ses  recherches  sur  ce  que  ces  demi-incrédules 
appel  oient  les  corruptions  du  christianisme. 

—  Joseph— Valentin  Eybel,  professeur  de  droit  canon  à 
Vienne,  avoit  d'abord  été  chez  les  Jésuites;  mais  il  quitta  la 
société  avant  d'avoir  fait  les  derniers  vœux,  et  même  avant 
d'être  entré  dans  les  ordres ,  et  il  resta  toujours  laïque.  On  ne 
peut  pas  lui  reprocher  d'avoir  conservé  les  sentimens  d'un  Jé- 
suite. 11  mérita  d'être  nommé  substitut  de  Riegger,  dans  la 
chaire  de  droit  canon ,  à  Vienne ,  et  publia  successivement  une 
Dissertation  sur  les  Elections,  1774;  Ordre  des  principes 
de  la  Jurisprudence  ecclésiastique,  1 775  ;  Recueil  sur  la  même 
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matière  ;  Corps  de  Droit  pastoral  moderne;  Introduction  au 
Droit  ecclésiastique  des  catholiques,  1777,  3  vol.;  mise  à 
l'index  par  décret  du  6  décembre  1784.  Ces  écrits  furent 
dénoncés;  mais  la  protection  de  Rautenstrauch  et  des  autres 
partisans  de  la  même  doctrine,  sauva  Eybel  d'une  censure 
méritée,  et  on  le  fît  même  professeur  en  titre  en  1777.  En 
-1770,  la  publication  du  quatrième  volume  de  son  Introduc- 
tion renouvela  les  plaintes  r<t  il  eut  ordre  de  suivre  l'ouvrage 
que  son  prédécesseur  avoit  donné  sur  la  même  matière. 
Eybel  piqué  donna  sa  démission  de  sa  chaire,  qui  fut  confiée 
à  Pehem ,  et  on  eut  la  bonté  de  le  dédommager  par  une  place 
de  conseiller  à  Lintz.  Toutefois  il  ne  resta  pas  oisif.  En 
178a,  lors  du  voyage  de  Pie  VI  à  Vienne,  il  lança  dans  le 
public  un  pamphlet  intitulé  :  Qu'est-ce  que  le  Pape?  que 
Deschamps  de  Saucourt  traduisit  en  françois  la  même  année. 
Ce  pamphlet ,  destiné  k  affoiblir  le  respect  et  l'attachement 
des  peuples  pour  le  chef  de  l'Eglise ,  fut  condamné  par  Pie  VI, 
dans  son  bref  Super  soliditate,  du  28  novembre  1786.  Eybel 
avoit  également  publié ,  en  1782 ,  un  écrit  assez  curieux ,  sous 
ce  titre  :  Que  contiennent  les  monumens  de  f  antiquité  chré- 
tienne sur  la  confession  auriculaire?  et  il  avoit  mis  son  nom 
à  cette  production,  que  Pie  VI  proscrivit  par  le  bref  Media- 
tor,  du  1 1  novembre  1784.  Le  cardinal  Gerdil  a  réfuté  le  pre- 
mier de  ces  deux  écrits. 

—  Joseph-Romain  Joly,  religieux  Capucin,  né  à  Saint- 
Claude  en  1715 ,  travailla  à  des  ouvrages  très-divers,  et  pa- 
roît  avoir  eu  plus  de  fécondité  que  de  jugement  et  de  goût. 
On  trouve ,  d'un  côté ,  des  Conférences  sur  les  Mystères ,  un 
Dictionnaire  de  Morale ,  etc. ,  et  de  l'autre ,  des  satires ,  des 
contes  et  des  épigrammes.  Il  est  éditeur  de  Y  Histoire  criliqus 
et  apologétique  de  Vordre  des  Templiers ,  par  le  P.  Le  Jeune , 
Prémontré,  178a,  2  vol.  in-40.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  le  président  Joly,  dont  on  a  le  Traité  des  Anges  bons  et 
mauvais,  Dijon ,  1 770 ,  3  vol.  ;  et  la  Religion  chrétienne  éclaim 
rée  par  les  dogmes  et  par  la  prophétie ,  Dijon ,  1 770 ,  4  vol. 
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Janvier.  —  Antoine  Guénard ,  Jésuite ,  né  en  Lorraine  en 
1726,  et  mort  dans  cette  province,  oii  il  s'étoit  retiré,  rem- 
porta,  en  1755,  le  prix  proposé  par  l'Académie  françoise , 
sur  cette  question  :  En  quoi  consiste  Vesprit  philosophique? 
Son  discours ,  remarquable  par  la  solidité  et  l'énergie  des  pen- 
sées ,  eut  beaucoup  de  succès  dans  le  temps.  L'auteur  entre- 
prit depuis  une  réfutation  de  l'Encyclopédie ,  qu'il  avoit 
poussée  assez  loin  ;  mais  dans  le  temps  de  la  terreur  il  brûla 
son  manuscrit. 

/  /  juin.  —  Claude-Jean  Lucet ,  avocat  et  canoniste ,  né  à 
Pont  de  Veyle  en  Dresse,  en  1755,  publia  les  Principes  du 
droit  canonique  universel,  in-4"*>  la  Religion  catholique  est 
la  seule  vraie  et  la  seule  qui  réponde  à  la  dignité  et  aux  be- 
soins de  ?  homme,  in-8°.  j  Lettres  sur  différens  sujets  rela- 
tifs à  Vétat  de  la  religion  en  France,  in-8°.;  Principes  de 
décision  contre  le  divorce,  et  L'Enseignement  de  V Eglise  ca- 
tholique sur  le  dogme  et  la  morale,  recueilli  de  tous  les  ou- 
vrages de  Bossuet,  1804 ,  6  vol.  in-8°.  Voyea,  sur  ce  dernier 
ouvrage ,  les  Annales  littéraires  et  morales,  où ,  après  l'avoir 
loué  sur  plusieurs  points,  on  a  relevé  l'affectation  de  l'auteur 
à  favoriser  un.  certain  parti.  Lucet  a  mis  en  tête  une  vie  de 
Bossuet  et  une  analyse  de  ses  ouvrages.  Cet  écrivain  finit  mal. 

4  octobre.  —  Samuel  Uorsley,  évêque  anglican  de  Saint— 
Asaphj  naquit  en  1733,  étudia  à  Cambridge,  et  fut  chape- 
lain du  savant  Lowth ,  évêque  de  Londres.  On  lui  doit  l'édi- 
tion des  Œuvres  de  Newton,  publiée  en  1779,  ou  ^  a  *°m  <*c 
faire  remarquer  combien  ce  philosophe  étoit  religieux.  Il  étoit 
Archidiacre  de  Saint-Alban ,  lorsqu'il  eut  avec  Priestley  une 
controverse  longue  et  importante,  à  l'occasion  de  Y  Histoire  des 
corruptions  du  christianisme,  où  ce  coryphée  des  unitaires  at- 
Uquoit  les  dogmes  capitaux  de  la  révélation.  Horsley  le  réfuta 
en  1783  par  un  mandement  qu'il  adressa  au  clergé  de  son 
archidiaconé.  Priestley,  dont  la  plume  féconde  multiplioit  les 
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volumes  avec  une  extrême  facilité ,  se  défendit,  et  cette  lutte 
dura  plusieurs  années.  Les  amis  mêmes  du  ministre  unitaire 
rendirent  hommage  au  talent  deHorsley,et  ses  efforts,  en  cette 
circonstance,  lui  méritèrent  successivement  plusieurs  places. 
En  1788,  il  fut  faitévêqueôjï  Saint-David's.  On  lui  attribue 
Y  Apologie  pour  la  liturgie  et  le  clergé  de  V église  anglicane, 
1790,  à  laquelle  répondit  Gilbert  Wakcfield,  écrivaiu  connu 
par  la  hardiesse  de  ses  opinions  et  par  l'àcreté  de  son  style. 
Le  3o  janvier  1 793 ,  l'évêque  de  Saint-David's  prêcha  le  ser- 
mon d'usage  devant  la  chambre  des  pairs ,  et  il  se  fit  hon- 
neur par  l'art  et  l'éloquence  avec  lesquels  il  traita ,  en  passant , 
un  événement  déplorable  et  récent  (la  mort  de  Louis  XVI), 
fort  analogue  à  celui  qui  faisoit  l'objet  de  son  discours.  La 
même  année,  il  fut  transféré  à  l'évéché  de  Rochester,  et  fait 
doyen  de  Westminster.  Il  se  signala  plusieurs  fois  au  parle- 
ment par  des  discours  dignes  d'un  évéSjue,  dans  les  discus- 
sions sur  l'esclavage  des  nègres,  sur  le  bill  contre  l'adul- 
tère, etc.  Il  s'échaufibit  au  seul  mot  de  la  révolution  fran- 
çoise,  et  le  sentiment  profond  d'aversion  qu'il  avoit  conçu 
pour  elle  se  manifeste  dans  ses  derniers  écrits.  Il  fut  encore 
transféré  à  Saint-Asaph  en  1802.  Sa  Recherche  critique  sur 
le  xriti*.  chapitre  d'haïe,  1799,  montre  beaucoup  d'érudi- 
tion et  de  critique;  mais  prête  aussi  au  ridicule  par  des  opi- 
nions un  peu  singulières ,  par  exemple ,  que  la  révolution 
françoise  est  l'antechrist.  La  traduction  d'Osée,  qui  vit  le 
jour  en  1801,  est  accompagnée  de  notes  contre  l'archevêque 
INewcome,  et  contre  son  système  d'altération  dans  le  texte 
de  l'Ecriture.  Horsley,  zélé  défenseur  de  la  révélation ,  con- 
damne les  corrections  conjecturales  de  ce  prélat ,  et  fait  voir 
que  les  variantes  ne  sont  ni  assez  importantes  ni  assez  nom- 
breuses pour  obscurcir  le  texte.  On  a  de  lui  plusieurs  Man- 
demens  et  douze  sermons ,  prononcés  en  différentes  occasions. 
Ses  écrits  contre  Priestley  furent  réimprimés  en  1793,  en  un 
volume  in-8°. 

- 

1 5  septembre.  —  Pràn cois-Florentin  Brunetj  prêtre  de  la 
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congrégation  de  Saint-Lazare,  naquit  à  Vitel  en  Lorraine.  U 
remplit  plusieurs  places  dans  son  corps,  et  lors  de  la  révolu- 
tion ,  il  se  retira  à  Rome  avec  Ca  via  de  la  Garde ,  dernier  su- 
périeur de  la  Mission.  Il  revint  à  Paris ,  en  1804  >  avec  le  titre 
de  vicaire-général  de  sa  congrégation.  On  a  de  lui  un  Parallèle 
des  religions,  1792,  5  vol.  in-40.  *  compilation  un  peu  lon- 
gue ,  mais  pleine  de  recherches ,  et  où  l'auteur  a  mis  à  con- 
tribution les  trav  aux  des  plus  habiles  modernes.  On  a  encore 
de  l'abbé  Brunet,  des  Elémens  de  théologie,  en  latin,  Rome, 
1804  »  5  vol.  ;  Traité  des  devoirs  des  pênitens  et  des  confes- 
seurs; Du  zèle  de  la  foi  dans  les  femmes ,  et  des  heureux 
effets  au* il  peut  produire  dans  V Eglise;  et  une  Lettre  sur  la 
manière  d'étudier  la  théologie. 

22  octobre. — Charles-Louis  Buroneo  del  Signore,  arche- 
vêque de  Turin ,  naquit  à  Yerceil  en  1  y3i ,  et  fut  d'abord  cha- 
noine, puis  grand-vicaire  de  Verceil.  Ayant  découvert  dans  la 
bibliothèque  du  chapitre  un  manuscrit  d'Atton ,  évéque  de 
Yerceil  au  xc.  siècle,  il  le  fit  imprimer,  en  1768,  sous  le  titre 
d'  Œuvres  de  cet  évéque ,  avec  un%  préface  et  des  commen- 
taires, qui  sont  remplis  de  critique.  11  espéroit  en  donner  la 
suite;  mais  d'autres  occupations  l'empêchèrent  de  se  livrer  à 
ces  recherches.  Il  fut  fait  évéque  d'Acqui  en  1784,  transféré  à 
Pîovarre,  en  1791,  et  à  Turin,  en  1797.  Le  roi  de  Sardaigne 
le  nomma  en  même  temps  son  grand-aumônier.  Placé  dans 
des  circonstances  difficiles ,  le  prélat  sut  se  conduire  avec  au- 
tant de  délicatesse  que  de  dextérité ,  donna  sa  démission  sous 
le  gouvernement  de  Buonaparte,  en  i8o5,  et  se  relira  à 
Yerceil ,  ou  il  mourut. 

S  novembre,  —-Joseph  Zola,  professeur  d'histoire  ecclé- 
siastique à  Pavie ,  naquit  àConcejo,  près  Brescia ,  dans  l'Etat 
de  Venise,  en  1739,  et  professa  la  morale  dans  le  séminaire 
de  cette  ville,  de  1760  à  1770.  11  fut  privé  de  sa  chaire  par 
l'évéque,  le  cardinal  Molino,  en  même  temps  que  son  col- 
lègue, Pierre  Tamburini,  pour  une  dissertation  oh  celui-ci 
établisioit  toute  la  doctrine  janséniste  sur  la  grâce.  Les  deux 
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amis  se  retirèrent  à  Home ,  oii  le  cardinal  Marcfoschi  les  fit 
placer;  Zola  au  collège  Fuccioli,  et  Tamburini  au  collège 
irlandois.  Zola  professa  la  morale  jusqu'en  1774 ,  qu'on  Fattira 
àPavie  pour  y  travailler  à  mettre  cette  université  sur  le  meme 
pied  que  celles  des  autres  Etats  héréditaires.  II  se  consacra  à 
cette  œuvre  avec  beaucoup  de  zèle,  et  publia  successivement 
un  Traité  des  lieux  théologiques  et  un  autre  de  la  fin  der- 
nière, 1775;  un  Discours  pour  montrer  quV/  ne  faut  point 
dissimuler  les  maux  de  F  Eglise  en  écrivant  son  histoire,  1 7^6  ; 
une  édition  de  l'opuscule  de  Cadonici ,  sur  ce  passage  de  saint 
Augustin  :  L'Eglise  sera  dans  la  senu'tude  sous  les  princes 
séculiers.  {T'oyet  l'article  Cadonici,  1786.  )  une  édition  de  la 
Défense  de  la  foi  de  Nicée,  de  Bull;  les  Prolégomènes  des 
Commentaires  historiques  du  christianisme ,  avec  un  Sup- 
plément, 1778;  les  Commentaires  mômes,  dont  le  troisième 
volume  vit  le  jour  en  1786,  et  va  jusqu'à  la  fin  du  second 
siècle.  Dans  le  même  temps,  Zola  fut  nommé  recteur  du  col- 
lège germanique-hongrois,  transféré  ,  par  Josepli ,  de  Rome 
à  Pavie.  En  1788,  il  donna  une  Dissertation  anonyme  sur 
V autorité  de  saint  Augustin  dans  les  matières  théologiques, 
surtout  par  rapport  à  la  prédestination  et  à  la  grûce.  La 
Dissertation  et  le  Prologue  furent  mis  à  l'index,  à  Rome,  le  5 
février  1790.  La  mort  de  Joseph  fut  un  grand  sujet  de  deuil 
pour  Zola  et  ses  amis.  Le 20  mai  suivant,  il  prononça  l'éloge 
funèbre  de  ce  prince,  dont  il  loua  la  piété  profonde ,  l'amour 
pour  l'Eglise ,  la  sagesse  et  la  modération.  Ses  partisans 
même  trouvèrent  une  exagération  ridicule  dans  ce  qu'il  di— 
soit  du  zèle  et  des  connoissances  théologiques  de  l'Empereur. 
Cependant  l'archevêque  de  Milan  et  les  autres  évêques  de 
Lombardie  ayant  porté,  à  Léopold ,  leurs  plaintes  contre  le 
séminaire-général  de  Pavie ,  ce  prince  supprima  cette  école , 
le  9  avril  1791,  et  rendit  aux  évèques  leurs  droits  sur  l'en- 
seignement, et  aux  séminaires  diocésains  leurs  biens.  En  1794, 
Zola  et  Tamburini  furent  privés  de  leurs  chaires  sur  la  de- 
mande de  Pie  Ml.  Lors  de  la  révolution  d'Italie,  on  rappela 
4.  4o 
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le  premier  à  Pavie  pour  y  occuper  une  chaire  d'histoire  des 
lois  et  de  la  diplomatie.  Comme  lui  et  ses  collègue*  s'étoîent 
déclarés  partisans  de  la  révolution  de  leur  pays,  la  cour  de 
"Vienne  supprima  l'université  de  Pavie ,  lorsqu'elle  reprit  le 
fylilanois  en  1799.  Zola  entra,  en  180a,  dans  le  collège  des 
Potti,  de  la  république  italienne,  et  mourut  à  Cencejo,  oîi 
U  étoit  allé  pendant  les  vacances.  On  connott  encore  de  lui 
un  petit  traité  intitulé  :  Du  Catéchiste,  qui  n'est  qu'un  abrégé 
de  Tout  rage  de  Serrao  sur  la  même  matière.  Ce  fut  un  des 
gommes  les  plus  télés  contre  ce  qu'il  appeJoit  Yhildebran- 
disme,  sobriquet  injurieux  par  lequel  ces  nouveaux  théolo- 
giens désjgnoient  les  droits  et  prérogatives  du  saint  Siège. 
Son  livre  Pe  rébus  chrisnanis  anse  Consiantinum,  3  vol.  ;  et 
ses  Leçons  théologiques  au  séminaire  de  fi rv  scia,,  %  vol. , 
sont  a  l'index  par  décret  du  10  juillet  1797. 

—  Pierre-Antoine  Sanchez,  chanoine  de  Saint-Jacques  de 
Composte  lie ,  né  à  Vigo  en  17461  eut  de  la  réputation  comme 
prédicateur,  et  doit  être  cité  aussi  pour  ses  écrits.  Ce  sont  : 
Somme  de  théologie  sacrée,  1789,  4  v°l*  ûv4°*  ;  Annales  sa- 
crées, 1 784  »  2.  vol.  in-&°.  ;  Histoire  de  l'église  £  Afrique,  1 784  » 
Traité  sur  la  tolérance  en  matière  de  religion,  17Ô5,  3  vol. 
m-4#.  ;  Recueil  de  sermons,  3  vo1. 

—  Eugène  Bulgaris ,  archevêque  grec  de  Slavinie  et  de 
Cherson,  naquit  à  Coriou  en  1716.  Après  avoir  professé 
dans  plusieurs  écoles  de  la  Grèce,  il  passa  en  Allemagne  pour 
s'y  instruire,  et  fut  appelé  *  Pétersbourg  par  Catherine  H. 
Elle  le  fit  archevêque  en  1775;  mais  quatre  ans  après  il  se 
démit  de  cette  dignité  en  (aveux  de  Nképbow  Theotocki.  U 
étoit  savant ,  et  avoit  beaucoup  de  rèle  pour  l'instruction 
4e  ses  compatriotes-  On  a  de  lui  eotr'autnes  une  Théologie , 
u»  traité  historique  de  la  dispute  sur  la  procession  du  Saint- 
Esprit,  une  traduction  des  Questions  theologiaues  d'Adam 
Zcrnicevius  contre  les  senti/nens  de  réglise  latine ,  Moscou 
2  vol.  in-folio  ;  et  des  Amusemens  théolngiques,  3  vol.  iu-8*. 
Plusieurs  de  ces  écrits  sont  en  grec  moderne. 


Digitized  by  Google 


DES  ECRIVAINS.  (1807.)  627 


18O7. 

4  avril.  —  Joseph-Jérôme  le  François  de  la  Lande ,  astro- 
nome, né  a  Bourg  en  Bresse  en  1732,  publia  ,  eu  1769,  le 
foyage  d'un  François  en  Italie,  8  volumes  in-  ia.  Loin  d'y 
montrer  cette  manie  d'athéisme  qui  le  domina  depuis,  on  est 
surpris  de  voir  qu'il  y  parle  convenablement  de  la  religion , 
des  saints  que  l'Eglise  révère,  de  la  cour  de  Rome,  des  papes 
et  du  clergé  ;  qu'il  réfute  plusieurs  allégations  de  l'Anglois  But» 
net  et  de  l'avocat  Grosley  ;  qu'il  fasse  l'éloge  de  saint  Charles 
Borromée,  et  même  de  saint  François  d'Assise.  La  Lande 
regarde  les  cérémonies  de  l'Eglise  comme  respectables,  en 
dépit  d'une  philosophie  destructive  de  toute  inégalité,  de  toute 
religion,  de  tout  pouvoir.  Il  se  moque  d'un  médecin  génois , 
nommé  Riva,  dont  la  Jolie  étoil  de  prêcher  V athéisme.  Il  ne 
prévoyoit  pas  que  ce  seroit  un  jour  sa  folie  a  lui-même.  II 
se  fit,  dans  ses  vieux  jours,  le  patron  de  ce  système  désolant , 
qu'il  aflickoit  d'une  manière  ridicule.  Il  le  prêchoità  tout  pro* 
pos,  et  avec  une  affectation  que  ses  amis  mêmes  ont  blâmée. 
On  a  cru  qu'il  vouloit  surtout  faire  parler  de  lui ,  et  les  pe- 
titesses de  sa  vanité  ont  plus  d'une  ibis  donné  beau  jeu  à  ses 
adversaires.  Il  aida  Sylvain  Maréchal  dans  la  composition  du 
Dictionnaire  des  athées,  et  publia  depuis  deux  Supplémens  à 
eette  mauvaise  compilation ,  lesquels  sont  pleins  de  mensonges 
et  de  jactance.  Enfin  il  porta  si  loin  sa  manie  de  prosélytisme , 
qu'il  eut  ordre  d'être  plus  circonspect ,  et  de  oe  plus  rien  écrire 
sur  cet  article.  En  rendant  justice  à  ses  connoissances  en  as- 
tronomie, on  ne  peut  s'empêcher  de  reconooitre  qu'il  étoit, 
sur  beaucoup  de  points ,  bavard  inconsidéré ,  vain ,  tranchant 
et  présomptueux. 

1  2  avril.  —  Marc-Claude  Guénin ,  plus  connu  sous  le  nom 
d'abbé  de  Saintr-Marc,  étoit  né  à  Tarbes  en  1730.  Il  paroit 
qu'il  fut  élevé  au  séminaire  d'Auxerre*,  devenu,  sous  M.  de 
Caylus,  l'asile  des  opposans  des  autres  diocèses.  A  la  mort  de 
ce  prélat ,  Guénitt  se  retira  en  Hollande  avec  Mouton ,  Haute- 
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fage  et  quelques  autres,  et  il  y  continua  ses  études.  On  fut  si 
content  de  ses  dispositions,  qu'on  jeta  les  yeux  sur  lui  pour 
continuer  les  Nouvelles  ecclésiastiques  après  Fontaine.  Il  mit 
dans  la  rédaction  de  cette  Gazette  la  même  modération ,  la 
même  équité,  et  le  même  amour  pour  le  vrai  que  l'abbé  de 
la  Rocbe.  Un  conseil ,  composé  des  meilleures  têtes  du  parti , 
Gourlin,  Mey,  Maulirot,  revisoit  la  partie  théologique.  De 
Saint-Marc  continua  les  Nouvelles  jusqu'à  la  fin  de  1793,  et 
éloit  secondé,  à  cette  époque,  par  Larrière  et  Haulefagc. 
Leur  imprimerie  étoit  alors  établie  rue  Copeau ,  et  on  y  met- 
toit  encore  quelque  mystère,  quoiqu'ils  se  fussent  déclarés 
pour  la  constitution  civile  du  clergé,  et  qu'ils  se  fissent  les 
apologistes  de  la  révolution.  L'abbé  de  Saint-Marc  travail- 
la, après  la  terreur,  aux  Annales  de  la  religion,  de  Des— 
bois,  et  mourut  à  Paris.  Il  étoit  resté  diacre,  ou  peut-être 
même  n'étoit-il  pas  dans  les  ordres  sacrés.  Depuis  1794» 
Nouvelles  furent  continuées  à  Utrecbt  par  Jean -Baptiste- 
Sylvain  Mouton  ,  prêtre ,  né  à  la  Charité-sur-Loire ,  et  élevé 
aussi  au  séminaire  d'Auxerre.  Il  s'étoit  fixé  en  Hollande  au- 
près de  l'abbé  de  fiellcgarde,  et  voyagea  comme  lui  en  Italie 
et  en  France  pour  le  soutien  de  la  même  cause.  Depuis  qu'il 
s'étoit  chargé  des  Nouvelles  ecclésiastiques,  elles  ne  parois— 
soient  plus  que  tous  les  quinze  jours,  et  elles  cessèrent  totale- 
ment en  i8o3,  l'abbé  Mouton  étant  mort  le  1 3  juin  de  cette 
année.  Il  n'avoit  pas  dégénéré  du  ton  de  ses  devanciers,  et 
il  est  remarquable  qu'écrivant  lors  des  malheurs  de  Pie  VI, 
il  en  parle  à  peine  une  ou  deux  fois,  et  ne  donne  pas  le 
moindre  signe  d'intérêt  à  ce  vertueux  pontife  ,  ni  de  marque 
d'improbation  pour  ses  persécuteurs.  Mouton  étoit  le  der- 
nier des  François  établis  en  Hollande ,  par  suite  de  leur  atta- 
chement au  jansénisme,  et  à  sa  mort  se  trouva  dissoute 
cette  colonie  formée  autrefois  par  Poncet  et  plusieurs  autres 
apelans,  et  soutenue  «uccessivement  par  d'Etémare  et  Belle- 
garde.  Les  jansénistes  de  France  y  envoyoient  annuellement 
des  fonds,  et  il  y  avoit  une  correspondance  assidue  et  des 
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voyages  très-fréquens  entr'eux  et  leurs  amis  d'Utrecht.  Il  y 
a  même  encore  aujourd'hui  à  Paris  des  personnes  chargées 
de  faire  des  collectes  pour  cette  petite  église. 

22  mai.  —  Henri  Essex  Edgeworth  de  Firmont,  con- 
fesseur de  Louis  XVI,  naquit  en  174$,  d'une  famille  aiir 
gloise.  Il  se  fixa  à  Paris,  et  s'y  fit  connoitre  par  son  zèle 
et  sa  piété.  Mm<-  Elisabeth  le  choisit  pour  confesseur  en 
1791,  conçut  une  grande  estime  pour  lui,  et  l'indiqua  au  Roi 
lors  du  fatal  procès  de  ce  monarque.  L'aJ>bé  Edgeworth  se 
rendit  au  Temple ,  le  20  janvier,  entendit  la  confession  du 
Roi ,  célébra  la  messe  le  2 1 ,  de  très-grand  matin ,  et  communia 
le  prince,  qu'il  accompagna  ensuite  à  l'échafaud.  On  connoît 
son  dernier  adieu  au  Roi  :  Allez ,  Jzls  de  saint  Louis,  montez 
au  ciel.  Depuis,  l'abbé  de  Firmont  resta  caché  en  différens 
lieux  pendant  trois  ans.  Ce  ne  fut  qu'en  1796  qu'il  passa  en 
Angleterre.  Il  rejoignit  le  roi  Louis  XVIII  sur  le  continent, 
et  devint  confesseur  de  ce  prince.  Je  n'ai  connu  personne 
dont  la  figure  fût  plus  noble  et  annonçât  plus  de  piété  eÇ 
de  vertu.  Il  mourut  victime  de  la  charité  :  ayant  donné  ses 
soins  à  des  prisonniers  françois,  dans  les  hôpitaux  de  Millau, 
il  contracta  une  maladie  épidéraique  et  fut  enlevé  en  trois 
jours.  La  famille  royale  lui  donna  des  preuves  d'intérêt  et 
d'estime.  L'abbé  de  Firmont  a  laissé  une  relation  de  la  mort 
de  Louis  XVI.  Son  dévouement  lui  a  assuré  à  jamais  une 
place  honorable  dans  l'époque  la  plus  affreuse  de  notre 
histoire. 

26  juin.  —  Pierre-Jacques-Hyppolite  Charlier,  prêtre ,  né 
â  Paris  en  1767,  fut  secrétaire  et  bibliothécaire  de  M.  de 
Juigné,  archevêque  de  Paris.  Il  travailla,  avec  l'abbé  Revers, 
au  Pastoral  de  ce  diocèse ,  en  donna  un  abrégé  en  un  vol. ,  eut 
aussi  part  à  l'édition  du  bréviaire  de  Paris  de  1790 ,  et  acheva 
et  publia  la  traduction  en  vers  latin*  du  Poème  de  la  Religion, 
de  Racine,  commencée  par  le  même  abbé  Revers.  L'abbé 
Charlier  savoit  le  grec  et  l'hébreu  ,  et  connoissoit  l'Ecriture  , 
les  Pères  et  les  monumens  de  la  tradition.  Il  fut  chargé  de  la 


Digitized  by  Google 


63o  LISTE  CHRONOLOGIQUE 

deuxième  édition  des  Psaumes  de  Berthier,  et  travailla  â 
un  Rituel  pour  une  liturgie  générale.  Ce  prêtre  laborieux  et 
estimable  s'occupoit  à  revoir  le  second  volume  des  OEuvrrs 
de  saint  Grégoire  de Nazianze,  lorsqu'il  mourut  à  Saint-Denis 
en  Laye,  où  il  remplissent  les  fonctions  du  ministère. 

5  septembre.  —  Eléon  or-Marie  Desbois  de  Rochefort,évê- 
qne  constitutionnel  de  la  Somme,  étoit  né  à  Paris  en  1749. 
Il  fut  successivement  vicaire-général  de  la  Rochelle,  et  curé 
de  Saint-André-dts-Àrcs  à  Paris.  Partisan  chaud  de  la  ré- 
volution ,  il  devint  membre  de  rassemblée  législative  en  rjçi . 
Apres  la  terreur,  il  fut  du  comité  constitutionnel  des  réunis, 
en  1795,  et  travailla ,  de  toute  la  vivacité  de  son  caractère,  à 
ressusciter  son  église  expirante ,  signa  les  encycliques,  assista 
aux  conciles,  et  fit  imprimer,  sous  le  aire  à* Annales  de  la 
religion,  un  journal  consacré  à  la  défense  de  ce  parti.  Ces 
Annales  constitutionnelles  parurent  de  1795  à  i8o3,  époque 
de  leur  suppression,  et  forment  18  volumes  in-8*.  Les 
collaborateurs  de  Desbois,  dans  cet  ouvrage,  étoient  Saint- 
Marc,  Servois,  Pilât  et  Sauvigny.  Minard,  Lanière,  Gré- 
goire, Mauviel  (1)  et  Grappin  y  donnoient  quelquefois  des 
articles.  Desbois  n'alloit  pointa  Amiens,  où  son  autorité  étoit 
peu  considérée ,  et  résidoit  à  Paris ,  où  il  sVtoit  fait  impri- 
meur et  libraire.  C'étoit  une  téte  ardente  et  un  républicain 
ïélé,  et  très-opposé  à  la  cour  de  Rome.  Ses  Annales  étoient 
en  quelque  sorte  la  suite  des  Nouvelles  ecclésiastiques,  et 
étoient  rédigées  dans  le  même  esprit. 


(t)  Guillaume  Mauviel,  auteur  d'un  Précis  dogmatique,  histori- 
que et  critique  sur  les  indulgences,  assista  au  concile  àc  1797,  et  y 
fat  ûn  évéqne  des  Cayea,  à  Saint-Domingue ,  éveché  érigé  par  les  con- 
stitutionnels. U  s'y  rendit  en  1801;  fut  obligé  de  retenir  peu  après,  et 
mourut  en  mars  1814.  Edme-Louis  Sauvigny,  curé  de  Jarnac,  mort 
en  1809,  fnt  éditeur  des  Œuvres  choisies  de  Bossuet ,  1785,  m  vol. 
in  8°. .  donna  la  m£me  année  la  Pie  de  saint  Grégoire  de  Tours  , 
el  rédigea  le  Journal  du  Concile  de  1797. 
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t  ù  octobre.  —  Jérôme-Cherlcmâgtie  Flcuriao ,  connu  sOus 
le  nom  de  marquis  de  Langle,  né  en  Bretagne,  est  auteur 
d'un  Voyàge  en  Espagne,  ou  il  fronde  la  religion  et  les  prê- 
tres. Ce  voyage  est  d'ailleurs  mal  écrit;  et  l'âuteur,  en  sa- 
crifiant an  goût  dominant,  n'a  pas  même  recueilli  les  Suf- 
frages de  ceut  dont  il  favorisoit  les  idées  philosophiques.  Sur 
la  fin  de  ses  jours,  il  revint  à  la  religion,  témoigna  haute- 
ment son  repentir  et  reçut  les  sâcremens. 

/  o  décembre.  —  Frédéric-Melchior  Grimm,  littérateur  et 
philosophe,  nàqnit  à  Ratisbonne  en  1723.  Il  vint  de  bonne 
heure  à  Paris  avec  les  enfarts  du  comte  de  Schomberg,  dont 
il  étoit  précepteur,  fut  ensuite  lecteur  du  prince  héréditaire 
de  Saxe-Gotha,  puis  entra  che*  le  comte  de  Fricse  qui  con- 
çut pour  lui  une  extrême  amitié.  îl  Se  lia  avec  les  philosophes 
et  surtout  avec  Diderot ,  dont  il  étoit  admirateur  passionné. 
Rousseau ,  dans  ses  Confissions,  ne  fait  pas  un  portrait  fort 
flatteur  de  son  ancien  ami.  Il  n'en  pàrle  que  comme  d'un 
homme  Orgueilleux ,  Faux ,  dur,  égoïste,  ridicule  par  sa  suffi- 
sance, tout  occupé  de  sa  personne  et  de  sa  toilette.  Mais 
il  est  possible  que  la  sombre  imagination  et  le  caractère  om- 
brageux de  Rousseau  aient  un  peu  chargé  les  couleurs.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  Grimm  se  fit  bientôt  un  nom  dans  le  parti  phi- 
losophique, et  fut  jugé  digne  d'être  le  correspondait  de 
quelques  princes  étrangers,  qui  souhaitoient  être  au  courant 
des  nouvelles  de  rtotre  littérature  et  de  notre  philosophie. 
On  leur  avoit  fait  croire  qu'ils  ne  pouvoient  se  dispenser  d'a- 
voir ainsi  à  leurs  gages  des  écrivains  qui  étoient  comme  les 
émissaires  de  la  philosophie  auprès  de  ces  princes;  car  ces  cor- 
respondans  étoient  exclusivement  pris  dans  les  rangs  des  nou- 
veaux philosophes.  Frédéric  avoit  eu  long-témpsîhiriot  pour 
correspondant  littéraire  à  Paris.  G  rimm  fut  donc  aussi  donné 
à  d'autres  princes  pour  remplir  les  mêmes  fonctions.  On  en 
nomme  huit  avec  lesquels  il  étoit  en  relation,  l'impératrice  de 
Russie,  la  reine  de  Suède,  le  roi  de  Pologne  Poniatowski,  la 
duchesse  de  S  axe -Gotha,  le  duc  de  Deux-Ponts,  la  princesse 
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héréditaire  de  Hcsse-Darmstadt,  le  prince  Georges  de  Hesse- 
Darrostadt  et  la  princesse  de  Nassau-Saarbruck  ;  on  pourroit  y 
ajouter  le  roi  de  Prusse.  La  Correspondance  de  Grimm  com- 
mence en  1753,  et  finit  en  1790.  Il  paroi t  que  quand  il  étoit 
obligé  de  s'absenter  de  Paris,  Diderot,  ou  quel  qu'autre  de  ses 
amis ,  tenoient  la  plume.  Grimm  se  montra  très-zélé  à  rem- 
plir les  vues  de  ceux  qui  lui  avoient  procuré  cette  tâche.  11  est 
très-peu  favorable  à  la  religion,  et  professe  surtout  un  vif  en- 
thousiasme pour  Diderot ,  dont  il  ne  parle  que  comme  d'un 
génie  du  premier  ordre  ;  jugement  que  la  postérité  n'a  pas  con- 
firmé. 11  n'y  a  pas  de  doute  que  les  éloges  outrés  que  Grimm 
prodigue  à  son  ami  dans  cette  correspondance,  n'aient  contri- 
bué à  la  réputation  dont  jouit  quelque  temps  Diderot  dans  les 
pays  étrangers,  et  aux  faveurs  signalées  qu'il  reçut  de  l'impé- 
ratrice de  Russie.  On  a  remarqué  que  Grimm  jugeoit  d'une 
manière  moins  partiale  les  autres  écrivains  de  ce  parti  :  quelle 
que  soit  son  admiration  pour  Voltaire,  qu'il  appelle  presque 
toujours  le  patriarche  de  Ferney,  il  ne  dissimule  cependant 
pas  plusieurs  de  ses  torts  et  de  ses  défauts.  Il  avoue  franche- 
ment que  cet  homme  célèbre  n'étoit  pas  né  pour  écrire  l'his- 
toire. Il  fait  une  critique  fort  juste  de  quelques-uns  de  ses 
écrits  :  il  blamc  le  rabdvhage  des  uns,  le  persifflage  des  au- 
tres, et  va  jusqu'à  traiter  l'auteur  de  pantalon}  dénomina- 
tion que  Ton  trouvera  peut-être  un  peu  dure,  et  que  Grimm 
s'efforce  d'adoucir  on  y  joignant  l'épithète  de  sublime.  11 
apprécie  par  momens,  avec  assez  de  bonne  foi,  Hclvétius, 
Raynal,  le  baron  d'Holbach,  et  d'autres  écrivains  des  plus 
fameux  de  cette  école,  et  ne  dissimule  pas  le  peu  de  cas  qu'il 
fait  de  la  plupart  des  écrits  philosophiques.  En  parlant  des 
nombreux  ouvrages  de  ce  genre,  qui  sortoieut  sans  relâche 
des  presses  du  fameux  Rey  à  Amsterdam ,  il  ajoute  franche- 
ment :  Je  ne  lis  point  les  drogues  de  ce  magasin  ,  parce  que 
j'en  redoute  l'ennui.  En  annonçant  la  mort  de  M,lc.  Lespi- 
nasse ,  en  1776,  il  dit  ivaelle  a  eu  en  sa  vie,  à  ce  quon 
assure,  cinq  ou  six  passions  malheureuses  ;  et  puis  voyez 
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tily  a  plus  de  sûreté  avec  la  philosophie  et  les  philosophes 
qu'avec  lagrdce  et  les  directeurs.  On  croit  s'apercevoir  qu'à 
mesure  qu'il  avançoit  en  âge ,  il  devenoit  moins  tranchant 
et  moins  exagéré  dans  sa  philosophie.  Ainsi ,  dans  le  com- 
mencement il  paroissoit  pencher  fortement  vers  l'athéisme, 
et  sur  la  fin  il  semble,  au  contraire,  improuver  ce  système 
désolant.  En  1754,  il  proclame,  avec  quelque  emphase,  les 
bienfaits  de  la  philosophie,  et  répond  aux  reproches  de  ses 
détracteurs  :  en  1 7  7  4  >     est  beaucoup  plus  franc,  et  convient 
que  la  philosophie  a  nui  à  la  religion  et  aux  mœurs,  qu'elle  a 
fait  tort  à  nos  plaisirs  et  à  notre  bonheur.  Il  n'est  point  per- 
suadé que  ce  soit  une  chose  si  désirable  d'être  d'un  siècle  phi~ 
losophe,  et  répond  même  à  cette  observation  si  rebattue  dans 
les  ouvrages  de  Voltaire,  et  de  quelques  autres  écrivains: 
Que  la  philosophie  n'a  jamais  causé  de  troubles.  Sa  bonne 
foi,  en  cet  endroit  et  en  quelques  autres,  nousparoit  lui  faire 
d'autant  plus  d'honneur,  que  ses  liaisons  ne  donnoient  guère 
lieu  d'attendre  de  lui  des  jugera  en  s  si  modérés.  Ailleurs,  il 
combat  comme  une  illusion  et  une  chimère  le  système  de  la 
perfectibilité,  si  cher  à  Condorcet  et  à  quelques  autres  phi- 
losophes, et  dans  le  même  volume,  il  s'élèvecontre  les  philo- 
sophes dogmatiques ,  qui  prétendoient  qu'il  ne  falloit  qu'adop- 
ter leurs  systèmes  pour  soutenir  sa  vertu  contre  tous  les 
écueils.  Comme  il  n'écrivoit  pas  pour  le  public,  il  se  gènoit 
beaucoup  moins  que  plusieurs  de  ses  amis.  11  est  entr'autres 
un  point  sur  lequel  sa  Correspondance  est  claire  et  positive. 
On  sait  que  quelques  philosophes  ne  veulent  point  convenir 
qu'il  y  ait  eu,  au  xvuir.  siècle,  un  concert,  une  réunion  de 
vues  et  d'efforts,  disons  le  mot,  un  complot  pour  établir  des 
idées  nouvelles  et  renverser  la  religion.  En  vain  des  faits  nom- 
breux déposent-ils  contre  eux  ;  en  vain  tant  d'écrits ,  sortis 
presque  tous  d'une  société  d'auteurs  liés  entre  eux ,  annoncent- 
ils  l'existence  de  cette  association  secrète.  En  vain  la  corres- 
pondance de  Voltaire  le  montre-t-elle  sous  les  traits  d'un 
chef  de  parti  qui  exhorte ,  qui  encourage  les  siens  ;  on  pré- 
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tend  échapper  à  toutes  ces  preuves  par  des  dénégations. 
Corrrsf>ondanct;  de  Grimm  pourvoit  offrir,  à  cet  égard,  nn 
nouvel  argument  aux  adversaires  de  la  philosophie.  11  ne  fait 
aucune  difficulté  d'annoncer  une  association,  et  toutes  les 
expressions  qu'il  emploie  pour  désigner  ses  amis,  emportent 
cette  idée.  Ainsi  il  dit  :  Notre  sainte  église  philosophique,  là. 
cohorte  philosophique,  la  communion  philosophique ,  Ici 
fidïles,  les  vénérables,  les  frères.  Voltaire,  chez  lui,  est  le 
patriarche  de  Femrjr;  d'Argental  est  un  de  ses  grahds-vi- 
caires.  Le  vendredi  est  le  jour  ordinaire  du  bureau  philoso- 
phique chet  M*'.  Necker.  Grimm  rend  entr'autres  compte 
d'une  de  ces  assemblées  et  de*  délibérations  qu'on  y  prit,  rela- 
tivement à  une  statue  de  Voltaire.  Enfin  il  parle  toujours  des 
philosophes  comme  faisant  une  classe  à  part,  et  comme  s'en- 
tendant  et  se  soutenant  fort  bien  entr'eux.  En  1776,  il  fut  fait 
ministre  de  Saxe-Gotha  en  France ,  et  lors  de  la  révolution ,  il 
se  retira  en  Russie,  d'où  il  fut  envoyé  h  Gotha,  comme  mi- 
nistre de  l'impératrice  près  le  cercle  de  Basse-Saxe.  Il  mourut 
dans  cette  ville  avec  le  titre  de  baron  de  Grimm.  C'étoit  urt 
littérateur  instruit  et  un  écrivain  exercé.  5a  Correspondance 
annonce  du  goût,  de  la  finesse  et  du  tact.  Le  Style  en  est 
agréable  et  piquant,  les  détails  variés,  les  jugemens  sur  les 
matières  littéraires  généralement  sains.  L'auteur  s'y  livre  de 
temps  en  temps  à  des  discussions,  parmi  lesquelles  il  y  en  à 
quelques-unes  sur  des  matière!  que  Grimm  connoissoit  fort  mal. 
Là  il  combat  la  liberté  de  l'homme  ;  ici  il  Veut  tracer  l'origine 
et  les  progrès  du  christianisme ,  et  s'abandonne,  avec  Gaglismi , 
à  des  idées  systématiques ,  qui  ne  sont  appuyées  sur  aucun  fait 
positif,  et  qui  sont,  au  contraire,  démenties  par  l'histoire. 
Cette  Correspondance  resta  secrète  pendant  la  vie  de  Grimm. 
Après  sa  mort ,  on  l'a  publiée  successivement  en  trois  parties, 
qui  forment  16  volumes  in-8*.  Tout  n'y  est  pas  également 
intéressant)  mais  ce  recueil  renferme  des  faits  curieux  sur 
l'histoire  de  la  littérature  et  de  la  philosophie ,  pendant  la  der- 
nière moitié  du  xvm*.  siècle.  Grimm  étoit  peut-être,  de  !ous 
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les  philosophe*,  celui  qui  mettoit  le  plut  de  bonne  foi  dans  ses 
jugemens.  On  ne  peut  se  dissimuler,  diuil ,  part.  n*.  tom.  IV, 
année  1  777,  <7i/e  la  philosophie  et  les  philosophes  n'aient  perdu, 
beaucoup  dans  t  opinion  publique  depuis  quelque  temps,  soit 
que  ces  messieurs  aient  compromis ,  dans  plusieurs  circon-» 
stances,  leur  protection  et  leur  dignité ,  soit  qu'ils  se  soient 
avilis  eux-mêmes par  des  intrigues  et  des  querelles  scanda- 
leuses.*.. Le  désordre  et  f  anarchie  ont  régné  dans  ce  parti 
depuis  la  mort  de  M11'-  de  Lespi nasse  et  la  maladie  de 
Mm'-  Geoffrin...  Ce  qui  pou  mit  avoir  nui  plus  sérieusement 
encore  à  la  considération  de  nos  philosophes,  c'est  la  publica- 
tion du  Système  de  la  nature,  sans  compter  que  cet  ouvrage 
a  révolté  le  plus  grand  nombre  des  lecteurs....  Il  parait  évi- 
dent qu'il  a  gâté  à  tout  jamais  le  métier  de  philosophe.  Cest 
un  charlatan  qui  dit  son  secret.  Il  se  ruine  lui-même  et  ses 
confrères  avec  lui.  D'ailleurs  cet  excès  d'audace  a  donné  à 
toute  la  secte  un  caractère  dont  beaucoup  d  honnêtes  gens 
craignent  de  porter  l affiche.  Il  y  a  quelques  mérites  dans  ces 
aveux  sous  la  plume  d'un  ami  de  Diderot.  Un  des  éditeur* 
de  la  Correspondance dit ,  dans  une  notice,  que  Grimm  avoit 
un  très-grand  soin  de  sa  toilette,  et  qu'il  faisoit  usage  de 
blanc  sur  son  visage  ;  petitesse  ridicule  et  presque  honteuse, 
qui  lui  avait  fait  donner  le  surnom  de  Tiran  le  blanc. 

20  décembre.  —  Pierre— Vincent  Chalvet,  prêtre,  biblio- 
thécaire de  Grenoble ,  étoit  né  dans  cette  ville  en  1 767.  Il  fut 
partisan  de  la  révolution ,  et  publia ,  en  1 79 1  et  1 792 ,  le  Jour- 
nal chrétien,  ou  VAmi  des  mœurs,  de  la  religion  et  de  l'éga- 
lité, 2  vol.  U  paroit  qu'il  abandonna  depuis  son  état. 

1808. 

Janvier.  —  Louis  Bailly,  chanoine  de  Dijon  et  professeur 
de  théologie,  naquit  à  Bligny,  près  Bcaune,  en  1730.  Il  fut 
appelé ,  en  1 763 ,  pour  remplir  une  des  chaires  de  théologie  oc- 
cupées auparavant  par  les  Jésuites,  l'occupa  près  de  vingt- 
cinq  ans ,  et  devint  principal  du  collège  de  Dijon  et  promo- 
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teur  du  diocèse.  II  publia  en  latin  un  Traité  de  la  vraie 
Religion ,  dédié  à  M.  d'Apchon ,  évêque  de  Dijon.  Ce  traité 
fut  suivi  d'un  Traité  de  V Eglise,  puis  d'une  Théologie  en 
huit  volumes ,  qui  a  été  depuis  adoptée  dans  la  plupart 
des  séminaires.  On  en  a  fait  plusieurs  éditions ,  ainsi  que  des 
deux  traités  précède  ns.  Lors  de  la  révolution ,  l'auteur  se  re- 
tira en  Suisse ,  où  il  composa  les  Principes  de  la  foi  catho- 
lique. De  retour  en  France ,  il  fut  sollicité  d'accepter  une 
place  de  vicaire-général.  Son  mérite  et  sa  réputation  sem- 
bloient  l'appeler  à  ces  fonctions  ;  mais  son  âge  et  son  gout 
pour  la  retraite  le  fixèrent  à  Beaune,  où  il  se  contenta  du  titra 
modeste  de  desservant  du  grand  hospice  de  cette  ville. 

a  a  mars.  —  Louis-Baptiste  Proyart,  chanoine  d'Arras, 
étoit  né  dans  cette  ville  vers  1743.  Il  consacra  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  à  l'éducation ,  fut  long-temps  sous-principal 
du  collège  Louis-Ie-Grand ,  puis,  pendant  douze  ans,  prin- 
cipal du  collège  du  Puy  en  Vêlai.  Son  premier  ouvrage  pa- 
roi t  avoir  été  la  Vie  de  Décalogne  ou  Y  Ecolier  vertueux, 
qui  fut  suivie  de  celle  de  Sousi ,  sous  le  titre  de  Modèle  des 
jeunes  gens.  Il  rédigea  V Histoire  du  Loango ,  sur  les  Mé- 
moires de  plusieurs  missionnaires,  et  donna  la  Vie  du  Dau- 
phin ,  père  de  Louis  XV J.  Il  concourut ,  peu  après ,  pour  le 
prix  proposé  par  l'Académie  à  l'auteur  de  l'Eloge  de  ce  prince. 
Ses  autres  ouvrages  publiés  avant  la  révolution  sont  :  Y  His- 
toire du  duc  de  Bourgogne ,  père  de  Louis  XV;  celle  de 
Stanislas,  roi  de  Pologne,  qui  lui  mérita  les  remercîmens 
et  une  médaille  d'or  de  la  part  de  Poniatowsli,  son  succes- 
seur; un  Traité  de  1 Education  publique,  en  1780,  et  la 
Vie  de  M.  de  la  Motte,  évêque  d'Amiens.  Ces  ouvrages 
donnèrent  quelque  réputation  à  l'abbé  Proyart.  M.  de  Conzié , 
évêque  d'Arras,  le  rappela  dans  son  diocèse,  et  l'attacha 
à  sa  cathédrale.  La  révolution  força  bientôt  Proyart  de 
quitter  ce  nouveau  domicile.  Il  se  retira  en  Flandre,  et  y  eut 
une  conversation  avec  le  général  Dumouriez,  qui  le  sollicita 
en  vain  de  rentrer  en  France  et  d  y  accepter  un  éveché  consti» 
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tutionnel.  En  1794»  il  harangua  l'empereur  François  II,  à 
Bruxelles,  au  nom  des  prêtres  françois.  Depuis,  il  se  retira 
en  Allemagne,  et  fut  accueilli  par  le  prince  de  Hohenlobe— 
Bartenstein,  qui  le  fit  son  conseiller  ecclésiastique.  Ce  fut 
pendant  cet  exil  qu'il  composa  YHistoire  de  Mm'.  Louise, 
fille  de  Louis  XV  et  Carmélite;  celle  de  la  Reine  Marie 
Leczinska;  celle  de  Robespierre,  et  Louis  XVI  détrôné 
avant  d'être  roi.  Vers  i8o5,  Proyart  rentra  en  France,  et 
se  retira  à  Saint-Oermain-en-Laye ,  où  il  publia,  en  1808, 
Louis  XVI  et  ses  vertus  aux  prises  avec  la  perversité  de  son 
siècle,  5  vol.  Cette  Vie  de  ce  prince  n'est  pas  un  modèle  de 
méthode ,  d'élégance  et  de  précision ,  et  renferme  des  digres- 
sions sans  fin.  L'auteur  a  consacré  près  de  deux  volumes  à 
combattre  la  philosophie,  les  illuminés,  les  francs-maçons; 
et  ses  réflexions  sur  ce  sujet,  quoique  souvent  justes,  ne  sont 
pas  présentées  d'une  manière  attrayante.  Quelques  traits  lan- 
cés contre  des  personnages  vivans  l'exposèrent  à  des  traverses  : 
il  fut  enfermé  par  ordre  de  Buonaparte ,  et  n'obtint  qu'avec 
peine  de  se  retirer  dans  sa  patrie.  On  lui  attribue  à  tort, 
dans  quelques  écrits ,  le  Discours  à  lire  au  conseil,  sur  les 
protestons,  en  1787,  qui  est  de  Bonn  au  d.  Proyart  étoit  un 
homme  un  peu  ardent  dans  son  zèle ,  et  ses  premiers  ouvrages 
valent  mieux  que  ses  derniers. 

5  mai.  —  Pierre- Jean-Georges  Cabanis ,  médecin  et  phi- 
losophe, naquit  à  Conac  en  1757.  A  seize  ans,  on  le  fit  se- 
crétaire d'un  seigneur  polonois.  Il  passa  deux  ans  dans  ce  pays , 
fut  témoin  de  ses  déchiremens,  et  y  contracta,  dit-il  lui- 
même  ,  un  mépris  précoce  pour  les  hommes.  Revenu  à  Paris , 
il  se  livra  à  l'élude  de  la  médecine.  Il  connut,  à  Auteuil , 
la  veuve  d'Helvétius ,  chez  laquelle  il  se  lia  avec  Turgot , 
d'Holbach,  Francklin,  Jcfterson,  Condillac  et  Thomas.  Il  fut 
admis  ensuite  chez  Turgot  et  d'Holbach,  oii  il  vécut  avec 
Diderot  et  les  autres  littérateurs  de  cette  école.  Son  mariage 
avec. la  belle-sœur  de  Condorcet  acheva  de  le  fixer  dans  cette- 
société.  Avec  de  tels  amis,  Cabanis  devoit  être  partisan  de  la 
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révolution  ;  il  l'embrassa  avec  ardeur,  et  s'associa  avec  Mira* 
beau ,  à  qui  il  fournit  plusieurs  écrits ,  eu tr 'autres  le  travail  sur 
l'éducation  publique.  U  entra  au  corps  législatif  après  la  jour- 
née du  18  fructidor,  dont  il  se  montra  toujours  l'approbateur, 
même  a  une  époque  bien  postérieure,  comme  on  le  voit  par 
*»s  discours  au  conseil  des  cinq  cents.  U  fut  ensuite  membre 
du  sénat,  et  mourut  d'apoplexie  près  Meulan.  Le  seul  de  ses 
ouvrages  dont  nous  devions  faire  mention  est  celui  des  Rap- 
ports du  physique  et  du  moral  de  l'homme,  1802.  Il  veut  y 
expliquer  l'origine  de  nos  idées,  qu'il  dérive  des  sensations, 
comme  a  voient  fait  Locke  et  Condillac;  mais  il  ne  s'arrête 
pas  là,  et  prétend  faire  voir  comment  les  sensations  de- 
viennent des  idées.  C'eat  dans  le  cerveau,  selon  lui,  que  se 
fait  cettte  transformation ,  dont  il  trace  l'histoire  avec  une 
singulière  confiance.  Ainsi  la  pensée  n'est  plus  que  le  der- 
nier degré  de  la  sensation.  Cabanis  explique  comme  il  peut  ce 
travail,  en  donnant  toujours  au  physique  une  influence  pré- 
pondérante. U  ne  voit  jamais  que  le  matériel  de  l'homme,  et 
lors  même  qu'il  traite  de  l'influence  du  moral  sue  le  physique , 
il  ne  considère  cette  influence  que  comme  l'influence  mémo 
du  système  cérébral,  en  tant  qu'organe  de  la  pensée  et  de  la 
volonté;  c'est-à-dire,  eu  d'autres  termes,  a  parera  ni  Mit  que 
l'action  du  physique  sur  le  moral  est  l'action  des  nerfs  sur  le 
cerveau,  et  que  l'action  du  moral  sur  le  physique  n'est  autre 
.  que  l'action  du  cerveau  sur  les  nerfs.  Or ,  dans  ce  système ,  ou 
ne  voit  toujours  que  du  physique  ;  on  n'a  donc  point  en  trop 
de  tort  de  dire  que  Cabanis  noua  menoit  droit  au  matéria- 
lisme ,  et  c'eat  en  vain  qu'il  a  cherché  à  se  laver  de  cette  ac- 
cusation. On  ne  peut  se  dissimuler  qu'il  n'y  ait  beaucoup 
d'analogie  entre  le  système  de  Cabanis  et  celui  «THelvérius. 
Le  premier,  dit  un  écrivain  qui  ne  les  a  pas  j  ugés  avec  sévérité, 
(ML  de  tarante ,  dans  son  ouvrage  lie  la  Littérature  française 
pétulant  le  xrtii*-  siècle.  )  le  premier  a  approfondi  ce  que 
son  prédécesseur  avoità  peine  soupçonné.  Il  était  trop  savant 
pour  voir,  dans  tous  les  gros  rouages  de  l 'organisation  phv~ 
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sique ,  les  facultés  morales  qui  distinguent  l'homme.  Il  * 
poussé  ses  recherches  plus  avant ,  el  a  voulu  reconnoitre  ers 
facultés  dans  les  ressorts  les  plus  fins ,  et  pour  ainsi  dire, 
les  plus  mystérieux  de  la  nature  physique.  Son  habileté  n'a 
servi  qu'à  faire  voir  encore  mieux  qu'il  est  impossible  d'at- 
teindre lu  nature  morale  par  cette  route.  Quelque  vif  que  fût 
son  désir  de  rattacher  le  moral  au  physique ,  il  n'a  pu  appro- 
che* du  èut  où  il  tendait  ;  et  il  a  eu  assez  peu  de  philosophie 
pour  se  montrer  amoureux  de  cette  opinion,  qu'il  ne  pouvoit 
parvenir  à  démontrer.  (Pagei3o.)On  sait  qu'un  métaphysicien 
célèbre  s'est  occupé  d'une  réfutation  du  système  de  Caba- 
nis, et  on  attend  qu'il  k  donne  au  public.  Comme  on  avoit 
reproché  à  Cabanis  de  professer  le  matérialisme  et  de  ne  pas 
reconnoitre  une  cause  première,  il  a  adressé  sur  ce  sujet  une 
Lettre,  à  M.  F.  son  ami.  Dans  cette  lettre ,  qui  est  restée  ma» 
nuscrite,  Cabanis  semble  revenir  sur  ses  pas,  et  parle  dVin 
premier  être;  mais  il  se  déclare  ennemi  de  toute  religion,  et 
ne  recoonoîl  au  plus  qu'une  religion  naturelle ,  qui  est  l'amour 
de  l'ordre.  Ce  morceau  est  d'ailleurs  curieux  et  bien  écrit. 

i 8  juin.  —  Jacques>-Anteine  Roustan ,  ministre  prêtes— 
tant,  né  a  Genève  en  1 734,  fut  pasteur  de  Téglise  helvétique, 
k  Londres ,  en  1764,  et  revint  à  Genève  en  1 790.  On  a  de  fui 
des  Offrandes  à  V  Autel  et  à  la  Patrie,  1764*,  oh  se  trouve 
une  Réponse  à  Rousseau  sur  le  chapitre  du  Contrat  social  eu 
il  prétend  que  le  christianisme  est  contraire  è  ht  politique; 
des  Lettres  sur  le  Christianisme,  1768,  ^  volumes;  Y  Impie 
démasqué,  iTJ^-r  un  Examen  critique  de  la  seconde  partie  de 
la  Confession  de  foi  du  Ficaire  savoyard,  et  nu  Catéchisme 
raisonné.  Il  fiii  persifïlé  par  Voltaire  dans-  le  pamphlet  inti- 
tulé :  Remontrâmes,  des  pasteurs  du  Gévaudan. 

Septembre.  —  ...  Rabaut ,  protestant ,  naquit  à  Ntmes  en 
1745.  Ilétoitle  troisième  fils  de  Paul  Rabaut,  ministre  fameux 
dans.  le  midi  par  sou  zèls  ardent,  et  mort  en  179$,  a  l'âge  de 
7G  ans.  Ses  deux  frères  aînés  étaient  Rabaut-Saint-Btiewne 
et  Rabaut -Pommier.  Le  premier,  non  moins  zélé  que  son 
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père,  étoit,  avant  la  révolution,  l'agent  des  protestant  à 
Paris,  et  avoit  été  nommé,  dit-on,  à  cette  place  dans  une 
assemblée  tenue  à  Nîmes  dans  l'intervalle  des  deux  ministères 
de  Necker.  On  prétend  que  ce  ministre  y  assista  avec  Raynal , 
Clavière,  La  Fayette,  Dumourier.,  etc.  et  on  ajoute  que 
Rabaut  tenoit  des  assemblées  à  l'hôtel  de  Nîmes ,  rue  de  Gre- 
nelle-Saint -Honoré,  à  Paris,  et  que  pour  se  soustraire  à 
l'attention  de  la  police,  il  se  réfugia  dans  le  faubourg  Saint- 
Germain,  où  il  continua  ses  liaisons,  sollicitant  de  tous  côtés 
des  appuis,  et  excitant  l'opinion  en  faveur  des  siens.  C'étoit 
l'époque  où  Condorcet ,  M alesberbes  et  Rulhières  écrivoient 
pour  faire  accorder  la  tolérance  aux  protesta ns.  Rabaut-Saint- 
Eticnne  fut  successivement  député  à  l'assemblée  législative 
et  à  la  Convention,  et  il  y  servit  avec  chaleur  la  cause  des 
protestans.  (  Voyez,  à  cet  égard,  le  livre  singulier  intitulé  : 
Les  véritables  auteurs  de  la  révolution  de  France;  Neuchâtel , 
1797,  in-8°.  )  Rabaut-Pommier ,  son  second  frère,  fut  aussi 
membre  de  la  Convention ,  où  il  vota  la  mort  du  Roi  ;  ce  qui 
ne  l'empêcha  pas  d'occuper  depuis  une  place  de  ministre  dans 
sa  communion:  Quant  au  troisième  fils  de  Paul ,  que  Ton 
appeloit  Rabaut-Dupuy  ou  Rabaut  le  jeune,  il  ne  fut  point 
ministre,  comme  ses  frères;  mais  il  embrassa,  comme  eux , 
le  parti  de  la  révolution ,  parvint  aux  charges ,  et  fut  mem- 
bre du  corps  législatif  en  1797.  H  est  auteur  de  Détails  his- 
toriques et  Recueils  de  pièces  sur  les  divers  projets  de  réu- 
nion ,  1807,  ouvrage  sur  lequel  on  peut  voir  les  Mélanges 
de  philosophie y  tome  IV,  page  265.  Rabaut  donna  de  plus 
un  Annuaire  protestant. 

26  décembre.  —  Guillaume  Burgh,  anglican,  docteur  à 
Oxford,  naquit  en  Irlande  en  1741  •  H  donna,  en  1776,  une 
Réfutation,  d'après  l Ecriture ,  des  argumens  contre  le  rnys- 
tvre  de  la  Trinité.  C'est  une  réponse  à  l'Apologie  de  Théo- 
phile Lindsey,  qui  venoit  de  résigner  sa  cure  et  de -se  faire 
ministre  des  unitaires.  Burgh  donna ,  deux  ans  après ,  une 
suite  à  ce  premier  ouvrage ,  sous  le  titre  de  Recherches  sur 
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la  croyance  des  chrétiens  des  trois  premiers  siècles.  Il  ne  faut 
pas  le  Confondre  avec  Jacques  Btirgh ,  littérateur  écossois , 
né  en  1714,  et  mort  le  26  août  1775,  dont  on  a  entr'autres  le 
Christianisme  démontré  raisonnable ,  1 760. 

1809. 

3  janvier.  —Dominique  Bauduin,  prêtre  de  l'Oratoire, 
naquit  en  1742.  Depuis  la  révolution ,  il  fut  professeur  d'his- 
toire à  Mastricht.  Il  est  auteur  d'un  Essai  sur  l'immortalité  d& 
Vame,  de  la  Religion  chrétienne  justifiée  au  tribunal  de  la 
politique  et  de  la  philosophie ,  et  d'un  Discours  sur  V impor- 
tance du  ministère  pastoral. 

6  janvier.  —  Jean- Auguste  Eherhard  ,  professeur  à  Halle , 
ministre  luthérien,  naquit  à  Halberstadt  en  1739.  Il  est  un 
de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à  répandre  la  théologie  mo- 
derne qu'on  a  appelée  nouvelle  Exégèse ,  et  qui  se  rapproche 
beaucoup  du  socinianisme.  Eberhard  seconda ,  à  cet  égard , 
les  efforts  de  Semler,  de  Teller  et  de  Steinhart.  Le  premier, 
dans  son  fnstitutio  ad  liberalrm  eruditionem  theologicam, 
dans  ses  Historiœ  ecclesiasticœ  selecta  capita,  et  dans  ses 
Recherches  sur  le  Canon,  avoit  déjà  porté  une  critique  har- 
die sur  l'histoire  des  dogmes  de  l'Eglise  dans  les  premier* 
siècles  ;  mais  la  Nouvelle  Apologie  pour  Socrate,  par  Eber- 
hard, en  1772 ,  fil  une  espèce  de  révolution.  La  défense  de 
Socrate  n'est  qu'un  cadre  dans  lequel  l'auteur  a  fait  entrer 
l'examen  de  la  doctrine  chrétienne  sur  la  corruption  de 
l'homme ,  sur  la  grâce ,  sur  la  rédemption ,  et  sur  les  con- 
ditions du  salut,  et  ébranle,  sur  tous  ces  points,  l'enseigne- 
ment de  la  religion.  11  est  remarquable ,  d'ailleurs ,  que  dans 
cet  ouvrage,  par  une  méprise  assez  grossière ,  Eberhard  prend 
pour  la  censure  de  la  Sorbonne  un  pamphlet  de  Turgot 
contre  celte  même  censure.  L?  Apologie  excita  une  dispute, 
dans  le  courant  de  laquelle  Eberhard  donna  une  suite  à  son 
premier  ouvrage.  11  paroi t  que  depuis,  lorsqu'il  vit  l'ex- 
tension qu'on  donnoit  à  sa  doctrine,  et  le  penchant  déclaré 
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pour  le  déisme,  il  essaya  de  revenir  sur  ses  pas.  Son  Amyn- 
tor,  en  178a,  est  destiné  à  faire  aimer  la  morale  évangé— 
lique;  mais  Eberhard  en  méconnoit  le  divin  auteur,  dana 
lequel  il  ne  voit  rien  que  d'humain.  Dans  Y  Esprit  du  chris- 
tianisme primitif,  il  prétend  que  cette  religion  est  née  du 
choc,  du  concours,  et  d'une  fusion  de  la  culture  intellec- 
tuelle des  Grecs  avec  la  culture  morale  des  peuples  de  l'Asie  ; 
paradoxe  que  l'histoire,  la  réflexion  .et  la  critique  repoussent 
également.  Il  fut  un  des  adversaires  de  Kant ,  contre  lequel 
il  fit  un  journal;  et  travailla  à  la  Bibliothèque  de  Nicolaï. 

11  mars. — Guillaume -Emmanuel -Joseph  Guilhem  de 
Clermont,  baron  de  Sainte-Croix,  membre  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Ijettres ,  naquit  dans  le  Cemtat  en  1 746. 
Outre  ses  travaux  de  critique  et  d'érudition,  il  donna  uue 
édition  du  traité  de  V Evidence  de  la  religion  chrétienne , 
de  Jenvns,  et  il  y  joignit  une  Préface,  et  des  Pensées  sur 
la  Providence.  On  a  de  lui  un  Eloge  historique  de  F  abbé 
Poulie,  1783.  Il  inséra  dans  les  Annales  catholicfues  celui 
du  cardinal  de  Bernis ,  et  fournit  à  ces  Annales  et  aux  ou- 
vrages périodiques  qui  en  furent  la  suite,  plusieurs  mor- 
ceaux intéressai».  Il  fut  éditeur  de  YEzour-Fédam,  et  il 
y  ajouta  des  notes  et  des  éclaircissemens.  Lorsqu'il  voulut 
mettre  au  jour  ses  Mémoires  pour  servir  à  V Histoire  secrète 
de  la  religion  des  anciens  peuples,  il  avoit  chargé  de  la 
publication  d'Ansse  de  ViUoison,  son  confrère  et  son  ami  : 
celui-ci ,  sous  prétexte  de  plaire  à  un  parti  puissant ,  avoit 
inséré  dans  l'ouvrage  une  note  qui  ne  s'accordoit  nullement 
avec  les  principes  de  l'auteur.,  et  ce  fut  une  des  raisons  qui 
engagèrent  le  baron  de  Sainte-Croix  a  travailler  à  une  nou- 
velle édition  qu'il  n'a  pas  eu  le  temps  de  terminer,  et  dont 
un  de  ses  amis  s'est  chargé.  Cet  académicien  étoit  sincère- 
ment religieux ,  et  ne  manque  pas  l'occasion  de  rendre  hom- 
mage au  christianisme  dans  plusieurs  de  ses  productions,  et 
surtout  dans  son  grand  ouvrage  de  Y  Examen  des  historiens 
d'Alexandre.  On  sait  qu'il  préparait,  à  sa  mort,  une  nou- 
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velle  édition  de  V Histoire  évangélique,  confirmée  par  la  ju- 
daïque et  la  romaine,  de  D.  Pezron;  il  n'a  pas  eu  le  temps 
d'achever  ce  travail.  Cet  article  est  extrait  d'ûne  Notice  pins 
étendue ,  publiée  en  1809  ,  Par  l'auteur  même  de  cet  ouvrage. 

14  mai.  — Beilby  Porteous,  évêque  anglican  de  Londres* 
avoit  d'abord  été  chapelain  du  roi,  puis  curé  de  Lambeth, 
puis  évêque  de  Chester.  Il  se  distingua  par  son  talent  dans 
la  prédication,  et  fut  éditeur,  en  1782,  d'une  Réfutation 
courte  des  erreurs  de  r Eglise  romaine ,  extraite  de  cinq  ar- 
mons de  l'archevêque  Secker.  En  1783,  il  publia  dix-huit  dis- 
cours qu'il  avoit  pfêchés  à  Lambeth ,  et  où  il  se  déclare  pour 
l'évidence  morale  et  naturelle  d'une  vie  future,  indépen- 
damment de  la  révélation  ;  en  1 794 ,  il  ajouta  un  second  vo- 
lume à  ses  sermons.  Son  livre  des  Heureux  effets  du  chris- 
tianisme a  été  récemment  traduit  en  françois.  On  cite  encore 
de  cet  évêque  des  mandemens,  entr'autres  sur  l'incrédulité, 
en  1798  et  1799.  Il  avoit  succédé  à  Lowth  dans  l'évêché  de 
Londres,  en  1787,  et  se  montra  très-attaché  à  l'église  établie. 
On  dit  qu'il  avoit  part  à  la  confiance  du  roi  Georges  III ,  et 
qu'il  influa  sur  les  dispositions  de  ce  prince  relativement  aux 
catholiques. 

2 g  septembre.  —  Charles-François  Dupuis ,  astronome  * 
naquit  près  Gisors  en  1 742  >  et  fut  élevé  par  les  libéralités 
du  duc  de  la  Rochefoucauld ,  qui  le  plaça  au  collège  d'Har— 
court.  Il  devint  professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Li- 
sieux,  et  étudia  l'astronomie  sous  Lalande,  qui  paroît  ne 
s'être  pas  borné  k  lui  apprendre  cette  science.  Dupuis  pré- 
tendit trouver  dans  l'astronomie  et  le  sabéisme  la  clef  de 
toutes  les  mythologie*.  Il  publia  plusieurs  parties  de  son  sys- 
tème dans  le  Journal  des  S  au  ans  en  1779  et  1780,  et  en 
1781 ,  le  Mémoire  sur  V origine  des  constellations  et  sur  rex* 
plication  de  la  fable  par  V astronomie ,  où  il  confond  oit  la 
révélation  chrétienne  avec  les  superstitions  les  plus  absurdes* 
ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'être  fait  professeur  d'éloquence  au 
Collège  Royal  en  1787,  et  d'entrer,  en  1788,  à.  l'AcadénuV 
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des  Inscriptions  et  Belles -Lettres:  11  eut  pourtant  de  Ta 
peine  à  se  faire  ouvrir  les  portes  de  cette  compagnie,  et  H 
n'y  réussit  qu'en  s 'en  gageant  à  être  plus  circonspect,  pro- 
messe qu'il  oublia  bientôt.  Il  fut  membre  de  la  Convention , 
où,  lors  du  procès  de  Louis  XVI,  il  déclara  ce  prince  cou- 
pable ,  en  spécifiant  qu'il  ne  le  faisoit  pas  comme  juge ,  rejeta 
la  ratification  du  peuple ,  vota  pour  le  sursis  et  pour  la  déten- 
tion. En  1 794 ,  profitant  de  la  liberté  illimitée  de  tout  écrire, 
il  ne  craignit  pas  de  publier  sou  livre  fameux  de  Y  Origine  de 
tous  les  Cultes  ou  Religion  universelle,  qu'on  annonçoit  de- 
puis long-temps  comme  le  coup  de  foudre  qui  de  voit  écraser 
à  jamais  les  croyances  religieuses.  Cette  production,  digne  de 
paroître  à  une  époque  de  délire,  souleva  à  la  fois ,  comme 
dit  M.  Dacier  dans  sa  Notice  sur  l'auteur,  les  partisans  de 
1  érudition  et  de  la  critique  historique  et  littéraire,  et  les 
hommes  religieux  de  toutes  les  croyances.  Ce  livre,  ajoute- 
t-il ,  eut  beaucoup  moins  de  succès  que  V auteur  ne  s'en  étoii 
promis,  et  ne  trouva  que  très-peu  de  lecteurs.  Le  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  ne  dissimule  pas  le9  erreurs  et  les 
paradoxes  de  cet  ouvrage ,  ainsi  que  les  innovations  auda- 
cieuses de  Dupuis,  qui,  ayant  plus  d'imagination  que  de 
savoir,  n'approfondissent  rien  et  ne  tenoit  compte  d'au- 
cune difficulté.  On  est  confondu  de  la  confiance  avec  laquelle 
il  se  laisse  aller  à  ses  folles  conjectures,  sans  s'embarras- 
ser des  preuves  qui  les  détruisent.  Du  reste,  il  étoitsi  content 
de  ses  prétendues  découvertes,  que,  pour  rendre  l'irréligion 
plus  populaire ,  il  donna  en  un  volume  l'abrégé  de  ses  trois 
gros  volumes  in-4*.  M  Destutt-Tracy  a  pris  la  peine  de* 
publier  une  analyse  raisonnéc  du  même  ouvrage.  Én  i8o6, 
Dupuis  inséra  dans  la  Revue  philosophique  son  explication 
du  zodiaque  de  Tentyra ,  malgré  les  observations  du  savant 
Yisconti,  auxquelles  il  ne  répondit  point,  et  qui  détruisent 
son  échafaudage.  V Origine  des  Cultes  est  une  des  produc- 
tions les  plus  anti-chrétiennes  de  ces  derniers  temps.  Elle  a 
été  réfutée  par  plusieurs  écrivains ,  entr'autres  par  le  P.  Lam- 
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bert,  dont  l'écrit  est  malheureusement  rempli  de  cette  âcrcté 
qui  lui  est  ordinaire.  Mais  le  livre  de  Dupuis  tombe  de  plus 
en  plus  dans  l'oubli ,  et  en  est  bien  digne  par  l'érudition  indi- 
geste qui  y  règne,  et  par  le  vague,  l'incohérence,  l'arbitraire 
et  l'absurdité  de  tout  ce  système,  que  les  vrais  savans  ont  mis 
à  sa  véritable  place.  Voyez  la  Notice  lue  par  M.  Dacier  à  la 
séance  de  l'Institut  du  3  juillet  1812.  On  trouve  un  exposé  lu- 
mineux et  détaillé  du  système  de  Dupuis  dans  le  Parallèle 
des  Religions,  du  P.  Brunet.  ' 

/(.  octobre.  —  Jean-Baptiste  Aubry,  Bénédictin  de  Saint- 
Vannes,  né  en  Lorraine  en  1736,  travailla  à  la  continuation 
de  V Histoire,  des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques  de  D.  Cel- 
lier, et  en  rédigea  un  volume,  qui  n'a  pas  été  imprimé.  Il  est 
de  plus  auteur  des  Questions  philosophiques  sur  la  religion 
naturelle,  1783,  qui  ont  été,  dit-on,  louées  à  la  fois  par 
Riballier  et  Bergier ,  et  par  d* Alembert  et  Lalande ,  et  qui 
ont  été  critiquées  par  l'abbé  Guinot  dans  ses  Leçons  philoso- 
phiques. Aubry  se  défendit  par  les  Lettres  critiques  sur  plu- 
sieurs questions  de  la  métaphysique  moderne.  Ses  autres 
productions  sont  :  Leçons  métaphysiques  à  unAord  incré- 
dule, sur  V existence  et  la  nature  de  Dieu,  1790;  Questions 
aux  philosophes  du  jour  sur  Famé  et  la  matière,  1791;  VAnti* 
Condillac,  ou  Harangue  aux  idéologues  modernes ,  1801 . 

1  0  novembre.  —  Pierre  Sigorgne ,  abbé  de  Bonnevaux  , 
doyen  et  grand-vicaire  de  Mâcon ,  né  en  Lorraine  en  1719,  est 
auteur  d'une  Dissertation  sur  le  prêt  à  jour;  du  Philosophe 
chrétien,  1765;  des  Lettres  écrites  de  la  Plaine,  en  réponse 
à  celles  de  la  Montagne;  de  la  Défense  des  premières  vé- 
rités,  en  1806,  et  des  Oraisons  funèbres  de  Louis  XV  et  du 
Dauphin.  Physicien  et  métaphysicien  estimé ,  l'abbé  Sigorgne 
s'étoit  surtout  fait  une  réputation  par  ses  Institutions  nt-tv- 
tonniennes  et  par  ses  Institutions  leibnitziennes.  Dans  une 
édition  du  premier  de  ces  ouvrages,  il  y  a  un  morceau  con- 
tre Buflbn. 

3 1  décembre.  —  Antoine  Martini ,  archevêque  de  Flo— 
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rence,  naquit  à  Prato,  en  Toscane,  en  1720.  Il  étoit  à  Tnrin 
lorsqu'il  publia,  en  1769,  une  traduction  italienne  du  Nou- 
veau Testament ,  et  en  1776,  une  traduction  italienne  de 
Y  ancien.  Ces  traductions,  approuvées  par  l'ordinaire,  va- 
lurent de  plus  à  l'auteur  un  bref  honorable  de  Pie  VI ,  du 
17  mars  1778.  Ce  Pape  le  nomma ,  peu  après ,  à  révêché  de 
Bobbio ,  dans  l*£tat  de  Gènes  ;  mais  comme  il  passoit  par  la 
Toscane  pour  se  rendre  à  Rome ,  afin  d'y  être  sacré ,  le  grand- 
duc  Léopold ,  instruit  de  son  mérite ,  le  revendiqua 
son  sujet,  et  le  nomma  à  l'archevêché  de  Florence  en  ij&i- 
Il  paroit  qu'on  avoit  espéré  trouver  en  lui  un  prélat  disposé 
à  favoriser  les  innovations  que  l'on  se  proposoit  d'introduire. 
On  s'étoit  trompé;  le  nouvel  archevêque  montra,  en  plu- 
sieurs circonstances,  son  attachement  au  saint  Siège  et  son 
éloignement  pour  le  système  de  Ricci  et  de  ses  consorts.  Il 
5e  fit  particulièrement  honneur  par  sa  conduite  dans  l'assem- 
blée de  Florence ,  en  1787,  et  mérita  les  reproches  d'un  parti 
qui  l'avoit  d'abord  beaucoup  loué.  En  1785,  il  fit  imprimer 
ses  Instructions  morales  sur  les  Sacremens t  et  peu  après, 
ses  Instructions  dogmatiques ,  historiques  et  morales  sur  le 
Symbole,  en  a  vol. ,  qui  n'étoient  autre  chose  que  les  ser- 
mons qu'il  avoit  prêchés  sur  ces  matières  dans  sa  cathédrale. 
On  cite  aussi  des  mandemens  de  ce  prélat,  qui  s'est  distingué 
par  ses  connoissances  et  son  zèle. 

1810. 

«? 7  janvier.  —  Scipion  de  Ricci,  ancien  évêque  de  Pistoie 
et  Prato,  naquit  à  Florence  en  1741*  H  parvint  à  l'épiscopat 
en  1780,  et  signala  chaque  année  de  son  gouvernement  par 
des  actes  indiscrets  et  turbulens.  Son  premier  écrit  paroit  <?tre 
V Instruction  pastorale,  du  23  juin  1781,  sur  la  dévotion  au 
sacré  Cœur.  On  ne  multiplie  que  trop  les  dévotions  dans  cette 
lie  des  siècles,  disoit  le  pieux  évêque.  Dans  une  autre  In- 
struction pastorale ,  du  1".  mai  de  l'année  suivante,  sur  la 
nécessité  et  la  manière  d'étudier  la  religion,  il  appeloit  Qm*- 
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nel  un  pieux  et  savant  martyr  de  la  vérité,  et  louoitles  autres 
appelans  François.  Il  faisoit  imprimer  à  Pistoie  un  recueil  d'ou- 
vrages jansénistes,  dont  il  parut  successivement  onee  volu- 
mes ,  qui  renfermoient  des  actes  d'appel ,  des  mémoires  contre 
le  saint  Siège ,  des  écrits  contre  les  Jésuites.  On  a  peine  k 
concevoir  le  but  d'un  prélat  qui  susciloit  ainsi  des  querelles 
sur  des  sujets  ignorés  en  Italie.  Nons  avons  parlé  ailleurs  du 
synode  de  cet  évéque  et  de  l'assemblée  de  Florence.  En  vain 
le  Pape  s'efforça  de  le  ramener  par  des  conseils  paternels. 
Ricci  porta  les  choses  si  loin  que  ses  diocésains  5e  soulevèrent 
contre  lui.  Il  y  eut  une  première  insurrection  à  Prato  en 
1787,  et  une  seconde  à  Pistoie  en  1790,  à  la  suite  de  la- 
quelle l'évéque  fut  obligé  de  donner  sa  démission.  Mais  il  ne 
parut  se  repentir  de  ses  projets  pernicieux  qu'au  passage  de 
Pie  VII  par  la  Toscane  en  i6o5.  11  fit  alors  satisfaction  à  ce 
pontife,  et  témoigna  le  regret  des  innovations  qu'il  avoît 
voulu  introduire,  et  des  troubles  qu'il  avoit  excités.  Dans  le 
Dictionnaire  historique  de  Prudhomme,  on  prétend  qu'il  ne 
se  rétracta  point.  L'auteur  de  l'article  le  loue  comme  un 
illustre  docteur;  hyperbole  ridicule,  qui  n'en  imposera  à 
personne.  Ricci  n'a  rien  laissé  qui  justifie  le  titre  de  doc- 
teur, et  son  illustration  est  celle  d'un  homme  remuant  et 
tracassier,  qui  aspiroit  à  faire  du  bruit ,  et  qui  y  a  réussi  quel- 
que temps. 

s8  février.  —  Jacques— André  Naigeon,  littérateur  et 
philosophe,  naquit  à  Paris  en  iy38.  Elève  et  ami  de  Di- 
derot, il  hérita  de  ses  sentimens  et  de  son  zèle,  et  il  les 
signala  par  plusieurs  productions.  Il  travailla  à  la  première 
Encyclopédie ,  et  y  donna  en tr  antres  l'article  Unitaires. 
Le  Militaire  philosophe,  1768,  est  de  lui,  et  fut  composé, 
dit-on ,  sur  un  manuscrit  intitulé  :  Difficultés  sur  la  religion 
proposées  au  P.  Malebranche;  le  dernier  chapitre  est  du 
baron  d'Holbach.  Ce  fut  Naigeon  qui  publia ,  en  1 770 ,  le  Re- 
cueil philosophique,  ou  Mélange  de  pièces  contre  la  religion  > 
et  qui  retoucha  et  publia,  en  1769,  le  Traité  de  la  tolérance 
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de  Creîl ,  déjà  traduit  du  latin  par  le  protestant  le  Cène.  Ce  fut 
lui  aussi  qui  fut  l'éditeur  du  Système  de  la  nature,  et  il  y 
joignit  un  Discours  préliminaire,  qu'il  fit  imprimer  à  Londres. 
Il  fut  également  l'éditeur  de  la  traduction  de  Sénèque,  par 
la  Grange  (  i  )  ;  de  Y  Essai  sur  la  vie  de  Sénèque,  de  Diderot  ; 
du  Conciliateur  y  de  Turgot;  des  Elémens  de  morale,  du 
baron  d'Holbach,  1790;  et  de  plusieurs  des  ouvrages  philo- 
sophiques du  même.  En  1790,  il  fit  imprimer  une  Adresse 
à  rassemblée  nationale  sur  la  liberté  des  opinions  et  sur 
celle  de  la  presse.  Il  rédigea  la  Collection  des  moralistes 
anciens,  et  y  joignit  un  Discours  préliminaire.  IL  avoit  fait , 
en  17771  YEloge  du  médecin  Roux,  qui  étoit,  comme 
lui ,  de  la  société  intime  du  baron  d'Holbach  ,  et  on  dit 
même  qu'il  coopéra  à  Y  Histoire  philosophique  de  Raynal. 
Mais  ce  qui  distingue  éminemment  Naigeon,  c'est  le  Oie- 
tionnaire  de  philosophie  ancienne  et  moderne,  qu'il  rédi- 
gea pour  Y  Encyclopédie  méthodique.  Cet  ouvrage ,  qui  parut 
à  une  époque  de  vertige  et  de  crimes,  en  porte  la  malheu- 
reuse empreinte.  L'auteur  y  affiche  l'immoralité ,  l'inhuma- 
nité ,  et  l'athéisme  dans  toute  leur  turpitude.  Ses  expressions 
sont  analogues  à  ses  pensées.  S'il  parle  des  prophètes,  c'est 
pour  les  appeler  des  fous.  Les  Pères  étoient,  pour  la  plupart , 
très-ignorans  et  d'une  crédulité  stupide...  La  superstition  est 
la  gourme  des  hommes. . .  Il  faut  emmuseler  le  prêtre. . .  Tel  est 
le  ton  poli  de  ce  doux  prédicateur  de  la  tolérance.  Dans  l'ar- 
ticle Académiciens ,  il  excuse  les  vices  les  plus  honteux.  Mais 
rien  n'égale  le  ton  que  prend  Naigeon  dans  l'article  Meslier. 
Il  cite  le  vœu  attribué  à  ce  curé  :  Je  voudrais  que  le  dentier 
des  rois  fût  étranglé  avec  les  boyaux  du  dernier  des  prêtres. 
C'esl-là,  dit  Naigeon ,  le  vœu  d'un  vrai  philosophe,  et  qui  a 
bien  connu  le  seul  moyen  de  tarir  partout  en  un  moment  la 
source  des  maux  qui  affligent  depuis  si  long-temps  l 'espèce 


(1)  Il  y  dit,  lom.  VI,  Arcrusscment,  pag.  a  :  La  sensibilité  phy- 
sique est  la  vraie  source  et  la  base  de  la  morale. 
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humaine...  On  écrira  dix  mille  ans ,  si  Ton  veut  sur  ce  sujet, 
mais  on  ne  produira  jamais  une  pensée  plus  profonde,  plus 
fortement  conque ,  et  dont  le  tour  et  l'expression  aient  plus 
de  vivacité ,  de  précision  et  d'énergie.  Cet  article  est  signé  du 
citoyen  Naigeon  en  toutes  lettres,  tome  III,  page  239.  Il 
avoitdit,  à  la  page  précédente,  que  le  prédicateur  le  plus  élo- 
quent d'un  Etat,  c'est  le  bourreau.  On  voit  que  le  citoyen 
Naigeon  étoit  à  la  hauteur  de  l'époque  où  il  écrivoit;  que  s'il 
ne  figura  pas  dans  le  nombre  des  bourreaux,  il  savoit  faire 
l'apologie  de  leurs  hauts  faits,  et  qu'il  étoit  digne  d'être  le 
disciple  de  celui  qui  avoit  dit  : 

Et  se»  mains  ourdiroicnl  les  entrailles  do  prêtre, 
A  défaut  d'un  cordon ,  pour  étrangler  les  rois. 

Il  est  à  croire  que  Naigeon  auroit  bien  voulu  depuis  rayer  son 
nom  accolé  à  tant  d'infamies;  mais  la  Philosophie  ancienne  et 
moderne  est  là  pour  accuser  sa  mémoire,  et  on  verra  en  lui 
l'admirateur  et  le  complice  des  cruautés  de  1793  et  de  1794* 
Il  donna,  en  1798,  une  édition  complète  de  Diderot,  en  16 
volumes;  en  1801,  une  de  Rousseau,  en  20  volumes,  avec 
MM.  Fayolle  et  Boncarel;  et  en  1802,  une  de  Montaigne. 
Toutes  sont  accompagnées  d'avertissemens  et  de  notes  rédi- 
gées dans  le  même  esprit.  Mais  c'est  surtout  dans  celle  de 
Diderot  que  Naigeon  s'est  donné  le  plus  de  carrière.  A  tra- 
vers tous  les  éloges  qu'il  prodigue  à  son  maître,  il  lui  trouve 
cependant ,  tant  il  est  difficile ,  quelques  momens  de  foiblesse. 
Il  se  seroit  consolé,  ce  semble ,  que  son  ami  eût  payé  sa  har- 
diesse de  sa  tête,  et  s'écrie  :  Les  lignes  tracées  avec  le  sang 
du  philosophe  sont  bien  aV une  autre  éloquence  (i)î  Ailleurs, 
le  pétulant  éditeur  nous  révèle  son  secret  tout  entier.  Dide- 
rot,  dit -il ,  souvent  témoin  de  la  colère  et  de  V indignation 
avec  laquelle  je  parlais  des  maux  sans  nombre  que  les  prêtres, 
les  religions  et  les  dieux  de  toutes  les  nations  avaient  faits 


(1)  Préface,  tom.  I«r. 
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à  l'espèce  humaine ,  et  des  crimes  de  toute  espèce  dont  ils 
avoient  été  la  cause,  disoit  des  vœux  ardens  que  je  formois, 
pcctorc  ab  imo,  pour  rentière  destruction  des  idées  religieuses, 
quel  qu*en  fût  Vobjet,  que  c'étoit  mon  tic,  comme  celui  de  Fol- 
iaire étoit  dt écraser  V ihfâme  (  i  ).  Au  moins ,  cela  n'est  pas  dissi- 
mulé; et  le  ton  de  colère  et  d'indignation  avee  lequel  Naigeon 
s'exprime,  ajoute  au  prix  d'un  tel  aveu ,  et  est  un  témoignage 
éclatant  de  l'impartialité  et  de  la  modération  d'un  tel  homme. 
On  jugera  si  un  tel  suffrage  n'est  pas  plus  honteux  que  flat- 
teur pour  le  prti  auquel  il  étoit  attaché ,  et  si  la  religion 
n'a  pas  quelques  motifs  de  se  consoler  d'avoir  eu  pour  ad- 
versaire et  pour  ennemi  celui  qui  l'étoit  aussi  de  l'huma- 
nité, qui  a  applaudi  au  voeu  de  Meslier,  qui  le  regardoit 
comme  le  seul  moyen  de  tarir  nos  maux ,  et  qui  trouvoit  si 
admirable  Vé/oquence  du  bourreau.  Nous  n'avons  pas  besoin 
de  dire  que  le  même  homme  a  mérité  d'être  inscrit  dans  le 
Dictionnaire  des  athées ,  où  Maréchal  le  cite  comme  un  de 
nos  esprits-forts  les  plus  décidés.  Cependant  Lalande  lui  a 
reproché  depuis  de  ne  pas  oser  convenir  qu'il  fût  athée.  Il 
paroi t  que  Naigeon  avoit  eu  la  prétention  de  devenir  sénateur, 
et  qu'il  craignoit  que  sa  réputation  d'athée  ne  lui  fût  nuisible. 
Ainsi  il  tomboit  dans  cette  pusillanimité  qu'il  reproche  amè- 
rement, dans  son  Dictionnaire ,  à  Bayle,  à  Voltaire,  à  d'A- 
lembert  et  à  Diderot  lui-même.  Naigeon  a  fourni  beaucoup  de 
renseignemens ,  à  l'auteur  du  Dictionnaire  des  ouvrages  ano- 
nymes, sur  les  véritables  auteurs  des  livres  philosophiques 
pendant  la  dernière  moitié  du  xvni*.  siècle.  Ces  renseigne- 
mens ont  paru  suspects  à  beaucoup  de  personnes,  et  on  croit 
que  Naigeon ,  soit  par  zèle  pour  la  mémoire  du  baron  d'Hol- 
bach, soit  par  toute  autre  raison,  lui  a  fait  l'honneur  de  lui 
attribuer  des  écrits  auxquels  le  baron  n'eut  d'autre  part  que 
de  les  encourager  et  de  les  payer.  II  étoit  membre  de  l'In- 
stitut, où  plusieurs  de  ses  confrères  le  voyoient  avec  peine 

(i)  Tom.  IX,  p»g.  5it,  notr. 
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siéger  avec  eux.  La  Harpe  l'a  tourné  en  ridicule  dans  sa  Cor- 
respondance littéraire  avec  le  grand-duc  de  Russie ,  tome  II, 
pag.  235  et  3o2.  Mais  qu'est-ce  que  des  ridicules  auprès  de 
l'horrible  doctrine  qu'affichoit  Naigeon ,  et  des  vœux  atroces 
qu'il  a  osé  consigner  dans  sa  Philosophie  ancienne  et  mo- 
derne? 

6  août.  —  Josse  Le  Plat ,  docteur  en  droit ,  né  à  Malines  en 
1733,  fut  d'abord  professeur  en  droit  à  Louvain  en  1768, 
puis  en  droit  canon  en  1 776.  Une  thèse  qu'il  fit  soutenir,  en 
1770,  commença  à  le  faire  connoitre.  Il  y  établissoit  l'indis- 
solubilité du  mariage  de  l'infidèle  converti,  contre  le  com- 
mun des  théologiens.  On  se  rappelle  que  cette  question 
s'étoit  élevée  en  France  en  1755,  et  qu'elle  avoit  été  décidée 
par  l 'officiai  de  Soissons,  et  par  le  parlement  de  Paris,  sans 
égard  pour  l'autorité  de  Benoit  XIV,  et  des  théologiens  et  des 
canonistes.  Le  P.  Maugis,  Augustin  de  Louvain  (1),  attaqua 
Ja  thèse  de  Le  Plat,  et  celui-ci  répondit  par  une  Dissertation 
historico-canonique ,  et  fit  réimprimer  une  Dissertation  dans 
le  même  sens,  donnée  à  Vienne,  en  1766,  par  le  P.  Gerva- 
sio ,  Augustin ,  depuis  évêque  de  Gallipoli.  On  a  encore  de 
ce  professeur  une  édition  du  Commentaire  de  Van  Espen, 
sur  le  nouveau  droit  canonique ,  avec  une  longue  préface , 
Louvain,  1777,  2  vol.  in-8°.;  une  édition  latine  des  Canons 
et  décrets  du  concile  de  Trente,  avec  préface  et  notes ,  1 779, 
in-4°»  i  une  édition  des  Institutions  de  jurisprudence  ecclé- 
siastique, de  Riegger,  1 780 ,  5  vol.  in-8°.  ;  puis  un  Abrégé 
de  ce  même  ouvrage  ;  la  même  année ,  une  édition  des  Dis- 
cours  de  Fleury  sur  r Histoire  ecclésiastique;  une  Disserta- 
tion coture  V autorité  des  règles  de  V Index;  une  autre  sur  les 
fiançailles  et  les  empêchement;  en  1784  et  années  suivantes, 
une  Collection  de  pièces  sur  le  concile  de  Trente,  7  vol.  En 


(1)  Joseph  Mangis,  né*  à  Narnnr  en  1711,  professeur  de  théolopV 
dans  l'Université*  de  Louvain ,  mourut  en  1780,  après  avoir  pubde 
quelques  dissertations.  Il  laissa  des  traité*  manuscrit». 


Digitized  by  Google 


< 


65a  LISTE  CHRONOLOGIQUE 

1784,  la  dispute  sur  l'indissolubilité  du  mariage  de  l'infidèle 
converti  se  renouvela.  Le  docteur  Van  de  Velde,  profes- 
seur en  théologie  à  Louvaio,  attaqua,  dans  une  thèse,  la 
Dissertation  de  Le  Plat.  Celui-ci  se  défendit;  mais  le  gou- 
vernement le  défendit  encore  mieux  en  suspendant  Van  de 
Velde  de  toute  fonction  académique,  pour  avoir  eu  la  té- 
mérité de  combattre  un  docteur  que  la  cour  protégeoit.  Le 
Plat  ne  fut  pas  oublié  dans  la  formation  du  séminaire  gé- 
néral de  Louvain ,  et  il  servit,  de  tout  son  pouvoir,  les 
vues  de  Joseph  dans  cet  établissement.  Cette  complaisance 
ne  le  rendit  agréable  ni  aux  évèques ,  ni  aux  étudians  -,  et 
en  1 787,  il  fut  forcé  de  quitter  Louvain ,  et  de  se  retirer 
à  Mastricht.  Ayant  voulu  recommencer  ses  leçons  en  1788, 
il  fut  insulté  par  la  multitude.  Dénoncé  au  gouvernement 
par  le  cardinal  de  Frankemberg,  il  essaya  de  se  justifier 
par  une  lettre  du  3  !  janvier  1 788 ,  quitta  de  nouveau  Lou- 
vain ,  où  il  étoit  particulièrement  odieux ,  et  publia ,  contre 
le  cardinal,  des  Observations  sur  sa  déclaration,  1789,  et  1* 
Supplément  au  Catéchisme  de  Malines.  Cette  conduite  fit 
perdre  à  Le  Plat  sa  chaire.  Son  dernier  écrit  paroit  être  les 
Lettres  d'un  théologien  canoniste  à  Pie  VI,  sur  la  bulle 
Auctorem  fidei.  C'est  une  critique  araère  de  cette  bulle,  et 
l'auteur  y  montre  la  partialité  la  plus  révoltante ,  et  donne 
au  souverain  Pontife  les  épithètes  les  plus  injurieuses.  Le  Plat 
résidoit  alors  en  Hollande  auprès  de  l'abbé  Mouton,  qu'il  a 
peut-être  secondé  dans  la  rédaction  des  Nouvelles.  Il  mourut 
à  Coblentz,  où  il  avoit  été  nommé,  en  1806,  directeur  de 
l'école  de  droit,  et  professeur  de  droit  romain. 

—  Joseph- Antoiue-Félix  de  Balthazar,  sénateur  de  Lu- 
cerne,  né  dans  cette  ville  en  1737,  est  auteur  du  livre  De 
Helvetiorum  juribus  circa  sacra,  1768,  qui  a  été  traduit  en 
françois  par  Viend,  professeur  à  Lausanne,  1770,  sous  le 
titre  des  Libertés  de  V Eglise  helvétique.  La  cour  de  Rome 
et  son  nonce  à  Lucerne,  furent  choqués  de  cet  écrit,  qui  fut 
mis  à  l'Index  par  un  décret  du  1er.  février  1769,  et  Tévêque 
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de  Constance  en  demanda  là  suppression.  Balthatar  préten- 
doit  que  les  quatre  articles  du  clergé  de  France  étoient  ancien- 
nement reconnus  et  adoptés  en  Suisse.  Il  avoit  fait  l'Histoire 
de  la  Nonciature,  qui  est  restée  manuscrite. 

1811. 

10  janvier. — Marie-Joseph  de  Chénier,  littérateur,  na- 
quit en  1764,  à  Constantinople ,  où  son  père  étoit  consul 
général.  Il  se  livra  au  théâtre,  où  il  donna,  successivement, 
plusieurs  tragédies.  Une  des  plus  fameuses  est  Charles  IX,  qui 
parut  en  1789,  et  qui  étoit  destinée  à  rendre  odieux  les  rois  et 
les  prêtres.  L'auteur  y  peint  comme  un  monstre  le  cardinal  de 
Lorraine,  qu'il  accuse  d'être  le  principal  auteur  de  la  Saint- 
Barthelemi ,  et  qu'il  amène  sur  la  scène  pour  lui  faire  dé- 
biter des  maximes  fanatiques,  tandis  que  le  cardinal  étoit 
alors  à  Rome.  Dans  Fénêlon,  il  dénature  le  caractère  de  ce 
grand  archevêque ,  dont  il  fait  un  philosophe  flatteur  du  vice. 
Voyez  le  jugement  qu'on  en  a  porté  dans  le  Spectateur 
francois  au  xix'.  siècle,  tome  II ,  page  385.  Chénier  s'étoit 
livré  à  la  révolution  avec  ardeur,  et  flatta  les  partis  les  plus 
exagérés.  On  l'accuse  d'avoir  approuvé  les  massacres  de  sep- 
tembre. Nommé  membre  de  la  Convention ,  il  y  vota  la  mort 
de  Louis  XVI,  se  fit  le  chantre  des  fureurs  de  ce  temps-là , 
et  composa  des  hymnes  et  des  cantates  pour  toutes  les  fêtes 
républicaines ,  et  en  particulier  pour  l'apothéose  de  Ma  rat ,  au 
nom  duquel  il  eut  le  malheur  d'associer  ainsi  son  nom.  Les 
derniers  ouvrages  de  Chénier  sont  des  satires  en  vers  contre  ses 
ennemis  et  contre  la  religion.  Son  cours  de  littérature  françoise 
à  l'Athénée  de  Paris  fit  du  bruit.  Il  étoit  singulier  de  le  voir  suc- 
céder dans  cette  place  à  La  Harpe ,  et  lancer  des  traits  contre  le 
christianisme  et  les  prêtres,  de  cette  chaire  où  La  Harpe  avoit 
fait  entendre  un  langage  tout  différent.  Chénier  prononça,  le 
i5  septembre  1806,  un  Discours  qui  a  été  depuis  imprimé, 
et  sur  lequel  on  peut  voir  les  Mélanges  Je  philosophie, 
tome  II,  page  i^5.  11  ne  négligeoit  aucune  occasion  d'inçul- 
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quer  l'incrédulité ,  et  n'épargnoit  pas  les  plaisanteries  contre 
les  saints,  les  papes  et  les  prêtres.  Les  hommes  les  moins 
religieux  lui  ont  reproché  cette  affectation  de  rebattre  sans 
cesse  le  même  sujet ,  et  on  a  relevé ,  dans  plusieurs  journaux, 
ses  erreurs  et  ses  calomnies.  Voyez,  entr'autres,  le  Specta- 
teur françois,  dont  nous  avons  parlé. 

1 3  janvier.  —  Jean-Baptiste  Canaveri ,  évêque  de  Verceil, 
né  en  Piémont  en  1753,  entra  dans  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire ,  et  se  distingua  par  son  talent  dans  l'éloquence  de  la 
chaire.  11  établit  à  Turin  une  maison  de  retraite  pour  les 
dames  nobles,  prenait  part  à  toutes  les  bonnes  œuvres,  et 
étoit, universellement  considéré  pour  sou  zèle,  sa  piété  et 
ses  heureuses  qualités.  En  1797, il  rut  fait  évêque  de  Bielle, 
dont  il  donna  sa  démission  en  i8o3,  et  en  itto5 ,  il  fut  promu  à 
l'évêché  de  Verceil.  11  est  auteur  d'un  nouveau  plan  de  théo- 
logie, qu'il  avoit  mis  à  exécution  pour  son  séminaire,  et 
qu'il  songeoit  à  faire  imprimer  quand  la  mort  le  frappa.  11 
est  de  plus  auteur  de  Panégj-riques ,  de  Lettres  pastorales, 
et  d'une  Notice  sur  les  monastères  de  la  Trappe ,  fondés  de- 
puis la  révolution. 

1  g  janvier.  —  Grégoire-Pierre  Herluison ,  prêtre ,  biblio- 
thécaire a  Troyes,  y  étoit  né  en  1759,  et  y  exerça  quelque 
temps  le  ministère.  Des  critiques  qu'il  fît  du  bréviaire  àe 
Troyes,  et  une  lettre  qu'il  écrivit  à  l'intendant  de  Cham- 
pagne ,  sur  cette  affaire ,  excitèrent  contre  lui  un  juste  mé- 
contentement. Dès-lors  il  s'abstint  de  toute  fonction  ecclé- 
siastique ,  et  se  livra  à  l'étude.  On  a  de  lui  un  Discours  sur 
le  fanatisme;  des  Lettres  contre  le  mariage  des  prêtres,  1 792; 
la  Théologie  réconciliée  avec  le  patriotisme,  et  un  traite 
sur  la  religion.  C'étoit  un  homme  vif  et  singulier ,  mais  in- 
struit. Son  ouvrage  sur  le  célibat  est  intitulé  :  le  FanaUsme 
du  libertinage  confondu ,  ou  Lettres  sur  le  célibat  des  mi- 
nistres de  l'Eglise.  Ces  lettres,  au  nombre  de  six,  forment 
environ  cinquante  pages,  et  sont  dirigées  contre  un  écrit  de 
Dubourg,  curé  de  Saint-Benoit  sur  Seine. 
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28  avril.  —  Jacques— André  Emery,  supérieur-général  de 
la  congrégation  de  Saint-Sulpice,  naquit  à  Gex,  le  26  août 
i^32.  Il  étoit  le  second  fils  du  lieutenant-général  criminel  au 
bailliage  de  cette  ville.  Il  étudia  d  abord  chez  les  Jésuites 
de  Màcon,  et  entra,  vers  1750,  à  la  petite  communauté 
de  Saint-Sulpice,  à  Paris.  Il  y  prit  les  ordres,  et  s'at- 
tacha à  la  congrégation  des  prêtres  de  Saint-Sulpice.  Or- 
donné prêtre  en  1756,  on  l'envoya,  trois  ans  après,  pro- 
fesser le  dogme  au  séminaire  d'Orléans,  d'où  il  passa  à 
celui  de  Lyon ,  pour  y  enseigner  la  morale.  Il  prit  alors 
des  degrés  dans  l'université  de  Valence,  et  fut  reçu  docteur 
en  théologie  en  1764*  Ce  fut  pendant  son  séjour  à  Lyon 
qu'il  publia  ses  deux  premiers  ouvrages ,  FEsprit  de  Leibnitz 
et  V Esprit  de  sainte  Thérèse.  L'auteur  se  proposa  de  réunir 
dans  le  premier  tout  ce  que  Leibnitz  avoit  écrit  sur  la  reli- 
gion. Affligé  de  l'esprit  de  son  siècle,  il  vouloit  le  ramener 
à  la  religion  par  une  grande  autorité,  et  lui  prouver  que 
„  l'incrédulité  n'étoit  pas,  comme  on  s'en  vantait,  le  partage 
de  toute  tête  pensante,  et  qu'on  pouvoit  ici  opposer  philoso- 
phe à  philosophe.  Il  rapporte  en  effet  une  foule  de  passages 
qui  montrent  combien  Leibnitz  étoient  attaché  au  christia- 
nisme, et  combien  il  étoit  même  instruit  dans  la  théologie 
proprement  dite.  L'Esprit  de  sainte  Thérèse  est  dans  uu 
genre  différent.  C'est  un  recueil  de  ce  que  l'auteur  a  jugé 
de  plus  usuel  et  de  plus  pratique  dans  les  écrits  de  la  sainte. 
En  1776,  M.  Emery  fut  fait  supérieur  du  séminaire  d'An- 
gers et  grand-vicaire  de  ce  diocèse.  Il  fut  chargé,  plus  d'une 
fois ,  et  presque  seul ,  des  détails  de  l'administration ,  soit 
à  cause  des  absences  de  M.  de  Grasse,  évêque  d'Angers, 
soit  en  raison  de  sa  mort,  qui  arriva  au  commencement  de 
1782.  Cette  même  année,  sur  la  démission  de  M.  le  Gallic, 
il  fut  nommé  supérieur— général  de  sa  congrégation.  Il  étoit 
digne  de  succéder  aux  Olier  et  aux  Tronson.  Esprit  d'ordre, 
coup  d'œil  juste,  connoissance  des  affaires,  discernement  des 
hommes ,  mélange  heureux  de  douceur  et  de  fermeté ,  telles 
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étaient  ses  principales  qualités.  Il  éloit  d'usage  que  les  supé* 
rieurs-généraux  de  Saint-Sulpice eussent  une  abbaye.  Le  Roi 
le  nomma  ,  en  1 784 ,  à  celle  de  Bois— Groland ,  au  diocèse  de 
Luçon  m9  bénéfice  d'un  revenu  peu  considérable ,  mais  qui  suf- 
fisoit  à  l'ambition  d'un  homme  plein  de  l'esprit  de  son  état, 
modeste  et  désintéressé.  En  1789,  lors  des  premiers  orages  de 
la  révolution ,  il  établit  un  séminaire  de  sa  congrégation  à 
Baltimore,  qui  venoit  d'être  érigé  en  évêche,  et  y  envoya 
plusieurs  de  ses  prêtres ,  qui  y  travaillèrent  avec  zèle  à  étendre 
la  religion.  La  révolution  vint  l'enlever  à  des  occupations  qui 
lui  étoient  chères.  Son  séminaire  fut  dispersé,  et  lui-même  fut 
enfermé  Jeux  fois,  la  première  à  Sainte-Pélagie,  où  il  ne  resta 
que  six  semaines ,  la  seconde  à  la  Conciergerie ,  où  il  passa 
seize  mois.  11  vit  se  renouveler  souvent  cette  prison ,  qui  étoit 
comme  le  vestibule  de  l'échafaud ,  et  où  arrivoient  chaque 
jour  les  victimes  destinées  à  une  mort  prochaine.  On  dit  que 
Fouquier-Tinville  se  proposoit  bien  de  lui  faire  avoir  aussi 
son  tour,  mais  qu'il  le  laissoit  par  calcul,  parce  que,  sui- 
vant son  expression  ,  ce  petit  prêtre  empêchait  les  autres  de 
crier-  M.  Emery  fut  utile  dans  sa  prison  à  plusieurs  condam- 
nés, et  il  reçut  entr'autres  l'expression  du  repentir  de  Fau— 
chet  et  de  Lamourette ,  qui  avoient  donné  dans  plus  d'une  er- 
reur et  pris  part  au  schisme.  Rendu  à  la  liberté  après  la  ter- 
reur, il  devint  un  des  principaux  administrateurs  du  diocèse 
de  Paris,  dont  M.  de  Juigné,  alors  en  exil ,  l'avoit  nommé 
grand  vicaire.  Ses  connoissances ,  sa  sagesse,  l'estime  dont  il 
jouissoit,  le  rendoient  digne  d'exercer  ces  fonctions  que  les 
circonstances  fâcheuses  où  l'on  se  trouvoit  rendoient  plus  dif- 
ficiles et  plus  délicates.  Sa  correspondance  étoit  très-étendue , 
et  il  n'y  pouvoit  suflire  que  par  une  vie  active ,  par  une  sage 
distribution  de  tous  ses  momens,  et  par  une  grande  facilité  à 
écrire.  De  longues  études,  un  jugement  sain,  un  tact  sûr, 
l'avoient  préparé  de  bonne  heure  a  répondre  sur  une  foule 
de  questions  relatives  à  son  ministère.  11  savoit  combiner  l'at- 
aux  règles,  avec  les  tempéramens  que  nécessi- 
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toient  les  circonstances.  II  n'étoit  point  ami  des  mesures  ex- 
trêmes }  et  se  défioit  de  l'exagération  en  toutes  choses.  Quel- 
ques—uns lui  ont  même  reproché  d'avoir  poussé  trop  loin  la 
condescendance  et  la  modération.  Mais  dans  tout  le  cours  de 
la  révolution,  il  marcha  constamment  sur  la  même  ligne.  11 
ne  fut  point  ardent  dans  un  temps  et  modéré  dans  un  autre. 
Il  n'alloit  pas  chercher  l'orage,  mais  il  l'attendoit  sans  crainte. 
11  ne  hravoit  pas  l'injustice  des  hommes,  mais  il  ne  s'en  lais- 
toit  pas  intimider.  L'intérêt  de  la  religion  le  guidoit  toujours. 
Ceux  qui  ne  jugent  que  d'après  l'impulsion  du  moment,  lui 
trouvèrent  trop  de  fermeté  quand  ils  en  manquoient  eux- 
mêmes,  ou  trop  de  mollesse  quand  ils  étoient  exaltés.  Mai* 
c'étoient  eux  qui  changeoient.  Pour  lui ,  il  fut  toujours  le 
même,  sage,  égal,  mesuré,  sachant  céder  lorsqu'il  le  croyoit 
utile ,  mais  sachant  aussi  résister  avec  force  quand  il  le  jugeoit 
nécessaire.  Au  milieu  de  ses  nombreuses  occupations,  et  mal- 
gré les  inquiétudes  et  les  troubles,  fruit  des  circonstances,  il 
trouva  le  moyen  de  composer  plusieurs  ouvrages.  Lors  du 
serment  prescrit  par  l'assemblée  constituante,  il  fit  une  ré- 
ponse à  un  ouvrage  en  faveur  de  la  constitution  civile  du 
clergé.  Comme  il  parut  alors  beaucoup  d'écrits  de  ce  genre , 
on  ne  sauroit  dire  précisément  quel  étoit  le  titre  du  sien. 
11  donna,  en  1797,  un  mémoire  sur  cette  question  :  Les  re- 
ligieuses peuvent -elles  aujourd'hui,  sans  blesser  leur  con- 
science, recueillir  des  successions,  et  disposer  par  testa* 
ment?  Il  publia  l'écrit  intitulé  :  Conduite  de  l'Eglise  dans  la 
réception  des  ministres  de  la  religion  qui  reviennent  de  Vhé- 
résie  et  du  schisme,  et  Ton  trouve  plusieurs  morceaux  de  lui 
dans  les  Annales  catholiques.  La  littérature  ne  lui  étoit  pas 
étrangère,  et  quand  il  eut  perdu  par  la  révolution  la  biblio- 
thèque de  «sa  maison ,  il  sut  en  former  une  autre  avec  beau- 
coup de  choix.  Il  acheta  les  manuscrits  originaux  de  Fénelon , 
qui  ont  servi  à  M.  de  Bausset,  évéque  d'Alais,  son  ami,  pour 
composer  l'Histoire  de  l'illustre  archevêque.  La  retraite  où  le 
condamna  la  journée  du  4  septembre  1 797  (  1 8  fructidor) ,  lui 
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laissa  le  temps  de  mettre  la  dernière  mai»  à  son  ouvrage  sur 
Bacon.  11  le  publia  en  1799,  sous  le  titre  de  Chri&tiani.sme  de 
François  Bacon,  2  vol.  in-i  2.  Le  discours  préliminaire,  la  vie 
de  Bacon  et  deux  éclaircissemens ,  qui  sont  à  la  fin  de  l'ou- 
vrage, attestent  la  solidité ,  la  sagesse  et  la  critique  de  l'auteur. 
En  i8o3,  il  donna  une  nouvelle  édition  de  Y  Esprit  de  Leibnitz. 
et  l'intitula  :  Pensées  de  Leibnilz  sur  la  religion  et  la  moral, 
2  vol.  in-8*.  11  devoit  y  joindre  un  Éclaircissement  sur  la  mi- 
tigation  des  peines  de  l'enfer;  mais  après  avoir  fait  imprimer 
cet  écrit,  il  en  arrêta  la  distribution  ,  et  il  ne  s'en  est  répandu 
qu'un  très- petit  nombre  d'exemplaires.  Depuis  il  s'étoit  en- 
core procuré  de  nouvelles  pièces  sur  Leibnilz ,  et  entr'autres 
un  manuscrit  de  la  main  de  ce  philosophe  sur  les  points  con- 
troversés entre  les  catholiques  et  les  protestans,  manuscrit 
dans  lequel  Lcibnitz  se  déclaroit  en  faveur  des  premiers,  et 
auquel  M.  Emery  paroissoit  attacher  beaucoup  de  prix.  11  se 
rendit  éditeur  de  la  Défense  de  la  révélation  contre  les  objec- 
tions des  esprits-forts ,  par  Euler ,  suivie  des  Pensées  de  cet 
auteur  sur  la  religion,  supprimées  dans  la  dernière  édition 
de  ses  Lettres  à  une  princesse  d'Allemagne ,  Paris,  i8o5, 
in-8*.  En  1807,  il  lit  paroi tre  les  Nouveaux  Opuscules  de 
Fleury,  1  vol.  in-12,  auxquels  il  joignit  ensuite  des  Addi- 
tions, qui  ont  servi  de  prétexte  pour  l'inquiéter.  Cet  écrit 
renferme  des  détails  curieux  sur  l'assemblée  de  1682,  et  des 
réflexions  également  justes  et  sages  sur  les  quatre  articles.  Son 
dernier  ouvrage  est  les  Pensées  de  Descartes ,  1  vol.  in-8*". 
181 1.  Il  se  proposoit  de  joindre  Newton  aux  philosophes 
dont  il  avoit  fait  connoitre  les  sentimens ,  et  de  montrer  que 
ces  grands  hommes  avoient  tous  été  attachés  à  la  religion. 
Mais  il  n'a  pas  eu  le  temps  d'achever  cèt  ouvrage,  et  11 V 
laissé  que  des  notes  imparfaites.  11  a  été  l'éditeur  de  plusieurs 
des  ouvrages  de'  M.  de  Luc,  ainsi  que  des  Lettres  à  un 
ivêque  sur  divers  points  de  morale  et  de  discipline ,  par 
M.  de  Potnpignan,  1802,  2  vol.  in-8*.  Après  la  chute  dû 
Directoire,  M.  Emery,  qui  *'ctoit  caché,  reparut,  et  iuséra 
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dans  les  Annales  philosophiques  quelques  écrits  en  faveur 
»le  la  soumission.  Son  expérience  et  ses  lumières  auroient  du 
sans  doute  engager  les  auteurs  du  Concordat  à  recourir  à  lui 
Jors  de  cette  transaction  importante;  mais  le  gouvernement 
redoutoit  au  contraire  ses  conseils.  Il  fut  entièrement  mis  à 
l'écart,  et  même  arrêté  quelque  temps;  ce  qui  n'a  pas  em- 
pêché que,  dans  des  écrits  publiés  en  pays  étranger,  on  ne 
Tait  accusé  d'avoir  été  le  principal  agent  dans  cette  grande 
affaire.  Mais  M.  Emcrv  étoit  trop  attaché  aux  règles  pour 
approuver  tout  ce  qui  se  fit  à  cette  époque.  Il  se  soumit  au 
Concordat  connue  étant  émané  de  l'autorité  du  saint  Siège, 
ôt  ne  coopéra  point  à  la  plupart  des  mesures  prises  pour 
son  exécution.  On  alla  néanmoins  jusqu'à  l'accuser  d'am- 
bition -y  vain  reproche  qu'il  fit  tomber  en  refusant  l'évêché 
d'Arras.  Sa  seule  ambition  étoit  de  reprendre  ses  fonctions  de 
s  jpérieur  du  séminaire.  Il  rassembla,  en  effet,  plusieurs  jeunes 
ecclésiastiques ,  établit  un  séminaire  à  Paris,  acheta  une  mai- 
son ,  et  reforma  sa  congrégation.  Dépositaire  des  anciennes 
traditions,  il  les  perpétuoit  dans  le  clergé.  Il  avoit  la  con- 
fiance de  plusieurs  évêques,  et  entr'autres  d'un  prélat  alors 
en  crédit,  et  par  le  moyen  duquel  il  opéra  quelque  bien.  On 
le  Ht  conseiller  de  l'Université,  et,  en  1809,  on  l'adjoignit  à 
une  commission  de  deux  cardinaux  et  de  cinq  évêques,  chargés 
de  répondre  à  différentes  questions  sur  les  affaires  de  l'Eglise. 
Il  parla  toujours  avec  beaucoup  de  liberté  dans  cette  commis- 
sion ,  et  refusa  de  souscrire  à  l'avis  arrêté  le  1 1  janvier  1810  > 
refus  qu'on  ne  lui  pardonna  point.  Il  eut  ordre  de  quitter  son 
séminaire ,  et  il  vécut  plus  que  jamais  dans  la  retraite.  On  le 
tavoit  fort  attaché  au  saint  Siège,  et  personne,  en  effet,  ne 
ressentait  plus  vivement  les  maux  de  l'Eglise  et  les  chagrins 
du  souverain  Pontife.  II  n'en  parloit  qu'avec  douleur.  Toute- 
fois on  l'adjoignit  à  une  seconde  commission,  où  il  mon- 
tra le  même  zèle.  Il  eut  une  occasion  éclatante  de  mani- 
fester ses  senlimens.  Mandé  aux  Tuileries,  avec  les  autres 
membres  de  la  commission  ,  il  parla  librement  k  un  Jhomme 
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auquel  il  n'cloit  pas  aisé  de  faire  entendre  la  vérité,  exposa 
la  véritable  doctrine  de  Bossuet ,  et  osa  même  réclamer  en 
faveur  de  la  souveraineté  temporelle  des  Papes.  Son  courage 
mesuré,  sa  gravité  modeste,  ses  raisons  déduites  avec  foire 
et  présentées  avec  sagesse ,  en  imposèrent  au  perturbateur  de 
l'Eglise ,  et  pendant  que  la  crainte  fermoil  toutes  les  bouches, 
un  simple  prêtre  plaida  la  cause  de  la  religion  et  se  fit  écou- 
ler. M.  Emery  méritoit  de  finir  par-là  une  carrière  marquée 
par  tant  de  services.  Il  tomba  malade  peu  après,  et  mourut 
universellement  regretté.  Ses  obsèques  furent  honorées  par  la 
présence  de  plusieurs  cardinaux  et  prélat*,  et  par  les  la  nues 
de  ses  élèves  et  de  ses  amis.  Il  fut  enterré  dans  sa  maison 
d'Issy,  où  ses  séminaristes  voulurent  porter  eux-mêmes  son 
corps.  Cette  notice  est  extraite  d'une  plus  étendue,  que  l'au- 
teur avoit  fait  imprimer  en  181 1,  mais  dont  la  police  de  ce 
temps— là  saisit  les  exemplaires,  et  les  mit  au  pilon. 

j?o  juillet.  —  Jean-François  Bourgoing,  littérateur,  né  à 
Nevers  en  1748»  fut  secrétaire  d'ambassade  en  Espagne  en 
1777  ,  et  rédigea  alors  les  matériaux  de  son  Nouveau  Voy  age 
en  Espagne,  réimprimé  depuis  sous  le  titre  de  Tableau  de 
r Espagne  moderne.  En  1 798 ,  il  publia  des  Mémoires  histo- 
riques et  philosophiques  sur  Pie  VI  et  son  pontificat ,  dont 
on<croit  que  les  matériaux  lui  furent  fournis  par  le  chevalier 
Azara.  Ces  Mémoires  justifient  leur  titre  de  philosophiques , 
et  le  Pape  et  la  cour  de  Rome  y  sont  jugés  avec  beaucoup  de 
légèreté  et  de  partialité.  Nous  en  avons  relevé  plusieurs  asser- 
tions dans  le  corps  de  notre  ouvrage. 

iS  octobre.  —  Georges  Ha  v,  évêque  de  Daulie  in  partibus 
infidelium,  et  vicaire  apostolique  en  Ecosse,  naquit  en  1729, 
de  parens  presbytériens.  Il  étudia  d'abord  la  médecine ,  et 
l'exerça  même  dans  la  petite  armée  du  prétendant,  lors  de 
la  courte  campagne  de  1745.  Après  la  défaite  de  ce  parti  on 
le  mit  en  .prison ,  et  on  voulut  le  forcera  révéler  les  noms  de 
ceux  qui  av oient  porté  les  armes  pour  le  prétendant  j  mais  il 
répondit  aux  interrogatoires  avec  autant  d'adresse  que  de 
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courage ,  et  ne  compromit  personne.  Il  se  faisoit  remarquer 
dès-lors  par  sa  sagesse  et  sa  gravité.  Ami  de  la  vérité,  il  la 
cherchoit  de  bonne  foi  et  prioit  Dieu  de  l'éclairer.  Étant 
tombé  sur  des  livres  de  controverse,  il  fut  frappé  de.  l'au- 
torité ,  de  la  succession  et  de  l'unité  qui  se  trouvent  dans 
l'Eglise  romaine.  Après  un  mûr  examen,  il  embrassa  la 
religion  catholique ,  et  se  rendit  à  Rome  au  collège  écossois 
pour  y  faire  ses  études  théologiques  et  se  disposer  au  sa- 
cerdoce. Au  bout  de  quelques  années  de  séjour,  il  reçut 
les  ordres,  et  retourna  plein  de  zèie  en  Ecosse  se  livrer  aux 
travaux  des  missions.  Sa  piété,  son  courage,  ses  tàlens, 
le  firent  distinguer  dans  le  clergé  d'Ecosse,  et  en  1768,  on 
le  nomma  coadjuteur  de  Jacques  Grant,  évoque  de  Sina, 
homme  pieux  et  éclairé,  qui  étoit  vicaire  apostolique  de  la 
Plaine  d'Ecosse  (  Lowlands  ).  Le  nouvel  évèque  secondoit  le 
vieux  prélat,  visitant  son  troupeau  sans  s'effirayer  des  fati- 
gues et  des  dangers ,  menant  une  vie  pauvre  et  laborieuse , 
et  consacrant  son  revenu  à  des  bonnes  œuvres.  Son  ardeur 
ne  fît  que  s'accroître  lorsqu'il  fut  devenu  vicaire  apostolique 
par  la  mort  de  M.  Grant;  le  clergé  d'Ecosse  se  remit,  sous 
lui ,  des  divisions  et  des  traverses  qu'il  avoit  essuyées ,  et  le 
gouvernement  anglois  lui  témoigna  même  de  la  confiance. 
Son  église  et  sa  maison,  à  Edimbourg,  furent  brûlées  dans 
l'émeute  de  1779.  H  fit,  en  1782 ,  le  voyage  de  Rome,  pour 
rendre  compte  au  Pape  de  l'état  de  son  vicariat.  Outre  quel- 
ques ouvrages  polémiques  contre  le  presbytérien  Abernethv, 
et  une  réfutation  d'un  discours  du  docteur  Campbell,  princi- 
pal du  collège  d'Aberdeen,  on  a  de  ce  prélat  le  Ch  ri  tien  sin- 
cère instruit  dans  la  foi  de  Jésus-  Christ ,  ouvrage  de  contro- 
verse ,  en  2  vol.  ;  le  Chrétien  dévot,  2  vol.  (cVst  un  livre  d'in- 
struction) ;  le  Chrétien  pieux  (c'est  un  abrégé  des  précédons , 
avec  des  exercices  de  piété );  un  Catéchisme;  la  Fidélité 
des  catholiques  démontrée ,  et  la  Doctrine  de  V Ecriture  sur 
les  miracles,  contre  Hume  et  Middlcton ,  2  vol.  traduite 
eu  françois,  et  publiée  à  Paris,  1808,  en  3  vol.  in-12,  avec 
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des  addition*  de  l'abbé  Iléiner.  M.  Hay  établit  un  collège  % 
A<[iihrrties  pour  son  vicariat,  et  mourut  dans  un  Age  avan- 
cé ,  après  avoir  rendu  de  grands  services  aux  catholiques  d'E- 
cosse. 11  a  pour  successeur  aujourd'hui  Alexandre  Caraeron, 
évèque  de  Maximianopolis ,  qui  étoit  son  coadjuteur  depuis 
17Q8.  Le  nombre  des  catholiques  a  augmenté  sensiblement 
en  Ecosse  dans  les  derniers  temps,  et  on  compte  dans  le  vi- 
cariat do  la  Plaine  environ  trente  mille  catholiques  adminis- 
tras par  un  peu  plus  de  trente  missionnaires.  Le  vicariat  des 
Montagnes  offre  à  peu  près  le  même  nombre,  et  est  admi- 
nistré par  Jean  Chisolm. 

7  S  décembre.  —  Jcan-Baptisle  Bourdier-Qel  puits,  chanoine 
du  Saint-Sépulcre  à  Paris,  né  en  Auvergne  vers  iy3<>,  entra 
chez  les  Jésuites,  et  fut  obligé  d'en  sortir  en  i ^63,  avant  d'a- 
voir fait  les  derniers  vœux.  Il  n'est  cité  comme  écrivain  que 
par  un  Abrégé  des  Vies  des  saints  de  Godescard  f  en  4  voI. 
Mais  il  se  fit  connoitre  par  son  zèle  pour  ramener  la  jeunesse 
dans  les  voies  de  la  piété,  et  par  l'établissement  d'une  con- 
grégation à  l'instar  de  celles  que  dirigeoient  les  Jésuites.  La 
sienne,  formée  à  Paris,  fut  peu  nombreuse  d'abord,  mais 
s'accrut  ensuite  ,  et  fut  très-utile  à  la  religion  dans  un  temps 
de  licence  et  d'impiété.  Elle  s'est  même  répandue  dans  les 
provinces,  et  a  fourni  de  beaux  exemples  de  piété,  de  zèle 
pt  de  charité.  T'oyez  une  notice  plus  étendue  sur  l'abbé 
Pelpuits,  dans  Y  Ami  de  la  Religion  et  du  Roi,  tom- V, 
page  191. 

1812. 

1 8  novembre.  —  Thomas-Jean  Pichon ,  docteur  en  théo- 
logie ,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  du  Mans ,  étoit  né  au 
Mans  en  iy3i.  Il  fit  ses  études  dans  le  collège  de  l'Oratoire 
de  cette  ville,  puis  dans  celui  du  Mans  à  Paris.  L'évèque  de 
Perpignan,  d'Avrincourt ,  se  l'attacha  quelque  tcm,ps;»inaîs 
au  bout  de  près  de  deux  ans,  Pichon  revint  à  Paris,  où  il 
subsista  du  travail  de  sa  plume.  Outre  un  premier  ouvrage 
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•«ur  réconomie  politique,  ses  écrits  sont  :  La  Raison  triom*- 
phante  des  nouveautés ,  ou  Essai  sur  les  mœurs  et  V incrédu- 
lité, 1 758;  Traité  historique  et  critique  de  la  nature  de  Dieu, 
même  année;  Cartel  aux  philosophes  à  quatre  pattes,  ou 
l'Imntalérialisme  opposé  au  matérialisme,  1763;  les  Droits 
respectifs  de  l'État  et  de  r Église  rappelés  à  leurs  principes, 
j  766  ;  Mémoire  sur  les  abus  du  mariage  et  sur  les  moyens 
de  les  réprimer;  Mémoire  sur  les  abus  du  célibat  politique; 
Études  thvologiques ,  ou  Recherches  sur  les  abus  qui  s 'op- 
posent aux  progrès  de  la  théologie  dans  les  écoles  publiques  et 
sur  les  moyens  de  les  réformer;  Principes  de  la  religion  et  de 
la  morale,  extraits  de  Saurin ,  1 768  ;  Argumens  de  la  rai- 
son en  faveur  de  la  philosophie,  de  la  religion  et  du  sacer- 
doce, 1776;  Examen  de  l'Homme  d'Helvétius,  même  an- 
née. Ces  ouvrages  ne  sont  pas  tous  également  bons.  L'auteur 
paroit  avoir  été  superficiel  dans  ses  connoissances ,  peu  versé 
dans  la  critique,  et  inexact  dans  ses  jugemens.  Son  Mémoire 
sur  les  abus  du  célibat  fit  surtout  du  bruitau  Mans ,  où  Pichon 
étoit  alors,  et  on  y  blâma  beaucoup  de  choses,  ainsi  que  dans 
ses  Eludes  théologiques.  L'abbé  Pichon  étoit  néanmoins  de- 
venu chanoine,  puis  grand-chantre  de  la  Sainte-Chapelle  du 
Mans,  historiographe  de  Monsieur  pour  son  apanage  du 
Mans,  et  supérieur-général  des  communautés  de  Filles  du  dio- 
cèse. On  dit  que  lors  de  la  révolution  on  lui  offrit  la  place 
d  evêque  constitutionnel  et  qu'il  la  refusa.  Il  accepta  celle 
d'administrateur  de  l'IIôpital-général,  s'y  rendit  utile  au* 
malheureux ,  et  composa  encore  dans  sa  vieillesse  dilférens 
mémoires  et  brochures. 

2a  décembre.  — Pierre-Henri  Larcher,  littérateur  et  hel- 
léniste, né  à  Dijon  en  1726,  eut  le  titre  de  secrétaire  or- 
dinaire du  duc  d'Orléans,  et  fut  membre  de  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres.  11  publia  le  Supplément  à  la 
Philosophie  de  l'histoire,  de  1767,  ou  il  relevoit  les  erreurs, 
les  inexactitudes  et  les  méprises  de  Voltaire,  qui  s'en  ven- 
gea dans  la  Défense  de  mon  oncle.  Dans  cet  écrit  t  qui  csf 
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d'un  ton  grossier,  et  qui  roule  sur  les  détails  les  plus  indé- 
cens ,  débités  dans  un  style  goguenard ,  le  prétendu  neveu 
de  l'abbé  Bazin  prodigue  à  son  adversaire  les  épitliètcs  de 
bçue ,  de  crasseux,  de  faussaire ,  de  cuistre,  de  répétiteur 
au  collège  Mazarin.  On  l'avertit  vainement  que  M.  Larcher 
n'éloit  point  et  n'avoit  jamais  été  répétiteur,  ce  qui  d'ailleurs 
n'eût  rien  fait  à  l'affaire,  qu'il  étoit  d'une  famille  noble  et 
aisée,  qu'il  avoit  même  l'honneur  d'être  allié  à  la  famille 
de  Bossuet;  Voltaire  s'obstina  à  vouloir  que  M.  Larcher  fût 
répétiteur.  Mais  bientôt  celui-ci ,  gagné  par  ce  même  parti 
qu'il  avoit  combattu ,  se  lia  avec  les  philosophes  et  s'enten- 
dit avec  eux  pour  fronder  la  religion.  Il  y  travailla  prin- 
cipalement dans  ses  notes  sur  Hérodote,  dont  il  entreprit  la 
traduction.  La  révolution  rappela  M.  Larcher  aux  sentiroens 
de  religion  qu'il  avoit  oubliés.  Témoin  des  excès  de  plusieurs 
des  partisans  de  la  philosophie  ,  il  en  abandonna  les  drapeaux, 
et  pour  le  constater,  il  donna  une  nouvelle  édition  de  son 
Hérodote,  dans  laquelle  il  réforma  les  notes  qui  avoient  cho- 
qué avec  raison  les  amis  de  la  religion.  Il  en  avertit  lui-même 
dans  sa  préface  :  Intimement  convaincu  de  toutes  les  vérités 
qu  enseigne  la  religion  chrétienne,  dit-il,  j'ai  retranché  ou 
réformé  toutes  les  notes  qui  pouvoient  la  blesser.  On  avoit 
tiré  des  unes  des  conséquences  que f  improuve,  et  qui  sont  loin 
de  ma  pensée.  D'autres  ret\fermoient  des  choses  (je  dois  l'a- 
vouer avec  franchise  et  pour  l'acquit  de  ma  conscience  J  qu'un 
plus  mûr  examen  et  des  recherches  plus  approfondies  m'ont 
démontré  reposer  sur  de  trop  légers fondemens  ou  être  absolu- 
ment  fausses.  La  vérité  ne  peut  que  gagner  à  cet  aveu.  C  est 
à  elle,  seule  que  fai  consacré  toutes  mes  veilles.  Je  me  suis 
empressé  de  revenir  à  elle  dès  que  j'ai  cru  l'avoir  mieux  saisie 
Puisse  cet  hommage,  que  je  lui  rends  dans  toute  la  stnccrtté 
de  mon  cœur,  me  faire  absoudre  de  toutes  les  erreurs  que  je 
puis  awir  hasardées,  et  que  j'ai  cherx  hé  à  propager!  Le  sa- 
vant académicien  ne  se  contenta  pas  d'une  déclaration  déjà  si 
formelle  II  rédigea  la  pièce  suivante  que  nous  avons  en  on- 
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ginal  sous  les  yeux ,  et  qu'il  remit  à  un  ecclésiastique  investi 
de  toute  sa  confiance   Nous  croyons  devoir  citer  cet  écrit 
fort  curieux,  qui  est  conçu  en  ces  termes  :  Je  soussigné, 
Pierre  -  Henri  Larcher ,  reconnois  que  m' étant  lié  av<c 
quelques  prétendus  philosophes ,  je  résolus ,  avec  quelques- 
uns  d'en  tr  eux,  de  détruire,  autant  qu'il  seroit  en  moi,  la 
religion  chrétienne.  Dans  cette  vue,  j'ai  avancé  dans  mes 
notes  sur  Hérodote  des  maximes  et  des  propositions  ten- 
dantes à  la  subversion  de  toute  religion.  Quoiqu'il  soit  bien 
permis,  dans  un  essai  sur  la  chronologie  d'Hérodote ,  de 
présenter  le  système  du  père  de  l'histoire,  ou  plutôt  celui  des 
Egyptiens ,  tel  que  Vavoit  conçu  cet  historien,  d'après  le 
récit  de  leurs  prêtres,  j'avoue  cependant  à  ma  honte  que  je 
n'exposai  ce  système ,  et  que  je  ne  le  revêtis  de  toutes  les 
preuves  dont  il  étoit  susceptible,  que  dans  le  dessein  de  dé- 
créditer la  chronologie  des  livres  saints.  Persuadé  de  toutes 
les  vérités  qu'enseigne  la  religion  catholique,  apostolique  et 
romaine,  je  déteste  sincèrement  et  de  cœur  ces  odieuses 
maximes  et  ces  absurdes  opinions;  je  voudrais  ne  les  avoir 
jamais  avancées,  et  j'en  demande  pardon  à  Dieu  et  aux 
bonnes  ames  que  j'ai  scandalisées.  Je  veux  vivre  et  mourir 
dans  le  sein  de  l'Eglise  catholique,  apostolique  et  romaine  ; 
je  crois  toutes  les  vérités  qu'elle  enseigne,  et  je  veux ,  avec 
la  gn1ce  de  Dieu ,  y  conformer  toutes  mes  actions.  Fait  à 
Paris  le  cinq  mai  mil  sept  cent  quatre-vingt-quinze.  Signé 
Làrcrer..  Tel  est  le  texte  exact  de  cette  déclaration,  que 
M.  Larcher  remit  à  un  prélre  sous  une  enveloppe  cachetée , 
en  recommandant  de  ne  l'ouvrir  qu'après  sa  mort.  La  décla- 
ration est  toute  entière  de  sa  main  ,  ainsi  que  la  recomman- 
dation écrite  sur  l'euveloppe,  et  que  nous  avons  aussi  en 
original  sous  les  yeux.  Voilà  donc  un  homme  revenu  à  la 
religion,  qui  atteste  qu'il  avoit  résolu  avec  quelques  philo- 
sophes de  la  détruire  autant  qu'il  seroit  en  lui.  Il  est  inutile 
d'ajouter  que  M.  Larcher  persévéra  dans  ces  sentimens.  Il 
survécut  treize  ans  à  cet  écrit». 
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—  Charles  Schwarzel ,  professeur  de  théologie  à  Fribourg, 
naquit  en  1746.  Il  fut  d'abord  vicaire  de  l'abbé  Wiltola,  qui 
lui  inspira  ses  préventions  ;  et  il  devint  ensuite  professeur  de 
théologie  à  Inspruck.  Son  refus  de  prêter  le  serment  ordi- 
naire sur  la  conception  de  la  sainte  Vierge,  fit  beaucoup  de 
bruit ,  et  l'exposa  au  bl.une  de  ses  confrères.  Mais  la  cour,  sui- 
vant l'esprit  qui  l'anitnoit  alors,  protégea  un  théologien  qui 
entroit  fort  dans  ses  vues.  Schwarzel  publia  Elenchus  SS.Pc- 
trum,  1 779;  Prœlectionestheologico-polemicœ,  1781  ;  Intro- 
duction à  la  théologie  pastorale ,  une  Catéchétique ,  une  tra- 
duction des  Psaumes  en  vers  allemands;  une  traduction  latine 
des  actes  de  l'assemblée  de  Florence  en  1787, 6  vol.  Schwarzel 
avoit  passé  d'Inspruck  àFribourg  en  Brisgaw,  où  il  étoit  à  la 
fois  professeur  de  théologie  pastorale  et  curé.  Ce  fut  là  qu'il 
donna ,  le  22  mars  1 798,  une  consultation  fameuse  sur  la  vali- 
dité des  sacremens  conférés  en  Alsace  par  les  prêtres  asser- 
mentés. Cette  consultation,  signée  de  lui  et  de  cinq  autres 
professeurs ,  étoit  en  faveur  des  constitutionnels  qui  en  firent 
trophée,  et  la  vantèrent  comme  une  pièce  décisive  en  leur 
faveur,  tandis  que  les  Nouvelles  ecclésiastiques  mêmes  y  blâ- 
mèrent plusieurs  choses.  Le  gouvernement  autrichien  en  fut 
encore  plus  mécontent,  et  adressa  une  forte  réprimande  aux 
professeurs,  qui  présentèrent  des  remontrances  auxquelles  on 
n'eut  point  d'égard.  Schwarzel,  qui  paroit  avoir  eu  le  plus 
départ  à  cet  écrit,  est  loué  en  conséquence  comme  un  illustre 
et  pieux  théologien  dans  le  Dictionnaire  historique  de  Prud- 
honime.  L'auteur  de  son  article,  constitutionnel  fort  ardent 
et  fort  connu,  regarde  toujours  son  église  comme  un  centre 
d'unité,  et  appelle  dissident  tous  ceux  qui  ont  le  malheur 
de  ne  pas  la  reconnoître;  affectation  qui  n'est  que  ridicule. 
Schwarzel  a  traduit  la  Lettre  pastorale  de  Rastignac  sur  la 
justice  chrétienne. 

Vert  ce  temps.  —  Jean-Vincent  Bolgcni,  Jésuite,  né  à 
Bergame,  résida  à  Macerata,  et  fut  ensuite  appelé  à  Rome 
sous  Pic  VI.  Il  écrivit  contre  Guadagnini,  archipretre  de 
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Srcscia,  qui  avoit  publié  un  Examen  des  réflexions  théolo- 
giques et  critiques  sur  les  corrections  faites  au  Catéchisme 
de  Dellarmin.  La  controverse  entr'eux  rouloit  principale- 
ment sur  l'état  des  en  fans  morts  sans  baptême;  article  sur 
lequel  Guadagnini  reprochoit  à  son  adversaire  d'altérer  la 
doctrine  de  l'Eglise.  Peu  après ,  ce  dernier  fit  réimprimer 
un  traité  sur  les  faits  dogmatiques ,  composé  par  un  théolo- 
gien flamand.  II  secondoit  l'abbé  Mozzi ,  dans  ses  écrits  contre 
les  nouveaux  théologiens  d'Italie  (1).  Depuis  sa  résidence  à 
Rome,  il  fut  chargé  par  le  Pape  de  la  défense  des  droits  du 
saint  Siège.  Il  approuva  le  Traité  sur  les  droits  de  l'homme, 
de  Spedalieri ,  et  répondit  aux  Lettres  théologiques  de  Tarn- 
burini,  contre  cet  ouvrage.  Lors  de  la  révolution  de  Rome, 
en  1798,  Bolgcni  se  déclara  pour  le  serment,  et  écrivit  même 
en  faveur  du  serment  de  haine  à  la  royauté.  Son  écrit  fut 
condamné  et  l'auteur  obligé  de  se  rétracter.  Nous  le  croyons 
auteur  de  plusieurs  autres  productions,  sur  lesquelles  nous 
n'avons  pas  assez  de  renseignemens  pour  en  parler. 

i8i3. 

27  février.  —  Bernard  Lambert ,  religieux  Dominicain , 
né  en  Provence  en  1738,  fit  profession  au  couvent  de  Saint- 


(0  Louis  Moxti ,  Jésuile,  puis  chanoine  de  Bergame,  publia ,  en 
1777,  Irois  Lettres  contre  la  Dissertation  sur  le  retour  des  Juifs  a 
l  Eglise  ;  en  1779,  le  Faux  Disciple  de  saint  Augustin  et  de  saint 
Thomas  convaincu  tl' erreur,  contre  le  livre  intitule  :  la  Doctrine  de 
saint  Augustin  et  de  saint  Thomas  victorieuse  de  celle  dcMolina, 
imprime  à  Paris,  en  1764  ,  cl  publie  en  italien  à  Brej-cia  en  1776»  en 
1780,  un  Court  Essai  contre  une  critique  de  ce  intime  ouvrage,  par 
le  P.  Viatorc  de  Coceaglio;  en  1785,  Histoire  abrégée  tlu  schisme  de 
la  nouvelle  église  d' Utrecht,  pour  laquelle  Pie  VI  lui  adressa,  lr  S 
juin  1785,  un  bref  de  félicilalion;  ce  qui  put  consoler  Mo/.r.i  delà  réfu- 
tation que  prétendit  faire  de  son  Histoire  l'abbé  Hosri*,  chanoine  de 
Milan  ,  dans  le  livre  qui  parut  en  1788  sous  ce  litre  :  Le  Catholicisme 
de  l'église  d'Utrecht. 
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Maximin,  dont  les  religieux  avoienl  été  interdits ,  à  cause  Je 
leurs  opinions,  par  l'archevêque  d'Aix  ,  de  Brancas.  Lambert 
prit  l'esprit  de  cette  maison  et  étudia  la  théologie  dans  ce  sens. 
On  vanta  beaucoup  une  thèse  qu'il  soutint  à  Carcassonne,  le  8 
mai  1762,  et  une  autre  qu'il  fit  soutenir  à  Limoges,  comme 
professeur,  le  14  aoAt  1765.  Celle-ci  surtout  eut  beaucoup 
d'éclat,  fut  mise  à  l'index ,  le  19  février  1766,  et  obligea  Lam- 
bert à  quitter  Limoges.  M.  de  Beautevilîe  voulut  le  fixer  à 
Alais;  mais  le  P.  Lambert  alla  peu  après  à  Grenoble,  où  il  fut 
professeur  jusqu'à  la  mort  de  M.  de  Cajilet.  Alors  M.  de  Mon- 
tazet,  qui  aimoit  à  s'entourer  de  la  plus  pure  fleur  du  jansé- 
nisme, l'appela  à  Lyon  et  le  mit  dans  son  conseil.  Le  Domini- 
cain avoit  pris  le  nom  de  la  Plaigne.  Il  est  fameux  par  le  nombre 
de  ses  écrits  et  par  son  dévouement  à  la  cause  janséniste,  et 
il  est  regardé  comme  le  dernier  théologien  de  cette  école.  Il 
vint  à  Paris  sous  M.  de  Benumont,  qui  ne  voulut  pas  le 
souffrir  dans  son  diocèse ,  et  il  n'y  rentra  qu'à  la  sollicitation 
de  quelques  évêqucs,  qui  promirent  qu'il  n'écriroit  plus  que 
contre  les  incrédules.  Ce  fut  lui  qui  fournit  les  matériaux  de 
r Instruction  pastorale  contre  Y  incrédulité ,  publiée  par  M.  de 
Montazet,  archevêque  de  Lyon ,  en  1776.  Ses  autres  ouvrages 
sont  une  Apologie  de  Vétat  religieux,  sans  date  ;  une  Requête 
des  fidèles  aux  évéques  de  France  pour  demander  V abolition 

du  formulaire,  1780;  Lettre  à  la  maréchale  de         sur  le 

désastre  de  Messine  et  de  la  Calabre ;  un  Recueil  de  pas- 
sages et  des  remarques  sur  le  discours  de  Noë ,  évêque  de 
Lcscar,  dont  le  P.  Lambert  étoit  l'ami  :  Vidée  de  Yœuvre 
des  secours  selon  les  sentimens  de  ses  légitimes  défenseurs, 
1786,  in-8°. ,  et  quelques  autres  écrits  sur  la  même  matière, 
pour  laquelle  il  eut  une  controverse  avec  Regnault,  curé  de 
Vaux  ;  une  Lettre  à  Y  abbé.  Asseline ,  censeur  et  approbateur 
du  Discours  à  lire  au  conseil  du  Roi  sur  les  protestons,  1787; 
un  l'raité  dogmatique  et  moral  île  la  justice  chrétienne,  1 788; 
un  Mémoire  sur  le  projet  de  détruire  les  corps  religieux,  et 
deux  .(dresses  des  Dominicains  de  Paris  à  l'assemblée  na- 
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tionale  ,  1789;  le  Mandement  et  Instruction  pastorale  de 
M.  de  Chabot,  évoque  de  Saint-Claude ,  pour  annoncer  un 
sj-node,  1790$  Y  Avis  aux  fidèles,  1791  ;  le  Prése/vattf contre 
le  schisme,  de  Larrière ,  convaincu  de  graves  etreurs ,  même 
année;  Y  Autorité  de  V  Eglise  et  de  ses  ministres,  défendue 
contre  le  même,  1792;  Y Avenisstment  aux  fidèles  sur  les 
signes  qui  annoncent  que  tout  se  dispose  pour  le  retour  d'Is- 
raël, 1793  (1);  les  Réflexions  sur  le  serment  de  liberté  et 
d'égalité,  et  les  Devoirs  du  chrétien  envers  la  puissance  pu- 
blique,  même  année;  les  Lettres  aux  ministres  de  la  ci- 
devant  église  constitutionnelle ,  1795  et  1796  (la  cinquième 
est  de  Maultrot);  la  Dissertation  où  l'on  justifie  la  sowfnis— 
sion  aux  lois;  Y  Apologie  de  la  religion  chrétienne  et  catlro- 
Uque  contre  les  blasphèmes  et  les  calomnies  de  ses  ennemis; 
la  V érité  et  la  sainteté  du  christianisme  vengées  contre  le 
livre  de  V Origine  des  cultes,  de  Dupnis,  1796;  une  lettre 
au  P.  Minard;  des  Réflexions  sur  la  fête  du  2 1  janvier; 
des  Remontrances  au  gouvernement  francois  sur  les  avan- 
tages d'une  religion  nationale ,  1781;  le  Manuel  du  sim- 
ple fidèle,  180 3;  quatre  Lettres  d'un  théologien  à  M.  Vévê- 
que  de  Nantes,  1 8o5  (auxquelles  on  trouve  deux  réponses  dans 
les  Annales  littéraires,  tome  IV)  ;  Y  Exposition  des  prédictions 
et  des  promesses  faites  à  l'Eglise  pour  les  derniers  temps  de 
la  gentilité,  1806  (2);  une  courte  Réponse  à  la  critique  qu'on 


(1)  On  peut  rapporter  au  même  objet  Y  Avis  aux  Catholiques  sur 
le  caractère  et  les  signes  du  temps  où  nous  vivons ,  ou  de  la  conver- 
sion des  Juifs ,  de  !  avènement  intermédiaire  de  Jésus- Christ,  et  de 
son  règne  visible  sur  la  terre ,  dédie'  à  l'évéque  de  Lescar  (  par  Des- 
fours. )  Lyon  ,  179$  ,  in -13. 

(a)  On  assure  que  le  fond  de  cet  ouvrage  est  de  l'avocat  Pinaault, 
grand  partisan  des  convulsions.  Ses  manuscrits  ayant  été  achetés  par 
un  nommé  Guibout ,  passèrent  entre  les  mains  du  P.  Lambert,  qui 
adopta  celui-ci,  l'arrangea  à  sa  manière,  et  le  publia.  Il  n'en  est  pas 
moins  responsable  des  folies  et  des  erreurs  de  cet  ouvrage ,  sur  lequel 
on  peut  voir  les  Mélanges  de  philosophie,  tom.  I«r.  pag.  ïq3. 
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avoit  faite  de  cet  ouvrage  dans  les  Mélanges  de  philosophie} 
La  pureté  du  dogme  et  de  la  morale  vengée  contre  les  erreurs 
d'un  anonjme  {l'abbé  la  Sattsse,  dans  son  Explication  du 
Catéchisme)  1808;  et  enfin  la  Vérité  et  V innocence  vengées 
contre  les  erreurs  et  les  calomnies  des  Mémoires  pouAer- 
vir  à  l'histoire  ecclésiastique  pendant  le  xvm*.  siècle,  181 1. 
On  voit  combien  le  P.  Lambert  étoit  fécond.  Il  n'est  presque 
aucun  de  ses  écrits  qui  soit  à  l'abri  de  la  critique,  et  l'auteur 
s'y  montre  plus  ou  moins  homme  de  parti.  Ce  qu'on  peut  v 
reprendre  surtout,  c'est  une  hauteur  et  une  acrele  de  slvle 
qui  n'annoncent  pas  beaucoup  de  mode'ration  et  de  charilr. 
La  réfutation  de  Dupuis ,  celle  de  l'abbé  la  Sausse ,  et  celle  dn 
Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique,  sont  écrites 
de  ce  ton  arrogant  et  amer.  Mais  le  plus  ridicule  et  le  plus  con- 
damnable de  ses  ouvrages  est  Y  Exposition  des  pn:diclions  cl 
des  promesses.  Le  P.  Lambert  y  embrasse  le  millénarisine, 
et  soutient,  comme  les  protestans,  que  le  Pape  est  l'antechrist. 
Il  n'a  pas  honte  d'y  préconiser  les  convulsions  Connue  une 
œuvre  surnaturelle  et  divine,  et,  dans  un  morceau  fort  long, 
il  veut  faire  admirer  comme  des  prodiges,  un  mélange  hon- 
teux de  folies,  de  tours  de  force  et  d'impiétés.  Aussi  ce  pas- 
sage fut-il  blâmé  dans  le  parti  même  de  l'auteur,  et  l'on  v  a 
mis  des  cartons.  On  ne  peut  assez  s'étonner  qu'au  xixc.  siècle, 
un  homme  qui  ne  pas  sort  pas  pour  fou,  un  religieux,  un  théo- 
logien ,  ait  imaginé  d'exalter  encore  des  scènes  révoltantes,  des 
impostures  manifestes,  des  blasphémés  monstrueux.  L'auteur 
avoit  déjà  insinué  les  mêmes  idées  dans  l'avertissement  aux 
Jidhles  en  1793.  Rien  n'est  plus  propre  à  déshonorer  sa  cause 
que  cette  ténacité  à  soutenir  des  folies  et  des  excès,  que  le 
bon  sens,  la  morale  et  la  religion  s'accordent  à  proscrire.  Lt 
P.  Lambert  ne  fut  point  partisan  de  l'église  constitutionnelle , 
comme  on  l'a  vu  par  plusieurs  des  écrits  cités  ci-dessus,  dans 
lesquels  il  la  combat.  Il  montra  même  du  zèle  pour  sa  profes- 
sion, et  on  ne  peut  nier  qu'il  n'eût  des  connoissances  théolo- 
giques. Il  a  laissé  en  manuscrit  uu  traité  contre  Jesthéophi- 


Digitized  by  Google 


DES  ÉCRIVAINS.   (l8l3.)  67I 

lanthropes,  et  un  Cours  d'instructions  sur  toute  la  religion. 
Le  fiel  de  sa  plume ,  le  ridicule  de  quelques-unes  de  ses  opi- 
nions, et  la  singularité  condamnable  de  quelques  autres,  ter- 
nissent la  réputation  qu'il  auroit  pu  acquérir  par  un  meilleur 
usage  de  ses  talens.  11  mourut  à  Paris  d'une  attaque  d'apo- 
plexie qui  lui  ôta  la  connoissance ,  et  il  ne  reçut  point  les  sa- 
cremens.  Voyez  la  Réponse  à  quelques  critiques,  à  la  suite 
de  notre  préface ,  tome  Ier.  de  ces  Mémoires,  page  xxi. 

10  avril. — Jean-René  Asseline,  évêque  de  Boulogne  , 
étoit  né  à  Paris  en  1742.  11  fit  ses  études  avec  distinction, 
entra  dans  l'état  ecclésiastique,  fut  le  premier  de  sa  licence  , 
et  succéda,  quoique  fort  jeune,  à  l'abbé  Ladvocat  dans  la 
chaire  d'hébreu  fondée  en  Sorbonne  par  le  duc  d'Orléans 
(mort  en  1752)  pour  expliquer  le  texte  de  l'Ecriture.  11 
remplit  cette  place  pendant  près  de  trente  ans ,  et  fut  fait 
grand-vicaire  de  Paris  sous  MM.  de  Deau'mont  et  de  Juigné. 
Sa  modestie,  son  désintéressement,  ses  lumières,  sa  vie  la- 
borieuse et  occupée  lui  attirèrent  l'estime  et  la  confiance  gé- 
nérale, et  le  rendoient  digne  d'un  poste  plus  élevé.  Sa  no- 
mination à  l'évéché  de  Boulogne,  en  1789,  à  la  mort  de 
M.  de  Pressy,  fait  honneur  au  discernement  de  M.  de  Pom- 
pignan.  Malheureusement  M.  Asseline  ne  fit  presque  que  pa- 
roître  dans  ce  diocèse ,  et  la  révolution  vint  l'empêcher  de  con- 
tinuer le  bien  qu'avoit  commencé  son  vertueux  prédécesseur. 
Son  Instruction  pastorale,  du  24  octobre  1790,  sur  l'autorité 
spirituelle  de  V Eglise,  fut  adoptée  par  l'archevêque  de  Paris, 
et  par  plus  de  quarante  évêques  de  France.  L'évêque  de  Bou- 
logne se  retira  à  Ypres  ,puis  en  Allemagne,  et  donna  dans  sou 
exil  d'autres  Instructions  et  Mandemens  sur  des  objets  relatifs 
aux  contestations  de  ce  temps-là.  Lors  du  Concordat  de  1801,  il 
refusa  sa  démission ,  et  rédigea  la  lettre  écrite  sur  ce  sujet  an 
Pape ,  le  26  mars  1 802 ,  et  souscrite  par  lui  et  cinq  autres  évê- 
ques. Il  fut  également  l'auteur  des  Réclamations  des  évêques 
non-démissionnaires,  en  i8o3  et  en  1804.  Après  la  mort  de 
1  abbi  Edgeworth,  Louis  XVUI  avant  appelé  M.  Asseline  aji- 
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près  de  lui,  ce  prélat  fit  le  voyage  de  Mittau,  ou  déjà  le  Roi  n'é- 
toit  plus,  et  se  rendit  ensuite  en  Angleterre  auprèsde  S.  M.  ,qui 
le  choisit  pour  son  confesseur.  Mir.  le  duc  d'Angoulême  et 
Madame  lui  donnèrent  aussi  leur  confiance.  11  logeoit,  à  Ay- 
lesbury,  auprès  d'IIartwell ,  résidence  de  Louis  XV III,  et  mou- 
rut dans  ce  lieu,  après  une  longue  maladie,  dans  laquelle  il 
montra  une  patienceetunc  résignation  inaltérable.  Prélat  zélé, 
théologien  éclairé,  écrivain  versé  dans  les  matières  ecclésiasti- 
ques, M.  Asseline  relevoit  ces  avantages  par  une  modestie, 
une  humilité  et  une  douceur  qui  ne  se  démentirent  jamais.  La 
piété  et  la  charité  présidoient  à  toute  sa  conduite  et  à  ses  tra- 
vaux. Consulté  de  toutes  parts,  il  se  croyoit  redevable  à  tous, 
et  ses  réponses  annonçoient  autant  de  sagesse  que  de  lumières. 
Il  a  composé ,  dans  son  exil ,  un  assez  grand  nombre  d'écriu 
de  piété,  tels  que  des  Considérations  sur  le  Mystère  %de  la 
Croix  y  tirées  des  divines  Ecritures  et  des  ouvrages  des  saints 
Pires;  Exposition  abrégée  du  Symbole  des  Apôtres;  Pra- 
tiques et  Prières  tirées  des  Lettres  de  saint  François— 
Xavier,  etc.  ;  et  d'autres  brochures  assez  courtes  qu'il  faisoit 
distribuer  dans  son  diocèse  pour  y  ranimer  ou  y  soutenir  l'es- 
prit de  religion,  et  se  dédommager  de  l'impossibilité  où  il 
étoit  d'y  faire  entendre  I»voix  du  pasteur. 

24.  avril.  —  Philippe-Louis  Gérard  ,  chanoine  de  Saint- 
Louis  du  Louvre,  étoit  né  à  Paris  en  iy32.  Il  fut  ramené  à 
la  religion  dans  sa  jeunesse  par  l'abbé  le  Gros ,  alors  chanoine 
de  la  Sainte-Chapelle,  et  il  entra  dans  1  état  ecclésiastique. 
Il  est  connu  par  l'ouvrage  intitulé  :  le  Comte  de  V almonl  p 
ou  les  Egaremens  de  la  raison ,  qui  parut  en  1774»  cn  3  vo- 
lumes ,  et  que  l'auteur  a  depuis  beaucoup  augmenté.  Ce  livre 
a  joui  de  beaucoup  de  réputation ,  et  il  y  en  a  eu  jusqu'ici 
quatorze  éditions.  L'abbé  Gérard  a  aussi  donné  les  Leçons 
de  rhistoire,  1 1  vol.  ;  la  Théorie  du  bonheur;  les  Mélanges 
intéressons.  C'étoit  un  prêtre  pieux  et  plein  de  douceur.  On 
a  publié  récemment  de  lui  3  volumes  de  sermons. 

no  mai.  —  Alphonse  Muzzarelli,  théologien  de  la  péni- 

tencerie 
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tencerie  à  Rome,  étoit  né  à  Ferrare  en  1749.  Il  fut  d'abord 
Jésuite ,  résida  à  Monta  et  à  Parme ,  et  devint  ensuite  cha- 
noine de  Ferrare.  Appelé  à  Rome  par  Pie  VII,  il  s'y  fit  esti- 
mer par  sa  piété ,  son  zèle  et  ses  connoissances.  11  est  auteur 
Du  bon  usage  de  la  logique  en  matière  de  religion ,  Rome , 
1807,  10  vol.  C'est  un  recueil  de  trente-trois  opuscules,  ou 
dissertations  sur  différentes  matières ,  dont  nous  citerons  en- 
tr*  autres  les  Méditations  du  philosophe  ;V  Emile  détrompé,  con- 
tre Rousseau,  et  ï Examen  de  quelques  opinions  de  Bonnet 
de  Genève,  Tune  sur  les  miracles,  l'autre  sur  la  résurrection. 
Muzzarelli  composa  divers  ouvrages  de  piété,  le  Bon  usage 
des  vacances  pour  la  jeunesse  studieuse,  le  Carnaval  sancti- 
fié ,  l'Année  de  Marie,  la  Dévotion  au  sacré  cœur,  eio.  Il 
mourut  à  Paris,  où  il  a  voit  été  amené,  en  1809,  'ors  ^e 
persécution  de  l'Eglise.  Ce  vertueux  et  savant  ecclésiastique 
jouissoit  à  Ferrare  d'un  respect  et  d'une  considération  qui  sont 
attestés  par  deux  éloges  prononcés  dans  cette  ville  en  son  hon- 
neur, et  par  un  grand  nombre  de  pièces  de  vers  à  sa  louange. 
Il  y  dirigeoit  une  congrégation  dite  de  là  jeunesse  studieuse, 
et  s'occupa  toute  sa  vie  du  soin  de  former  les  jeunes  gens  à 
la  piété.  On  publia  à  Rome,  en  1807,  un  opuscule  de  lui, 
intitulé  :  Origine  de  la  juridiction  des  évéques  dans  leur  dio- 
cèse; et,  en  181 4»  une  Dissertation  sur  le  droit  du  Pape  de 
destituer  les  évéques» 

g  juillet. — Jean-Baptiste  Duvoisin ,  évêque  de  Nantes ,  éloit 
né  à  Langres  en  1744*  U  vmt  ^a>re  études  ecclésiastiques 
à  Paris,  fut  le  premier  de  sa  licence,  et  fut  nommé  professeur 
quoique  encore  jeune.  11  devint  successivement  promoteur  de 
l'omcialité  de  Paris,  censeur  royal ,  chanoine  d'Auxerre,  cha- 
noine et  grand-vicaire  de  Laon ,  et  prieur  de  Gahart  Ses  écrits 
successifs  sont  une  Dissertation  critique  sur  la  vision  de 
Constantin,  1774»  in— 125  l'Autorité  des  livres  de  Moïse  et 
du  nouveau  Testament,  1775  et  1778,  2  vol.  in— 12;  un  Essai 
polémique  sur  la  religion  naturelle,  1780,  in-12;  Devera 
Religione,  (ce  sont  les  leçons  qu'il  avoit  dictées  en  Sorbonne) 
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I785,  2  vol.;  Examen  des  principes  de  la  révolution  fran* 
çoise ,  1795;  Défense  de  l'ordre  social  contre  les  principes 
de  la  révolution,  1797.  Le  plus  connu  de  ses  ouvrâtes  est 
sa  Démonstration  éva/igélique,  à  la  suite  de  laquelle  il  inséra 
un  Essai  sur  la  tolérance.  Elle  a  eu  cinq  éditions.  Lors  de 
la  révolution ,  l'abbé  Duvoisin  quitta  la  France  et  se  retira  dans 
les  Pays-Bas,  et  ensuite  en  Angleterre.  De  retour  en  France, 
au  Concordat,  il  fut  nommé  à  l'évêché  de  Nantes,  et  sacré  en 
cette  qualité  le  Ier.  août  1802.  Il  fut  depuis  employé  en  diffé- 
rentes négociations,  et  fit  deux  fois  le  voyage  de  Savone,  où  il 
résida  quelque  temps  auprès  du  Pape.  Nommé  membre  d'une 
commission  de  cardinaux  et  d'évêques  chargée  de  donner  son 
avis  sur  plusieurs  points,  il  y  tint  la  plume  au  moins  pour 
la  seconde  partie  des  réponses  qui  furent  publiées;  montra 
constamment,  dans  cette  affaire,  une  extrême  condescen- 
dance; et  fut  accusé  par  plusieurs  d'avoir  trahi  les  intérêts  de 
la  religion.  Peut-être  se  flattoit-il  de  prévenir,  par  cette  con- 
duite ,  de  plus  grands  maux  ;  mais  étoit-ce  un  moyen  d'y 
réussir  que  d'accorder  tout  à  un  homme  ambitieux  et  en- 
treprenant; et  pouvoit-on,  avec  un  peu  de  religion  et  de 
prévoyance,  se  faire  illusion  sur  ses  vues  hostiles?  L'évéque 
de  Nantes  parut  au  concile  de  181 1,  et  y  suivit  le  même 
système.  Plusieurs  de  ses  collègues  l'y  regardotent  comme  un 
agent  et  un  espion  de  la  cour,  et  il  essuya  à  ce  sujet  quel- 
ques humiliations.  On  le  députa  de  nouveau  à  Savone ,  et 
depuis  il  fut  encore  chargé  de  résider  auprès  du  Pape  à  Fon- 
tainebleau. Il  paroissoit  avoir  toute  la  confiance  de  Napoléon 
sur  les  affaires  ecclésiastiques ,  et  fut  nommé  son  aumônier,  et 
■   ensuite  conseiller  d'Etat;  honneurs  dont  il  jouit  peu.  Etant 
allé  à  Nantes,  il  fut  atteint  d'une  fluxion  de  poitrine.  Peu 
d'heures  avant  de  mourir,  il  dicta  la  lettre  suivante,  qu'il 
adressoit  à  son  protecteur  :  Je  vous  supplie  de  rendre  la  li- 
berté au  saint  Père.  Sa  captivité  trouble  encore  tes  dernier? 
instans  de  ma  vie.  J'ai  eu  l'honneur  de  vous  dire  plusieurs 

/ois  combien  cette  captivité  affligeait  toute  la  chrétienté,  et 

-  - 

*   '  •  *■ 

,     -  -  m 
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combien  il  y  avoit  d'inconvénient  à  la  prolonger.  Il  servit 
nécessaire,  je  crois,  à  votre  bonheur,  que  S.  S.  retournât  à 
Romr.  Cette  lettre  fait  honneur  à  l'évêque  de  Nantes;  mais 
n'eût-elle  pas  pu  être  plus  forte  encore,  et  contenir  l'impro- 
bation  de  quelques  démarches  et  de  quelques  écrits  qu'il  pa- 
roit  difficile  de  justifier?  C'est  à  ce  dernier  moment  qu'il  con- 
venoit  à  un  cvêque  de  dire  la  vérité  toute  entière.  Aussi  cette 
lettre  n'effacera  point  dans  l'opiuion  de  bien  des  gens  la  ta' 
che  de  la  foîblesse  du  prélat,  et  on  lui  pardonnera  d'autant 
moins,  qu'il  avoit  beaucoup  d'esprit,  de  talens  et  de  connois* 
sances. 

a3  octobre.  —  Séverin- Antoine  Ferloni,  prédicateur  et 
historien  ecclésiastique,  naquit  dans  l'Etat  de  l'Eglise  en 
1740.  Se*  succès  dans  la  chaire  lui  procurèrent  la  dignité  d« 
grand-prieur  de  l'ordre  Constantinien.  Depuis  il  s'occupa 
d'une  Histoire  des  variations  de  la  discipline  de  F  Église, 
qui  lui  coûta,  dit-on ,  trente  ans  de  travail  et  de  recherches, 
et  auroit  formé  trente  volumes.  Mais  dans  l'invasion  de  Rome, 
en  1798,  le  domicile  de  Ferloni  fut  en  proie  aux  perquisi- 
tions des  républicains,  qui  brûlèrent  et  enlevèrent  ses  pa- 
piers, et  il  perdit  en  un  instant  le  fririt  de  tant  de  recherches. 
Dans  son  désespoir,  il  alla  jusqu'à  vendre  sa  plume  aux  pa- 
triotes mêmes  dont  il  avoit  à  se  plaindre.  Dépourvu  de  ju- 
gement, comme  de  constance,  il  publia  des  homélies  à  la 
louange  de  Buonaparte  ou  pour  servir  Ses  vues,  et  il  fut  fait , 
en  récompense ,  théologien  du  conseil  particulier  du  vicc-roî , 
à  Milan.  Ce  fat  lui  qui  composa ,  par  ordre  de  la  cour,  les 
plus  déplacées  et  les  plus  hardies  des  adresses  que  l'on  fit  m 
souscrire,  en  181 1,  par  quelques  évêques  et  quelques  chapi- 
tres d'Italie,  et  qui  furent  publiées  avec  osteutatiôta  à 'Mitas 
et  à  Paris.  Le  complaisant  Ferloni  composa  encore,  dans 
le  même  sens,  un  traité  de  l'autorité  de  l'Église,  en  3  vol. 
qui  ne  fut  point  publié,  les  censeurs  ajant  constamment  re- 
fusé leur  approbation.  Il  paroît  que  cet  ouvrage,  très-hardi  , 
auroit  pu  être  une  jonrec  de  troubles.  Ferloni  ne  joniî  m  cm» 
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pas  du  fruit  d'une  conduite  si  méprisable.  Ou  se  servoit  da 
lui  et  on  le  'laissoit  presque  dans  la  misère* 

/  6  novembre.  — A.  J.  D.  de  Bassinet,  chanoine  et  archidia- 
cre de  Verdun ,  ne  en  1734  »  donna ,  en  1 761 ,  une  édition  des 
Sermons  de  l'abbé  de  Ciceri,  en  6  vol.  En  i8o5,  il  publia  lr 
commencement  d'une  Histoire  sacrée  de  V ancien  et  du  nou- 
veau Testament,  représentée  par  figures,  accompagnées  d'un 
texte  historique.  L'ouvrage  etoit  propose  par  souscription, 
et  parut  successivement  par  livraisons,  qui  forment  en  tout 
6  vol. ,  avec  un  grand  nombre  de  gravures.  L'abbé  de  Bas- 
sinet mourut  à  Chaillot,  où  il  s'étoit  retiré,  après  a  voir  perdu 
toute  sa  fortune. 

1814.  * 

s  g  janvier.  —  Jean-Théophile  Fichte,  philosophe  alle- 
mand ,  né  en  Lusace  en  1 762  ,  est  fameux  en  Allemagne  par 
ses  spéculations  et  ses  systèmes.  Avant  connu  Kanl  à  Kœ- 
nigsberg ,  il  publia ,  en  1 792,  sans  y  mettre  son  nom ,  Y  Essai 
de  critique  de  toutes  les  révélations ,  que  l'on  crut  être  de 
Kant  j  tant  Fichte  s'étoit  bien  pénétré  de  sa  doctrine  et  de  sa 
manière.  Dans  un  ouvrage  sur  la  révolution  françoise ,  ce 
doux  et  philanthrope  auteur  fit  une  violente  sortie  contre  les 
Juifs,  qu'il  vouloit  exterminer  jusqu'au  dernier.  Devenu  pro- 
fesseur de  philosophie  à  Iéna ,  à  la  place  de  Reinhold ,  disciple 
de  Kant,  il  voulut  perfectionner  la  théorie  de  l'un  et  de  l'au- 
tre ,  et  donna  à  son  idéalisme  le  nom  de  Doctrine  de  la  science. 
Il  y  a  dans  ses  spéculations  quelque  chose  de  si  ardu ,  de  si  va- 
gue, de  si  obscur,  de  si  fantastique,  qu'on  a  peine  à  concevoir 
l'enthousiasme  dont  tant  de  gros  se  sont  pris»  en  Allemagne, 
pour  ces  efforts  d'imagination.  Kant  s'est  toujours  plaint  que 
ses  disciples  ne  l'entcndoient  pas,  et  chacun  d'eux  croyoit  l'en- 
tendre seul.  Kant,  nous  dit-on,  déduisoit  sa  théorie  d'une 
analyse  de  l'entendement,  de  la  raison  pratique  et  du  juge- 
ment; celle  de  Reinhold  avoit  pour  base  le  fait  primitif  de  la 
conscience  j  Fichte  s'éleva  plus  haut  encore,  selon  ses  adroi- 
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ratenrs,  et  partit  de  l'action  de  la  pensée ,  qui  se  r^lie  sur 
elle-même;  enfin  Schellmg  forma  son  système  de  l'identité 
absolue,  qui  est  le  nrc  plus  uftrà  du  génie.  De  là  une  futte 
entre  ces  deux  derniers.  Schelling,  qui  avoit  vu  le  moi  pri- 
mitif et  infini ,  source  de  toute  réalité  et  de  toute  science 
attaqua  avec  avantage  ce  principe  de  Fichte  que  le  moi  sub- 
jectif, produit  le  non-moi  objectif,  et  que  le  contraire  n'a  pas 
lieu.  11  établit,  dans  son  Bruno  et  dans  d'autres  écrits  aussi 
profonds,  la  puissance  du  panthéisme,  et  il  reprocha  à  Fichte 
de  n'avoir  pas  la  moindre  idée  de  F  énergie  de  la  vie  dynami- 
que. Ainsi  parle  M.  Eyriés,  dans  l'article  Fichte,  Biographie 
universelle,  tom.  XIV;  et  ce  qui  nous  confond,  c'est  qu'il  a 
l'air  d'entendre  tout  cela.  Fichte,  accusé  d'athéisme  à  Iéna, 
se  défendit  par  divers  écrits,  mais  fut  à  la  fin  obligé  de  quit- 
ter cette  ville  et  sa  chaire,  et  se  retira  à  Berlin.  L'Allemagne 
fut  partagée  par  ces  disputes.  S'entendoit-on  bien  de  part  et 
d'autre?  c'est  ce  dont  il  est  permis  de  douter;  mais  on  n'en 
combattit  qu'avec  plus  de  chaleur.  L'auteur  que  nous  suivons 
ici  convient  du  peu  de  solidité  de  toutes  ces  doctrines ,  où  il  ne 
voit ,  en  dernière  analyse ,  qu'i/we  sorte  de  spinosisme  enté  sur 
l'idéalisme.  Fichte  avançoit  que  Dieu  n'est  que  l'ordre  moral 
de  l'univers ,  et  il  y  a ,  dit  le  même  écrivain ,  dans  sonSjrstémo 
de  Morale,  des  paradoxes  insoutenables.  Nommé  professeur 
de  philosophie  transcendante  à  Erlang,  il  obtint  néanmoins  de 
passer  l'hiver  à  Berlin  pour  y  faire  des  cours  i  car  on  ne  pou- 
voit  trop  répandre  une  si  belle  doctrine.  Son  cours  a  été  im- 
primé sous  le  titre  de  Guide  de  la  vie  bienheureuse ,  et  pa- 
raît renfermer  beaucoup  de  mysticités.  En  général ,  toutes  ces 
doctrines  spéculatives  rentrent  souvent  dans  le  domaine  des 
rêveries  ;  elles  exaltent  l'ame  sans  l'éclairer,  et  entretiennent 
une  fermentation  qui  n'est  pas  moins  nuisible  à  la  science  vé- 
ritable qu'à  la  religion.  Ces  philosophes,  qui  dédaignent  l'ex- 
périence et  critiquent  la  révélation ,  s'égarent  en  prétendant 
s'élever  si  haut,  et  leurs  systèmes  s'écroulent  successivement 
devant  de  plus  nouveaux,  qui  auront  à  leur  tour  le  même 
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sort.  Les  écrits  de  Fichte  en  faveur  de  la  Doctrine  de  la 
science,  et  pour  répondre  à  ses  adversaires,  sont  nombreux , 
et  n'en  sont  pas  plus  clairs.  11  exîgeoit  du  philosophe ,  poor 
s'élever  au  premier  acte  libre  et  créateur,  un  sens  dont  la 
v  privation  est  irréparable.  C'est  ce  qui  fait  apparemment  que 
nous  n'avons  rien  compris  à  sa  doctrine,  et  nous  dirons,  avec 
M.  Eyriés ,  qui  parle  cependant  avec  quelque  admiration  de 
Fichte  :  //  e*t  donc  certaines  bornes  que  î esprit  humain  ne 
peut  franchir  sans  tomber  dans  le  monde  des  rêveries. 

27  février.  —  Charles  Villers,  littérateur  françois,  entra 
dans  le  service  militaire,  et  émigra  lors  de  la  révolution.  Avant 
beaucoup  voyagé  en  Allemagne,  il  6nit  par  s'y  établir,  s'y 
inaria,  et  se  prit  d'un  vif  enthousiasme  pour  la  littérature, 
les  usages  et  les  systèmes  de  ce  pays.  Né  catholique,  il  paroit 
avoir  renoncé  à  sa  religion.  En  t&o?.,  l'Institut  de  France  ayant 
proposé  au  concours  cette  question  :  Quelle  a  été  ïinfluence 
de  la  réformation  de  Luther  sur  la  situation  politique  des 
Etats  de  T  Europe  et  sur  le  progrès  des  lumières,  Villers  en- 
voya au  concours  un  Essai  tout  en  l'honneur  de  la  réforma- 
tion. Le  catholicisme  y  étoit  immolé  sans  pitié,  et  Luther 
présenté  comme  un  sage  qui  avoit  hâté  le  règne  de  la  philo» 
sophie.  Son  Essai,  mal  écrit  et  plus  mal  pensé,  fut  néan- 
moins couronné,  au  scandale  des  gens  de  goàt  et  des 
hommes  impartiaux  (1).  On  le  réfuta  dans  le  temps  par  pin* 
sieurs  écrits.  Voyez  entr 'autres  le  compte  qu'on  en  rendit 
dans  les  Annales  littéraires  et  morales,  suite  des  Annales 
catholiques,  tome  II ,  page  441 .  Villers  mourut  à  Gottingue, 
après  avoir  donné  plusieurs  éditions  de  son  Essai,  qui  fit 


(1)  Pour  expliquer  ce  jugement  bitarre,  il  faut  «avoir  fjne  la  com- 
nm.Mon  chargée  de  prononcer  sur  le  concours  étoit  de  sept  membre*. 
Peux  se  trouvèrent  ahsens.  Sur  les  cinq  antres ,  trois  adjugèrent  le 
prix  à  Villers.  Ainsi ,  ce  jugement  de  l'Institut  nVst,  en  dernier  an  » 
\y%c ,  que  l'avis  de  trois  personnes.  L'auteur  de  V Origine  de  tous  1rs 
Cultes  étoit  du  nombre  des  trois. 
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grande  fortune  eh  Allemagne.  Il  a  public  d'autres  écrits,  et 
spécialement  un  ouvrage  en  faveur  du  kantisme. 

1 3  avril.  —  Benoit  Sol  a  ri ,  évéque  de  Noli ,  étoit  né  à  Genêt 
en  1742.  Il  entra  dans  Tordre  de  saint  Dominique,  et  y 
professa  la  théologie.  Il  peroit  qu'il  sut  adroitement  dissi- 
muler quelques  opinions  qui  a ur oient  pu  nuire  à  son  avan- 
cement. H  fut  fait  évéque  de  Noli  le  i«r.  juin  1778.  Le 
premier  écrit  que  sous  connoissons  de  lui  est  une  dissertation 
latine  qu'il  6t  imprimer  à  Gènes,  en  1789,  pour  montrer  que 
le  baptême  ne  rompt  pas  le  lien  conjugal  formé  entre  les  infi- 
dèles. Cette  opinion ,  par  laquelle  il  se  séparoit  du  commun 
des  théologiens ,  ne  fut  que  le  prélude  de  démarches  plus  sin^ 
g  11  lit res  encore.  Il  écrivit  au  sénat  de  Gènes,  le  8  octobre 
1794,  pour  lui  dénoncer  la  bulle  Auctorem  jideiy  donna 
aussi  un  mémoire  dans  le  même  sens,  et  crut  que  son  oppo^- 
tiiiou  auroit  quelque  poids  contre  l'autorité  du  saint  Siège  et 
l'assentiment  de  ses  collègues.  Le  prélat  applaudit  à  la  révo- 
lution de  Gènes ,  en  1797,  et  mérita  d'être  fait  membre  de  la 
commission  de  législation.  11  donna  des  mandemens  patrio- 
tiques ,  et  publia  une  lettre  à  l'avocat  Giusli ,  en  faveur  des 
jansénistes.  Sollicité  de  venir  au  second  concile  des  constitu- 
tionnels, en  1801,  il  répondit,  le  23  mai,  par  une  lettre 
d'excuse ,  où  il  avoue  qu'il  est  devenu  odieux ,  non-seulement 
aux.  Romains,  mais  à  ses  propres  compatriotes.  Le  célèbre 
cardinal  Gerdil  publia  un  Examen  de*  motifs  de  Yopposi- 
iion  de  Solari  à  la  bulle  Auctorem  Jidei.  Il  parott  que  l'évo- 
que répondit ,  quoiqu'il  ne  fut  guère  de  force  à  lutter  contre 
le  savant  cardinal. 

—  Philippe- Ange  Becchetti,  évéque  de  Citta  délia  Pieve, 
né  en  1743,  étoit  entré  dans  l'ordre  de  saint  Dominique ,  et 
s'y  livra  à  d'utiles  travaux.  Il  fut  fait  évéque  en  1800,  et  ést 
principalement  connu  par  la  continuation  de  YHistoire  ec- 
clésiastique  d'Orsi.  Ce  prélat  étoit  instruit  sur  plusieurs  ma- 
tières, et  a  laissé  d'autres  écrits.  Il  Ht  le  serment  lors  de  la 
persécution  de  Buonaparte ,  et  le  rétraeta  au  retour  du  Pape. 
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—  Charles  Là  Font  de  Savines,  évéque  de  Viviers,  naquit 
à  Embrun  en  1742,  et  fut  «acre  évéque  en  1778.  11  ne  se  fit 
guère  cônnoîlre  que  lors  de  la  révolution,  et  donna  succes- 
sivement dans  des  écarts  à  peine  croyables.  En  179 1,  il  remît 
la  démission  de  son  évéché  aux  électeurs ,  afin  de  les  faire 
rentrer  sur-le-champ  dans  leurs  droits ,  prêta  le  serment ,  fat 
élu  de  nouveau  ,  et  ne  s'intitula  pins  qu'évéque  de  l'Ardèche. 
Dans  un  Examen  des  principes  de  la  constitution  civile  du 
clergé*  il  élablissoit  que  tout  évéque  et  tout  prêtre  pou  voit 
exercer  son  ministère  partout.  Le  24  juin  1 792 ,  il  osa  con- 
férer l'ordination  épiscopale  à  deux  prêtres  de  son  diocèse, 
et  leur  adressa  un  discours  oh  il  les  avertissoit  qu'ils  avotent 
désormais  autant  de  pouvoir  que  lui ,  à  ba  seule  réserve 
du  rente  de  privilège  que  lui  accordoit  la  nouvelle  consti- 
tution ,  et  qui  vraisemblablement  allait  bientôt  finir  avec 
elle.  Il  sacra  les  évêques  constitutionnels  de  Vaucluse  et 
Ae  l'Isère.  Nous  avons  parlé  dans  le  corps  des  Mémoires , 
tome  III,  page  25a,  de  son  abjuration  du  Ie*.  décembre 
1793.  Il  prononça  en  cette  occasion  un  discours  scandaleux 
et  impie;  et  on  assure  qu'à  Embrun,  où  il  s 'é toit  retiré,  il 
acheta  sa  tranquillité  par  une  seconde  abjuration.  Sous  la  ter* 
reur,  il  fut  néanmoins  enfermé  et  envoyé  à  La  Conciergerie,  à 
Paris.  Instruit  que  l'archevêque  de  Vienne  gouvernoit  le  dio- 
cèse de  Viviers  avec  des  pouvoirs «I u  saint  Siège ,  il  conseilloit 
à  ceux  qui  croyoient  à  la  juridiction  de  s'adresser  à  ce  prélat, 
reconnoissant  que  lui-même  il  n'en  avoit  pas  de  proprement 
dite.  Mais  il  changea  d'avis  en  179?,  s'éleva  contre  le  Pape 
et  contre  le  métropolitain ,  et  parut  vouloir  reprendre  la  con- 
duite du  diocèse.  Le  1 1  octobre  de  cette  année ,  il  adressa  à 
tous  les  citoyens  de  l'Ardèche  une  déclaration  portant  que 
t*us  les  prêtres  pouvoient  absoudre  partout,  et  avoient  tous 
les  pouvoirs  réunis.  Enfin,  il  tomba  dans  les  erreurs  les  plus 
étranges,  anéantissant  l'autorité  de  l'Eglise,  la  loi  du  jeûne 
et  de  l'abstinence.  ïl  alla  ,  dit-on ,  jusqu'à  autoriser  le  divorce , 
le  înaiiage  des  prêtres,  la  langue  vulgaire  dans  tous  les 
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offices,  des  changeraens  dans  tous  les  rits.  Ses  aberrations 
furent  telles,  qu'on  le  mit  dans  une  maison  comme  fou ,  et 
il  y  passa  quelques  années.  Nous  avons  vu  de  ses  lettres,  qui 
prouvent  qu'il  reconnut  ses  erreurs  et  qu'il  en  demanda  par- 
don. Il  mourut  à  Embrun,  repentant  et  confessant  ses  éga- 
remens. 

i8i5. 

3  mai.  —  Claude  le  Coe,  archevêque  de  Besançon,  éîoit 
né  au  diocèse  de  Quimper  en  1740»  e*  fut  d'abord  professeur 
au  collège  Louis-le-Grand ,  puis  principal  au  collège  de  Quim- 
per. Ces  modestes  fonctions  ne  sembloient  pas  devoir  l'élever 
au  rang  des  premiers  pasteurs;  mais  la  révolution  lui  ayant 
donne  occasion  de  montrer  son  patriotisme,  il  en  fut  récom- 
pensé par  Févêché  constitutionnel  d'Ille-et-Vilainc ,  et  fut 
sacré  en  cette  qualité,  le  10  avril  1 791 .  Il  prouva,  comme 
de  raison,  dans  d'éloquentes  pastorales,  la  légitimité  de  sa 
mission ,  et  prit  la  peine  de  réfuter  les  brefs  de  Pie  VI.  On  le 
regarda  comme  l'auteur  de  X Accord  des  vrais  principe*  de 
V Eglise,  de  la  morale  et  de  la  raison  sur  la  constitution  civile 
du  clergé,  179'*;  que  l'auteur  du  Dictionnaire  des  ouvrages 
anonymes  croit  pourtant  être  de  le  Breton.  En  1791»  le  Coz 
fnttnommé  membre  de  l'assemblée  législative,  qui  succéda 
à  la  constituante,  et  s'il  s'y  montra  toujours  patriote  ardent, 
du  moins  il  ne  fut  pas  un  prêtre  scandaleui.  Il  fut  toujours 
opposé  au  mariage  des  prêtres,  et  dans  une  lettre ,  du  22  mai 
1793,  qui  fut  imprimée,  il  s'éleva  avec  quelque  courage 
contre  un  de  ses  suflYagans,  qui  avoit  fait  donner  la  bénédic- 
tion nuptiale  a  un  prêtre.  Cette  démarche  incivique  fut  peut- 
être  la  cause  pour  laquelle  on  le  mit  en  prison  sous  la  ter- 
reur; mais,  en  1796,  il  reprit  ses  fonctions  d'évêque,  ad- 
héra aux  encycliques  des  réunis ,  et  fat  un  des  plus  xélés  dans 
ce  parti.  Dans  une  lettre  pastorale,  de  1797,  il  déclama  de 
la  manière  la  plus  injurieuse  contre  Pie  \I,  qu'il  accu  soit 
d'avoir  ptwoqné  une  guerre  de  religion,  et  d'avoir  fait  cou» 
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1er  le  sang  avec  ses  brefs  homicides ,  et  après  ces  fleurs  de 
rhétorique ,  le  bon  prélat  daignoit  faire  des  vœux  pour  que 
le  premier  siège  de  la  catholicité  ne  fdt  pas  frappé  des  fou-  ■ 
dres  que  sembloit  appeler  sur  lui  une  politique  aussi  fausse 
qu'anti- chrétienne.  C'est  ainsi  qu'un  évéque  faisoit  sa  cour 
au  Directoire ,  et  traitoit  le  souverain  Pontife,  menacé  cha- 
que jour  par  un  gouvernement  violent  et  impie.  En  1799* 
le  métropolitain  de  l'ouest,  car  tel  étoit  le  titre  de  le  Coz, 
tint  un  synode,  dont  il  publia  les  statuts  et  réglemens,  qui 
forment  un  volume  in-ia.  Il  s'y  trouva  une  quarantaine  de 
prêtres  sur  plus  de  trois  cents  curés  ;  c'est  dire  assez  que  l'au- 
torité épiscopale  du  prélat  constitutionnel  n'étoit  pas  fort  gé- 
néralement reconnue.  Là  ,  comme  ailleurs ,  la  plupart  des 
prêtres  avoient  repoussé  la  constitution  civile  du  clergé.  Le  Coz 
publia,  vers  le  même  temps,  un  Avertissement  pastoral  sur 
l'état  actuel  de  la  religion  catholique,  et  d'autres  écrits  de  cir- 
constances pour  faire  aimer  la  république  et  la  révolution.  Il  eut 
l'honneur  de  présider  aux  deux  conciles  de  1 797  et  de  1801 ,  et 
s'opposa  au  projet  d'un  sacramentaire  françoîs,  conçu  par 
Pomignon ,  ci  favorisé  par  l'évoque  de  Seine-et-Oise ,  Clé- 
ment, et  par  celui  de  Loir-et-Cher.  On  a  sur  ce  sujet  une 
lettre  de  le  Coz  ,  en  date  dn  3  décembre  1799.  H  y  •  aussi  de 
lui  des  Observations  sur  les  zodiaques  d'E&ypie,  en  1802 , 
et  il  fournit  quelques  morceaux  aux  Annales  constitution- 
nelles de  son  collègue  Desbois.  On  cite  encore  de  le  Coz  una 
Défense  de  la  révélation  chrétienne  et  Preuves  de  la  divinité 
de  Jésus- Christ,  contre  le  Mémoire  en  faveur  de  Dieu,  de 
Delille  de  Sales,  in-S*.  180a.  Cette  année  là,  l'évêque 
d'Ille-et- Vilaine  ayant  donné  sa  démission,  fut  fait  arche- 
vêque de  Besançon.  L'intérêt  de  l'Eglise,  le  bien  de  la  paix  , 
Ja  sévérité  des  règles  auroient  demandé  qu'il  Ht  quelque  ré- 
paration pour  sa  conduite  passée  ;  et  les  intentions  du  saint 
Siège  à  cet  égard  n'étoient  pas  équivoques.  Mais  la  protec-, 
tion  d'un  homme  en  crédit,  et  la  souplesse  d'un  agent  am- 
bitieux, qui  trompa  la  cour  de  Rome,  empêchèrent  les 
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rétractations  ;  et  le  Cot  eut  bien  soin  de  publier  partout 
qu'il  n'en  avoit  ni  fait  ni  du  faire  aucune.  Il  s'expliqua 
ainsi  entr'aulres  dans  un  Mandement,  du  14  juin  1802, 
et  n'omit  aucune  occasion  de  parler  avec  honneur  de  son 
administration  à  Bennes.  En  1804,  à  l'occasion  d'une  let- 
tre d'un  de  ses  grands-vicaires,  il  fit  l'apologie  de  la  con- 
stitution civile  du  clergé  et  de  ceux  qui  l'a  voient  suivie.  Il 
s'entoura  d'évêques  et  de  prêtres  constitutionnels,  et  réserva 
pour  eux  les  faveurs  et  les  places,  en  même  temps  qu'il  fai— 
soit  la  guerre  à  ceux  qui  avoient  tenu  une  autre  conduite 
que  lui ,  et  qu'il  avoit  la  charité  d'en  dénoncer  et  d'en  faire 
exiler  quelques-uns.  Cependant  en  18041  lorsque  le  Pape* 
vint  à  Paris,  le  Coe,  mandé  chez  S.  S.  ,  comme  les  autres 
constitutionnels,  signa,  après  quelques  difficultés,  un  acte 
ainsi  conçu  :  Je  déclare,  en  présence  de  Dieu,  que  je  pro- 
fesse adhésion  et  soumission  aux  jugemens  émanés  du  saint 
Siège  et  de  V église  catholique,  apostolique  et  romaine  sur 
les  matières  ecclésiastiques  de  France,  On  ajoute  que ,  dans 
l'entretien  particulier  que  le  Coe  eut  avec  le  souverain  Pon- 
tife, il  protesta  avec  larmes  de  sa  sincérité.  Si  depuis  il  a 
manifesté  des  dispositions  contraires ,  ces  variations  prouve— 
roient  bien  peu  de  fixité  et  de  bonne  foi ,  et  n'honoreroient 
pas  plus  son  caractère  que  sa  cause.  Il  entra,  vers  le  même 
temps ,  dans  une  controverse  différente.  Le  8  novembre  1804, 
il  adressa  aux  ministres  proies  tans  de  Paris  une  lettre  pour 
les  exhorter  à  la  réunion  avec  l'église  romaine,  et  le  25  mars 
1807,  il  composa  une  autre  Lettre  à  M.  de  Beaufort ,  juris- 
consulte ,  sur  son  Projet  de  réunion.  Cette  lettre ,  qui  est 
longue  et  raisonnée ,  ayant  attiré  une  réponse  de  M.  de  Beau- 
fort,  le  prélat  publia  l'année  suivante  une  troisième  JUttre 
aux  acatholiques  de  son  diocèse.  Ce  nouvel  écrit,  de  216 
pages  in-8°. ,  peut  servir  de  suite  au  précédent,  qui  en  a 
i5o.  Tous  deux  annoncent  dans  l'auteur  de  l'instruction  sur 
les  matières  de  controverse.  Le  Coz  avoit  en  effet  des  con- 
noissances,  et  même  une  sorte  de  zèle.  Mais  nourri  de  Ion* 
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gue  main  dans  des  préventions  contre  le  saint  Siège,  il  s'at- 
tacha à  un  parti,  et  ce  fut  la  source  de  toutes  ses  fausses  dé- 
marches. Il  mit  par  ses  opinions  le  trouble  dans  son  diocèse , 
où  le  clergé  étoit  déclaré  contre  lui.  Dans  ces  derniers  temps 
surtout,  il  se  montra  aussi  erroné  en  politique  qu'en  reli- 
gion, et  se  rendit  ridicule  par  son  admiration  pour  Buona— 
parte,  dont  il  servit  la  cause  par  des  Mandemens,  et  surtout 
par  une  Instruction  pastorale,  du  20  décembre  181 3,  sur 
Vamour  de  la  patrie.  Il  y  exhortait  fortement  ses  diocésains 
à  marcher  pour  repousser  les  alliés,  qu'il  dépeignoit  comme 
des  barbares  portant  partout  le  fer  et  le  feu,  à  peu  près  comme, 
en  1804,  il  avoit,  dans  un  autre  Mandement,  accumulé  les 
injures  contre  le  gouvernement  anglois.  11  s'épuisoit  encore 
dans  cet  écrit  en  éloges  pour  son  héros,  et  après  la  chute  de 
"celui-ci,  on  crut  remarquer  une  extrrme  dilFérence  entre  les 
louanges  magnifiques  qu'il  lui  avoit  prodiguées,  et  la  manière 
mesquine  dont  il  parla  du  retour  des  Bourbons  dans  ses  deux 
lettres  pastorales,  des  26  avril  et  19  mai  1814*  Aussi  on  sait  que 
cette  année  là ,  lors  du  passage  d'un  prince  auguste  par  Besan- 
con ,  l'archevêque  eut  défense  de  paroître  devant  lui.  On  vou- 
lut intéresser  la  chambre  des  députés  dans  son  affaire ,  et  le 
r'oz  en  conserva,  à  ce  qu'il  paroit,  de  la  rancune  contre  les 
Bourbons.  Quand  Buonaparte  revint  de  l'île  d'Elbe,  il  fut 
un  des  plus  ardens  a  se  déclarer  pour  lui,  se  hâta  de  venir 
à  Paris  lui  présenter  ses  hommages,  et  publia  sur  son  retour 
un  nouveau  Mandement,  que  l'on  dit  être  curieux.  11  fut 
même  la  victime  de  son  zèle  ;  car  ayant  voulu  prêcher  en 
quelque  sorte  la  croisade  contre  les  alliés ,  et  s'étaut  mis  à  par- 
courir pour  cet  effet  son  diocèse,  il  se  fatigua  tellement,  qu'il 
fut  saisi  d'une  fluxion  de  poitrine  qui  l'emporta  au  bout  de 
trois  jours.  Cette  fin ,  et  le  zèle  qui  l'accéléra ,  étoient  dignes 
d'un  homme  qui  avoit  toujours  été  un  peu  plus  révolutionnaire 
qu'if  ne  convenoit  à  un  évêque ,  et  qui  ne  paroit  pas  avoir  été 
doué  d'un  jugement  bien  sain  et  d'une  prudence  consommée. 
/  7  mai.  —  Gaétan  Marini ,  prélat  romain ,  et  garde  de  la 
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bibliothèque  vaticane ,  naquit  en  1 7 4 9-  ?  a  Saint-Arcangelo , 
au  diocèse  de  Rimini.  Après  avoir  fait  ses  études  à  Riroini , 
à  Bologne  et  à  Ravcnne,  où  il  prit  le  bonnet  de  docteur,  il 
vint  à  Rome  pour  y  suivre  la  carrière  des  lois;  mais  son  goût 
le  portoit  vers  l'étude  des  lettres  et  des  monumens  de  l'anti- 
quité, et  il  s'y  consacra  tout  entier.  Gara  in  pi,  archiviste  du 
saint  Siège,  le  fit  nommer  substitut  des  archives,  lorsqu'il 
passa  nonce  en  Pologne,  en  1771.  En  1782,  Marin i  fut  fait 
préfet  des  archives,  et  en  1800,  premier  garde  de  la  biblio- 
thèque du  Vatican.  11  fut  pendant  plusieurs  années  agent  de 
la  république  de  Saint-Marin ,  et  du  duc  de  Wurtemberg  près 
le  saint  Siège,  et  Pie  VII  le  nomma,  en  i8o5,  son  camérier 
d'honneur.  Parmi  les  ouvrages  sortis  de  la  plume  de  ce  savant 
antiquaire,  nous  citerons  celui  sur  les  Archives  pontificales, 
sur  les  Papyrus,  et  surtout  ses  Inscriptions  chrétiennes,  grec* 
ques  et  latines,  pendant  les  dix  premiers  siècles.  Ce  grand 
ouvrage,  objet  de  ses  prédilections,  renferme  toutes  les  in- 
scriptions relatives  au  christianisme,  et  peut  jeter  un  nou- 
veau jour  sur  son  histoire.  Marini  a  laissé  encore  à  la  biblio- 
thèque du  Vatican  plusieurs  opuscules  inédits ,  tous  sur  les 
antiquités.  Il  mourut  à  Paris,  ou  il  avoit  été  amené  lors  de 
Ja  persécution  de  1809  et  de  la  translation  des  archives  pon- 
tificales en  France. 

1  0  octobre.  —  Nicolas-Philibert  Hémey  d'Auberive ,  doc-  . 
leur  de  Sorbonne,  abbé  d'Ebreuil,  grand-vicaire  d'Autun, 
puis  de  Lyon ,  naquit  à  Châlons-sur-Marne  en  1 739.  Après 
des  études  brillantes ,  il  s'attacha  à  M.  de  Noè" ,  évêque  de 
Lescnr,  qu'il  quitta  au  bout  de  peu  d'années,  dégoûté,  comme 
on  l'a  cru ,  par  l'ascendant  qu'a  voit  sur  l'esprit  de  l'évéque 
un  frère  dominé  par  le  P.  Lambert.  M.  de  Marbeuf,  évê- 
que d'Autun,  l'appela  alors  auprès  de  lui,  et  le  lit  grand- 
vicaire,  chanoine  et  archidiacre.  L'abbé  Hémey  jouit  de  sa 
confiance  jusqu'à  la  fin,  et  eut  la  plus  grande  part  à  l'admi- 
nistration du  diocèse  d'Autun ,  puis  de  Lyon.  Privé  de  ses 
places  par  la  révolution ,  il  se  cacha  à  Paris,  et  s'y  lia  plus 
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intimement  avec  M.  Emery,  qu'il  paroît  avoir  secondé  dans 
«es  travaux.  Lors  du  Concordat ,  on  lui  offrit  deux  évcchés 
qu'il  refusa  successivement.  Ce  fut  lui  qui  fut  éditeur  du 
traité  intitulé  :  Doctrine  de  VEcrilure  sur  les  miracles,  Parisr 
1808,  3  vol.  in-i^,  composé  en  anglois  par  l'évêque  Hay, 
et  traduit  par  M.  Nagot  de  Saint-Sulpice.  Il  y  a  dans  le 
troisième  volume  des  Observations  et  Additions  de  l'éditeur 
sur  differens  objets  de  critique  sacrée.  Dans  ces  derniers  temps 
l'abbé  Hémey  s'étoit  occupé  de  l'édition  de  Bossuet,  qui  s'im- 
prime à  Versailles,  et  il  en  a  publié  4  vol.  et  préparé  quel- 
ques autres.  D  est  à  regretter  qu'il  n'ait  pas  achevé  une  si 
utile  entreprise,  à  laquelle  ses  connoissances  le  rendoient  fort 
propre.  Il  s'étoit  appliqué  toute  sa  vie  a  l'étude ,  avoit  formé 
une  bibliothèque  nombreuse  et  bien  choisie ,  et  avoit  acquis 
un  grand  fonds  d'instruction  même  sur  des  matières  de  critique 
et  d'érudition.  Quoiqu'il  n'eût  qu'un  revenu  très-modique, 
il  refusa,  sous Buonaparte ,  toute  espèce  de  place,  et  même  la 
pension  ecclésiastique  à  laquelle  il  avoit  droit. 
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de  1758,  344)  dc  cinquante-un  évêques  sur  les  Jésuites,  4°^;  du 
clergé  de  176a,  410  j  ^e  '7^5,  479  et  5oo  j  de  1770,  557  $  de  1775, 
C07  et 610 j  de  1780,  III,  i5j  de  178a  el  de  17S5,  55j  de  1708, 
io3. 

Athéisme,  professé  dans  le  xvn*.  siècle,  I ,  xx  ;  enseigné  dans  le  Sys- 
tème de  la  nature,  II,  55g j  école  d'athéisme,  5(Î9ct57i.  Voyez 
au  IV«.  volume  les  articles  Diderot ,  443  i  à' Holbach ,  499  i  J/<wc- 
chal,  603$  Lalande ,  6a  7;  et  Naigeon ,  6j7- 

Avertissement  ds  rassemblée  du  clergé  de  1770,  II,  565;  de  1775, 
607. 

Augustinianisme , 
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j4ugustinianistnet  IV,  11,  a3i,  a48,  3i8,  4^4* 
jiugustinusj  histoire  de  ce  livre ,  I,  cclxij. 

B. 

Béatification,  de  J.  F.  Régis,  I,  ia3;  de  H.  Marescotti,  II ,  ao  ;  de 
J.  de  Prado  ,4^5  de  Vincent  de  Paul ,  5j  ;  de  Pierre  Fourrier,  6a  j 
de  Catherine  de  Ricci,  99 j  d'A.  Sauli,  1 de  J.  F.  de  Chantai, 
a44i  de  ^e  Cupertino,  aG5;  du  cardinal  Barbadigo,  4°5;  de 
Panl  d'Arezzo  et  de  F.  Caraccioli ,  588  ;  de  Marie  de  l'Incarnation , 
III,  184  ;  du  cardinal  Tomnaasi,  IV,  53. 

Biens  ecclésiastiques  j  contestations  sur  les  immunités  en  France  en 
I7a5,  II,  11;  en  1750,  aagj  envahissemens  de  ces  biens,  III,  i4o. 

Boîte  a  Perrette;  cequec'esf,  et  son  histoire,  II,  6a  1. 

Brefs;  d'Innocent  XII  aux  évéques  des  Pays-Bas ,  I ,  ccxcvj  et  ccxcvij  ; 
de  Clément  XII,  pour  la  mission  de  M.  de  Tourncn ,  10  ;  contre  le 
Cas  (le  conscience ,  ai;  à  l'assemblée  du  cierge  de  1706,  33;  à  celle 
de  1714»  9$;  d'Innocent  XIII  au  Roi  et  au  Relent,  ib6;  de  Be- 
noît XIII,  pourjes  Dominicains,  a  1 7  ;  car.tre  l'archevêque  d'Utrecht, 
II,  8;  pour  le  concile  d'Avignon ,  14  ;  contre  l'ouvrage  de  le  Cour- 
rayer,  07;  pour  le  concile  d'Embrun,  4o  ;  contre  la  consultation  des 
cinquante  avocats,-  46;  snr  la  légende  de  Grégoire  VII ,  53  ;  de  Clé- 
ment XII,  contre  l'archevêque  d'Utrecbt,  137  ;  sur  le  même  sujet, 
166;  sur  les  missions  des  Indes,  188;  de  Benoît  XIV,  sur  les  évéques 
de  Hollande,  167;  sur  le  mariage  d'un  juif,  176;  sur  les  missions 
d'Angleterre,  37 1;  à  l'assemblée  du  clergé  de  1755,  3 14  ;  contre  deux 
livres  jansénistes,  337  et  338;  sur  la  dévotion  au  sacré  Cœur,  46a; 
de  Clément  XIII,  contre  V Encyclopédie,  358  ;  contre  le  livre  de  Mé- 
sengni ,  4<>3;  en  faveur  des  Jésuites,  435;  contre  le  Fcbronius,  453  ; 
contre  les  édits  rendus  à  Parme,  53o;  au  sénat  de  Venise ,  5{4>  de 
Clément  XIV,  à  Louis  XV  contre  l'irréligion,  55g;  de  suppres- 
sion des  Jésuites,  5go;  de  Pie  VI ,  à  M.  de  Hontheim  ,  65a  ;  à  l'ar- 
chevêque de  Cologne,  III,  67;  contre  Eybel,  81;  à  l'cvéque  de  Mo- 
tula,  îai;  aux  évéques  des  Pays-Bas,  i3i;  aux  évéques  de  France 
snr  la  constitution  civile  du  clergé,  173;  sur  le  même  sujet,  199; 
aux  royalistes  de  la  Vendée,  a55;  de  Pie  VII,  en  faveur  des  Jésuites, 
387  et  388  ;  aux  évéques  de  France  pour  leur  demander  leurs  démis- 
sions, 4°4;  sur  les  constitutionnels ,  4°5;  contre  l'archevêque  d'U- 
irecht,  409»  P°ur  ériger  des  évêchés  dans  les  Etals-Unis  ,  485;  au 
cardinal  Maury,  538;  à  l'abbé  d'Aslros,  54$;  au  chapitre  de  Fro- 
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reocc ,  547  7  aux  évéque*  de  France ,  58o;  contre  on  archevêque  d'U- 
trcchl,  6ao,;  pour  Bàlc  el  la  Suisse,  665. 
Bulle*  ;  de  Pic  V  et  de  Grégoire  XIII  contre  Baïus,  I,  cclxj;  d'Ur- 
bain VIII  contre  V  dugustinus  t  cdxiij;  d'Innocent  X,  Cùm  occa~ 
sione,  cclsv;  d'Alexandre  VII,  /4d sacrant,  cclxxiij,  et  pour  le  for- 
mulaire, eclxxxiv;  de  Clément  XI,  V~ineamy'$\\  Unigenitus,  8|  ; 
sur  le  tribunal  de  la  monarchie,  io3;  Ex  illd  diet  contre  les  céré- 
monies chiuoises,  177,  et  If,  178  ;  de  Benoît  X III ,  sur  le  tribunal 
de  la  monarchie,  I,  107;  sur  le  corps  de  saint  Augustin,  II,  46  ; 
de  Clément  XII,  In  eminenti,  et  de  Benott  XIV,  Proindas,  contre 
le*  francs-maçons,  161;  de  Benoît  XIV,  sur  les  mariages,  17$; sur 
1rs  rit»  chinois,  178-,  sur  les  rits  malabares,  187;  sur  Aqnilée,  aji; 
de  Clément  XIII ,  sur  les  Jésuites,  {(Si;  de  Fie  VI,  pour  Balti- 
more, 111,  i4a;^fwçiorem/ï</ef,  contre  le  synode  de  Pistoie ,  a65  j 
de  Pie  Vil ,  pour  le  Concordai,  {o3  et  {18;  pour  le  Piémont, * 
bulle  d'excommunication  contre  Buonaparte,  5n$  pour  rétablir  Us 
Jésuites,  6x6. 

C. 

• 

Calendrier,  nouveau,  III,  a{i. 

Canada;  naissance  de  cette  église  dans  le  xvii*.  siècle,  I,  ccxlij  • 
conduite  qu'y  tiennent  les  Aoglois  après  la  conquête ,  II ,  639  ;  état 
de  celle  église  en  1800,  III,  385$  en  i8i5,  669. 

Canonisations  ;  de  quatre  bienheureux  par  Clément  XI ,  I,  8a;  pro- 
mulgation de  canonisation  par  Benott  XIII,  ai8;  de  huit  bienheu- 
reux par  le  même,  il,  as;  de  Jean  Népomucène,  5i;  de  Vincent 
de  Paul,  Jean-François  Régis,  et  deux  autres,  par  Clément  XII; 
i54;  opposition  que  ce  jugement  rencontre  en  France,  i56  et  160  j 
promulgation  de  la  canonisation  d'Elisabeth  d'Arragon  par  Be- 
nott XI  Vf  et  approbation  du  culte  de  Jeanne  de  Valois,  reine  de 
France,  178;  canonisation  de  quatre  bienheureux,  aoa^  de  six  bien- 
heureux par  Clément  XIII,  5ao  ;  de  cinq  autres  par  Pie  VII,  III,  $~3. 

Canwistes ,  nouveaux;  publication  du  Febronius,  II,  4^3;  rétrac- 
tation de  l'auteur,  6{g;  congrès  d'Ems,  III,  58;  condamnation  des 
ouvrages  d'Eybel ,  81.  f^oyez  dan»  le  IV*.  volume  les  articles  Stock?, 
355;  Jtaultenstrauch ,  46  M  Oberhauser,  467  ;  £yàelt  620;  cl 
Plat,  65i. 

Cardinaux ,  état  du  sacré  collège  en  1701, 1,  xxxvj  ;  cardinaux  françois 
à  celle  époque,  xlv;  cardinaux  créés  pnr  Clément  XI,  184  ;  par  Inno- 
cent XIII,  209;  par  Benoit  XIII,  II,  63;  affaires  des  cardinaux  Co* 
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ci* ,  Fini  «t  Bichi,  70  ;  cardinaux  de  la  création  de  Clément  XII  , 
168;  de  Benoît  XIV,  33g  ;  de  Clément  XIII,  54g;  de  Clément  XIV, 
600  ;  bannissement  des  cardinaux  en  1798,  IU,  3a4;  promotions 
de  Pie  VI,  354  :  persécution»  contre  les  cardinaux  en  1809,  519. 

Cas  de  Conscience,  I,  ai. 

Casnistes,  II,  38*  ;  IV,  370*  33 1  et  480. 

Censures ,  d'un  livre  sur  les  cérémonies  chinoises,  lj  ccxxxvî;  de  la 
Lettre  d'Arnauld,  eclxxj;  des  Tjettres  provinciales,  cclxxv  :  dn  livra 
de  CaHy,  1;  de»  Hexaples ,  n6;  de  l'édition  des  Conciles  de  Har- 
donin  par  quelques  docteurs,  193  ;  de  le  Courrayer  par  les  évéques , 
II,  a4;  de  Soanen  par  le  concile  d'Embrun ,  34;  de  la  consultation 
des  cinquante  avocats  par  '  •»  évéques t  4^;  la  consultation  des 
quarante  avocats,  79;  des  Lettres  sur  la  justice  chrétienne  par  la 
Sorbonne,  i34;  de»  Pouvoirs  légitimes  par  la  facuhé  de  Nantes, 
lg6;  des  Lettres  Ne  repugnale  par  l'assemblée  dn  clergé,  arç;  de  U 
thèse  de  Prades  par  la  Sorbonne,  a^44  i  d»  iivr<  de  Berruyer,  par  la 
même,  a;8;  de  l'Esptit,  par  la  même,  35o;  de  V Emile,  par  la 
même,  4*3;  de  Bélisaire,  par  la  même,  5taj  de  Raynal,  par  la 
même,  III,  a6j  de  Mably,  44»  d'un  écrit  anglois,  aa4;  du  synode  de 
Pistoie,  a65. 

Cérémonies  chinoises;  contestations  a  cet  égard  ,  I,  ccxxxj;  Mande-, 
ment  de  M.  de  Tournon,  4»i  de  M.  de  Mexiabarba,  17O;  bulle 
de  Benoit  XIV  sur  la  même  matière,  II,  178. 

Ctvtnnes  (prophètes  des) ,  I ;  ro  et  37, 

Chapitres  (administration  des) ,  III,  545,  589  et  598. 

Chine  (missions  de  la)  ;  leur  état,  I,  ccxxvj  ;  envoi  d'un  légat,  9;  son 
Mandement,  4!>  anire  légat,  176;  persécution,  II*  ti3;  bulle  Kx 
quo  singulari ,  j 78;  perséention ,  aog;  nouvelle  persécution ,  10,  49. 

Clergé.  Voyez  Assemblées  t  Mandemens ,  etc. 

Commissions  d'évéques  en  France;  pour  les  réguliers,  II,  5oa;  pour 
les  affaires  de  l'Eglise  en  1809,  III,  5a3;  seconde  en  181  î,  55i. 

Conciles,  d'Albanie,  I,  t8;  de  &rmoski,  170;  de  Rome,  II,  1$  conciles 
provinciaux  demandés  par  le  clergé  en  17*^8,  ta;  concile  d'Avignon, 
i3;  d'Embrun,  J4>  de  Louaisé,  tSi;  des  schismatiques  d'Utrechl, 
44o;  des  constitutionnels  à  Paris,  III,  3i3;  des  mêmes,  391J  de 
France  et  d'Italie  sous  Buonaparte,  558;  est  dissous  j  571  ;  puis 
renoué,  573  ;  les  évéques  sont  renvoyés,  58a. 

Concordat,  de  BenoK  XIV  avec  l'Espagne,  II,  a<54;  de  Pie  VII  pour 
Ja  France,  III,  4o3>  représentation*  d'évéques  sur  la  demande  des 
démissions,  4<>0)  k  Concordai  est  publi*»,  41' j  articles  organiques, 
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4?o;  cérémonie  à  Notre-Dame  à  l'occasion  du  Concordai,  4*3;  ré- 
clamations de  plusieurs  évoques,  4a8;  Concordat  pour  l'Italie,  4^5; 
secondes  réclamations ,  444  i  écrits  de  Blanchard  et  de  Gaschet,  5o5  ; 
articles  de  Fontainebleau,  591. 

Conclaves y  de  1700,  I,  xxxiij;  de  1721,  186;  do  1734,  316;  de  1730, 
II,  69;  de  1740,  170 j  de  1758,  34i;  de  1769,  54g;  de  1774,  60a; 
de  1799,  III,  355. 

Constitutionnels  (éfêques);  leur  sacre,  III,  169;  leurs  écrits,  178; 
leurs  votes  dans  le  procès  de  Louis  XVI,  228;  abjuration,  mariage 
et  scandales  de  plusieurs,  242;  leurs  encycliques,  274  et  283;  ré- 
tractations de  quelques-uns,  287;  leur  premier  concile,  3 i3j,  se- 
cond concile,  391  j  leurs  démissions,  4°5;  leur  conduite  lors  du  Con- 
cordat, 4^'i  fout  satisfaction  à  Pic  VII,  453.  t'oyez  au  tome  IV 
Clément  y  61 5;  Desbois,  63o;  Schwartel,  666;  et  le  Cot,  68  r. 

Consultation ,  d'avocats  contre  le  concile  d'Embrun,  U,  4*;  d'avo- 
cats pour  l'appel ,  73  et  79,  en  faveur  des  miracles  de  Saint  Médard  , 
87  ;  et  des  convulsions,  147  j  de  docteurs  contre  les  convulsions,  137  ; 
d'avocais  contre  la  bulle  de  canonisation  de  saint  Vincent  de  Paul , 
160 j  sur  les  droits  des  curés,  IV,  4^4- 

Controverses  ;  vo jet  les  articles  Brefs,  Censures,  Convulsions,  Jan- 
sénisme, Incrédulité ,  Mandemens,  etc.  ;  il  est  fait  aussi  mention 
dans  le  IV*.  volume  de  plusieurs  controverses,  entr'autres  sur  les 
cérémonies  de  l'Eglise,  IV,  35;  entre  Arnanld  et  Malebrancbe, 
65;  sur  la  Trinité  en  Angleterre,  i34,  i8t,  279;  sur  le  sermon 
d'Hoadly,  292  ;  entre  les  appelans  sur  l'espérance  et  la  crainte ,  307, 
3a3,  364;  sur  ^c  Pr^t>  ,a4»  ^7,  a5a,  269,  345,  370,  476  ; 

•  le  sacrifice  de  la  messe,  4aa»  6ur  ^c  millénarisme ,  454  cl  670;  sur 
les  droits  divins  des  curés ,  4^4  ;  sur  le  probabilisme ,  370 ,  33o ,  480  ; 
sur  les  souscriptions  en  Angleterre,  4$a. 

Convention,  nationale  en  Angleterre,  I,  clxxxij;  en  France,  III,  ao5; 
décrète  la  république,  aia;  condamne  Louis  XVI  à  mort,  326;  fait 
déporter  les  prêtres,  a35;  établit  un  nouveau  calendrier,  au}  1;  sa 
séance  du  7  novembre  1793,  a4a;  célèbre  la  fête  de  la  Raison,  ; 
abolit  tout  culte,  2^7;  fait  régner  (a  terreur,  puis  renverse  Robes- 
pierre, a58;  célèbre  la  fête  de  lÊtre  suprême,  264 ;  rend  quelque 
liberté  au  culte,  371;  nouveau  décret  sur  ce  sujet,  a8i;  finit  ses 
séances,  a8a. 

Convulsions,  des  prolestans  des  Cévennes,  I,  1 1  et  37;  de  Saint- 
Médard,  leur  naissance,  II,  99;  excès  et  extravagances  des  convul- 
sionnâmes, 1 15;  division  parmi  les  jansénistes  à  ce  sujet,  137  ;  pro- 
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védnres  au  parlement,  i46;  livre  de  Mongeron ,  î58;  scènes  de  con- 
vulsions, folies  et  écrits,  394.  Voyez  au  tome  IV  les  articles  Dé- 
bonnaire, 34 1;  Desessarts,  3o4;  Pinel,  373;  Reynaud,  56a ;  et 
Lambert,  667. 

Correspondance,  de  Voltaire,  II,  267,  36o,  373,  467,  53a,  555, 
569}  IV»  Sq1»  de  Rousseau,  401  ;  de  d'Alembert,  II,  36o,  390 ;  IV, 
44a;  de  Frédéric,  II,  367;  IV,  469^473,  de  Griinm,  II,  345, 
574i  IV,  348,  393,  445  ,  45i,  49o,  5oo,  545,  56o,  C3i. 

D. 

* 

Décrétâtes,  IV,  3oi. 

Décrets  de  Rome ,  sur  les  cérémonies  chinoises ,  I ,  ccxxxiij  ;  sur  les  rils 
malabares,  3o;  sur  les  cérémonies  chinoises,  43i  contre  les  Rc- 
flexions  morales,  5g;  contre  les  ouvrages  de  Bayle ,  101;  contre  un 
ouvrage  de  Collins,  i44j  contre  une  lettre  de  sept  évêques  appe- 
lans,  187;  décrets  du  concile  de  i7a5,  II,  a;  contre  un  livre  de  To- 
landj  14  ;  contre  quelques  livres  philosophiques,  181;  contre  la  Fable 
des  abeilles ,  190;  contre  la  thèse  de  Prades,  347;  contre  quelques 
écrits  de  Voltaire,  a65  ;  contre  Berruyer  378;  sur  la  dévotion  au  sa* 
cré  Coeur,  461  ;  contre  les  Actes  du  concile  d'Utrecht,  473  ;  contre  das 
livres  irréligieux ,  55 1 . 

Directoire  de  France,  III,  a8a  ;  sa  conduite  avec  Pie  VI,  390;  favo- 
rise la  thcophilanlhropie,  394;  s'empare  de  toute  l'autorité  en  Franco, 
et  persécute  les  prêtres,  3 10  ;  met  le  trouble  dans  tous  les  Etats,  3 18; 
fait  enlever  Pie  VI  de  Rome ,  3ai;  bannit  les  cardinaux,  3a{;  fait 
venir  le  Pape  en  France,  345,  est  renversé  par  Buonaparte,  358. 


Ecosse;  état  de  l'église  d'Ecosse  à  la  fin  du  xvite.  siècle,  I,  clxtxiij; 

expédition  du  Prétendant  en  1715,  i38;  de  son  fils  en  1745,  196; 

persécution  à  ce  sujet,  II,  199;  dispositions  des  catholiques,  63a; 

émeutes  contre  eux,  111,9;  troubles  dans  cette  mission ,  IV,  soi; 

quelques  détails  sur  sa  situation ,  660. 
Écrits  contre  la  religion.  Voyer  Livres  philosophiques. 
Écrivains  religieux,  I,  v;  en  France,  liv;  en  Allemagne,  exij  ;  en 

Angleterre  parmi  les  catholiques,  clxxij;  chez  les  protestans,  ccix. 

Voyez  au  tome  IV,  passim. 
Édits,  déclarations,  lettres-patentes,  et  ordonnances  du  Roi  et  arrêts 

du  conseil  ;  arrêts  sur  le  formulaire ,  I ,  cclxxvij  ;  déclaration  sur 

le  même  sujet,  cclxxxiv;  lettres-patentes  pour  la  bulle  Vineam ,  35; 
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arrêt  contre  le»  Réflexions  morales,  ;4;  lettres-patentes  pour  U 
bulle  Unigenitus,  ^5;  déclaration  sur  le  silence,  i4*i  renouvelée, 
161;  déclaration  sur  raccommodement  de  1730,  1G6;  arrêt  contre 
une  lettre  de  sept  évêques,  i88;  sur  lYdilion  des  Conciles  de  Har- 
douin,  195;  déclaration  sur  les  protcstans,  310;  sur  les  biens  dis 
clergé,  II,  il}  arrêt  contre  les  livres  de  le  Courrayer,  37;  décla- 
ration contre  les  auteurs  de  libelles,  46;  de  1730,  65;  arrêt  coolre 

•  des  prêtres  appclans,  75;  pour  casser  des  arrêts  du  parlement,  97; 
ordonnance  pour  fermer  Je  cimetière  Saint-Médard ,  99;  arrêts  et 
Icltres-pa  tentes  pour  réprimer  le  parlement,  iop;  ordonnance  contre 
les  assemblées  de  con  vulsiounaires ,  n5;  arrêt  contre  un  du  parle- 
ment, 13a;  idem,  i5i;  édit  sur  les  biens  ecclésiastiques,  339;  ir-> 
rét  contre  V  Encyclopédie ,  a  {8;  a  rapts  contre  ceux  du  parlement. 
353;  lettres-patentes  contre  cette  cour,  060;  deciaratioo  de  1754, 
379;  arrêt  pour  en  casser  un  du  parlement,  093 ;  déclaration  de 
1756,  3 16;  sur  les  livres  irréligieux ,  357;  lrttres-patente*  relative- 
ment aux  Jésuites,  393;  édit  sur  le  marrie  sujet,  4°&>  ^<m«  4^7» 
arrêt  contre  radhésion  de  la  faculté  de  droit  de  Paria  au  concile  d'U- 
trecht,  47^»  *rrêt  pour  casser  ceux  du  parlement  contre  les  Actes. 
485;  pour  supprimer  un  réquisitoire  sur  le  même  sujet,  49! i  arrêt- 
et  édit  sur  les  religieux ,  5o3  ;  arrêt  pour  casser  celui  du  parlement 
à  l'occasion  d'une  réunion  d'évêques,  5o8;  déclaration  pour  les  pré* 
très  bannis,  574;  résistance  et  suppression  des  parlemens,  577; 
arrêt  contre  le  livre  de  Raynal,  588;  édit  pour  rappeler  les  par- 
lemens, 596;  déclaration  concernant  les  Jésuites,  630 ;  arrêt  contre 
la  nouvelle  édition  de  Voltaire,  III,  5 j;  édit  de  1787  pour  les  pto- 
trstans,  91;  arrêt  pour  annoncer  les  Etals-généraux ,  io5. 

lit» lise;  son  état  en  170 1,  en  Italie,  I,  xxxj;  en  France,  xliij;  en  Al- 
lemagne ,  lxxx viij  ;  en  Espagne ,  cxv  ;  en  Portugal ,  exxxj  ;  en  Suisse  , 
cxxxij  ;  dans  les  Pays-Bas  et  en  Hollande,  cxl;  en  Pologne ,  clviij  ; 
en  Angleterre,  clxv  ;  dans  les  missions ,  ccxiij;  état  de  l'Eglise  en 
i8t5,  dans  les  différens  Euts,  JII,  669; 

Émeute y  contre  les  catholiques  à  Thorn,  I,  3184  à  Edimbourg  et 
à  Londres,  III,  9. 

Encyclopédie ,  II,  348,  33  r,  354  et  359;  ^> 

£spagne;  état  de  l'église  d'Espagne,  I,  cxv;  décret  de  Philippe  V 
sur  les  missions  du  Paraguay,  II,  184  ;  Concordat,  36|;  expulsion 
des  Jésuites,  609;  décret  de  Charles  IV,  III,  364;  invasion  de  ce 
pays,  489;  retour  de  Ferdinand  à  Madrid,  6i5.  /-'oyesaq  tome  IV 
Y *T\\t\t  Campomunez  t  507. 
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Etats  généraux  de  France,  annoncé,  III,  io5;  ouverts,  i34;  dé- 
creu  qu'ils  rendent,  i4<>,  i%6,  ifo,  i58,  i85  et  188. 

Etats-Unis  ;  église  de»  Etals-Unis,  1,  ocxlviij  ;  érection  d'un  év*- 
cbé,  III,  14* »  synode  à  Ra^tmorc,  et  état  de  la  religion  catho- 
lique en  ce  pays,  190  ;  érection  d'antres  évéches,  4^5. 

Evéques.  Voyca  Assemblées ,  A/andernens. 

Explications  de  BufFon  sur  son  système,  (I,  a36}  IJI,  4- 

Exposition  des  cyéqucssur  la  constitution  civile  du  clergé,  III,  i^g. 

F. 

Faculté  de  théologie.  Voyez  Sorbnnne. 

Figurisme,  II,  99  et  t^t.  Payez  au  tome  fV  les  articles  Débonnaire , 
o4»i  d'Etémmre,  337;  Mignot,  344}  Desessarts,  363;  /«  /loy,  478. 

Formulaire,  I ,  cdxxiv  et  cclixvij;  Cas  de  conscience  sur  la  signature 
dn  formulaire,  ai. 

France;  état  de  l'église  de  France  en  1701, 1,  xliij;  cardinaux  et  évo- 
ques, x1t$  sciences  ecclésiastiques,  liv;  piété,  lxviij;  état  de  cette 
église  en  1800,  III ,  371;  en  181 5,  660.  Voyex  les  articles  Assem- 
blées du  Clergé ,  Edits,  Incrédulité,  Jansénisme,  Mandement, 
ParUmens ,  etc.  etc. 

Francs-macons,  II*  161  et  61 5;  III,  4*>«l<«9« 

H. 

Hollande;  état  de  cette  église  en  1701 ,  I,  cxlriij;  schisme  d'une  pe- 
tite portion  de  cette  église,  196;  II,  8,  i36,  iG6,  337,  4^0,  473, 
5o5,  64o  ;  III ,  38a  ,  4©8  et  609  ;  état  des  catholiques  de  ce  pays  en 
1814,  653.  Voyez  dans  le  IVe.  volume  les  articles  Quesnel,  88  ^ 
Varlet,  i83;  le  Gros,  iZ'j  ;  Poncet-  Dcscssarts,  3o4;  d' Eté- 
mare,  337;  le  Clerc,  36o;  Meganck,  370;  Stock,  355;  Rautens- 
trauch,  4^ij  Bcllegarde,  5o6;  Guénin,  dit  Saint- Marc,  637. 

I. 

llluminisme ,  II,  61 5;  m,  4*>>  377. 

Incrédulité  ;  Socin ,  I ,  xvij  $  Hobbe* ,  xxj  ;  Spinosa ,  xxij  ;  Bayle,  xxiij  ; 
déistes  anglois,  xxviij;  état  de  l'incrédulité  en  France  en  17m, 
lxxxv:  latitudinaîres  en  Angleterre,  cevj;  jugement  contre  Asgill 
et  Coward ,  a6  j  licence  des  écrits  en  Angleterre,  68  ;  décret  contra 
Bayle,  101;  contre  Collins,  i44î  progrès  de  l'incrédulité  en  Angle- 
terre  et  écrivains  qui  la  propagent,  188;  changement  de  mœurs  en 
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France  sons  la  régence,  202;  premiers  écrits  de  Montesquieu  et  de 
Voltaire,  2o3  ;  décret  contre  Toland,  H,  14  ;  condamnation  de 
Woolston,  58  ;  Lettres  philosophiques  de  Voltaire,  ses  projets  et 
son  but,  1  1  j  ;  autre  écrit  proscrit  dpns  le  même  temps  ,  1 33 ;  décret 
contre  les  écrits  dcd'Argens,  181  j  écrivains  irréligieux  en  Angleterre, 
190  ;  premiers  essais  de  ce  parti  en  France,  io\  ;  arrêt  contre  le  litre 
des  Mœurs,  21 5;  Tel  lia  m  ed  ,  217  ;  dénonciation  contre  Y  Esprit  des 
lois  y  2a3;  remontrances  de  rassemblée  du  clergé  de  tn5o',  23 1;  thèse 
de  Prades,  244;  arrêt  contre  Y  Encyclopédie  et  but  de  ce  diction- 
naire,        nouveaux  écrits  de  Voltaire,  265;  écrits  de  Bolingbroke , 
•»8.{  ;  plaintes  du  clergé,  297;  Analyse  de  Bar  le,  3o5;  socinia- 
nisme  des  protestans,  33 1;  Mandement  contre  le  livre  de  l'Esprit , 
345  ;  arrêt  contre  sept  écrits  philosophiques ,  353;  bref  contre  Y  En- 
cyclopédie ,  358;  progrès  de  l'incrédulité  en  France;  371;  Corres- 
pondance de  Voltaire,  provocations,  ligue,  373 ;  concours  des  phi- 
losophes à  la  destruction  des  Jésuites,  390;  censure  île  Y  Emile  et 
idée  de  ce  livre,  \  a  -;  ;  Lettre  de  Rousseau  à  l'archevêque  de  Parts, 
436;  condamnation  il"  An  net  à  Londres,  438;  écrit  de  d'Alcrabcrt 
sur  la  destruction  des  Jésuites,  J58;  arrêt  contre  deux  livres  phi- 
losophiques, et  nombreuses  productions  de  Voltaire,  463  ;  condam- 
nation d'écrits  par  le  clergé,  479?  censure  de  Bélisaire,  5i2;  lettre 
d'un  évêque  à  Voltaire  sur  ses  communions,  53 1;  décrets  de  Clé- 
ment XIV,  55i;  avertissement  de  rassemblée  du  clergé  de  1770 
contre  l'incrédulité,  557;  arrêt  contre  quelques  écrits,  567;  Sys- 
tème de  la  nature,  569;  école  d'athéisme,  571;  discours  et  me- 
nées .contre  l'autorité,  5i5;  arrêt  contre  le  livre  de  Ravnal,  588; 
avertissement  de  l'assemblée  de  1775,  607;  condamnation  de  plu- 
sieurs livres,  610;  écrits  contre  l'incrédulité,  612;  monde  Voltaire, 
635;  de  Rousseau,  6jo;  plaintes  du  clergé  sur  les  mauvais  livres, 
III,  r5;  censure  de  Kaynal  et  idée  de  son  livre,  26;  censure  des 
Principes  de  morale  de  Mably,  \  \  ;  nouvelle  édition  des  Œuvres 
de  Voltaire,  5lj  esprit  philosophique,  91;  éilit  du  roi  de  Prusse, 
99;  services  rendus  par  Voltaire  à  la  philosophie,  i85;  effets  des 
déclamations  contre  les  prêtres,  210;  effets  des  déclamations  con- 
tre les  rois,  2i3;  derniers  coups  portés  à  la  religion,  2^2;  barba- 
rie de  l'impiété,  258;  état  de  l'irréligion  en  Angleterre,  297;  nou- 
velle persécution  eu  France  contre  les  prêtres,  3 10;  progrès  de  l'in- 
crédulité en  Italie,  368;  écrivains  irréligieux  sous  le  directoire,  372  ; 
état  de  l'Allemagne  sous  ce  rapport ,  376.  lroyez  aussi  au  tome  IV 
les  articles  Locke,  32  ;  Baylc,  29;  Shaftabury,  54  ;  Toland , 
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99;  Collins,  137;  le  Clerc,  i56;  Chubb,  308;  Frèret ,  2175 
Middleton ,  aa3;  £a  Mettrie,  a34;  Bolingbrr>ke ,  a35;  Dumar- 
sais,  3715  Fontenelle ,  073  ;  Boulanger,  a85;  à™  Argens ,  34a; 
Heluétius,  348 j  Duclos,  35o;  JSTume,  374;  Voltaire,  384 i 
«eau,  397;  Turgot,  4?3;<f '  Alembert ,  44  ij  Diderot,  448 i  /a  Cta- 
lotais ,  458;  Mendelsohn,  4^5;  Frédéric,  roi  de  Prusse,  4^9; 
Galiani,  490;  d'Holbach,  499»  Bahrdt,  5aa;  Gibbon,  537; 
lin'enne,  53q;  Condorcet,  544;  Malesherbes ,  549;  Baynal,  55<); 
Deleyre,  566;  Dulaurens,  574;  Marmantel ,  579;  Saint-Lambert, 
60  î;  /a  Harpe;  6o3;  Maréchal ,  60a  ;  Saint- Martin ,609;  Priest- 
ley,  611;  Kant,  61 3;  /a  Lande,  627  ;  Grimm,  63 1  ;  Cabanis ,  637; 
Dupais,  643;  Naigeon,  647;  Chénier,  653;  Larcher ,  663,  et 
i»ïc*ief  676. 

//u/tfj  (mission  des),  I,  ccxij.  Voyex  CAïne,  Malabares,  Mit* 
sions,  etc. 

Institution  des  évoques;  projets  pour  innover  sur  ce  point  en  France, 
I,  149;  à  N  a  pies,  III,  ti3  et  îaa;  en  Autriche,  IV,  488;  en  Por- 
tugal, 569;  en  France  sous  Buonaparte,  III,  5a3;  répooses  de  quel- 
ques chèques  à  cet  égard ,  553;  concile  assemblé  pour  cet  effet,  558; 
concessions  présumées  de  Pie  VII,  556,  58o  et  593. 

Irlande;  état  de  celle  ëglise ,  I,  czcii);  persécution,  i34;  dispositions 
deshabitans,  II,  soi;  révolte  dans  oc  pays ,  III,  3a7;  déclaration 
des  c\'t%jues,  5o5;  lettre  encyclique  des  mêmes,  533. 

Italie;  état  de  cette  église,  I,  xxxj;  troubles  excités  en  ce  pays,  III, 
3ao;  première  invasion  de  Rome,  3ai;  les  François  en  sont  chassés, 
356;  état  de  l'Italie  en  1800,  367;  seconde  invasion  de  Rome,  480 
et  5oa;  persécution,  519  et  587;  délivrance  de  l'Italie,  6o3.  Ao^es 
les  articles  Papes,  Conclaves,  Naples,  etc. 

.* 

Jansénisme;  réponse  à  quelques  critiques  sur  ce  sujet,  I,  xxj;  trou- 
bles dans  les  Pays-Bas,  cxlij  de  V  Introduction  ;  en  IIullaud<*,  cl; 
histoire  du  jansénisme  dans  le  xvn«.  siècle,  cclx;  Cas  de  con- 
science, ai;  bulle  Fineam,  3i  et  33;  condamnation  des  H-Jlr.rions 
morales,  59;  expulsion  des  religieuses  de  Port-royal,  65;  ordon- 
nances de  plusieurs  évéques  contre  le  livre  de  Quesnel,  71;  bulle 
Unigenitus ,  84  ;  reçue  en  France,  88,  95  et  97  ;  opposition  de  quel» 
ques  c'vcques,  9a  et  97;  négociations,  99  et  lao;  conduite  de  LouisX  IV 
justifiée,  110;  censure  de  deux  écrits,  118;  la  faculté  de  théologie 
révoque  son  acceptation ,  119;  appel  des  quatre  évéques,  ia4>  loi  du 
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silence,  ra4;  refus  de  bulles ,  ifo;  lettres  Pastwalis  fijicii,  i5i; 
adhésions  de*  évéques  étranger*,  i55  ;  écarts  de  la  faculté  de  théolo- 
gie de  Paris,  160;  accommodement  de  17*0,  163  et  brefs  d'In- 
nocent XIII,  186;  schisme  de  Hollande,  196;  rétractations  de  plu- 
sieurs corps,  317;  décret  du  concile  romain,  II ,  3;  liaisons  des  jan- 
sénistes de  France  avec  ceux  de  Hollande,  9;  plaintes  du  clergé  en 
1735,  10;  arrêt*  du  parlement,  18;  Instruction  pastorale  de  Soa- 
nen,  10;  lettre  de  rassemblée  de  1736,  ai;  livre  de  le  Courrarrr, 
î»4  j  écarts  de  cet  appelant,  3i;  concile  d'Embrnn ,  34;  lettre  en  fa- 
veur de  ce  concile,  4'î  acceptation  du  cardinal  de  Noa»lles,  4?* 
légende  de  Grégoire  VII,  5i;  ordonnance  de  M.  de  Viotimille,  &{i 
la  faculté  de  théologie  reçoit  la  bulle,  55;  déclaration  de  l73o,  65; 
consultation  d'avocat*  en  faveur  de  l'appel,  73;  lettre  de  rassem- 
blée de  1730,  76;  ordonnance  de  l'archevêque  de  Paris  contre  la 
consultation,  79;  Mandement  du  même  sur  les  miracles  du  diacre 
Paris,  83;  arrêt  en  faveur  d'appel  ans,  97  ;  ordonnance  pour  fermer 
le  cimetière  Saint-Médard,  99;  Mandement  contre  les  JVouvelUs  , 
io4;  ce  que  faille  parlement  pour  les  miracles,  T09;  ordonnance 
contre  les convulsionnaires,  1 1 5;  arrêts  du  parlement,  131;  censure 
des  Lettres  sur  la  justice  chrétienne ,  i34;  consultation  contre  les 
convulsions,  137;  disputes  sur  ce  sujet,  i43;  dénonciation  de  con- 
vulsionnaires au  parlement,  146;  arrêt  du  parlement,  148;  les  jansé- 
nistes se  déclarent  contre  la  canonisation  de  saint  Vipcent  de  Paul , 
i56  et  160;  écrits  de  Mongeron ,  108;  la  faculté  des  artsréroqnc  son 
appel,  i65;  livre  de  Travers,  195;  dénonciation  pour  refus  de  sa- 
creroens,  330;  urem,  334;  arrêt  du  parlement  sur  ce  sujet,  353; 
lettre  de  vingt-nn  évêques,  356;  remontrances  du  parlement,  35$; 
loi  du  silence,  379;  le  parlement  dénonce  l'archevêque  de  Paris, 
388;  nouvel  arrêt  contre  la  bulle,  393;  réclamation  du  clergé,  395; 
affaire  de  Cougniou,  ibid;  Mandement  de  l'archevêque  de  Paris  en 
1756,  3 10;  bref  de  Benoît  XIV,  3i4i  déclaration  du  Roi  sur  les 
affaires  de  l'Église,  3 16;  enregistrée  au  parlement,  338;  brefs  de 
Benoît  XIV,  337;  réclamations  du  clergé  en  1758,  344»  jogemenl 
contre  des  convulsionnaires,  394;  bref  contre  Mésengui ,  4°3;  as- 
semblée d'Utrecht,  44° i  décret  contre  elle,  47^;  Actes  de  1765; 
480  ;  lettre  de  Mcindart£,  5o5;  arrêt  sur  la  loi  du  silence,  507;  boite 
à  Perrette,  631;  le  jansénisme  introduit  en  Italie,  III,  3;  synode 
de  Pistoie,  69.  f^oyez  aussi  au  tome  IV  les  articles  Bossuet,  i5  ; 
Quesnel,  86;  Duguet ,  148;  Coîbert,  167;  Soanen,  178;  Var- 
Ut,  i83;  M  as  sillon  y  189;  Bossue  t  y  197  ;  Petit  pied,  306;  Bout- 
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•r>r,  ai  5;  de  Rastignac,  aa4;  tPAguesseau,  arô;  h  Gros,  a37; 
Débonnaire.  a4i;  Languet,  a$7;  <fe  C«Ww,  a53;  Fontaine, 
Pnncet-Desessarts,  3o3;  Fitz- James,  3i  1;  Gou;>r,  3ao;  Mariette, 
3i3;  d'Etèmare,  337;  AG^or,  344  i  *  «*lo<?*>  354>'«  C&rc>  3(50  » 
X>ejej5*rt5,  363;  Gourlin,  368;  Mcganch,  3;oj  de  BeautevilU , 
S73i  Palonillet,  38i;  Ciémemeot,  38a;  JliWr»,  4a  t;  Jlmutou- 
traueh,  460;  Montait,  493;  <fe  Bellegarde,  5o6;  iV«f«/i,  5i9; 
Jabineau,  5a6;  Rmynaud,  56 1;  Wittola,  M*y, 
nard, -5^5  ;  Serrao,  58 1;  Larrière,  600;  Ma  al  trot ,  6o4;  CW- 
me«ff  6i4;  Zoiu,  6a4  ;  Guénin,  657;  Jtïcci',646;  Lambert,  667. 
Jésuites  ;  tolèrent  le*  cérémonies  chinoises ,  I ,  ccxxxj  ;  leurs  diffé- 
rends avec  les  antres  missionnaires  à  ce  sujet,  ccsxxiij;  leurs  nais- 
sions en  Californie  et  au  Paraguay,  eclj  5  leur  conduite  envers  M.  do 
Tournon,  4*?  plaintes  contre  eux  à  l'occasion  de  la  destruction  de 
Port-royal  1 67  ;  décret  de  Philippe  V  en  faveur  des  Jésuites  du  Para- 
guay, II ,  i85  ;  livre  du  P.  Pichon ,  ai  1  ;  de  Berruyer,  376;  de  Marsy, 
3<»4;  les  Jésuites  sont  chassés  du  Portugal ,  366;  arrêt  du  parlement 
contre  les  congrégations  des  Jésuites,  38o;  leurs  casuistes,  38a; 
procès  de  Lavaletle ,  387  ;  dénonciation  contre  eux  par  l'abbé  Chau- 
velin,  391 }  avis  des  evêques  sur  les  Jésuites,  4°5>  édit  de  mars 
176a  et  Extraits  des  Assertions,  4°8j  remontrances  du  clergé, 
eu  176a,  eu  faveur  des  Jésuites,  4»  »î  arrêt*  da  parlement  de  Paris, 
417;  brefs  de  Clément  XIII,  435;  Instruction  pastorale  de  l'arche- 
vêque de  Paris,  445;  serment  exigé  des  Jésuites,  puis  leur  bannis- 
sement, 45i;  édit  du  Roi  à  cet  égard  ,  457;  balle  de  Clément  XIII, 
46i;  pragmatique  du  roi  d'Espagne  contre  les  Jésuites,  509;  le  par- 
lement les  bannit  de  nouveau  de  France,  5i  1;  bref  de  suppression, 
690;  déclaration  du  Roi  sur  les  Jésuites,  6ao;  ils  se  perpétuent  en 
Russie,  653;  brefs  de  Pie  VII  en  leur  faveur,  III,  387;  bulle  du 
même  pour  les  rétablir,  6a6. 
Juifs,  IH,  467.  Voyez  au  tome  IV  l'article  Men}Ulsohn,  465. 

K. 

Kantisme,  HI,  377;  IV,  6i3  et  676. 

L. 

JUgat;  en  Chine,  I,  9,  a7,  4»>  aeconde  légation  en  Chine,  176;  lé- 
gat en  France,  III,  $06. 

JLettres;  Provinciales ,  I,  cclxxv  ;  Pastoralis  offi.cU,  I,  i5a;  lettre  de 
aept  évèques  au  Pape,  187;  de  trente-un  évêques  au  Roi,  H,  41» 
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de  douze  évéques  an  même,  4^;  d«  rassemblé  du  clergé,  76;  de 
vingt-un  évéques,  a56;  del'évéque  de  Genève  à  Voltaire,  53 1;  lettres 
an  Pape  sur  les  démissions ,  III ,  4°9- 
Levant  (missions  do) ,  I ,  ccxvj  ;  soins  de  Clément  XI  pour  ces  église» , 
i83. 

Ligue  philosophique;  preuves  de  son  existence ,  II ,  137,  148,  3o3, 
359,  371,  374.  379,  4°9>  5i3,  55a,  556,  567,  57a,  635;  III, 
36,  37a;  IV,  387 ,  4f3,  449,  544,  633,  647. 

Livres  philosophiques.  Voyez  Incrédulité. 

Louvain  (  université'  de  )  ;  services  qu'elle  rend  à  la  religion ,  I , 
clvij;  ses  décisions,  35  et  157;  séminaire-général,  III,  74  ;  trou- 
bles à  ce  sujet,  78  et  ia5. 

M. 

Malabo res  (rils) ,  I,  37;  II,  187. 

Martyres  de  missionnaires;  de  Der  Goomidas  à  Constantinople  (il  y 
a  dans  le  texte  Peo-  Goumidas;  c'est  une  faute),  I,  58;  de  Si- 
dotti  au  Japon,  6f;  de  Cavallero  et  de  Baraze  en  Amérique,  78; 
de  quatre  Franciscains  en  Ethiopie,  ia3;  de  cinq  Jésuites ,  1 5g ;  de 
Lixardi  en  Amérique,  11,  i5i;  de  quatre  Dominicains  au  Tonkin, 
i54;  de  Castanarez  au  Paraguay,  189;  de  deux  Dominicains  au 
Tonkin,  190;  d'un  évêque  et  de  six  religieux  en  Chine,  309;  de 
deux  Dominicains  au  Tonkin,  5ga;  de  deux  chrétiens  en  Corée, 
DI,  199;  de  trois  chrétiens  dans  le  même  pays ,  377;  d'un  prêtre , 
389. 

Jifandemens ,  Instructions  et  Lettres  pastorales  et  ordonnances  d'é- 
véques;  de  M.  Maigrot  contre  les  cérémonies  chinoises,  I ,  ccxxxiv  ; 
des  grands-vicaires  de  Paris,  cclxxtij  et  cclxxviij  ;  sur  le  formu- 
laire, cclxxxv;  de  M.  de  Ncsmond  contre  Cally,  1;  sentence  pour 
Quillot,  3;  ordonnance  de  Bo&suet  contre  Simon,  16;  des  évéques 
contre  le  Cas  de  conscience,  ?4;  °e  M.  de  Tournon  contre  les  rite 
Malabares,  27;  des  évéques  pour  la  bulle  Vineam,  35;  de  M.  de 
Tournon  contre  les  cérémonies  chinoises,  4î;  des  évêques  de  Luçon 
et  de  la  Rochelle  contre  les  Réflexions  morales,  71;  instruction  des 
quarante  évéques,  9a;  Mandemcns  contre  l'appel,  i53;  corps  de 
doctrine  de  1720,  163;  Mandement  d'acceptation  du  cardinal  de 
TV o ailles,  168;  de  M.  de  Meziabarba  sur  les  cérémonies  chinoises , 
179;  du  cardinal  de  Noaillcs  sur  un  miracle,  II,  5;  deSoanen, 
30;  des  évéques  contre  leCourrayer,  37;  contre  la  consultation  des 
cinquante,  46;  du  cardinal  de  Noailles  pour  accepter  la  bulle,  4?» 
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de  quelques  évéques  sur  la  légende  de  Grégoire  VII,  53  ;  de  M.  do 
V in li mille  sur  la  bulle,  54 ;  contre  la  consultation  des  quarante, 
79;  sur  les  miracles  de  Paris,  82;  contre  les  Nouvelles  ecclésias- 
tiques, io{  ;  Instruction  pastorale  de  l'archevêque  de  Cambrai ,  i{8  ; 
Mandement  de  l'évéque  d'Halicarnassc  en  Cocliinchinc,  1G9;  Man- 
demens  des  évéques  sur  le  livre  du  P.  Pichou ,  ai3;  de  M.  de 
Brancas  contre  l'incrédulité,  a33;  de  quelques  évéques  contre  la 
thèse  de  Prades,  a4?}  contre  Berruyer,  5177  ;  de  M.  de  Beaumont, 
3 10  ;  adhésions  de  plusieurs  évoques  à  ce  Mandement,  3i3  ;  Man- 
dement du  même  contre  le  livre  d'Hclvélius,  345;  Instruction  de 
M.  Fumel  contre  la  nouvelle  philosophie,  365;  Mandement  de 
M.  de  Beaumont  contre  V Emile,  43 »;  du  même  et  de  beaucoup 
d'autres  évéques  en  faveur  des  Jésuites,  445?  Mandcmens  contraires* 
des  évéques  de  Soissons,  d'Angers  et  d'Alais,  44^  j  Mandement  de 
M.  de  Beaumont  contre  le  liélisaire,  519  ;  de  révoque  de  Coimbre 
contre  de  mauvais  livres,  545;  de  plusieurs  évéques  contre  l'incré- 
dulité, 558;  Lettre  pastorale  de  Honlhcim  sur  son  livre;  65a;  Man- 
demens  contre  l'édition  de  Voltaire,  III,  54;  contre  la  constitu- 
tion civile  du  clergé,  i5;;  lettres  des  évéques  d'Angleterre  sur  le 
serment,  i65;  Lettre  pastorale  des  mêmes,  aa4;  déclaration  des 
évéques  d'Irlande  contre  les  écrits  de  l'abbé  Blanchard,  5o5  ;  adresse 
des  mêmes  aux  évéques  catholiques,  533;  Mandcmens  de  quelques 
évéques  autrichiens,  IV,  488. 

Mariages;  bulle  de  Benoît  XIV  sur  cette  matière,  175;  mariages  des 
infidèles,  décisions  de  ce  Pape  à  cet  égard,  176;  arrêt  contraire 
du  parlement,  177.  Voyez  au  tome  IV  l'article  Le  Plat,  65i;  dis- 
penses sur  les  mariages ,  en  Allemagne,  III,  6a;  en  France,  54o. 

Massacres;  dans  les  Cévennes,  I,  ta;  à  Paris,  III,  307. 

Matérialisme,  en  Angleterre,  I,  a6;  doctrine  d'Helvétius,  II,  345; 
Système  de  la  nature,  569;  plusieurs  écrits  publiés  pendant  la  ré- 
volution, III,  37a.  Voyez  au  IVe.  volume  les  articles  Helvétius, 
347;  Cabanis,  637;  et  JYaigeon,  647. 

Mémoires.  Voyex  Assemblées  du  clergé. 

Miracles;  à  Paris,  en  i7a5,  II,  5;  de  Sainl-Médard ,  8a;  le  parle- 
ment les  protège ,  109  ;  livre  de  Mongeron ,  i58  ;  guérisons  de  Gas- 
ner ,  IV,  409. 

Missions;  état  des  missions  en  1701,  I,  ccxiij  ;  mission  de  M.  de 
Tournon,  en  Chine,  9,  37,  4» j  mission  de  Sidotti ,  au  Japon,  64; 
persécution  en  Chine,  II,  n3;  différends  en  Cochinchine,  169; 
bulle  sur  lesriu  chinois,  178  ;  décret  sur  les  missions  du  Paraguay, 
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184  i  bulle  sur  les  rit»  malabares,  187  ;  persécution  en  Chine,  a«x>  j 
en  Cochinchine,  aa8;  tn  Chine,  III ,  49;  en  Corée ,  199,  «77  eC 
389;  étal  île»  m  1    ou»  en  1800,  38j  ;  eu  i8i5,  684.  Voyex  Ch.nc  , 
Martyres ,  elc. 


IVaplet  et  JïctVe  ;  dispute»  sur  le  tribunal  de  la  monarchie*  I ,  io3  y 
tableau  de»  différends  de  la  cour  avec  Rome  de  1760  a  *792» 

111. 

109;  révolutions  de  ce  pays ,  347  ;  le»  Jésuites  y  sont  rétablis,  388  j 
Ferdinand  est  obligé  de  s'enfuir,  465 ;  différends  de  Mural  av«-c 
Pie  VII ,  619;  son  ambition  et  sa  chute,  638;  sa  mort,  et  rétablis- 
sement de  Ferdinand  IV,  645;  affaire  de  Serrao,  IV,  58i.  Ployez 
au  même  volume  les  mots  Genovcsi,  Simioli,  G  a  lia  ni. 

Nouvelle  exégèse,  II,  335;  III,  10a  ,  376'$  IV,  64». 

Nouvelles  ecclésiastiques  ,  journal ,  II,  to4  ;  ses  principaux  auteurs  i 
IV,  393  et  637. 


Ordonnances.  Voyes  Edits  du  Roi  et  Mandement  d'éviques. 


Paix  de  Clément  IX  j  son  histoire,  I,  cclxxxvj. 

Papes;  Clément  XI,  son  élection,  ses  premiers  soins,  I,  *xxij  j 
sa  mort,  ses  qualités,  t8a;  élection  d'Innocent  XIII,  186 ;  sa 
mort,  ao8j  élection  de  Benoit  XIII,  sa  piété,  ai5;  mort  de  ce 
pape,  II,  6a;  élection  de  Clément  XII,  68;  sa  mort,  167;  eVetion 
de  Benott  XIV,  ses  connoissances ,  170;  sa  mort,  son  gouverne- 
ment, 336;  élection  de  Clément  XIII,  et  son  éloge,  341;  sa  mort, 
547i  élection  de  Clément  XIV,  et  sa  conduite  ,  54<>;  sa  mort,  écrit» 
qu'on  lui  attribue,  597 ;  élection  et  premières  démarches  de  Pie  VI , 
601;  son  voyage  à  Vienne,  III,  33;  refuse  la  paix  à  des  con- 
ditions honteuses,  390;  souscrit  au  traité  de  Toltntino,  ag5  ;. 
est  enlevé  de  Rome,  3a i;  de  Florence,  344  >  s*  mort  à  Valence, 
35a;  élection  de  Pie  VII,  359;  *on  eD^rée  à  Rome,  36a;  sou 
voyage  en  France,  449 i  t,cnt  un  consistoire  à  Paris ,  456,  son  re- 
tour à  Rome ,  460  ;  ses  premiers  différends  avec  Buousparte,  463  ; 
envahissement  de  ses  Etats,  480;  vexatious  qu'y  exerce  l'usurpa- 
teur,  498 j  il  les  réunit  à  son  empire,  5oa;  le  Pape  est  enlevé  d« 
Rome,  5u;  amené  en  France  et  conduit  à  Savone,  5t7  ;  plus  res- 
serre" dans  sa  prison,  55o;  on  lui  «voie  deux  dépulations d'évéqur», 


N. 
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55  j  rl  679  ;  est  transporté  à  Fontainebleau  ,  583  ;  y  souscrit  des  ar- 
ticles, 5gi;  captif  de  nouveau,  597;  pari  de  Fontainebleau,  6o3  j 
rentre  dans  Borne ,  619;  se  retire  à  Gènes,  638 j  revient  à  Rome, 
6$2.  Voyea  Bulles,  Brefs ,  etc. 

Paraguay  ( missions  du  ) ,  I,  eclj  j  décret  sur  ces  établissement,  II, 
184  ;  eapulsion  des  Jésuites,  5io.  Voyea  Martyres. 

Parlement,  enregistrent  la  bulle  Unigenitus ,  I,  99;  quelques-uns 
sévioseot  contre  les  refus  de  sacremens,  II,  263;  se  liguent  contre 
les  Jésuites,  408  j  arrêts  contre  eut ,  418}  le»  bannissent  du  royaume, 
457;  rendent  des  arrêta  contre  lus  Actes  de  1765,  490  ;  bannissent 
de  nouveau  les  Jésuites,  5ia  ;  sont  dissous,  67g;  rappelés,  5g6i 
nourrissent  l'opposition  contre  la  cour,  et  préparent  la  révolution  , 

HI,  9*- 

Parlement  de  Paris  ,  enregistre  la  bulle  Unigenitus ,  1 ,  95  ;  ses  vues 
À  la  mort  de  Louis  XIV,  1 15  ;  appelle  des  lettres  Pastoralis  officii , 
i53;  condamne  an  feu  des  lettres  d^vêques,  161  j  enregistre,  a  pré* 
beaucoup  de  difficulté*,  la  déclaration  de  1720 ,  166;  supprime  l'é- 
dition des  Conciles  de  Hardouin,  194  i  qu'il  fait  contre  la  lettre 
de  rassemblée  de  172$,  II,  i3j  revient  sur  ses  pas,  18;  supprime 
la  légende  de  Grégoire  VU,  5i}  condamne  quelques  écrits,  65 j 
refuse  de  faire  exécuter  la  déclaration  de  1730,  68  j  s'élève  contre 
quelques  Mandemens,  80  ;  arrêt  et  arrête  cassés  par  le  Roi,  97  j 
protège  les  miracles  et  les  Nouvelles ,  109  ;  cesse  ses  fonctions  et  est 
exilé,  1 1 14  nouveaux  arrêts,  121;  condamne  au  feu  les  Lettres  phi- 
losophiques de  Voltaire,  124  >  un  autre  écrit  irréligieux,  i33j  on 
lot  dénonce  des  convulsîonnaires ,  146;  supprime  une  instruction 
pastorale  et  des  thèses ,  148  ;  supprime  la  bulle  de  canonisation  de 
saint  Vincent  de  Paul,  160}  condamne  au  feu  Y  Histoire  naturelle 
de  Came,  et  les  Pensées  philosophiques ,  184  j  et  le  livre  des  Mœurs, 
2i5:  on  lui  dénonce  des  refus  de  sacremens,  220;  idem,  a33;  arrêt 
de  règlement  sur  cet  objet,  253;  remontrances,  décrets  de  prise  de 
corps ,  refus  d'obéir  aux  ordres  du  Roi  et  de  juger  les  procès  ,  exils  r 
^58;  enregistre  la  déclaration  de  1754,  280  j  dénonce  l'archevêque 
de  Paris,  288}  décrets,  confiscations,  bannissemens ,  291;  arrêt 
centre  la  bulle ,  292  ;  cassé  par  le  Roi ,  293  ;  arrêt  dans  l'affaire  de 
Cougniou,  296}  dénonce  les  évêques,  3o2;  proscrit  trois  ouvrages  , 
3*3;  ses  plaintes  contré  les  évoques,  3t6;  se  démet,  3 18;  procès 
de  Da  miens,  3 19;  enregistre  la  déclaration  de  1756,  3?S;  condamne 
plusieurs  livres  philosophiques  ,  353  ;  arrêt  contre  les  congrégalious 
et  confréries  ,  38o  ;  informa  sur  les  constitutions  da  la  société  ,     1  ^ 
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rend  un  jugement  contre  des  cohvulsionnaircs ,  3q4  5  fait  fermer  les 
collèges  des  Jésuites,  4°$?  adopte  les  Extraits  des  assertions,  ihid.; 
rend  un  arrêt  définitif  contre  les  Jésuites,  4*7  j  contre  l'instruction 
pastorale  de  l'archevêque  de  Paris,  de  1763,  449  i  bannit  tous  les 
Jésuites,  j  supprime  la  bulle  de  Cle'mcnt  XIII,  4^'j  rend  ai 
arrêt  contre  deux  écrits  irréligieux ,  4^3  \  proscrit  les  Actes  de  1765, 
481;  sévit  contre  les  adhésions  à  ces  Actes ,  490  y  maintient  la  loi  dt 
silence  ,  et  ordonne  aux  évêques  de  sortir  de  Paris  r  507  \  bannit  de 
nouveau  les  Jésuites ,  5i  ij  supprime  on  bref  de  Clément  XIII ,  53oj 
proscrit  des  livres  philosophiques,  567;  sa  conduite  dans  l'affaire 
de  la  Chalotais  et  du  duc  d'Aiguillon,  5;5  j  est  dissous,  5;q;  puis 
rappelé  ,  5g6  ;  prend  de  nouvelles  mesures  contre  les  Jésniles,  630  j 
condamne  au  feu  le  livre  de  Raynal,  III ,  3ij  ses  dispositions  contra 
la  cour  en  1787,  94;  demande  les  Euts- généraux ,  96;  enregistre 
l'ctlit  pour  les  protestans,  99;  affiche  la  résistance  contre  la  cour, 
io4  ;  est  détruit  par  la  révolution  même  qu'il  a  voit  provoquée. 

Pays-Bas  (état  de  l'église  des) ,  I ,  cxl  ;  brefs  aux  évêques  de  ce  payi, 
ccxcvj  \  séminaire  général  de  Louvain ,  III ,  74  \  troubles  à  ce  sujet, 
78  et  ia5,  persécution  dans  ce  pays,  3iij  son  eut  en  1800,  38a; 
troubles  à  Gand?  5cjo  et  6oi;  réclamations  des  évêques  contre  U 
nouvelle  constitution,  65j. 

Peste  de  Marseille,  1 ,  173. 

Persécutions;  en  Angleterre  contre  les  catholiques,  I,  clxix  et  clxxxif  j 
en  Ecosse,  exc;  en  .Irlande,  cxcvj;  en  Turquie,  18 j  eu  Angle- 
terre, i33$  en  Chine,  181,  et  II,  n3$  en  Ecosse,  199}  euChioe, 
209  j  bannissement  des  prêtres  en  France  pour  refus  de  sacremens, 
391  et  353}  bannissement  de  tous  les  Jésuites  de  Portugal,  3(>3; 
de  France,  45?  ;  d'Espagne  ,  509;  de  France  pour  la  seconde  fois, 
5ti;  émeutes  contre  les  catholiques  en  Ecosse  et  à  Londres,  III, 
9  ;  persécution  en  Chine ,  49  ;  premières  vexations  contre  les  prêtre» 
en  France,  177  j  persécution  en  Pologne,  1 82  ;  persécution  en  Corée  f 
içj9;  en  France ,  101  et  ao5  ;  massacres  à  Paris ,  207  j  déportations , 
309  ;  nouvelle  déporUtion,  a35  ;  proscription  du  culte  et  profanation, 
3^7;  terreur  générale,  ta58}  nouvelles  mesures  contre  les  prêtres, 
a8i;  la  persécution  recommence,  3io;  persécution  à  Rome,  3*4} 
les  proscriptions  ne  cessent  pas  entièrement  avec  le  directoire,  371; 
persécution  à  Rome  par  Buonaparte  ,  498 ;  enlèvement  de  Pie  VA, 
5n;  exil  des  cardinaux  et  des  prélats ,  S19,  5aa  ,  543  cl  588 ;  cap- 
tivité du  Pape,  5t8,  55o,  5975  persécution  en  France ,  543,  573, 
589,  Goi,  635. 

Philosophe 
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i'ohçne  (étal  de  l'église  de),  I,  clviij }  concile  de  Zameski,  i;0; 
«meute  à  Thorn  ,  ai8j  troubles  d«  ce  pays,  H,  dernier  par- 
tage, III,  179. 

Port-roral  (  réponse  à  un  apologiste  de  )  ,  I ,  prjf  p.  *lij,  celle  mai. 
son  se  déclare  pour  les  nouvelles  opinions,  introd,  p.  cclxviii  :  le 
monastère  est  détruit,  65. 

Portugal,  état  de  cette  église  en  1701,  I,  cxsxj ,  brouilleries  avec  la 
cour  de  Rome,  II,        Expulsion  des  Jésuites,  366 }  Mandement 
de  l'évêque  de  Coïmbre ,  545  h  mort  da  Joseph  fee.  ,  *  disgrâce  de 
Pombal,  Ciyj  )«  famille  royale  se  retire  dans  le  Brésil,  M",  fo- 
Voyez  dans  le  IV».  vol.  les  articles  Platel,  33a ,  et  Perdra,  568 

Princes  ;  conduite  de  Louis  XIV,  et  protection  qu'il  accorde  àla  re- 
ligion ,  X,  Ixxx;  caractère  de  Léopold  Ier.  xcvijj  conversion  de 
l'électeur  de  Saxe,  xcix  j  avcncmrnlMu  du*  d'Anjou  au  tronc 
d  Espagne,  cxxvj  j  rcpne  de  Charles  I(  en  Angleterre,  clxviii 
be  prince  mcurl  catholique,  clxx;  règne  de  Jacques  II,  clxxj- 
invasion  de  Guillaume,  clixxj }  protedion  de  Kaog-hi  po„r  les 
missionnaires  en  Chine,  ccxxvij}  mort  de  Jacques  II,  5 j  mort 
de  Léopold  !>'.,  3ij  conversion  do  plusieurs  princes,  53 \  mort 
de  Joseph  I.r.,  ;5.  Ju  Dauphin,  ci-devant  duc  de  Bourgogne 
et  >e.  vertus,  785  de  Louis  XIV,  .1  idée  de  son  règne,  ,08?^ 
gence  du  duc  d'Orléans,  1^  voyage  de  Pierre  I«r.  en  France 
»a7;  accession  de  la  maison  d'Hanovre  au  trône  d'Angleterre' 
i38i  mort  du  Régent,  son  caractère,  et  changement  de  moeur** 
qui  s  opère  sous  lui  en  France,  201;  de  Charles  VI,  «  173. 
de  Philippe  V,  i86}  expédition  du  fils  de  Jacques  III  eu  Ecosse* 
196;  assassinat  de  Louis  XV  par  Damicns,  3i9i  mort  du  Dau- 
phin son  fils  et  ses  vertus,  491$  de  Stanislas,  roi  «le  Pologne,  et 
ses  qualités,  profession  de  M°»«.  Louise  chez  les  Carmélites 

584 i  monde  Louis  XV,  et  idée  de  son  règne,  So^i  avènement  ei 
caractère  de  Louis  XVI,  596}  mort  de  Joseph  l".  en  Portugal 
6i9i  mon  de  Marie-Thérèse,  III,  aoj  voyage  de  Joseph  II  à  Rome' 
4oi  mort  de  Frédéric  II,  roi  de  Prusse,  son  caractère,  sa  conduite' 
ses  écrits,  IV,  409  ;  mon  de  Joseph  II,  et  avènement  de  Léopold  à 
I  empire,  III,  ,3M  Louis  XVI  ouvre  les  Eiau-généraux ,^34  . 
abdication  du  roi  de  Pologne,  ,8,*  insurrection  contre  Louis  X\? 
ao3i  s.  déchéance  et  sa  captivité,  ao5;  se*  procès,  ai5;  son  te.' 
tament,  ai;  j  sa  condamnation,  aa6;  sa  mort,  a,9j  sort  de  sa  fa 
mille,  a33  j  détroacatent  de  plusieurs  souverains.  3ao,     roi  de 
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Naples  se  retire  en  Sicile,  348 ;  état  de  la  famille  royale  de  France, 
4^6:  mort  du  duc  cTEnghien ,  448  J  conduite  de  Ruonaparte  envers 
plusieurs  souverains ,  465  ;  mort  de  la  reine  de  Sardaigne ,  487  i 
abdication  foocee  de  deux  rois  d'Espagne,  4^9  j  l'fi11-  des  puissances 
de  l'Europe  contre  Buonaparte,  6o3j  entrée  de  Louis  XVIII  à 
Paris,  607;  de  Ferdinand  VII  à  Madrid,  61 5;  de  plusieurs  autres 
souverains  dans  leurs  Etats,  6a4;  service  pour  Louis  XVI,  63i; 
Louis  XVIII  quitte  sa  capitale,  633  ;  il  y  rentre,  64;. 
Procès t  de  Quesnel ,  I ,  cxliv  ;  de  Damiens,  II,  3 19  j  de  la  Chalotais 
et  du  duc  d'Aiguillon,  575,  et  IV,  458 j  des  Jésuites,  II,  387} 
pour  la  botte  à  Perrette ,  6a  1  j  de  Louis  XVI,  III,  ai 5  ,  aa3,  aa6 
et  299. 

Protestons  i  leurs  écrivains  parmi  les  réfugiés ,  I ,  lixxvij  j  leur  con- 
duite en  Allemagne ,  xcix  j  projet  de  réunion ,  cv  j  leurs  écrivains 
dans  ce  pays,  cxj  j  socinianisme  parmi  eux  eo  Hollande ,  cliv;  leur 
antipathie  en  Angleterre  contre  les  catholiques,  dxrj  révolution 
qu'ils  opèrent  dans  ce  pays,  clxxxj  j  état  de  l'église  anglicane,  cxdx  f 
non-conformistes ,  ccxij  j  soulèvement  dans  les  Cévennes,  10;  convul- 
sions et  prophéties ,  37  ;  décision  d'Hclmstadt,  46j  conversions,  53  j 
rigueurs  en  Angleterre  contre  les  catholiques,  i33  j  édit  de  Louis  XV 
sur  les  protestans ,  a  10  j  affaire  de  Thorn  ,  a  18;  affaire  de  Saltx- 
bourg,  II,  95;  socinianisme  des  ministres  Genevois,  33 1:  de*  ' 
mandes  des  dissidens  de  Pologne  ,  5aa  j  édit  de  Louis  XVI  en  fa- 
veur des  protestans,  III ,  91  j  édit  du  roi  de  Prusse,  99;  état  da 
protestantisme  en  Allemagne,  3;6.  Voyea  Angleterre  j  voyesausti 
au  IV*.  volume  les  articles  des  écrivains  protestans,  passim. 

Q 

Qviétisme,  en  Sicile,  I,  xlij;  en  France  ,  xliv  et  3. 

R. 

Rtflexions  morales;  décret  de  Clément  XI  contre  ce  livre,  I,  5o; 
Mandemens  d'évêques  contre ,  71J  bulle  Unigenitus,  8$;  opinioos 
des  évéques  même  non-acceptans  sur  ce  livre,  94.  Voyez  Jansé- 
nisme et  Bulle  Untgenilus.  Voyez  aussi  au  IV*.  volume  l'article 
Bossuct,  i5. 

Réformes;  de  Léopold  en  Toscane ,  III ,  t,  69,  87  et  106  j  de  Joseph  II 
à  Vienne,  ao,  34,  4o,  74  et  ia5;  congres  d'Ems ,  58}  origine  de 
ces  mesures,  IV,  355. 

Refus  de  bulles;  en  France,  I,  149}  en  Piémont,  II,  71;  en  Porm- 
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fcal,  53i;  à  flapies,  III *  n5;  en  Italie,  465 {  en  France,  5a3  J 
suites  de  ce  refus  ,  5a6  et  suivons.  Voyez  Institution  des  évoques. 

Jfc/i*j  </<?  sacrement,  II,  97,  aao,  a34;  arrêt  du  parlement  sur  cet  ob- 
jet, a53,  a58;  rigueurs  exercées,  a83j  nouveaux  arrêts  du  parle- 
ment, a88;  articles  de  rassemblée  du  cierge*  de  1755,  3oo$  bref 
de  Bfnoît  XIV,  3i4î  déclaration  du  Roi.  Voycx  Jansénisme. 

Religieux  (ordres);  établissement  faits  dans  le  xvii0.  siècle,  I,  iij  et 
liij  ;  disputes  entre  les  évéques et  les  régutiers  en  Angleterre,  clxxvij  ; 
règlement  à  cet  égard  ,  clxxxj  ;  disputes  entre  les  Jésuites  et  les  Do- 
minicains en  Chine,  ccxxxrj  5  régleraens  de  Benoît  XIV  sur  les  régu- 
liers d'Angleterre \  II,  271;  requête  de  vingt-huit  Bénédictins  à  Paris, 
476;  commission  en  France  pour  les  ordres  religienx,  5o5;  et IV,  383 
et  54 1;  ordonnance  à  Venise  sur  les  religieux,  643  j  réglemens  de  Jo- 
seph II  sur  la  même  matière  ,  III,  ai;  décret  en  France  pour  suppri- 
mer tous  les  ordres ,  146;  conduite  des  religieux  espagnols,  49$;  le 
Pape  rétablit  lesrcligieux  dans  Rome,  6a8. 

Religion;  état  de  la  religion  à  la  fin  du  Xvn*.  siècle,  I,  ijj  les 
plus  grands  écrivains  l'honoroient ,  tj  ses  détracteurs,  xvijj  état 
de  la  religion  en  1800,  III,  366.  f^oyez  au  tome  IV  les  articles 
Leibnitz,  71;  Afewlon,  ti8j  Euler,  44^ >  etc.  etc. 

République  décrétée  en  France,  III,  3ia;  républiques  créées  â  l'imi- 
tation, 319$  à  Rome,  aa3;  à  Naples,  349;  elles  sont  détraites ,  356. 

Requête,  de  vingt-huit  Bénédictins,  H,  476.  s 

Rétractation ,  d'appels,  YL,  49>  du  P«  Wchoo,  aiij  d'Helvétius,  35ij 
de  Hontheim,  649 i  de  Panisset  et  autres,  III,  a8;  j  des  constitu- 
tionnels, 4at  et  453.  Ployez  au  tome  IV»  l'article  le  Coz,  681. 

Révolution,  d'Angleterre,  I»  clxxxj  j  troubles  précurseurs  de  la  révolu- 
tion de  France,  U,  5^55  e»  IV,  459 j  III,  9a  et  104 j  Etats-généraux, 
i34  y  révolution  du  10  août  179a  ,  ao3;  du  37  juHlet  1794  (9  ther- 
midor), a58t  du  4  septembre  1797  (18  fructidor),  3o8;  en  Suisse 
et  en  Iulie,  3 18}  à  Rome,  3aa;  à  Naples,  349 j  <*u  7  novembre 
1799  (t8  brumaire)  en  France,  358 j  révolutions  opérées  par  Buona- 
parte,  466, 480  et  489 $  sa  chute,  608  j  son  retour,  634  J  s*  deuxième 
abdication ,  637. 

Réunion,  des  protestans  à  l'Eglise,  I,  cv;  des  Grecs,  137. 

's. 

Schisme,  d'Utrecht;  son  origine,  I,  cljj  est  consommé  paf  l'élec- 
tion d'un  évèque ,  196;  menées  des  jansénistes  de  France  à  ce  su- 
{et,  197}  nouvelles  élections,  U,  8,  i36  et  397 ;  assemblées  de  oa 
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clergé,  44o}  décret  contre  se*  Actes,  473}  lettre  de  Meiadartt  au 
Pape ,  5o5 }  sacre  d'évêques ,  6f  o }  etlH,  4°*  et  6*9- 

«S'ermenl  ;  refus  de  serment  en  Angleterre,  I,  clsxxij  ;  formulaire  pre* 


crû  contre  le  jansénisme,  cclxxiv,  ccxxvij  et  cclxxiiv}  Cas  M 
Conscience*  ai}  serment  exigé  des  missionnaires  en  Chine,  177  j 
confirmé  par  Benoît  XIV,  18©}  merae  mesure  prise  pour  les  mis- 
«onnairea  dans  l'Inde ,  187 }  serment  demandé  aux  catholiques 
anglois,  634;  disputes  à  ce  sujet,  III,  161;  serment  prescrit  en 
France  pour  la  constitution  civile  du  clergé,  i58}  refus  de»  co- 
mtes et  du  clergé,        ce  serment  est  condamné  par  le  Pape,  173; 
suites  du  «fus,  177  i  décret  contre  les  refusans,  198;  il*  sont  con- 
damnés  à  la  déportation,  ao6}  nouveau  serment  de  liberté  et  dé- 
bité  ibidi  décret  de  déportation  contre  ceux  qui  lavoient  re- 
fusé,^} soumission  demandée  aux  prêtres  en  1795,  «»- 
.eau  serment  exi*é  peu  .pris,  181}  sermenl  de  haine à  la  royauté, 
3,0}  promesse  demandée,  î^aermeut  du  Concordat   4>6,  «<" 
oient  imposé  par  Buonaparte  au  clergé  de  l'Etat  romain,  »7- 
Silence;  silence  respectueux  condamné,  I,  3i}  lois  du  silence  sur  k» 
contcsuiion.  de  l'Eglise,  I,  i43  et  «6.}  renouvelées ,11,  .79»^*- 
cation  à  cet  égard ,  3i8 }  arrêt  du  parlement  pour  robservaUou  de  la 

loi  du  silence ,  5o7. 
Socinianisme;  sa  naissance ,  I,  xvij}  ses  ravage,  en  Allemagne,  ex.  ; 
en  HollanAî,  cliv}  en  Angleterre,  cevj}  en  Allemagne,  II,  «s, 

IU,  10a,  Î76. 
Siècle  (xvii«  ) }  esprit  de  cette  époque  . 
Sorbonne  •  censure  un  livre  en  faveur  des  céiemonies  cbmowe»,  1, 
ocxxxvj U lettre  d'Aruauld,  cclxij,et  le  Cas  ,7e  Conscience,  a5} re- 
çoit la  constitution  Vineam  Dnmini ,  35 ,  et  la  constitution  Umgew 
tus,  o7irevientsur  cetacte,  ti9}  adbrr.  à  l'appel  des  quatre 
,4  projeté  une  réunion  avec  l'église  russe,  127 }  appelle  de*  em* 
Paltoralisofficii,  1 53 }  écarts  de  ce  corps  ,  160}  maures  pour 
primer  169}  consultation  de  quelques  docteurs  eo  faveur  de  1  ega 
d'Utrecht,  197  >     n*™"  deSorbonne  reçoit  la  bulk,  ^J^aU  * 
faculté  suit  cet  exemple,  II,  55}  censure  deux  écrits  jansénistes, 
consultation  de  trenu  docteurs  appclans  contre  le»  ^"dM0^'  ' 


thèse  supprimée  par  le  parlement,  148}  la  faculté  d"  1 
son  appel,  165}  la  Sorbonne  ex.rome  le  livre  ** 

uLT<fii  P"W  «•  censura  contre  YEsp^t  deshu  ^^ 

rex^licÎtio^deBueFon,  censure  ****** 

.cciesiaiuquc,  3f39  U  thèse  de  Pradcs,  >44i  *  ^  * 
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V/Jhtoi  e  du  peuple  Je  Dieuy  de  Brrruyer,  378;  est  réprimandée 
par  le  parlement,  agf  j  veut  adhérer  au  Mandement  de  M.  de  Beau- 
mont  i«n  1756,  3 1 3;  est  maltraitée  par  le  parlement,  339;  ernsure  le  li- 
vre d'Helvéli us,  35o,  cl?  Emile,  i  adhère  aui  Actes  de  1765,  $90; 
censure  le  Jfèlisaire,  5ia;  reçoit  une  nouvelle  déclaration  de  ftuffon, 
III ,  4 j  censure  le  livre  de  Rayual ,  16 ;  et  les  Principes  de  morale, 
de  Mnbly,  \\  j  consultée  par  1rs  catholiques  anglois  sur  le  serment, 
16a  j  répond,  le  19  février  1789,  que  le  Pape  n'a  aucune  autorité 
temporelle  sur  PAngïeterrc,  qu'il  ne  peut  délier  te»  Anglois  du  ser- 
ment de  fidélité,  et  qu'on  est  tenu  de  garder  la  foi  aux  hérétiques, 
le  dogme  Contraire  n'étant  qu'une  supposition  des  prolestans  pour 
rendrela  religion  catholique  odieuse,  Voyez,  au  tome  IV,  les  articles 
le  Grand ,  4 16;  Riballier,  4^4»  °"  il  e8t  parlé  d'une  contestation 

en  Sorbonn**,  en  ii^a,  sur  les  droits  des  curés:  et  Bérardier.  55G, 

744'  *  *  * 

où  Ton  cite  une  protestation  de  l'Université  et  une  lettre  des  profes- 
seurs de  tliéologîr  de  Sorhonne  et  de  Navarre  contre  le  serment. 

Suisse  (église  de),  I,  cxxxij  j  invasion  de  la  Suisse,  flf,  $18;  son  état 
en  1800,  38t;  en  i8i5,<565. 

tfjrnode  ;  de  Pistoie,  III ,  69;  de  Baltimore,  190,  condamnation  des 
Actes  de  Pistoie  ,  a65.  On  n\i  pas  parlé  de  plusieurs  antres  synodes 
dont  nous  avons  les  actes  j-  nous  indiquerons  sensément  ici  les  prin^ 
ripant;  oefni  cVAquilée,  en  !7©3, par  le  patriarche  Detfini;  de 
Malte,  en  1703,  par  l'évéque  Palmieri;  de  Bordeaux,  ett  1704,  par' 
l'archevêque  de  Béions;  ceux  de  Béoévent  par  le  cardinal  Or- 
sini,  depuis  Ben.. H  XIII;  celui  de  Montefiascone ,  en  1710,  par  l'é- 
véque Bonavcnlura;  de  Rimini,  en  1734,  par  le  cardinal  Da via 
Naples,en  1726,  par  le  cardinal  Pignalelli;  de  Portalègre;  d'Osimn, 
en  1735,  par  le  cardinal  Lanfredini;  de  Sabine ,  eu  1736)  par  le  car- 
dinal Annibal  Albani  ;  de  Frascali ,  en  1763 ,  par  le  cardinal  d'York  ; 
de  Turin  ,  en  1788,  par  M.  Costa  ,  depuis  cardinal; de  Bologne,  par 
le  cardinal  Gioannelti. 

T. 

Testament  des  Villeticres,  II,  6a  1;  de  Louis  XVI,  III,  017. 
Théophilanthrapes  ;  commencement  et  6 n  i)e  leur  culte  ,  III,  ?g3. 
Tlièscs  ,  supprimées  par  le  parlement,  II,  148;  dePrade»,  ?44i  c°l~ 

lection  de  thèses  avec  des  notes,  voyez  le  Grand  et  Riballier,  IV, 

4i6  et  4&j- 

Toscane ,  I ,  xliij  ;  réformes  de  Leopold ,  III ,  1  et  87  ;  synode  de  Pis- 
toie, 69  j  assemblée  de  Florence,  10C. 
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•  '  u. 

Vnigenitus  (bulle) ,  donnée  en  17 13 ,  I,  8$;  reçue  par  rassemblée  do 
cierge',  88  j  par  le  parlement,  <j6;  par  la  faculté  de  théologie ,  98; 
rejetée  par  plusieurs  après  la  mort  de  Louis  XIV ,  1  ig;  appels,  i?4  » 
témoignages  des  évéques  étrangers,  1 54  9  accommodement  de  1730, 
16a  \  lettre  de  sept  évéques  contre  la  bulle ,  187  ;  décret  du  concile  ro- 
main,  II,  i;  Mandement  du  cardinal  de  TV  pailles,  47;  etdesonnuc- 
cesseur,  5}  ;  conclusion  de  la  faculté,  55;  déclaration  de  173p.  65; 
arrêt  du  conseil  du  10  mars  i^3i,  80  j  arrêt  de  règlement  du  pat  le* 
ment  contre  la  constitution  ,  392$  bref  du  Pape,  3 1 4  i  rescritsde  Jo* 
seph  II  contre  celle  bulle,  III,  11.  Voyez  Jansénisme. 

Utrecht.  Voyes  Schisme. 


V. 


».  >  > 


VenAce  ;  expédition  et  désastres  de  U  campagne  de  fTflft,  IU»  \ 
massacres  de  Quiberon  ,  378- 

Vvnèi'txblt ',  ce  titre  est  donné  à  Benoît  -  Joseph  Labre,  III.  3;;  à 
JVTaric-Clotilde  de  France,  reine  de  Sardajgnc,  48? i  *  Alphouse- 
Marie  de  Liguori ,  évêque  de  Sainte-Agathe  ,  IV,  179. 

ficaires  Apostoliques  ;  en  Allemagne,  I,  icj;  en  Hollande,  citit;  en 

.  Angleterre,  clxxvij;  en  Ecosse „  cxcjj  dans  les  (ndes,  ccxxiij;  ci* 

„  Chine,  ccxxix. 
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TABLE 

DES  ÉCRIVAINS 

* 

ET  AUTRES  PERSONNAGES  DONT  IL  EST  PARLE 
DANS  CES  MÉMOIRES. 


Nota.  L'astérisque  indique  V article  principal  qui  traite  de  chaque 
écrivain. 

- 

Les  noms  qui  commencent  par  la  ou  le  ont  tous  été  mis  a  L. 

À. 

Abauxit,  loin.  IV,  pag.  *3aa.  Alberti  (Guillaume),  IV,  +383. 

Abbadic,  I,  lxxxvij;  IV,  ♦  ia3.  Alberti  (Jean),  !V,*3o3. 

Abreo  (  Emmanuel  de),  II,  164.  Albon  (comte  d'),  |I,  34-3,  366. 

Acarie  (Mm«.  j,  III,  184.  Alcober,  II,  209. 

Acunha  (Vincent),  II,  i54»  Alemanni ,  I,  xlij. 

Addisson,  IV,  *8.  Alcmbert  (d')t  II,  vfot  33i,  36o, 
Agnelli,  I,  xlijj  IV,  +a8.  390,  4ao»  458,  467,  570,  5j3, 

Agnès  de  Jésus  (Dominicaine) »       638;  IV,  *44!- 

111,489.  Aler,  IV,  ♦  laa. 

Agnesi  (M»«.  ),  IV,  *  5;7.  Alexandre  VII,  I,  eexiiii,  cckxîij, 
Aguesscau  { chancelier jdP), I,  166;       cclxxxiv,  cclxxxvj. 

II,  67,  no.aai,  IV,  *aa6.  Alexandre  (Noël),  I,  a3;  IV, 
Ahlwardt,  IV,  *5i6.  *no. 

Aiguillon  (  duc  d' ) ,  II ,  575.  AIi6re  (  d' ) ,  I ,  Ixx. 

Aiguillon  (duchesse  d* ) ,  I,  ccxv,  Allelt",  IV,  ♦  454. 

ccxl ,  ccxliij.  Allix ,  IV,  *  74. 

Albaui.  ï 'oyez  Clément  XI.  Al  m  ici ,  IV,  +4ia« 

AJbani  (Annibal),  cardinal,  I,  Aller ,  IV,  *  614. 

184  ;  II ,  69.  Allicoxzi ,  IV,  11 38c . 

Albani  (J.  Fr.),  cardinal ,  U,34o;  Alvarea  (Barthelcmi)  ,  II ,  i54« 

III ,  3a4 ,  357,  36o ,  363.  Amaral  (  Pierre  cT  ) ,  I ,  cxxxij. 
Alberoni,  cardinal,  I,  i4o,  i85j  Amato  (Michel  d'),  xVxljj  IV, 

II,  i?3.  ♦  i36. 
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Ameline,  IV,  *  3fi.  Armejlini.  IV,  •  i«. 

Ameloi  de  la  Houwaye  ,  1^  liij,  Arnautd,  dvèqtie.  1^  cclixxr- 

IV,  *^9-  Arnauld  (Anl.),  L  r*'»)t  cchii'î, 
Amort,  IV,  *  368,  cclaix ,  cclwix  ;  IV,  ajj 

Amory,  IV,  *  3^.  ,  Aaoaoio ,  IV,  ♦  aJL 

Andrcucci ,  Ij  xli.  Asfeld  (d1  ) ,  1^  Hv  ;  IV,  *ao4-  • 

Anne ,  reine ,  1 ,  68 ,  i33.  Aagill ,  l±       igot  IV,  *  170. 

Annel,  II,  19a,  4-38.  Ashdowne,  III.  3o4- 

Annunztata  (  dell) ,  ér&rne,  II,  Aaseline,  éxtqtR,  III,  * 


5{5.  6ao. 
An»aldi,  IV,  *  453. 
Ansart,  IV,  *  5i6. 
Anselme,  IV,  *  i6|. 
Antioe  (d*),  IV,  *ao5. 
Antoine,  IV,  *  i()3. 
Antonelli  (Nicolas),  cardinal, II, 


67 1. 

As*emant,  II,  i5a;  IV,  * 3?6. 

Àrtrn«(M.  d'),  IU,  ttSfa. 

Asirnc,  IV,  *  3'g.J 

Altemis,  H,  aïo. 

Atlerbury,  L  r»'i  »  '91  i  H»  > 

IV,  *iJ3, 
Atloca ,  Il ,  189. 


549;  IV,  *3a5. 
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1  »6,  lia,  ia5 ,  i5a,  16a,  ai6j 
H,  5,  37,  £5,  ^ 

Noceti,  IV, +a87. 

Noe  (de ),  é-rêque ,  IV,  *  598. 

Noghera,  IV,  *  <5a. 

Norbert.  Voyez  Parisot. 

Noris(H.),  card.JjXxxviijjrV/'O' 

Norris  ( Jean  ) ,  IV,  *  49. 
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Oberhauser,  IV,  *  4^7- 
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IV,  *  a3<).  Olter  ,L5i 
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cardinal ,  IV,  *  304. 
Orsi  (Jean-Joseph),  IV, * 


Oudin ,  IV,  *  aii. 
Owen,IV,*559. 
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Pacaud,  IV,  *  2£8. 
Paccori,  IV,  *  i3g. 
Packhurst,  IV,  *  565. 

Pagi,  iv,  ^ 

Paley,  IV,  *  619. 
Pallu,  évéque,  r,  ccxxiij. 
Pallu,  Jésuite,  IV,  »i 9a. 
Panisset,  III,  a53,  387. 
Papebrocb,  IV,  *  5;. 
Papin,  IV,  *4o. 
Paris,  diacre,  IV,  *  laa. 
Paris,  prêtre ,  IV,  *  79. 
Parisot  (dit  />.  Norbert),  IV, 
*  33o. 

Pascal ,  L  "  t  cclxxv ,  cclxxix. 
Passionei ,  cardinal ,  IV,  *  295. 
PatouiUet,  IV,  ±Ml* 
Patrick,  IV, 
Patuwi ,  IV,  33û, 
Paulian,  IV,*  598. 
Pavillon,  évéque  d'Alet,  I,  cclxxv, 
ccIxxxt. 

Payne  (Thomas),  IH,  197,  336. 

Pearce,  IV,*  364. 

Pecquigoy,  IV,  *  43. 

Pelletier  (Claude  le),  IV,  *  199. 

Pelvert.  Voyez  Rivière. 

Penn  (Guillaume),  ^  ccxij  ;  IV, 

Pcrau,IV,»3aa. 


Percha  m baalt  (de  la  Bigotière  de), 

IV,  ♦  iaà 
Pereira  de  Figueiredo ,  IV,  *  568. 
Pernety,  U,  4^8;  IV,  ♦  585. 
Perrin,  IV,  ♦  3a£. 
Perusseau ,  IV,  *  2$a, 
Peterffi,  IV,  *  anS. 
Petersen ,  1^  exiv  j  IV,  *  1 18. 
Petitdidier,  évéque,  IV,  *  137. 
Petitpied,  L  *3,  8a,  i&g  IV. 

*ao6,  3a3. 
Pelre  (  Edouard  ) ,  1^  clxxj,  clxxiv. 
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*_i 

Pey,  n,  6u;IV.*56t. 

Pesron  ,  IV,  *  19. 

Pfaff,IV,*9o. 

Phelipeaux,IV,  ♦  3fL 
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II,  186. 

Picenini,  IV,  *  £3. 

Pichler,  IV,  3^ 

Pichon  ,  Jésuite ,  II ,  an- 

Pichon  (Thomas-Jean),  IV,  *  66a. 

Piccruet,  évéViue,  I,  ccxx. 

Pictet ,  IV,  *  1  m. 

Pie  V,  saint,     fia ,  io£. 
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Pomb.il  (marquis  de),  II,  3G6,    Priu,  I,  exij  ;  IV,'  1^5. 
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Plowden,  IV,  432. 
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Racioe  (l'abbé),  L  cU) ,  dxxix }  Rivière,  dit  Pelvert,  IV,  *  4ai. 

IV,  *  a65.  Robiano  (de) ,  évêque ,  IV,  *  329. 

Racoc*i,I,  Robespierre,  III,  a58. 

Rambach ,  IV,  *  l53*  Robinet,  IV,  ♦  a8a. 

Ramsay,  IV,  *  132:  Roche- Ay  rnon  (  de  la ) ,  cardinal , 
Raocé(de),  IV,  33,  U,  5^,  601. 

Raslignac  (de),  archevêque  de  Roche*  (de),  IV,  *  335, 

Tour» ,  II ,  1^5}  IV,  *  aa£.  Rodrigue» ,  IV,  *  £3a. 

Rastignac  (de),  son  neveu,  IV,  Rodl ,  IV,  *  78. 

*5a8.  Roger,  IV,*  i33, 

Rautenstrauch  (de>,  IV,  *  460.  Rohaa-Venudour ,  cardinal ,  H, 

Ravechet,  I ,  M9,  iaJL  i65. 

Ray  moodisXP  «radis  de) ,  III,  37a;    Rolland  ,  H  ,  6a6. 
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a6.  ai4j  IV,  *  559.  Roque ,  IV,  *ai5. 
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Ricci ,  Jésuite ,  I,  ccxxvj ,  ccxxx.  Rubeis ,  IV,  *  367. 

Richard  (  Jean  ) ,  IV,  Ruffo  (  Fabrice)  ,  cardinal ,  DI, 

Richard  (René) ,  IV,  *  taa,  347,  579,  Sga. 

Richard  (  Charles- Louis) ,  IV,  Ruinait,  IV,  *  4a. 
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Saint- Evremont,  IV,  +  g. 
Saint- Ignace  (Henri  de) ,  IV,  *  ga. 
Saint-Lambert  (de),  IV,  *6oi. 
Saint-Martin  (de) ,  IV,  *  6qq. 
Saint-Simon  (dnc  de),  IV,  38, 

Sainte-Colombe  (de),  I,  lxxj. 
Sainte-Croix  (de) ,  IV,  ♦  54a. 
Sainte -Marie  (Honoré  de),  IV, 
+  i3g. 

Sainte-Marthe  (Abelde),  IV,  86. 
Sainte-Marthe  (Denis  de) ,  1^  lxvj  ; 

rv,  *u3. 

Salazar  (de),  cardinal,  I_,  cxxj. 
Salcon  (de) ,  archevêque ,  II ,  3g  j 

IV,*a3i. 
Salig,  IV,  *i75. 
Salle  (de  la) ,  L,  lxxj }  IV,  *JLl 
Salmon  ,  IV,  *  i5g. 
Sanches,  IV,  *6a6. 
Sanden  ,  IV,  *  ^ 
Sandini ,  IV,  *  a3a. 
San  son  ,  IV,  *  576. 
Sanz,  évoque,  U,  aog. 
Sarnelti ,  evéque ,  IV,  *  i  la. 
Sassi ,  IV,  *  a?3. 
Sanrin  (Elic) ,  IV,  *  9. 
Saurin  (Jacques) ,  IV,  *  i£l 
Sanrine,  III,  2^5,  4^4- 
Savines  (de) ,  rfvêque  de  Viviers , 

DI,  161^  a5a;  IV,  *68o. 
Saxe  Zeiu  (Maurice  de) ,  1 ,  55. 
Scbannat,  I_,  cxj  ;  IV,  *  171. 
Schefïmacher ,  IV,  *  i48. 
Schudt ,  IV,  *  98. 
Schultcns  ,  IV,  *  ifia. 


Schultet,  IV,  *  5a. 

Schwarxel,  IV,  ♦  6GG. 

Scoppa,  I,  xl. 

Scedorff ,  IV,  *  a8a. 

Scgaod,  IV,  *ai|. 

Segncri ,  I,  xlij. 

Ségaief,  II,  567;  HT,  3r. 

Scgur  (de),  evéque  de  Saint- Papou), 

H,  ai3}  IV,*ai4. 
Sellier  (du),  IV,  34 1. 
Semelier  (le) ,  IV,  *  1 f  £• 
Semeri,IV,  *43. 
Scnsaric,  IV,  *  a^o. 
Sepher ,  IV,  *  tfo. 
Sergeant,  IV,  +  33. 
Serrao,  evéque,  III ,  116,  349 i 

IV,  *58i- 
Scrry,  IV,  *  167. 
Sevoy,  IV,  +  3 1 4  * 

Shafiesbury  (comte  de),  1^  clvj, 

4ô,  68;  IV, +54. 
Sherlock  (Guillaume)  ,  I,  cev  ;  IV, 

♦Si. 

Sherlock  (Thomas),  I,  ^S;  fl, 
6a;  IV,  *afl7. 

SidotU,L  Mi 
Sigorgne,  IV,  +645. 

Sillcry  (de) ,  evéque ,  IV,  *  56*. 
Simioli ,  IV,  *  4o8. 
Simon  (Richard),  L,  i6j  IV,  16, 
+  5o. 

Simonct,  IV,  *  i46. 

Sinsart,  IV,  +377. 

Snellaertz ,  IV,  *  go. 

Soanen,  évéque  de  Seriez  ,  I,  93 1 

jali  H,  ao^  34j  45i  IV,  ♦ 
Soardi,  IV,  +  a44- 
Socin,  r,  xvij. 
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Solari ,  évêque,  III,  369,  36q;  IV,  Spioosa ,  I,  xiij. 

♦679.  Squire,  IV,*3i& 

Solinas,  Ij  cclvj.  Stanislas  Lectinski,  II,  49Î* 

Sollier  (do) ,  IV,  *  17G.  Steenoyen ,  F,  199. 

Sommier,  archevêque,  IV,  *  164.  Stefan ucci,  IV,  *  367. 

Soociet ,  IV,  *  aûa.  Steyaert,  Ij  cxlij ,  cxlvij,  IV, 
Sooillac  (de) ,  évêque ,  IV,  *  aaa.       *  a. 

Sowlh,  IV,  *  70.  Stock(de),IV,»354« 

Spanheim ,  IV,  *  4.  Strype ,  IV,  *  i£5. 

Speet,  IV,  ?_5L  Surian,  IV,  *  a58. 

Spener,  IV,  *  a6.  Swedemborg,  IV,  *  35a. 

Spina,  cardinal,  AI,  3^  353,  Sjrkes,  IV,  *  37a. 

3C{  >  4^3.  Sjnge,  IV,  ♦  ifio. 

Saints  canonisés  ou  béatifiés  dans  le  xriri*,  siècle. 

Alexandre  Sanli,  IF,  175.  Jean  Nepomucène,  II,  5i. 

André  d'Avelino,  1^  8a.  Jean  de  Keuly,  D,  5ao. 

André Corsini,  Fj  aiiL  Jérôme  Emiliani ,  II,  5ao. 

Benoît  de  Sainb-Philadelphe ,  IH ,  Joseph  Calasanctius ,  II ,  .5ao. 

4?3.  Joseph  deCupertino,  II,  a65,  5a r. 

Camille  de  Lelli,  II,  aoa.  Joseph  de  Leonissa,  II,  aoa. 
Fidèle  de  Sigmaringen ,  II,  aoa.      Laurent  Justiniani ,  Ij  ai8. 

Félix  de  Cantalice,  I,  8a ,  a  18.  Louis  de  Gonzague,  II,  a 4. 
François  de  Borgia ,      a  là.  Paul  Burali ,  dit  d'Arezto ,  II ,  588. 

François  Solano,  II,  a3.  Peregrini  Latiozi,  II,  a3. 

François  Caracciolo,  II,  588;  III,    Philippe  Bcniti,  F,  a  18. 

473.  Pie  V,  1^  8a ,  io£. 

Isidore  Agrioola,  F,  2 18,  Pierre  Fourrier,  II,  6a. 

Jacques  de  la  Marche ,  II,  a3.        Pierre  Regalada ,  II,  aoa. 
Jean  de  Capistran ,  I ,  aiflL  Séraphin  d'Ascoli,  II ,  5ao. 

Jean-François  Régis,  1^  ia3;  H,    Stanislas  Kostka,  II ,  a4« 

1 54  ,  157.  Thorribio  de  Mongravejo,  II,  aa. 

Jean  de  la  Croix,  II,  a3.  Vincent  de  Paul,  II,  5^,  i54,  îfift. 

Saintes. 

Angèle  Mérici,  HT,  473.  Elisabeth  d'Arragon,  II,  178. 

Agnès  de  Montelpulciano ,  II,  a3.    Hyacinthe  Marrscotti ,  III,  4?  f- 
Calherine  de  Bologne,  1 ,  8a,  a  18.    Jeanne  de  Valois,  II,  178. 

Catherine  Flisco  ,  II,  i54«  Jeanne  -  Françoise    Freraiot  de 
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Colette  BoUet,  III ,  4?3.  Julienne  Falconieri ,  1^  i54- 
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Tailhc,  IV,  »4i4- 
Tamburini,  cardinal,  H,  3ji. 
Tamburini  (Pierre),  m,  368j  IV, 
624. 

Tamponnet,  I ,  iGq. 

Tannucci,  III,  1  10. 

Targny  (de),  IV,  * 

Tencin  (de),  cardinal,  II,  80, 

33o;IV,  + 
Tcrrasson  (André'),  IV,  *  rnx. 
Tcrrasson  (Gaspard) ,  IV,  *  *3g. 
Teutiel,  IV,  l^L 
Thaycr&m,  39,  tç>ï. 
Theophane,  IV,  *9i. 
Théophile,  1^  xx. 
The'ratte,  IV,  ♦  113. 
Thierry,  IV,  3ao. 
Thiers,I,lxvii;IV,  »L 
Thomas,  IV,  +  46o. 
Thorentier,  IV,  *  Sj. 
Thoynard,  IV,  *  vji 
Thuillier,  IV,  *  i57. 
Tibcrge,IV,  *i4o. 
Tindal ,  I ,  iQlj  IV,  *  ifa, 
Tiraboschi,  IV,  *  553. 
Toland ,  Ij  xxx ,  190;  IV, 

*S9>  ai8. 
Tominasi ,  cardinal,  IV,  *  5a. 

Topp,  rv,»438. 

Tornd,  III,  ao%  a^gj  IV,.  *  5fi£L 
Toro,  ëvêtjuc  d'Oviedo,  I^  cxxv. 


Tosca,  IV,  *  ioî. 

Touroély,  IV,  *  i3lL 

Tourne  mine,  1^  Ixvjj  IV,  *  tft. 

Toarnon  (de),  cardinal,  Ij  9,  a2_, 
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Tonron ,  IV,  *  370. 

Tonrouvre,  evêque  de  Rodez,  ït 

i49i  H,  5o, 
Toussaint,  II,  ai5;  IV,  *  35;. 
TousUio ,  IV,  ♦  a58. 
Touuëe,  IV,  !l8q. 
Travasa,  IV,  *  36a. 
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TrclIund,IV,  *i55. 
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Trigan,IV,  *3o8, 
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Page  5g,  ligne  3,  Deo-Joanncsj  lisez:  Dec  Joannes. 
Page  io3,  ligne  aa ,  en  j  lisez  :  eu. 

T  ,0  M  E  II. 

Page  56,  ligne  16,  conclusion;  lisez  t  constitution. 

TOME  III. 
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Page  507,  ligne  16,  avant  Baudran  j  ajoutez  Qarthélemi.  L'ar- 
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Jésuite. 
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